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HISTOIRE 

ECCLESIASTIQJJE. 

^ar  Mr,  F LEV RT  prêtre,  abbé  du  Loc-Dieu  ,  fous- 
f  récepteur  du  Roy  d'E/pagne^  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
^ourgogm  &  de  Moff/iigneur  le  Duc  de  !^errj. 

TOME  HUITIEME.  * 

Depuis  l'an  j^o.  jufc^ues  à  Tan  ^78. 


A  PARIS, 

Chez  PIERRE  AUBOUIN,  Libraire  &  Imprimeur  de  fa 
Majcfkc  Catholique  PHILIPPE  V.  de  Monfcigncur 
le  Duc  de  Bouigogne  ,  &  de  MonTei^eur  le  Duc  de 
•Berry. 

ET 

CHARLES    CLOUSIER,  Quay  des  Auguftins,  à  la 

Croix  d*or. 


M.   DCC  L 

c^w  PnvikffduRojy     Jfinhitàen  Jet  VoSms. 
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DISCOURS 

SUR  LHISTOIRÉ 

.DES 

$IX  PREMIERS  SIECLES 

DELEGLISE 

L£  Ici^uc  cil  naainrcDjtfK  en  éfac  de  juger  û  j'ai  tenu  parole }  i. 
que  la.religion  Cheeuepas.aft.fpiiaiicp^  l'oito^ 
On  a  vû  qu'elle  s'cft  établie  en  peu  de  temps  par  tout  l'empire 
Romain  ,  ^  m^me  au  delà  :  ooo  leuicmenc  ians  aucun  iccours  hu-  ^ 
«MÎlt,  mais  malgré  coure  la  r«ûftanoe  des  hosniat^es.  Dés  le  teiops  de  'i^* 
iMac  Irenée  &  de  TertuUieo,  €*dM^direat»k4n  dttfecaadiiecl^     ^-  ^, 
tout  croit  plein  de  Cliréticos:  non  feulement  de  patticulicrî  ,  mais  ^  ^f'    '  * 
il'cglircs  nombreufes ,  conduites  par  des  palleurs ,  &  unies  ^ar  une  TtrniU.4^U> 
«octerpondance  mutuelle.  D'où  étoient*cUcs  venues  i  Ji'etoir-ce  «-s?* 
^-ces  m|fMB  peuples  depuif  tsoc  de  fiedes  plongez  4ans  l*j<Iol&-  v.ÈlmimCkii 
•crie  &  la  débaudie  ?  qui  leiavoic  «infi  cfaaqgis  C0|it  à  coup  ?  qui  *'^* 
leur  avoit  fjit  mcprifcr  les  coutumes  de  leurs  pères ,  quitter  des  rc- 
fligions  qui  tavonibicnt  toutes  icun  pallifHis  ,     eaibrailei  une  vie 
^'Sttknk  9c  «fi -pénible} 41  &Uok  «ii*41«  cii0eac  vû  dTétrangcs 
«qweittet ^  qu'ils  cuflènc  écc  cecribkmenc  (râpez  des  miiacle» 
iC4e%imrus  de  ceux  qui  annonçoieût  cciw  nouvelle  religion. 
.   Mtis.-encore  que  leur  pf (unç^coiç  fqew  çciuaon  \  Kien  de  prefcat 
jnf  dejfqifiMe  9  me  vk  fucinre ,  4ks  ^^eat  «mvim^ 
des  per(êcucions  &  des  périls  continuels.  Vous  avez  vû  comme  1^ 
Chrétiens  ont  été  ttaittcz  pendant  trois  Hecles  entiers.  Je  ne  me 
iiiis  pas  cotKcntc  de  dire  en  gênerai,  q^'il  y  eut  un  erand  nombre  de 
iqartyrs ,  ai  ifo  appcwter  leurs  qems  ic  les:pi;im:ipales  cisconftancet 
de  i^r  waccjpce.  Je  vous  les  ai  som  devant  \t*  ^fcvni  :  je  v^  ai 
jappabd.  k«  mâet^  -Çr'^-fL-din  kt.  fcoces  verbaux  de  cpiot- 
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tion  &  d'éxecution  i  mort,  pai  bien  voulu  m'expofcr  I  tsoiàfét 
quelque  ledlcur  dclicat,pour  ne  rien  perdre  de  I.\  force  de  la  preuve^ 
&  de  l'imprcillon  que  doit  faire  un  à  grand  objet.  Ces  exemple» 
-éioicnc  nouveaux.  Les  Grecs  &  les  Romains  favoient  mourir  pour 
leur  patrie  :  mais  non  pas  pour  lear  religion  &  pour  le  feul  intérêt 
de  la  vérité.  Il  cft  vrai  qu'il  y  avoir  eu  quelque  peu  de  martyrs  chcï 
les  Juifs  :  auilî  avoicat-iU  û  vraie  ccli^n  i'cgit^c  lesliaoore 
comme  ficns.  *  "       '  •  -» 

II.         Toutefeif  CQ     était  fi  commim^he^ltt  Clitjtiais.âoit  regardé- 
Martyn.  philofophes  .  &  avec  taifon  ,  tomme  lexomUe  de  la  vertu.. 

"Btfiftk,  lité  Le  julle  parfait ,  dit  Platon  ,  cQ.  celui  qui  se  cherche  pas  à  parokre 
»  bon  ,  mais  à  l'êcre  :  autrement  il  i'eroic  honore  Ôc  rccompenfc  ,  Se 

on  pourtoie  douter^  s'il  aimerotr  la  {ofttcepoui  elIe*m&ne«ou  pouc 
rutiltté  qui  en  revièndroiL Il'faut  le  d^o^iUif  (fe-'t6it,  Ifots  4s^k 
fuftice  :  il  doit  n'en  avoir  pas  même  la  rrpntation  ,  pslTer  pour  in* 
jufte  &  pour ^écbant.  &  comme  tel  être  foiiettc,  tourmenté^ 
cmciiîc  ,  confimrant  loajonrs  &  }tt!tlce  jufques  â  laTmorrrCe  phi— 
loCbphe  ne  ftn4ile-t-il  pas  avoir  pre'veu  Jefus-Chrift  &  les  mar- 
tyrs fes  imitateurs  î  Etant  les  plus  juftes  ôc  les  plus  farnrs  d'entre 
.   les  hoinmes  ,  ils  ont  palTé  pour  des  impies  Se  des  aboininaUes  :  ils 
ont  été  tnittez  comme  tels  ,  &  ont  pooiTé  le  témoigi^age  de  la  vé- 
rité' joùpm  â  U  mort  &  aux  jplus  ctuelt  tottfmenr  ;  Sc  ce  nïft-fM 
été  un  petit  nombre  de  philofophcs  r  mais  une  multitude  imuMn^ 
brable  d«  tout  âge  ,  de  tout  fcxc  ôc  de  toutes  conditions. 
*  "  Encore  fi  les  Ghre'tiens  n'euifcnt  été  attaquez  que  par  la  fureur 

«des  peuples  Ar-  PtaBorité  êts  magiftfats}  on  pourroit  penfer,qu'flft 
vMteursChf*  (c  feroient  roidis  coaixt  la.  Ibuce  dAftiniée  de  i^îfon.  Mais  on  ern^ 
»ié.  i7.       ployoir  tout  contre  eux  en  même  temps  :  la  violence  ,  les  calom^ 
nies ,  les  railleries  ,  les  raifonnemcns  i  &  leurs  ennemis  avoicnc  bien 

g as  de  liberté  de  les  attaquer  \  q«fib  n'en  a-roient  dit  fèr  déftndro,. 
„wp..,^. ....     *  éctitîient  routefois  quelques  apologies:  je-^le»4d  tajpporrées': 
m.  11.».  37.   vous  avez  vu  fi  elles  croient  foliies  &  convaincantes:  mais  elle» 
47.  }t  tiv.  V.  eurent  peu  d'effet  ,  tant  les  hommes^  font  peu  touchez  de  là 
M.  4*  r  tfw.  ». .  joàhiih  On  ne  fe'déerompa  que  par  «ne  kmgue  experieneéi  A-foréb 
3f.viit*«.4|<  de-bien  f^i^  ,  les  Chrétiens  diffiperenrfcs  calomnies  .  dont  on  Idi 
avoir  noircis  :  à  force  de  foufFrir  ils  montrèrent  l'inutilité'  des  per- 
fecutions.  EnBn  au  bout  de  trois  cens  ans  la  veritc  prit  le  deffus  , 
êc  'lès  empereurs  Te  dedatrerent  eux-mêmes  prote(^eurs  du  Ghri#> 
ttanifinc.  ' 

Oh  vit  alors  la  différence  de  la  veritahié' religion  d'avec  \ès 
faufTcs.  L'idolâtrie  tomba  d'elle-mcme  ,  fi-tôt  qu*elle  ne  fur  plus 
appuyée  par  la  puiiTancc  publique.  Pour  le  montrer  fcnfiblcmenf, 
-IMeo  permit  cinquante  ans  après  l'apofbafiede  l'empereur  Julien^:-. 
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Iafi>pidè  &  ée  lx  magie  ne  pue  rétablir  le  paganifine,  14  s*en  plaint 

lui-incmc  en  pluficurs  endroits  de  fes  écrits  >  &  particulièrement 

contre  le  peuple  d'Antiochc.  La  reforme  chimérique  qu'il  vouloir  ^*fi'^"'-y^ 

introduire  chez  les  payens,  lui  faifoit  rcudre  maigre  lui  un  tcnioi- 

^agc  glorieux  i  la  fainitté  du  Chrîftianifiiie,^*il  s*eftrçoit 

ificer  >  &  fa  perfecution ,  toute  fînguliere  &  artiBcieufe  qu'elle  ' 

étoif ,  ne  fcrvit  qu'à  affermir  davantage  la  vérité.  Son  règne  fur  le 

«ierniet  loupir  de  Tidolknc  ;  Se  Rome  n'a  plus  eu  depuis  <juc  des  ' 

princei  QuâicBS^ 

Apc^t  Icc  muctftt  vienc  vmt^tStMtik  «hIS  merveilleux  ^les  folird-    _  lir. 
tts.  Je  comprens  fous  te  nom  ceux  que  l'on  nommoit  Afcctci  dans 
les  premiers  temps^es  moines  ôc  les  anachorètes.  On  peut  les  appelles 
les  martyrs  de  la  penitenccdont  les  foofinuiaes  foatdWaacidiis  mec» 
veilleures,qu'ellesctoient  plus  volontaires 4cpltttlbllgue$  ^-êcquafX- 
lieu  d'un  fupplicc  de  quelques  heures  ,  ils  ont  j>ortcletirs  croix  fi- 
dèlement pendanr  des  cinquante  ou  foixante  ans.Je  m'y  fuis  étendu» 
pcuccirerrop  aagré  des  ravass&  descurieiix.qai  n*efliaientpua£4»- 
roraifon  &  les  pratiques  de  pieté.Mats  je  crois  que  la  vie  des  Saine»- 
eft  une  grande  partie  de  l'hiltoire  eccicfiallique  ,  &  je  regarde  ces 
faints  (olitaires  comme  les  modèles  de  la  perieâion  chrétienne.^ 
G'étoic  les  vrais  philofophes ,  comme  l'antiquité  les  nomme  (bu- 
vent.  Us  Te  iêparoient  du  moiode  pour  méditer  let'Ckolcs  celeftes 
non  pas  comme  ces  Eeypticns  que  décrit  Porphyre  ,  qui  fous  un  Ci  f<»^f>  Je\ 
grand  nom  n'cntcndoicnt  que  la  géométrie  ou  l'alUonomic  :  '^^^ 
comme  les  philolbphcs  Grecs, pour  rechercher  les  fecret;  de  la  na-  bwJ*»!  ±^ 
ine ,  Mw  lai&Diier  lar  I».  mofdle  oa  difpi^ 
Acde  la  diflinâion  des  venus. 

Les  moines  renonçoicnt  au  mariage  &  à  la  focietc  des  hommes^ 
pour  ic  délivrer  de  iembarias  des  aflaires  &  des  tenutions  inévica«" 
Iles  dans  le  commerce  du.  rooade  :  pour  prier,  c'eft-â>dite ,  con- 
templer la  gfandciir  de  Dieu  ,  medicer-  lès  bieaâùcs-,  les  préceptes 
de  (a  Cainte  loy  ,  &  purifier  leur  c<eur.  Toute  leur  étude  ctoit  la. 
morale  ,  c'cil-à-dire  ,  la  pratique  des  vertus  :  fans  disputer  ,  ianS' 
pefque  parler, iâns  méprifer  pefiônne.  Ik'écovioieiiravec  docifoé* 
tes  inAruâions  de  leurs  anciens  :  pluHeurs  ne  fçavoient  pas  méme^ 
lire,  &  meditoienr  l'ccriture  fur  les  ledlures  qu'ils  avoienr  ouies/- 
Ils  {e  cachoient  aux  hommes  autant  qu'ils  pouvoient,  ne  chcrchanc- 
qu*â  plaire  i  Dieth  Ce  n'énut  que  l*ecla»'de  leurs  vertus  ft  fouvear: 
leurs  miracles  qui  les  faifoic  connoltre  \  &  nous  ignorerioà»  qu^l». 
ont  crc-  pour  la  plupart ,  fi  Dieu  n'avoit  fufcitc  des  curieux ,  com- 
me Rufîn  6c  CaâTîen,  pour  les  aUet  chccchei-fiaaa  le  fonds- de  leurs-  ftiârft^\  rft. 
ibhtudes  ,&  les  foKcr à  parler.'  j».-^     '  ' 

Au  refte  on  ne  peut  iM'foupçonner  .dteUM  t^puê  ^fhfiitèt/ 


JHfimm  pif 

vAil  le  peu  au*il  leor  &lk>ic  pour  yvnt  »  &  en  a^eiic  aiéiiie  dat 
S.  Nil*     ^^Ac  P<>ur  faire  l'aumône.  Quelques-uns  avoienc  des  heriugtf 

qu'ils  culrivoicnr  de  leurs  mains:  mais  les  plus  parfaits  craignoicnt 
^ue  des  ménageries  &  des  revenus  à  admuiiilrcr  ne  les  fiàcnc  re- 
coinber  «lanr  I Vinbanat  «les  affiuies  ^'ik  aToienc  quiccéet  %  &  pré* 
iêtoient  des  me'tiers  fîmples  &  fedencaires ,  pour  vinc  an  jour  W 
journée.  Qiiclqucfois  luiTÎ  ils  recevoîent  des  aumônes ,  pour  fup* 
pléer  à  leur  travail  :  mais  je  ne  vois  point  qu'ils  en  demândaâcnc. 
Ils  écoient  fidèles  i  deux  observances ,  comme  eflendellec ,  la  Aa« 
.  Inlké  ftclemvail  des  maaM.  dkaqœ  moine  dcmeuroit  attache  à 
fa  communauté  >  chac|ue  anachorète  à  fa  cellule  ,  s'il  n'y  avoit 
des  raifons  fort  puiiTances  d'en  fortir  :  parce  que  rien  n'cftplus  coa- 
tiaire  à  Tonufon  par^ice  &:  i  la  pureté  de  cœur  qa^iU  fc  ptopo- 
Caff  <*tf.  a4«  (ekoc ,  <|iie  la  legerecc  &  la  curioiîcé.  Us  avoienc  on  «el  fiun  d*é- 
i^.aus.  €»  carrer  la  mulritudc  des  pcniccs  ,  &  de  rendre  leur  ame  tranquille 
&  folide ,  qu'ils  cvitoient  les  beaux  payfages  &  les  demeures  agréa- 
bles }  &  pailbient  la  plupart  du  temps  enfermez  dans  leurs  cellu- 
les. Ils  enimoîenc  le  tcafaîi  neeelTahe  ,  non  feulement  pour  tt*écce 
l  charge  à  pcrfonne ,  mais  Bnaote  pour  cfMilêim  rhumilicé,  de 
pour  éviter  l'ennui. 

<.  rt^  Les  communautés  cioient  nombreufes  l'on  tenoit  pour  nu- 
fif'90$ft     xfmede  ne  lespoifiK  niik^plierenanniéine  lien:  par  kdi£ic^ 

de  trouver  des  Mperkors,  pour  éviter  la  jaloufîe  âc  les  divifîons. 
Chacune  étoit  gouvernée  par  fon  abbé  ;  6c  quelquefois  il  y  avoir 
un  fuperieur  general^qui  avoir  Tiacendance  fur  pLuiicurs  monaikres 
fém  tt  nom  ^xerqoe  »  d'Andiimandcfee  «  on  quelque  ame  fenF* 
hhiAt  :  mais  ils  éccnent  tons  Ibus  la  |iKifiliâion  des  évéques ,  âr 
on  ne  pai^Iok  point  encore  d'exemptions.  Les  moines  ne  faifoicnt 

Joint  un  corps  à  part.diftinguéj  -non  iéulemenc  des  feculiers,  mais 
a  clergé ,  (ans  pa^Tuge  de  l'un  A  i*ailtlc.  Il  ëtoit  ordinaire  de  Ren- 
dre les  plus  faints  d'entre  les  moines ,  pour  en  faire  dis  prctces  ÔC- 
des  clercs  :c'étoit  un  fonds  où  les  cvcqucs  étoicnt  affiircz  de  trou- 
ver d'exccllen  s  fujetS)  Se  les  abbez  prcfctoicm  volontiers  l'utilité 
générale  de  reglifêi  l'avantage  particulier  de  leur  communauté. 
it*^^  th.  m.        ctoienr  les-moines  tancloiiex  pat  S.  Chryfoftome ,  par  S.  Au- 
M.  M.  m.  17.     mûin  &  pur  tous  les  Pères  ,  Se  leur  inftitut  a  continué  plufieurs 
iteclesdans  fa  pureté  ,  comme  on  verra  dans  la  fjirc.  C'ell  piincipa-: 
lement  chez  eux  que  fe  confcrva  la  pratique  de  la  plus  fublirae 
pieté»  que f ai  montrée  dans  les  «auieurs  les  phis  anciens  après  les 
apôtres  :  dans  le  livre  du  pafteur,  dans  S.  Clément  d'Alexandrie, 
Mifi.làv.  1%.  particulicrcmcnr  lors  qu'il  décrit  le  vcrirahlc  conrcmp!.uif,qti'il  nom- 
«•44*tf«.ir«  me  Gnolliquc.Cctte  pieté  intcricuic  plus  commune  d  abord  entre  les- 
•  Ctiiétiens  le  reofianu  cnfiilte  pieique  coure  dans  les nonafteres. 
1  y.         Un  aime  ffÊm  4e  phcMeat  c»core  plot  fsi^  éMionr  loi 
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éréqiiM ,  les  prêtres  £e  k  refte  du  Clergé  :  qui  i  fexemple  de»  Evê^im  * 

apôtres  pratiquoient  la  vie  intcricure,  cxpoTcz  au  milieu  du  monde  :  Clercs, 
fans  être  foûrcnus  comme  les  moines  par  la  retraite  ,  le  fiiencc  &c  chrjfcfl^it 
rcloigncmcnc  des  occafions.  Auifi  ccoiem-ils  bien  perAïadcz ,  qu'il  f***'^. 
n'y  avait  ancuo  avantage  pour  êm  dans  oes  fonotons  jpttbJjques. 
Nous  foininesCluédens  pour  nous-mêmes  ,  difoit  £diic  Augnnin ,  ^i/?  fi'v  xxt,: 
êc  évéques  pour  vous.  Ils  favoient ,  que  tout  pafteur  comme  paf-  *■  »>Jo  >^wf 
Kur  ne  regarde  que  le  bien  du  troupeau  &  non  pas  le  dca  :  autre-  Y?" 
ment  Û  devient  meicenaiie ,  ou  voleur.  En  genetal  tout  gouverne-  tùu,  j.  nr/«^ 
ment  a  pour  but  le  bien  de  celui  qui  eft  gouverné  »  &  non  pas  de 
celui  qui  gouverne  :  le  médecin  fc  propo/e,  non  de  fe  guérir ,  mai* 
de  guérir  le  malade  :  le  doâeur  veut  inftruire  Se  non  pas  appren- 
dre. S'ils  demandent  une  reccHnpenfe  «  elle  eft  étrangère  à  leur 
an;  AcceluiquiU  piend,neUp»nidmoaaiaMpafte«r>ai  coaa* 
me  médecin ,  ni  comme  docteur,  mais  comme  mercenaire. 

Les  Saints  avoient  renonce  à  tout  intérêt  temporel  en  fc  faifant 
Cbrctiens  :  ils  n'ctoient  ni  avares  ,  ni  ambitieux ,  &  ne  voyoient 
aucun  avantage  pour  eux  i  gouverner  les  aunes;  An  comraife  ils  j 
voyoient  de  grands  périls.  La  vanité  de  la  première  place ,  le  ptai/îr 
de  commander  &  de  faire  fa  volonté  ,  les  loiiangcs  Se  les  applau- 
diifemens.  D'un  autre  côte  la  rcâilaocc  &  la  haine  de  ceux  que 
l'on  veut  corriger  t  ou  i  qui  l'oiiiefiife  ce  aa%  demandent  injuf* 
tenent  :  la  pane  ét  dite  des  cboiês  ficheufcs»  de  menacerydepOr 
tiir  :  enfin  dans  ces  premiers  temps  la  perfccution  6c  le  martyre  : 
car  les  évêques  &  les  ptccrcs  y  ctoient  les  plus  expofez.  Il  u'j 
avoit  donc  que  le  motfTd'une  ardente  cKarktf  »  ou  la  Ibumiffion  i 
Hloidie  de  Dieu,  qui  pût  les  eng^er  â  préférer  la  peine  de  fervir  le» 
autres  à  la  commodité  d'en  être  fervis.  L'humilité  les  empcchoir 
de  s'en  croire  capables  :  il  falloit  que  la  volonté  de  Dieu  leur  fut 
lignifiée  bien  daiiemencl  C'cft  pourquoi  ils  ne  feignoient  point 
de  (aSt  &  de  fe  cacher  tant  qu*ils  pouvoient  :  perfuadez  qne  fi  Ditu 
vouloir  qu'ils  gouvernaient  ,  il  Içauroit  bien  les  y  forcer ,  maigre 
toute  leur  refîllancc.  Platon  avoit  dit,  que  dans  une  république  de      x.  nyu 
gens  de  bien  ,  il  y  avoit  autant  d*cmpreflemem  i  sVioigner  de» 
chapes,  qa^l  y  en  a  communément  i  s*en  approcher.  Vou»  aven 
VÛ  cette  idée  fouvent  rcdiiitc  en  pratique  dans  l'hiftoire  de  iVglifc. 
Auilipour  avoir  de  tels  cvcques  prcnoit-on  toutes  les  précautions 
.  poffibles.  C'étoit  d'ordinaire  aux  vieilLrds  les  plus  éprouvez,comme  r. 
dit  Tenullicn ,  que  IVm  confioit  le  gouvememear.  On  pteaoït  nn 
ancien  |>rêtre,ou  un  ancien  diacre  de  la  même  égfiferqai  yeûr  reçft 
le  baptême  ,  &  n'en  fnt  point  forri  depuis  :  en  forrc  que  fa  vie  Se 
fa  capacité  fuffcnt  connues  de  tout  le  monde.  Il  connoilToic  de  ion      f>ij  /<vk 
côté  le  troupeau  qu'il  devoir  gouviemer  :  ayant  fervi  fous  phifieun       *■  ^ 
dvéquet  do  fuite ,  tpi  ,1'avoknt  pcoaift  for  degEes-auz  di^êien» 
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•ordres ,  Ae  Icélcur ,  d'acolyte  ,  de  diacre  :  il  avoît  appris  feas  eux 
■de  1.1  ilûcti  inc  qu'il  devoir  cnfcigncr  &  les  canons  k\on  Icfrjucis  il 
t       •  Revoit  gouverner  :  cnlorte  qu'il  n'y  avoir  rien  à  apprendre  de  nou- 

'Veau.  li  ne  faiibic  ^ue  monter  à  la  picmlcrc  place  ,  &  coniinuerce 
•qu'il  avoir  fait  &  vû  faire  couie  lâ'Vie.  On  ne  croyoic  pas^  que  le 
.peupb  ou  le  clergé  d'une  cgUfe  pût  prendre  confiance  en  un  in- 
<onnu  :  ni  qu'un  e'ciaoger  pucjNen^ouvemtt  un  csoupeau  qu'il  ttt 
.  -connoiiroic  pas.  * 
'Par  la  même  raKbn  le  clMlix  fe  UMiok  par  les  ^véques  les  ptot 
•voifins ,  de  i*avâs  du  clergé  &  du  peu|4e  de  l'^life  vacante  :  c'ciVi^ 
^ire  par  tous  ceux  qui  pouvoient  le  mieux  connoître  Je  bcfoiti  de 
cecce  cglile.  Le  UKcropolicain  &'y  rendoic  avec  tous  les  comprovinv 
«iain.  On  confiilroit  le  clergé  ,  non  de  la  cachedrale  (éiilement^ 
mais  de  ronc  le  dioccfe.  On  confultoic  les  moines ,  les  mag«ftrats  , 
le  peuple ,  mais  les  t'véqucs  dcctdoient  j  &  leur  <hoix  s'appelloir  le 
'jugement  de  Dieu ,  comme  parle  faine  C^prien.  Auffi-tôc  on  fa- 
croie  k  nouvel  évêquc ,  Ae  on  le  mectoit  en  Ibaftioo  :  •mais  on 
«voirrCellement  égard  au  confentement  du  peuple  ,  que  s'il  xeAifiric 
de  recevoir  un  cvcquc ,  aprcs  qu'il  croit  ordonne  ,  on  ne  l'y  con- 
traignoit  pas  »  &  .oniui  endonnoit  uu  autre  qui  lui  fût  agréable* 
•La  puiffimee- temporelle  «le  prenoir  point  de  part  auxâedttons  ;  fi 
iCe  n*eft depuis  la  converfion  des  empereurs,  pour  les  cvéqucs  des 
plus  grands  fiegcs  &  des  lieux  où  le  prince  rcfidort.  Aulïî  ces  grands 
lîcges ,  comme  Antiochc  &  Conllantinople ,  furent  ils  dt^flors  les 
plus  cxpofcz  à  rarabiiion.  Voilà  la  promotion  ^es  évêques  telle 
que  vous  i'fvex.vûè'  pendant  les  fix  premiers  fiedes,  &  vous  U 
irerrez  encore  à  peu  pre's  femblable  dans  les  quatre  futvans.  Jugez 
par  les  effets  C\  elle  croir  bonne  -,  &  conildercz  le  grand  nombre 
de  fdntsxvéquesj^uc  cette  iiiUgirc  vuus^tefcnte^  en  tous  icspaii 
damondCi 

09)1.  U9»  m.    «Ces  évcques  ainfi  choifis  vivoient  pauvremetil,oo  du  mo  tns  fruga» 

■•.»?•  lement:  quelques-uns  travailloientdc  leurs  mains  ,  pinHcurs  étant 

tirei  de  la  vie  monailique  en  conicrvoicnt  les  pratiques.  Le  cure 

J9.  ».  4*  o«  ^  fenrireur  des  fecviteun  -de  Dies  9c  ies  aanes  lêiàUables  n!oi^ 
fêffé  en  formule.qoe  parce  qu^  ont  écé  pris  d*abord  très  ferieuû* 
rtent.  Je  ne  fâche  aucun  prince  temporel ,  ni  aucun  magiftrat  qui 
ait  pris  de  tels  titres.  Les  premiers  qui  les  ont  employez  avoient 
SiMiA,  n.    £uis  doote  en  vnëces  paroles  de  Pévangile  :       eebù  fm  vnulnf 

S7*  Stn  le  premier  mttrt  vous  fait  le  fervttmr  des  autres  :  comm  k  ^  du 

t homme  ef}  venu  pOHrfervir  &  non  ptnr  ê  re  fervi.  Ils  ne  croyoicnt 
donc  pas  que  le  clergé  &  les  cvéques  mêmes  dui&ot  être  diiiin- 
guez  du  peu|>lc  par  leurs  commodités  tempordlest  mais  par  leor 
application  a  riufttUtre ,  le  corriger ,  le  ibttlagcr  dans  tous  fesbe- 

%*9tfàb,kd9i  dÙM  ù^sissuk  U  lempoidct  il  ne  4*agit  pt« ,  difoit  FUcgo  >  de 
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liire  dans  nôtre  république  une  cenaine  efpcce  de  gens  heureux  : 
mais  de  faire  la  rcpubli-]uc  coure  enticre  la  plus  heurcufc  qu'il  cft 
poriibic,  aux  dépens  mêmes  de  quelaaes  parciculicrs.  A  plus  foice 
«ftifon  dans  une  cepnblique  fpiritaelle  comine  rcglifc  ,  il  eft  iuile 
x}ue  ceux  qni  goiivecnenc  èc  qui  fervent  le  public ,  oublient  kuts 
intérêts  temporels ,  pour  procuser  le  £duc  éu  auctcs,  par  leurs  tra» 
vaux  &c  leurs  (outrances. 

Mais  dira-C'On,  faint  Paul  a-t-il  pas  dit  que  ktfrêtres  <]Hi  g9H»  tu  aMn  f.ff,* 
wmm  Hmfim.Mfnes  eCm  d»Mê  knnuiir  \  Se  ne  convient-on  pas 
que  cet  honneur  cà  la  recriburton  temporelle }  Il  e(l  vrai  :  mais  il  a 
dit  auflî  :  Ayant  le  vivre  &  U  vêtement  Jbyom-en  centens.  Les  faints  h  . 

cvêques  des  premiers  iîe^s  ne  refufoient  pas  ians  doute  aux  bons 
ouvriers  les  commodités  neceflkices^  mais  ils  favoient  que  la  nature 
■fc  flatte  toujours,  &  ne  garde  pas  aifcmcnt  la  médiocrité.  Ils  crai- 
Çnoientdc  mettre  les  cvêcjucs  tellement  à  leur  aifc,  qu'ils  ne  fulTent 
^lus  cvcques.  Un  laboureur  eft  très  utile  dans  i'ctat  \  &  fa  protcf- 
-fion  meritecoic  d'être  en  honneur.  Sous  ce  prétexte  donnez-mi ,  di-  ^ 
foit  Platon  ,  une  charuc  d'y  voire  ,  un  habit  de  pourpre  ,  de  la  vaif- 
fcllc  d'or  ,  une  table  abondante  &  délicate  ;  il  ne  voudra  plus  s'ex- 
polcr  au  iukii  a  la  pluye  ,  marcher  daj)s  la  boue  ,  piquer  des 
«ttii6:en  im  mot  il  ne  voudra  plus  labourer ,  iinon  quelquefois  en 
beau  temps  pour  fis  divertir.  Il  en  fera  de  même  d'Un  berger,  fi 
vous  rhabillez  comme  dans  les  padoralcs  de  théâtre.  En  quel- 
<que  ptofelllon  que  ce  foit ,  Tartilan  trop  riche  &  trop  à  Ton  aife 
ne  vent  plus  £iire  ton  métier  :  il  s'abandiotine  au  plaifir  i  la  pa«> 
«eflè,  9c  ruine  Ibn  ter,  par  les  moyens  qui  lui avoienc été  donnez» 
^ur  l'exercer  plus  commodément. 

Les  évéques  que  vous  avez  vus  dans  cene  hiftoire  ne  prenotcnt  y. 
-pas le  change  ,  &  ne  prieraient  pu  Pacceflbire  au  principal.  En-  Ceaveme^ 
derement  occupez  de  leurs  fondions  «  ils  ne  ibngeoienc  pas  corn-  "l?*^^^* 
ment  ils  ctoicnt  vêtus  ou  logez.  Ils  ne  donnoienr  pas  même  grande 
application  au  temporel  de  leur  églife  :  ils  en  laiflbient  le  iom  à 
des  diacres  &  des  ceconomes ,  mais  ils  ne  Te  dcchargeoicnt  fur  per- 
fonne  du  fpiritucl.  Leur  occupation  étoic  la  prière ,  rinftmâion  , 
4a  cotredion.  Ils  enrroicnt  d^stouc  le  détail  poiCble*,  &  c'eA  par 
cette  raifon  que  les  dioccfcs  cierient  fi  petits  :  afin  qu'un  feul  Iiom- 
mc  y  pût  iuâure  &  connoîuc  j>ar  lui-même  tout  (on  troupeau.  Pour 
ialre  tout  par  sutcui  &  de  Iom,  il  n*aateic  &lki  qu'un  évique  dans 
.toute  l'cglife.  Il  e(l  vrai  qu'ils  avoiem  des  prctrcs,pour  les  foulager 
même  dans  le  fpiritucl  :  pour  prcfidcr  aux  prières  Se  célébrer  le  Caint 
(acxiâce,  en  cas  d'abfence  ou  de  maladie  de  i'cvêque  ■■,  pour  baptifer 
«a  doimer  la  pénitence,  en cas4le  neeeflitc.  Quelquefois  rofme  l*é- 
véfMi  learconfioitJeminiftefedela  parole:  car  régulièrement  il 
a'X  avois  qtt(  l'^éqiw  qui  préchoÎL  Les  pccnes  écoient  ion  confeil 
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êc  le  fcnat  de  l'cglifc  :  élevez  à  ce  rang  pour  IcUC  ioeiice  tCÙeùtC* 
tique  ,  leur  lagcile  ,  leur  expérience. 

Tout  fe  fàiioic  <lâns  l'c^liû:  par  confcil  :  parce  qu'on  ne  ckercholr 
qa^i.  y  faire  icgner  la  raimi ,  la  règle  ,  la  volonté  de  Dieu.  Les  évè» 
qucs  avoienc  toujours  tlcvanc  les  yeux  le  précepte  de  faint  Pierre 
Se  de  Jelus-Cbcilt  mcmc  ,  de  ne  pas  i.niccr  la  domination  des  roi» 
de  la  terre,  qui  tend  couiours  au  dcljpouque.  N'ctanc  point  pré* 
fonpoieiix,  ils  ne  cioyoiem  pas  «onnoioe  MHb  U  vedcé }  ib  &  éé- 
fioienc  de  leurs  lumières ,  &  n*^coknc  point  jaloux  de  celles  des» 
autres.  Us  ccdoient  volontiers  à  celui  qui  donnoit  un  meilleur  avis- 
ées aileinUécs  ont  cet  avantage  qu'il  y  a  d  ordioaice  quclqu'ua 
qui  moncoe  le  bon  parti ,  &  y  ramené  1^  aunes»  On  tefpeâ« 
xnutuelletnent ,  &  on  a  honte  de  paroSœ  iajnfte  en  pidiUc  :  ceux. 
dont  11  vertu  eft  plus  foible  font  foùtenus  par  les  autres.  Il  n'eft 
pas  ai(c  de  corrompre  route  une  compagnie  :  mais  il  eft  facile  de 
gagner  nn  feul  homme  ,  ou  celui  qiu  te  gouverne  j  ôe  t^it  décec^ 
pune  &ul  »  il  fuie  la  pente  de  Tes  paffions,  qoi  n*a  point  de  contre* 
|»oids.  D'ailleurs  les  rcfolutions  communes  font  tou;ours  mieux 
exécutées  :  chacun  croid  en  être  Taurcur  &c  ne  faire  que  L  volonté; 
li  eib  mi  qu'il  eft  bien  plus  court  de  commander  &  de  contrain* 
ire  i  &  que  pour  perfuader  'A  tnu  de  l'indttftrie  de  de  U  patience  t. 
mais  les  hommes  fages  »  humbles  Se  charitables  vont  toujours  au 
lus  fùr  &c  au  plus  doux  ,  &c  ne  plaignent  point  leur  peine  ,  pour  le 
icn  de  la  clioic  dont  il  s'agit.  Ils  n'eu  viciuieuc  à  la  force  qu'a  la 
derniece  extcenucé. 

Ce  font  les  raifoos  que      pû  comprendre  du  goovememencec* 
clefiaftiquc.  En  chaque  églife  rcvcque  ne  faifoit  rien  d'important, 
iatts  le  conieil  des  précres  ,  des  diacres  &  des  principaux  de  Ton 
clcfgé.  Souvent  même  ilconfidcok  tooc  le  peuple  >  quand  il  vrdg 
t^tvvktu  incerêc  à  l'affaire  ,  comme  aux  ordinations.  Vous  en  avez  vn  dei- 
».  41-  «wl*.    exemples  dans  fainr  Cyprien  ,  &:  la  formule  de  l'ordination  le  mar- 
K**  «^l.S'*'  ^''^  encore.  Vous  avez  vu  avec  quelle  lîmplicité  ôc  quelle  conhaucc 
«.'40/^^*  P^t^ctle  faim  Augoftin  ren<k»c  compte  à  fon  peuple  de  ùl  coti* 
"  ~  duitc  &  Je  celle  de  fon  cleige» 

Pour  les  affaires  plus  générales  ,  les  évèqucs  de  la  province 
s'affembloient  6c  tenoient  des  conciles.  CVtoit  le  tribunal  ordi- 
naire ,  où  régulièrement  routes  les  affres  dévoient  étre  fetminécst: 
c'ëft  pourquoi  il  &  tenoit  deux  fois  Tan.  Les  éréques  des  grands- 
■Bcgjn  &  les  papes  mêmes  en  ufoicnr  ainfî  -,  &  quoique  les  ancien- 
nes dccrctales  ne  portent  que  leur  nom  ,  c'croient  des  refultats  de 
Jeurs  co{iciles.  Ces  fréquentes  alTemblces  caufoient  deux  grands 
biens  t  elles  conlètvoienc  l'onion^flc  Hunît^  entre  las  évéques ,  Se 
funiformité  de  h  difcyliiie.  Lesévéques  agiiToient  entre  eux  en 
ItcKs  avec  peu  de  ccicnonk*  &  bcMKpiig  dcj^uiiié.  fit  â  vqiu* 
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vogns  q«^!s  fc  cion  noient  k  titre  de  ircs-fàihts ,  tres-Tcnerables , 
ou  d'iutrcs  (emblables  :  arrribiirz-lc»  Jt  Tufagc  qui  s'ctoit  intro- 
duit dans  la  chute  de  i'empirc  Ronnain  ,  de  donner  à  toutes  (or- 
<ct  de  peribtines  »  dey  tkies  pruportkmncz  i  leur  condMon.  Mats 
ces  formoles  de  paroles  ,  n'empfiehent  pas  de  recoimoitre  dans 
leurs  lettres ,  une  finceritc  &  une  cordialité  charmante,  pour  peu 
43u'on  ait  de  goût  pour  la  fentir.  Ce  que  j'ai  rapponé  des  lettres 
m  6ml  C/pricn ,  de  fiûnc  Btfile  «  de  fatne  Aaguftm ,  a  bien  pu 
vous  en  convaincre.  Ce  cotmnwcc  de  lettres  fupplc'orr  au  défaut 
-des  conciles  ,  dans  les  intervalles ,  ou  à  l'cgard  des  cvcqucs  d'une 
aurrc  province.   Les  intervalles  ctoient  quelquefois  longs  ,  du  V. tifl- Uvltr, 
temps  des  pcriccutions  :  parce  que  les  cvêqucs  &  les  prêtres,  com-  ••44*4f« 
me  les  plus  cechcKhez  ,  ^ienc  obligez  à  Te  dirperfcr  Se  fe  cacher. 
Et  cette  interruption  des  conciles .  étoit  un  des  effets  de  la  perfecu- 
tion  ,  le  plus  fcnfibleaux  cvcques  :  parce  qu'ils  ctoient  perfuadez  ,    Jfijf.  Uv.  s. 
que  la  diicipline  ne  pouvoit  fe  maimcnir  Éins  conciles.  Voyez  le*  »»• 
fluiiKsd*£BlblieiiuIapeifiaitionde  iJdimu.  Tu. 

Revenons  au  gouvernement  d'une  ^gGfe  particulière.  Au  deifous  '   y  _ 
4c  l'cvêque  &  des  prêtres ,  il  y  avoir  un  grand  nombre  d'officiers  dcic» 
tSeâi£s ,  occupez  des  fondions  de  leurs  ordres  :  diacres  ,  acolytes  ,  ferieut». 
Icâcnrt  9i  poiciees.  Il  fenrirfe  que,  du-  commepcemenc;  fes  din- 
«tes  Soient  jugez  du  moins  âitffir  fKeqflàires,  que  les  prêtres. 
Quand  les  apôtres  établirent  les  fepp  premiers  diacres  à  Jerufalem  ,  dAtUÙ 
il  ne  paroît  point  qu'ils  eulTcnc  ordonne  des  ptccres  :  au  contraire , 
Ha  fe  reftrvefctirf  eux  feols  K»  f&ilftiot»  depuis  commoniquéfii 
^aax  prêtres  :  la  prière  &  le  miniilere  de  la  parole.  Saint  Paul  dOB^* 
rant  fes  ordres  à  Tire  Se  à  Timothée  ,  pour  le  règlement  des  nou- 
velles égjiiks  t  ne  parle  que  d'cvêques'  Sc  de  diacres.  En  effet, 
«va»  que  les  cgli fes  fîiilent  nombteatês,  un  hanmt  dNm  grand 
zele  &  d'un  grand  travail ,  pouvoir  fuffiiépoiir  lelpiritod  :  mus 
il  avoit  bcfoin  d'crrc  foulage  dans  les  œuvres  extérieures  :  pour  re- 
cevoir les  aumônes  des  fidelles  ,  &  les  diftribuer  aux  pauvres: 
pour  maintenir  l'ordre  Ôc  la  bienféance  des  alTemblces,  pour  fùm 
^Uvers  meH^i^.  Dans  la  fiiite  les  diacres  mêmes  entenr  beToin 
d'érrc  foulagez  -,  &  de  là  vinrent  les  ordres  inférieurs  ,  dont  vous 
avez  déjà  vu  Tufage  pendant  ûx  cdur  ans,  &  vous  le  voirez  en- 
core long-temps. 

Cbacon  demeuroiren  fen  otête,  adiant  qoe  l'évéque  jngeoic  I 
jM'opos ,  ÔC  pluïïeurs  y  palToienr  leur  vie.  On  ne  trouvoit  pas 
iftrange  de  voir  dans  régi ife ,  un  homme  toujours  portier  ou  lec- 
teur :  comme  on  ne  s'étonne  point  aujourd'hui  de  voir  dans  les  rri- 
tainaiix  fibnliers,  m  ImîiSier  otrnn  greffier,  qui  ne  devient  jamalf 
juge.  Les  talens  naturels  font  differens ,  &  les  grâces  divcrfement  j 
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xi)  Tiifcom-  fii  thifiêire 

tel  a  du  zele  &  de  la  prudence ,  qui  n'2  pas  le  don  de  la  parole.  L» 
fideliccj  i*a(Iiduicc  &  la  force  du  corps,  (uffic  pour  un  poicier  01& 
un  facriftain  :  la  charité  &  la  Uifcrecion  fuiiîc  pour  un  diacre  ,  Se  ne 
fuffitpas  pour  un  prêtre fatu  la  fcience.  Au  contcain,  un  prêcie 
iâvanr ,  pieux  ,  cloquent  ,  peut  n'avoir  pas  la  force  6c  Tintluflrift 
nccclTiirc  dans  des  arfaircs.  Les  cvcqucs  ne  faifoieiic  pas  les  ordina- 
tions pour  gratifier  les  particuliers ,  mais  aân  que  1  cgUfc  fût  fer  vie  1. 
ainfi  il  ne  fatuc  pas  s'ccoiumx  ,  .i*ilt  laifibitfiit  chacun  à  U  place  qui 
loi  convenoit  le  mieux.  S*iU  les -avançoient  à  un  ordrev  iuperieur  , 
c'ctoir  à  mcfure  qu'ils  en  devcnoient  capables.  Un  jeune  homme 
n'ctou  que  leâcur  :  mais  aptes  avoir  fan  progrcz  dans  la  icience 
la  pieté ,  il  «leveaoit  prétit.  Un .  diacie  avoic .  coinmencé«par  £0» 
acolyte  om  ponier. 

Ce  n  ctoit  pas  le  particulier  qui  fc  prefentoir  pour  demander  l'or- 
«lixiation,  comme  ii  cik  demande  le  baptême  ou.  la  ^nitence.  Ce* 
tait  le  peuple  «  qui  demandoic  Tordunatioa  <le  celm  itoojt.  il  étant* 
noi(roitlemerite,ou  Tcvcque  qui  le  cfaoififlbic  du  confentemenft 
du  peuple.  Le  particulier  croit  fouvcnt  ordonné  maigre  lui  : 
vous  en  avez  vu  pluiîeurs  exemples..  Saint  AuguAio  >  Pauiinien 
firere  de  faine  Jérôme  ,  fainr  Paulin  de  Noie ,  &  tant  d'aurres.  U 
en  ctoit  comme  des  évêques.  On  choifilToic  les  Chrétiens  les  plus 
parfaits:  par  confcqucnr  les  plus  humbles  &  les  plus  defintcrc(Tez,qui 
ne  fongeoitnt  qu'à  fe  cacher  ,  à  fe  pcefcrvcr  des  tentations  ,  â 
goûter  eu  filence  la  beauté  des  veritez  éternelles ,  à  s'unir  à  Dieu 
par  la  prière.  Il  falloic  leur  faise  violence,, pour  les  tiret- de  ce 
repos,  &  les  obliger  à  rentrer  dans  Tadioa  extérieure  &  le  com- 
merce des  hommrs  ,  en  remédiant  à  leurs  miferes.  L'amour  de  la 
vérité,  dit  faint  Auguilin,  ne  cherche  qu'un  laine  iomr  :  nuis  la 
neceffité  de  la  charité  fe  charge  d'afiaires  juftes..  t 

L'utilité  de  ce  gi:and  nombre  d'officiers ,  .&  de  leurs  ordres  difTe* 
rcns  ,  paroifloit  dans  les  alTcmblccs  de  religion  \  &  principalemen» 
au  faint  (acriiîce.  Car  .on  le  celebroit  pour  Tordinairc ,  avec  toute 
^.ibtemnitê  polTibl;.  Vous  avex  vu  quelques  occaiîons ,  où  oa  < 
faifoit  l'oblacion  en .  particuher  &  avec  moins  de  ccrcnionies. 
Saint  Cyprien  parle  de  celles  qui  fe  fufoicnt  dans  les  priions  des 
tturcyrs ,  ^^  .veut  q,u'il  n'y  .ait  qu'un  prctre  &  un  diacre  1  monttanc 
combien  le  niiniftf  re  du  diacre  étoit  jugé  neceflaîre*  Vous  avez  vA. . 
faint  Ambtoife  cclebrct  à  Roine.Jans  une  maifon  particulière  -,  & 
faint  Grégoire  de  Naziani^c  le  pcre,  même  dans  fa  chambre.  Voilà 
des  meffes  parriculirreiî  bien  anciennes  :  mais  iLiauc  convenic.,  que 
CCS  occaHons  n'ctoicnc  pas  fréquentes ,  .&  que  la  me(Ic  ordinairt 
Àoir  foleannclle  1  c*ell>â-dice,  que  tous  les  prérresoo  les  évêques^ 
qui  fe  trouvaient  au  même  lieu,  s'alfembloient  en  une  cgUfe  avec 
tout  le  rcde  du  clecgc  &  du  peuple  ,  &  concoOtoiiCIU  tOUS  i'.VlOA 
mcutf  action  ^  de  la  maïucxe  que  j'ai  dccricct-  ■ 
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déi  fix  fremUrs  JtecUs  de  i£gUfi.  xïij 

On  croyèit  ne  pouvoir  jamais  aflcz  honorer  le  fervicc  divin,- 
ladnuniftration  dc«  fac remens   de  particulièrement  l'euchartièle  ,  • 
ou  Jefus-Chiift  fc  tend  lui-même  pxefcnt.  De  là  vcnoic'la  magni- 
ficence des  e'glifes ,  <k>nt  je  vous  as  donné  quelques  de(criptions  : 
Il  multitude  des  vafes  d*or  &  d'argent  :  l'abondance  du  luminaire  fie  ^'^ 
des  parfums.  Le  grand  nombre  d'oiiiciers ,  portiers^  manfionaires, 
facniUains,  ticiouccs:  pour  garder  les  vafes  facfcz  ,  &  les  cghres* 
même*,  Im  ocuck  &  les  tenir  pro^iTet.  Tooc  cd»  ttixwt  poinr 
difficile  ,  même- dans  les  villes  médiocres  ;  quand  il  n'y  avoit' 
qu'un  feul  fervicc ,  &  que  tout  fc  raflcmbloir  en  un  même  lieu. 
Kien  n'ctoic  plus  propre  à  donner  au^  peuple  &c  aux  hommes  les' 
plus  greffiers ,  4itie  naute  idée  dr  noe  myftercs.  Lcr paycns  mêmes  • 
coovenoienc ,  que  ce  facrifice ,  qu!on  leur  cadiotcftvecmit  de  foin,  - 
étoir  quelque  chofc  de  grand  :  ^uifqu'on  !c  preparoir  avec  on  fi* 
grand  appareil.  D'ailleurs  i'uniic  de  prières  &  de  facriâcc^^  mar-^ 
^uoît  mieux  Itmité  de  Dieu  »  0e  U  communion  des  faines.-  Que  fi^  ..^ 
Don  eft  en  peine  commenctout  le  peuple  pouvoir  aflifter  à  un  fenl 
office,  il  faut  i'en  rapporter  à  une  expérience  de  plusieurs  ficelés  ;> 
car  on  ne  dira  pas  ,  que  le  nombre  des  Chrétiens  ne  Air  grand>« 
«1  moins  dés  le^uatciéme.  lï  eft  inai ,  que  l*oa  celebroic  plufieutr 
melTes  de  fiiite  dans  la  mémeégliiê ,  ^naod 41  étais  bdfi>ja«  conne'  tp>fi.  u.  më* 
le  témoigne  faint  Léon.  f*!^»  tté 

Apres  i'euchariilie  ,  rien  n'ctoit  plus  folemnel ,  que  Tadminif- 
tcation  du  baptême  r-cefcrvé  i  deux  jours  de  Tannée,  précédé  de 
longues  pcepatarions  >  accompagné  de  tant  de  pEier»s-&  do<ctre-> 
«MDies,  dont  nous  gardons  encore  la  formule  :  conféré  dans  un* 
fcaptiftcrc  magnifique  j  avec  des  vafcs  précieux.  Tout  cela  ne  con- 
tcibuoic  pas  pcuâ  faire  concevoir  l'importance  de  cette  adion  -y  ÔC' 
a  rendre  le-  faecemenr  veneiable»  à  ceux  qui  le  sece voient .  aux* 
fidelles  qui  en;  étaient  ^âacenis  *  ^  aax  ^ofidellea  qui  en  eaton-' 
doient  parler. 

•  Il  en  éioit  de  piême  à  proportion  de  la  penitenc».  Je  VouS  ai  rap-'  VIII. 

•   porté  non  feulement  les  canons  peniiantiaux ,  mais  plufieors  esem«'  ^<wnce, 
{^es ,  de  la  manieie  dont  ils  écoicot  mis  en  praciquo  Vous  en  avez  •  Maun  cAr.- 
été  fans  doute  étonnez  ;  parriculicrement  de  ce  que  ICi  plus  anciens'  *•  */• 
«anons ,  /ont  toujours  les  plus  rigoureux  i  &  aue  du  temp  même'  ^  ^*  ^  ' 
des  pecfecurions ,  ce  n*étoic  poînr  par-llnduigente,  mairptr  la  „'     /."«vu!  ■ 
Icveuiédcs  peines  y  que  Ton  prétendoir  retenir  les  foibles.  Ce-  ».  14  ij.  itf* 
pendant,  dés  là^  que  les  canons  les  plus  anciens  font  les  "plus  fc- 
Teres  ,  il  faut  conclurre  ,  que  cette  feverité  venoit  de  la  tradition  ** 
des  apfttres  :  c'eft-à-dirc  de  Jefus-Chrill  >^  pac  confequcnc,  que  ' 
ik(^  nôtre  faute ,  fi  elle  nous  paiott  exwffifc. 
..14ais ,  direz- vous ,  tenir  des  gens  en  pénitence,  pour  un  feul  pe- 

-  clié«  iles  ^uiflze&  vùigt ans,  j£k;  quelquefois^  toute  leur  vie*?  ies- 
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tenir  cîcs  années  entières,  hors  U  porte  de  l'cglifc,  expofez  aa  mi- 
pris  de  tout  le  monde:  puis  d'autres  annccs  dans  réglife,  mais 
pro(leriiez  :  les  obliger  à  Doncf  des  ciliccs  ,  des  cendres  Air  la 
téte,  â^e  laiifecccoÎDce  Ia  barbet  les  fbevcitt»  à  jettacr  au  paio 
&  à  l'eau  ,  à  demeurer  enfermez  &  renoncer  au  commerce  de  la 
vie  :  n*ctoit  ce  pas  deqnoi  defefperer  le?  pécheurs  ,  «î^c  rendre  la 
religion  odieufc^  J'en  dirois  autant  «  à  uc  couiukcr  t^e  les  idces 
■ocdmaices*  Mais  je  iiiis  retenu ,  ptemieceaient  par  kt  £uts  que  je 
vous  ai  rapportez.  Je  ne  les  ai  pas  inventez  )  ilsaraie  feroicfic 
pas  même  tombez  dans  refprit  ;  ils  font  conAans ,  vous  pouvez  les 
vetiàer  vous-mêmes.  Surquoi  je  uildnae  aiofi  :  Nous  n'avons  pas 
hit,  nÀcre  xeligion  }  orai Vaivioat  leçnë  de  not  pem  »  ccHe  fvile 
l*av4Ment  reçue  dts  Icon ,  |ilfi}tiet  i  remonter  aux  apèuei»  Dosft' 
ItfautpJiernôtre  raifon  ,  pour  nous  foûmcttrc  à  l'autotit^  dcspre* 
miers  ctoptps*  aoa  iculemenc  pour  ks  dogmes  >  mais  pour  Jet 
pratiques! 

•  Kniiike  exanànaat  les  raiToot  »  ^ne  les  aneieiu  ms»  ont  données 
de  cctre  conduite  fur  la  pénitence,  je  les  trouve  trcs-folidcs.  Le 
péché  ,  dilenc-ils ,  elk  la  maladie  de  l'ame  :  or  les  maladies  ne  le. 
^eri^enc  pas  en  un  moment;  Il  fauc  du  temps .  pour  éloignée  le». 
qçcafioBI  9c  ^ffiper  les  images  crimiDeUes  :  pour  appaifer  les  piC» 
fions ,  faire  concevoir  l'cnormité  du  pèche  ,  fonder  à  fonds  touti 
les  replis  d'une  conscience ,  déraciner  les  mauvaifes  haborudcs  ,  en 
^^ccir  de  cooccaires  »  former  des  relbluùons  folides ,  &  s'ai^> 
l&imr  fei-ailnM  4e  la  lincerité  de  6  coBvcrfion.  Car  fouvenr  ma 
homme    trompe ,  fans  le  vouloir ,  par  une  ^veur  fenfible  ,  maif; 
naflagere.  D'ailleurs  la  lorrgueur  de  la  pénitence,  étoit  propre  àt 
imprimer  fortemeitf  l'faprreur  du  péché»  &  la  craixue  de  la  rcchûteài 
iCeliiiqui  pouf  ]uMadukeie»ie«07okexcliitdesikMniempeii^ 
4ailC  quinze  ans  :  avpit  le  loi/îrde  connoître  le  crime  qu'il  avoict 
commis  ,  &  de  penfer  combien  il  feroit  plus  horrible ,  d'être  à  ja-» 
iBaispcivé  de  la  vûë  de  Dieu.   Celui  qm  ccoic  tenté  de  commet- 
«re  on  paiett  péché ,  y  penlaîe  i  deux  lî»if  •  ponr  peu  qu'il  eûç  dcr 
religion  »  qfUtfMl  il  pnfvojwit ,  qu'un  plaifir  d'un  momenr  auroic 
infailliblement ,  des  cette  vie  ,  de  fi  terribles  fuites  :  ou  de  fair© 
pendant  quinze  ans  une  rude  peeitence ,  ou  d'apoftaâer  &  recour-^ 
0er  au  paganifine.  €^r  tm  an  de  ibiifiraoces  prefentea  frappe  phw 
L'imagination,  qu'une  éternité  ;^rés  la  moer.  Véô»  des  peniten^ 
ces  faifoit  fon  effet,  non  feulement  fur  les  pcnicens,  mais  fur  le» 
fpedateurs  :  l'exemple  d'un  feul ,  cmpcchoit  plufieurs  péchez  »  àtt 
'Ant'         le  tcljpet^  hunuiji  venoit  au  fecours  de  la  foi.  On  recouvre  peu  ^ 
^1  *  "éêdi^       *  ^    ^  AugoAin  4  ce  que  l'on  a  perdu  tout  à  la  fois.  Ctm 
^J^'.        û  l'homme  tevenoic  promptement  à  fon  premier  bonheiKj  il  1^^ 
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dis  fi»  ftmitrs  fie  fies  di  NgUfe,  vt 

Qûe  fi  nous  en  Jugeons  par  les  effets,  nous  verrons  encore  com- 
bien cette  rigueur  cioit  falutaire.  Jamais  les  péchez  n'ont  tce'  plus 
saies  parmi  les  Chrétiens  ;  &  à  proportion  que  la  diiciplmc  s'eft 
idâchée  »  lo  moiirs  &  font  conumpoëi.  Jamais  it  ne  s*eft  con- 
verti plu*  d*jnfideUes«  qne^nuid  l'examen  des  cuccumenes  étoit  le 
plus  rigoureux,  5c  les  pénitences  des  baptifcz  les  plus  feveres.  Les 
ceuvres  de  Dieu  ne  fe  mènent  ^  par  une  politique  humaine.  Nous 
le  voyons  en  pectc  <bn»  ks  commuMURs  vdîgicafes.  Celles  qu» 
ont  relâche  leur  obferraace  ,  diminuent  de  jour  en  jour  :  quoique^ 
le  prétexte  du  relâchement  foit  d'attirer  plus  de  fujets ,  en  s'ac- 
commodant  à  la  foibieflc  humaine.  Les  maifons  les  plus  régulières 
-4c  les  plus  aulleses ,  font  celles  oû  on  s'empreife  le  plus  de  trou- 
▼er  place. 

AuiE  faudroic-il  erre  bien  rcmcraitc  pour  accufcr  de  dureté  oi» 
^'indifcrction ,  je  ne  dis  pas  les  apôtres  inipnez  de  Dieu  ,  mais  faine 
Cyprien,  laim  Grégoire  Thaumaturge,  (aint  Baille  &  les  autres,. 

3 ai  nous  omUilCé  ces  legks  de  pcaiMoce.  A  ne  regarder  que  les 
ifpofitions  naturelles ,  nous  ne  coanoifiNts  point  d'hommes  plus 
£iges  ,  plusdoox»  plus  polis  :  la  grâce  venant  par  deflu5,nc  les 
avoit  pas  gices.  Us  fe  propo(bient  toujours  pour  modèle,  celui 
^  eft  vcaalâaverles  ameSy  ftoeopaeles  ptnbe^  qui  eft  doux 
ic  humble  de  c<eur.  Les  peuples ,  qu'ils  avoieat  i  puremer 
n*étoient  pas  non  plus  des  nations  dures  &  fauvages  :  c  croient  des 
Grecs  &  des  Romains  »  doiK  ks  meeurs  dans  la  décadence  de 
ïémpire ,  a'éioieiir  ^  trop  amoUie»  fe  faxe  9c  la  Mb 
folitefle. 

D*ou  vcnoit  donc  cctre  rigueur  des  pénitences  ?  de  l'ardente 
charité  de  ces  iâincs  paâeurs  accompagnée  de  prudence  &  de 
lénneté.  Xà  raloient  UàâÂmÊUtt  \m  uwfeifiun  des  pécheurs  s 
41c  n'cpargnoient  rien  pour  j  parvenir.  Un  médecin  flateur ,  in- 
tcrrcffc  ,  ou  parefTcux ,  fe  conrcnte  de  donner  des  remèdes  palliatifs, 

2ui  appaifent  la  douleur  dans  le  moment,  fans  fatiguer  le  malade, 
i  ne  fe  mec  pas  en  peine  s'il  retombe  fréquemment  ,  &  s'il  mené 
«ne  vie  languilTame  4c  roépeifiible  ;  pourvu  qu^l  foir  bien  payé 
iuis  fe  donner  beaucoup  de  peine  :  &  qu'il  contente  les  malades  , 
dans  le  moment  qu'il  les  void.  Un  vrai  médecin  aime  mieux  n'en 
traiter  qn'un  petit  nombre  &  les  eucnr.  Il  examine  tous  les  acci- 
ien»dela  niaisdie>  ear^rofeowt  ks  cauks  4e  ks  eflèts  ;  9e  ne* 
enind  point  de  prefcrire  au  malade  le  régime  k  plus  exaâ  9c  les- 
remèdes  les^  jJus  douloureux  ,  quand  il  les  juge  propres  ,  pour 
tarir  lai  fource  da  mal.  il  abandonne  le  malade  indocile ,  qui  ne 
veut  pas  fe  fôarocttie  i  ce  qoi  eft  neceflaiie  pour  guérie- 

Ainiî  nos  iâinrs  évêques  n'accordoient  la  pénitence  ,  qa*â  eeinp 
wêx  kf  demaadaîeBt  Âc*  flnâ  ténioînoïeflK  vouloir  finccsenieflc  ^ 


.^Ueun.  cht.  convertir.   On  n'y  forçoit  perfonne  :  mais  ceux  qui  ne  s*y  TbiK 
/«•.M"  »f*      .mcrtoicnt  pas,  ctanc  convaincus  de  quelque  pcchc  fcandaleux, 
.ccoienc  exclus  de  la  communion  des  âdelics.  Quant  à  ceux  qià 
•etnbnâbienc  la  pénitence,  les  pafteurs  les  condaUbiear,  fuivanc 
ilcsc^les,  qu'ils  4¥aieiu:ieçiiës  de  kucs  pères  ;  &  qu'ils  s'appliu 
.quoient  avec  un  grand  foin  &  une  grande  difcrction  ,  fclon  les  be- 
.'iibins  de  chacun  :  exciunc  la  tiédeur  des  uns.,  xetenant  le  zclc  in> 
«difcret  dos  auneitlcs  fàifanr  cvancêr'tm  reculer,  iêlon  leur  pro^rcz 
«ffedif:  enfin  prenant  toutes  les  pre'cautions  pollîbics,  pour  s'aflorec 
de  leur  convcrfîon ,  &  les  prclcrvcr  des  rechutes.  Que  tout  hom^ 
«me  veriublcmenc  Chic'cicn  juge  en  fa  conicicnce  ,  il  cette  con- 
duite croie  cruelle  ,  ou  charirable.   AuHi  qe  s*eh  plaignoit-on 
point,  6c  vous  n'avez  vû  Jufques-ici  aucune  plainte  dans  les  concr* 
des,  Hnon  qu'en  quelques  égliies,  la  pénitence  commcnçoic  â  iê 
•relâcher  :  ce  que  l'on  regarde  toujours  comme  un  abus.  Vous  ver- 
.rez  dans  la  iuite ,  qu'il  s'ell  toujours  augmente  \  d'un  côré  par  k 
dureté  Ae  Tindocilitc  des  peuples  basbares ,  &xle  iTaotie^par  lUgno- 
■  .xancc  5c  h  fciblcfTc  des  pafleurs. 
I  X.  Au  rcftc  ,  l'eipirt  de  l'cghTe  ctoir  tellement  rcfprir  de  douceur  8c 

Douceur  de  de  charité,  qu'elle  empcchoit ,  autant  qu'il  ctoit  poilibie  ,  la  moïC 
l'^glifc.  ctîminels  ,  &  même  de  lès  plus  ccuds  ennemis.  Vous  avcx  vA 

^omme  on  (àuva  la  vie  aux  meurtriers  des  martyrs  d'Anaunc  i  SC 
"**    '  quels  ef&rrs  fît  faint  Auguftin ,  pour  garantir  de  la  rigueur  des 

Liv.  zzii.  ioix  les  Donatiiks ,  qui  avoient  exerce  tant  de  cruautez  contre  les 
0'  47*        Catholiques..  Vous  aveas  v{î  combien  l'e'glife  decefta  le  zele'indili> 
£iv.  xxui.  crer  de  ces  év£ques,  qui  avoient  pourfuivi  la  mort  de  l'heiefiav- 
4h  *l'3®'f  •  que  Prifcillien.   En  gênerai  l'e'glife  fauvoit  la  vie  à  tous  les  crimi- 
•ncl!»,  autant  qu'il  éioit  polHble;  pour  procurer  leur  converûon,  âC 
.  Itt  . amener  «u  baptême  iMi  â  la  pénitence*  Saint  Avguftin  cetid 
•iai(bn  de  cette  conduite  dans  la  letCfeà  Macedeniusi  ou  l'-oh  voil 
tiv.  xïit.  que  l'cgiife  dcfiroic ,  qu'il  n'y  ciit  en  cette  vie,  que  des  peines  rac- 
>»•  f t>     If)'  decinales  :  pour  détruire,  non  l'homme  ,  mais  le  pccbé,  &  pre« 
^'  f4*         ferver  le  pécheur  du  fupplice  étemel,  qui  cft  fans  remède.  CetlB 

conduite  rendotc  l*^lilê  aimable  mène  aux  payens. 
Jki^^Hokff'*  ^'^^  faints  cvcqucs  qui  uloicnt  envers  les  particuliers  j  de  la  feve- 
j^^^ljgjj,  rite  qui  a  été  marquée  \  n'çmployoicnr  aucune  peine  contre  la 
multitude ,  .ou  cbnrre  les  particuliers  a/l'cz  puilTans,  pour  former 
un  pani.  C*eft  qu*4k  ne  vouloient  employer  les  cenfures ,  que 
quand  elles  pouvoicnt  avoir  leur  effet ,  pour  la  correction  des  pé- 
cheurs -,  non  quand  il  ctoit  vrai-fcrablable  ,  qu'elles  fcroicnt  mé- 

{)i:iiécs ,  qu'elles  aigriroieni  le  mal ,  &  porteroient  les  pécheurs  2 
a  révolte  5e  au  fchifme.  Vous  l'avez  pû  apprendre  de  (âint  Ai»* 
''^Sj*'"'*"*  goftin,  particulièrement  quand  il  combat  les  Donatiftes.  Et  à  une 
7tnt.  Psml'  -avcK  ocafioDyil  dît»  qtt'aY<€    mttUùadc«  ji  Àut  juicr  d'inftruc- 
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^ns ,  plutôt  que  de  cQinificiMlenieiis  :  d*averd(remens ,  plûtâc  que  i^^^;^. 
de  menaces  »  U  eropbyer  la  ferericé  concre  les  péchez  des  particu*  «I.  (f . 

liers.  Nous  avons  vii  que  ,  ni  l'empereur  ConlKinrius  ,  ni  l'empc- 

.  rcur  Valens ,  quoique  pcileeuteurs  des  Catholiques,  n'ont  jamais 
«te  excommuniez ,  ni  exclus  de  l'cglife  :  *u  contraire,  faim  Balile  aifi.  Uv,ntl 

:  a  reçu  i'offirande  de  Valens.  Il  eft  Ttai  que  faine  Ambroifiï  a  tefii»  «.  4t.  •* 
fc  l'entrée  de  iV'glife  à  Theodofe  -,  mais  cônnoifTant  fa  docilité  &:     ^'v-  «««i 
fa  religion  ,  il  voyoit  combien  cette  peine  lui  ièsoic  iâlutajlTC  ,  &  **  ^* 
fon  exemple  utile  à  toute  rcglilc. 

Ces  (kioes  évéques  évitoienr  d'irriter  inutilemenc  les  princes  9e 

.ks  tivigiflrats  :  mais  ils  ne  les  flacToieut  point,  &  ne  croyoientpas 
que  la  religion  eût  bcfoin  d'crre  appuyc'e  par  la  puiflancc  tempo- 
relle. Je  ne  vous  citerai  pas  ià-dcHus  Lucifer  de  Caillari ,  vous  uyt.Uv.xif^ 

-diriez  pe1l^éae  »  ^e  c'étoie  on  honuM  exceflif -:  nuis  je  tous  ren-  *• 
voterai  &«e  qw  dilbit  faint  Hilaite,  contre  la  lâcheté  des  cv^ 
ques  de  fon  temps.  C'e'toit  les  hérétiques  &  les  fchifmatiqucs  , 
qui  fentast  leur  ibiblefl'e  >  &  n'agiflfanc  que  par  p^ûion,  s'ap- 
puyoiem  de  bras  de  la  chair  %  6c  ufeient  de  toute  force  d'iiululgeii- 
,  «e ,  pour  retenir  ieuts  fisâateurs ,  comme  leur  reproché  Ter-  tufirift;, 
'  tttlUen*  f.  41. 

Ce  peu  que  j'ai  relevé  de  Tancienne  difciplinc ,  cft  pour  vous  y. 

^ouvrir  le  chemin,  6c  vousiinvicer  à  confiderer  attentivement  tout  Difcipiioe 
•ie  refte.  J'efpere  que  voul  y  verrez  par  tout  i*elprit  de  Dieu  i  de  gnstaL 
'que  vous  conviendrez  ,  que  dc'flors  il  ne  manquoit  rien  au  bon 
gouvernement  de  l'cglife.  Non  ,  fans  doute  ,  les  apotrcs  en  la  fon- 
dant ,  n'ont  pas  omis  de  lui  donner  des  règles  de  pratique ,  autant 

.<pour  la  conduite  de  tout  le  corps,  que  pour  les  mœurs  des  parti» 
culiers -,  &  ces  règles  n'ctoient  ni  imparfaites,  ni  impraticables  : 
mais  telles  prccifemcnc ,  qu'il  falloit ,  pour  amener  les  hommes  i 
la  perfedion  de  l'évangile  y  les  uns  plus,  les  autres  moins ,  félon  les 
diverfes  mefuces  de  grâce.  Ces  règles  n*ctoienr  pas  impar£uces ,  puis- 
que la  religion  Chrédene  étant  l'ouvrage  de  Dieu,  a  eu  d'abord 
toute  fa  perfection.   Ce  n'cft  pas  comme  les  inventions  humaines  , 


Pere.  Et  parlant  du  Saint- Efprit  :  Iléons  enfetgnera  toute  vérité. 
£t  pour  montrer ,  qu'il  ne  s'agit  pas  feulement  des  dogmes ,  il  die  <5* 
encore  :  jtBez. ,  infiruifeK.  twfe*  ut  ndtimu  ,  lettr  enfeiffumt  Jttk^ 
ferver  tout  ce  fii§  ji  vous  m  ordonné.  Tout  eft  donc  paiement 
établi  d'abord  ,  tout  ce  qui  étoit  utile  aux  hommes p(»ir  la  pratt-  ^^'"* 
•que ,  aufli.  bien  que  pour  U  créance. 

.  •  U  eft  «rat  qite  la  dUcipUiie  n*a  pas  &6t  dcrite ,  excepté  le  pea 
iftticA  cft  na0|gédiM>iNHiveaaccftameot.  Cccoic  uœ  des  le- 
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g^de  U  difidpliiic,  de  ne  Itpos^riie,  4e  b  garder  par  me 
nadilion  fecrece  entre  les  cvcques  &  Icf  prêtres  :  priticipalemeMce' 

qui  regardoit  l'adminiftration  des  facremcns.  Et  c'cll  pour  mieux 
confcrver  ce  lecrcc ,  que  les  cvéques  ne  conâoicnc  qu'a  des  clercs 
leurs  lettres  cccle(îafti4|ues.  Auffi  quand  les  tnciens  parlent  d*ob- 
iènrer  les  CUions ,  il  ne  faut  pas  nous  imaginer»  qu'ils  ne  parlent 
que  de  ceux  qur-ctoieilt  ccrirs  :  ils  parlent  de  tour  ce  qui  fc  praci- 
quoit,  par  une  tradition  condanre.  Car  on  doit  croire  ,  iuivant  la 
maxime  de  fâiot  Auguftin ,  que  ce  que  1  eglifc  a  obiervé  de  ronr 
temps  &  en  mus  lîrax,  eft  de  k  traditicm  apoftolique.  En  effet  » 
de  quelle  autre  fource  feroient  venues  ces  pratiques  unircrfellcs  , 
comme  la  vénération  des  reliques ,  la  prière  pour  les  morts ,  l'ob- 
fcrvation  du  carême  l  Conunent  unt  de  nations  fi  éloignées  en 
lèroienr-eUes  convenues  ,  fi  elles  ne  les  avoieni  reçues  des  ap6* 
rres,  inftruits  par  le  même  maître  ?  Auflî  voyons-noas,  que  les 
plus  anciens  conciles  ne  parlent  point  de  régler  de  nouveau  ,  ce 
qui  ne  Tci^  pas  encore  :  mais  feulement  de  conferver  les  ancien- 
nes-règles. Ils  ne  fe  plaignent  jamais  de  l'imperlèâioQde  k  diict« 
pline  ,  nuis  de  ceqilVlle  n'eft  pas  obferrée. 

Oiii  ,  direz-vous ,  elle  croit  parfaite  ,  mais  clic  l'croir  trop  i 
rhumanité  n'a  pù  porter  long-temps  une  fi  haute  perfection  ^  il  a 
'  6Uu  (t  réduite  a  une  dîfdpline ,  moins  belle  en  i^pecularien ,  mais 
plus  proportionnée  à  nôtre  feibleiTe.  Je  répons  premièrement  en 
.hiftorien,  par  les  faits.  Je  vous  ai  fait  voir  cette  difcipline ,  déjà 
pratiquée  pendant  pluiieurs  iîeclcs ,  &  vous  la  verrez  durer  encore 
plnfieurs  antres,  ôe  qui  (t  pratique  pendanc  un  fi  long  temps, 
en  tant  de  divers  païs  ,  doit  affurément  paflèr  pour  praticable* 
Vous  verrez  dans  la  fuite  de  l'hiftoirc  ,  comment  cette  difcipiine 
a  change  :  ii  c  cil  de  propos  délibère ,  ^ar  bon  confcil ,  après  avoir 
bien  paé  toutes  les  talions  de  part  &  d  autre,  par  des  loix  nouvel- 
les, des  abrogations  expcefles  :  ou  par  un  niage  inlènfible  ,  par 
ignorance,  par  neghgence  ,  par  foibleffe  -,  par  une  corriiprion  gé- 
nérale ,  ï  laquelle  les  fuperieurs  mêmes  ont  cru  devoir  céder  pour 
nn  temps.  En  attendant ,  je  vous  prie  >  de  pefer  les  confequences 
de  TÔtre  diftinâion  :  entre  ce  qui  eft  bein  dans  la  fpeculatien ,  de 
ce  qui  eft  poiHble  dans  la  pratique.  Le  faux  n'ed  jamais  beau  :  or 
les  règles  de  morale  font  fauffes ,  fi  elles  ne  font  pratiquabiesr 
Car  toute  la  morale  cÙ.  de  pratique  ,  puifque  ce  n'eft  que  la  fcien- 
ce  de  ce  que  nooi  devons  taire.  Donc  on  ne  peur  faire  une  phai 
gtande  injure  à  un  legiflateur,  que  de  traitter  fes  losx  de  belles , 
naais  impratiquables  :  puifque  c'cft  l'accufcr  d'ignorance ,  d'impru- 
dence y  de  vaniic.  Non ,  mon  cher  Icdicur ,  les  commandcmens 
de  Jefus-Chfift  nefiMWpas  impoOîblet  :  ils  ne  fenc  pas  même  pe- 
9*  %    S*  ÙMpwaaat  ditAciapocie  ma-aind;  £t «■  pcomuna»  d'afliAfr 
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des  Jlx  ^nmSm  JMèi  de  Pè^Ufl: 

Ibn  ^li^e  jufques  â  la  fin  des  fiedes»  il  nous  a  promis  les  grâces 

neceiuires,  pour  nous  élever  au  dcffus  de  nôtre  rbibleife. 

Apres  la  difcipline  ,  confidcrons  aufli  la  dodtrinc  des  anciens  ,  &  XI. 
pour  le  fon<ls  &  pour  la  manière  d'enfeigner.  La  doârine ,  dans  le  D<>âriae. 
Ibnds ,  eft  la  mone  4|tte  nous  Cfofons  Ôt  qœ  nous  enfeignons  en-  ^^■""^ 
coie  :  Tons  l*ayes  pa  voir  par  in  extraits  des  pères ,  que  j'ai  rap- 
portez, flc  vous  le  verrez  encore  mieux  dans  les  fources.   Ils  ont 
prcmicrcmcnt  c'tabli  la  monarchie  -,  c*cft-à-dire  »  l'unité  de  princi- 
pe :  unt  contre  les  payens ,  accoutumez  à  imaginer  plusieurs  dieux  : 
qne  contre  certains  nereciqnei ,  qui  (nobarraflez  à  trouver  la  caiife 
du  mal  y  metroient  deux  principes  indépendans,  l'un  bcfl,  YvJOÙ 
mauvais,  comme  les  Marcionitcs  &  les  Manichéens. 

LaTrinicé  eft  prouvée  contre  les  Sabellicns  ,  les  Ariens ,  &  les 
Macédoniens.  Ncm  que  l'on  explique  ce  myftere,  incomprehenii* 
ble  à  nôtre  foible  raifon  :  mais  on  montre  la  neceâîté  de  le  croire. 
11  cfl:  cenain  que  Jcfus-Chrift  a  été  toûjous  adoré  par  les  Chrétiens, 
comme  étant  leur  Dieu.  On  le  void  par  les  apologies  àc  les  aâes 
des  martyrs ,  par  ks  témoignages  des  payenS  mêmes  :  la  lettre  de 
PUne  â  Trajan ,  les  objeâions  de  Celfe  U  de  Julien  l'apoftat.  Il  "îA-  tru-  t^ù 
«ft  certain ,  d'ailleurs ,  que  les  Chrétiens  n'ont  jamais  adoré  qu'un  **  **.  "S"» 
feul  Dieu.  Donc  Jcfus-Chrift  eft  le  même  Dieu,  que  le  Perc 
«leaenir  èe  l'univers.  Mais  il  eSt  encore  certain ,  que  Jefus  CliriÛ; 
<ft  le  fils  de  Dieu ,  &  que  le  m^e  ne  oeuc  étie  pere  &  fils  à  l'é*' 
gatd  de  foi  même.  C'eft  ce  que  Tertullien  montre  fi  bien  contte 
Praxeas.  Les  difcours  de  Jcfus-Chrift  fcroienc  abfurdes  ôc  infenfcz, 
lors  qu'il  dit ,  qu'il  ptocede  du  pere  ,  que  le  pere  l'a  envoyé  ,  que 
le  pere  &  lui  ne  font  quW  Ce  feimt  dire  :  Je  pcooede>de  moi  s 
Je  me  fuis  envoyé  moi-même  :  moi  &moi  nous  fommes  un.  Il 
ne  pcat  y  avoir  de  fens  i  ces  paroles,  qu'en  difant,  que  Jefus- 
Chrift  eft  une  autre  perfonne  que  le  pere  ,  quoiqu'il  foit  le  même 
Dieu.  Son  amoriie  ftf&t  pour  nous  fidce  croire  qu'il  eft  ainfi , 
quoique  nous  ne  comprenions  pas  comment  il  eft. 

le  Fils  étant  Dieu,  doit  être  parfaitement  égal  &  parfaitement 
femblabie  au  Pere  :  c'eft  ce  qui  a  été  prouvé  contre  les  Ariens. 
Autrémeot  il  y  aucoir  deux  dieux ,  un  grand  fie  un  petit }  &  ce  pe- 
tit ne  fcroit  en  effet  qu'une  creatoie*  Il  ne  fooit  donc  pas  permis 
de  l'adorer.  Joint  que  l'idée  de  créature  ,  quelque  parfaite  qu'on 
la  fuppofe ,  ne  remplit  point  celle  que  l'écriture  nous  donne  du 
fils  de  Dieu.  Contre  les  Macédoniens ,  aui  admettoient  la  diviniri 
du  Fils ,  5i  rcj'ettoient  celle  du  Saint-Efprit  ,  on  a  montre  que  le 
Saint- Efprit  procède  du  Pere  ,  flc  eft  envoyé  par  le  Pcrc  auffi  bien  fm',  xit; 
que  le  Fils:  mais  qu'il  eft  autre  que  le  Fils,  puifuu'il  n'cft  dit  ^*Al|Î**"' 
nulle  part,  qu'il  foit  fils  ni  engendre.  U  eft  nommé  également  en 
himtàeu'^fftèsu:,  jÊÊnci  Mftift^m  mm  dit  Pen,  &  dit 
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&  du  Saita-E/^  :  donc  c*eft  une  aoilîéaie  fetCotat  ».  itias'fitk 

même  Dieu. 

VoiU  comment  les  pcres  ont  prouve  le.  myAcrc  de.  U  Trinilé.' 
Non  par  des  raifonnemens  philolbphiques  :.  ntais  par  l'autorité  da>- 
Pccriture  &  de  la  tradition.  Non  lut  des  principes  de  ntetaphy-* 
fique  ,  d'où  l'on  conclut  que  lachofc  doive  erre  ainfî  :  mais  fur  les. 

{paroles  cxgrcflcs  de  Jv fus- Chrift,  &  fur  la  pratique  conllantc  de. 
'adorer  avec  le  Pcre  ,  ôc  de  glorifier  le  Saiot-Elpric  avec  Tau  9e* 
Pautre;  II  ell  vrai  toucefeis.,  qu'ils  ont  beaucoup  nûToon^  Ai^ce 
myllcre  :  mais  feulement,  autant  qu'ils  y  ont  ctc  forcez  par  les  hc- 
retioLKs  ,  qui  cmployoicnt  toute  la  fubtilitc  du  raifonncmcnr  hu- 
main pour  le  renvcrfer.  De  là  vient,  que  les  percs  fe  font  expllq^eZi 
diverument ,  félon  les  di&cences  ebjeâions qu.*ils  vouloie»  re- 
foudre. Il  falloir  parler  autrement  aux  payens.,,attcreniem  aux  he"" 
rctiqucs,  <?c  divcrfcmcnt  à  chaque  hérétique  en  particulier -,  &  c'cftî 
ccuc  diveriitc  d'txprc liions ,.  félon  les  tcinps.<Sc  les  occafions,.qui. 
a  donné  fujct  i  quelques  modecnes d'abandonner  trop  legpi^nien& 
fur  cette  matière  de  la  Trinité  les  peces  plus  anciens  que  le  coacilck' 
de  Nicc'c.  Mais  je  penfc  avoir  rapporte  dans  mes.  dix  [MXmiess  U* 
TxeSj  dequoi  juiliHer  fuififammcnt  CCS  ancicns.- 
X I  î»         La  Trinité  bien  prouvée ,  emporte  la  preuve  de  l'Incarnation  eoXi* 
ncaraaiioai  tre  Ebion  ,  Paul  de  Samofate  à. les  autres,  qui  ne  rcconnoiffoicnt 
en  Jcfus-Chrift,  qu'un  pur  homme.   Car  il  nVtoit  pas  H  ditficila 
de  prouver ,  qu'il  eùr  eu  une  veritabLe  ciuir,  contic  les  Docites  ÔC 
lés  Manichéens  :  qui  difoient,^  qu'il  n'avoic  ctc  homme  ,  qu'«n  ap- 
parence. Pour  ceux  qui  le  reconnoi0bienc  bomme.t  ^uarcettain  , . 
par  la  docliinc  de  la  Trinicc  ,  qu'il  eft  Dieu:  il  n'y  avoir  qu'à- 
montrer  ,  que  pour  erre  Dieu  il  n'en  croit  p.n  moins  homme  ;  ÔC 
C'eft  ce  que  les  percs  ont  prouve  contre  Apollinaire  ,  qui  vouloiç" 
que  le  Verbe  divin  lui  tinft  lieu  d'ame  nifonnable.  En.comfaartan» 
cette  hercfic,  Ncftorius  &  Ces  auteurs,  avoîont  donné  dans  l'excès 
Oppofc  ,  divilant  le  Dieu  d'avec  l'homme  ,  &:  foùtcnant  que  Ic" 
fils  de  Marie  n'c'toit  que  le  temple  de  la  divinité,  &  un  pur  hom— 
me  :  ce  qui  revenoîe  I  l'erreur  de  Paul  de  SainoÊire-.  ,Oa  donA 
montré  contre  Ncflorius ,  que  le  mcnoe  eft  Diea     honune  }  6c 
que  Jcfus-Chrift  eft  une  feule  pcrfonne  en  deux  natures,  fins 
qu'elles  foieni  confufes,  comme  piétendoit  Eutychcs.   Voilà  les 
deux  myfteres  »  iâns.la  foi  defoueb  on  ne  peut  érse  Chrétien  :  pulT* 
que  tout  Chrétien  fait  profeflion  d'adorer  Jefus-Cfarift  »  fc>  qu'il  * 
n'eft  permis  d'adorer  ni  une  créature  ,  ni  un  autre  dieu  que  le 
fcul  tout-puiifant.  Ccil  donc  une  calomnie  trop  grolVicrc^  quand 
lès  Mahometans ,  les  Juifs  &  les  Sociniens  ^  nous  accufenc  de  pro^ 
pofer  dans  nos  catcchifmes  des  fubtilitez  de  théologie  ,  ôc  d'en* 

«pdMmUler  les  jjinjglc^H  faut  latpncct  àrjdontîgn  diiX^^Q'"^  ' 
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des  Jix  premiers  fiecles  de  Péglife.  xxj 

4rpar  confequcnt  au  nom  de  Chrccien  :  ou  (avoir  ^ui  cft  JcAis- 
Chrift,    à  queltttre'ofil'Kiore.  •  • 

*  'Ls>doârine  de  la  grâce  ell  une  confequehce  de  celle  de  Tlhcarna- 
tien.  Le  fils  de  Dieu  s'cft  fait  homme  pour  nôtre  falur  :  mais  s'il 
jic  l'i  procuré  ,  que  par  la  doârine  &  par  fon  exemple  ,  il  n*a  rien' 
taxe  que  n'eik  pu  faire  un  pur  hommé ,  c6l  qoe^  Moife  Se  ies  pro» 
siaensi  Or  Jms-ChAft  a  fait  }>liir  :  il  nous  a  mcricc'  par  Ton  UDg,-  • 
la  remifTlon  de  nos  péchez  :  il  nous  a  cnvoyc  !e  Sainr-Efprit ,  pouf 
nous  cclaircr  &  nous  donner  Ion  amour  -,  qui  nous  fait  accomplir 
&S  commandemens  ,  en  lurmoncant  la  refillance  do  nôtre  nature 
«onompttë.-  Oeft'ceqoe  faine  Paul  a  fi-bien  enfeigne' ,  6e  firinr  Att" 
guftirt  w  bien  fi}âwnu  contre  les  Pelagiens ,  qui  donnoient  tout 
aux  forccj  naturelles  du  librc-arbicrc  :  en  forte  que  félon  eux  ,  ili 
n'crotcnt  redcvablss  qu'à  eux-mêmes  de  leur  falut  :  ils  ne  de-' 
«oieni;  tien  i  JeTos-Ghrift',  6c-  s*Àoienc  rendus  meilleurs,  que  Dteii 
iie>lescavoir  mes.  Pour  combattre  cette  erreur,        Ai^'ftin  a 
/buvefir  employé  les  pratiques  de  l'e'giifc.  La  prière,  qui  en  gêne- 
nt! fcroic  mutile  ,  il  ce  qui  nous  importe  le  plus,  qui  eft  de  nous  ' 
tendre  bons ,  de'pendott  de  nous»  La  ferme  des  prières ,  qui  a  toû^ 
jourr^fié  de  demiindepii  Dieti'  pat  }éras>Chri(V  ,  dè  nous  délivrer         •  - 
des  rcn'arions ,  de  nous  faire  accomplir  ce  qu'il  nous  commande  , 
de  nous  donner  la  foi  &  la  bonne  volonté.    L'ufage  de  baptifcr  ' 
les  petits  enfuis  «  poujr  Is^femiflîon  des  pethe2:  preuve  évidence  de 
U  créance  du  pèche  originel.  ToUs  lès  pères  en  onc  usé  de  ménaé  ; . 
à  l'égard  de  tous  les  myftercs,  &  ont  employé  les  pratiques  immC- 
ï^^or*'^'^*      l'e'giifc  ,  comme  des  preuves  fenfibles  de  fa  créance: 
ib  ont  prouvé  la  Trinité  par  la  forme  du  baptême ,  où  les  trois 
aeiftIMer  divines  (ÔBK  invoquées  également }  &  ils  ont  infiftéfar 
les  trois  immerfions  qui  fe  pratiquoienc  alors  ,  comme  une  preuve 
de  la  diftindion  des  pcrfonncs.  Ils  ont  tiré  de  l'cachariftie ,  une     £jv>  x's''vi 
preuve  de  l'incarnation:  puis  qu'il  ne  ferviroit  de  rien  de  recevoir  »•  »»vit; 
b  chair      pur  homme ,  &  qu^il  ne  feroir  pas  pnrnis'de  Tadorer,     \  ^^^^^ 
Ce  qvitnHMCfe  une  providence  parriculicrc  de  Dieu  fur  fon  égli-  tj^bf^i*'^ 
fc ,  d  avoir  attaché  à  des  pratiques  &:  iks  cérémonies  fcn/îblcs ,  la  tmmi» 
créance  des  myilcres  les  plus  relevez  :  aBn  que  ies  fidelles  ,  même 
Jet  |^o»->fimples-  &r  ley  plus  groflfiers ,  ne  puflenr*  les  •  ignoitr  ni  léii 
MiMier.    Or  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  fiche  ^  comment  il  a  vû 
route  fa  vie  prier  dans  l'égiilê-,  admiaiftcet'  le  baptême  Ôc  kt 
autres  (»cremens. 

-  La  dbârine  des  fibetemens  en  generil  a  été  folidement  établie  pit 
.  les  diTputes'Coacte  les>Donariftes  :  oà  il  ia  ét&  montré ,  que  la  vet- 

tu  des  facremens  ne  dépend  point  du  mérite  ou  de  l*indigriitc  du 
m  niftrc  ;  &  que  qui  que  ce  loit  ,  qui  baprifc  à  l'extérieur,  c'eft  i.iv.zk.s,47?. 
toujours  Jcfus-ChriA  qui  bapcife  imchcuiement.   La  créance  de 
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tèv.m  H. 4,1.  l'églife  fiucbicilii  des  autres  laetemens,  Bc  fiir  reochuiftie  ea 
».  U.  VI.  particulier,  eft  auflî  prouvée  dans  ces  premiers  /îcclcs,  par  des 
n,  il.  yiu  autoricez  incontcftables  :  de  faint  Juftin  ,  de  faint  I renée  ,  d'Orige- 
n.  15.  xviii.  ^  ^^jj^j  Cyprien  ,  de  faint  Ambroiie  ,  de  faint  Cyrille  de  Jc- 
!llii4.'uT"'  ru^aletn»  de  faint  Gaudence ,  de  faint  Cyrille  d'Alexandrie.  Enfift 
«.  I.'  les  mêmes  difeutes  contre  les  Donatiftes ,  ont  donatf  oauSum^é^ 

Uv.  XX.  tablir  invinciblement  l'article  de  l'ëglifc.  On  a  prouvé  contro 
tf'  ^t-  47*  eux  ,  qu'elle  e(l  catholique  ou  univcrfcUe  }  c'eA*à-dire ,  répanduo 
dans  tous  les  lieux  6c  dans  tous  les  temps  j  non  pas  ienf(^mée  dant 
cextains  p*»  «  &  lediiite  i  une  petite  Atcieté  ,  firparé»  du  leilt 
depuis  un  temps  t  mais  perpenieUe  6c  infaillible ,  uiivaiH  la  pro<« 
melfe  de  Jcfus  Chrift.  Qu'elle  eft  fainte  &  fans  tache  :  mws  de  telle 
forte  j  que  les  mcchans  ne  font  pas  eixclus  de  fa  focictc  exxetncuie* 
que  le  bon  grain  croit  pêle-mlle  4vec  l'yvroye  ,  jufques  â  kflSdtf» 
ion,  c'ell-â-dire  la  fia  des  ficelés.  Qu'elle  eft  apoiloliqoe:  cVft» 
à-dire  ,  qu'elle  fe  coniu>it  par  la  fucceffion  des  cvcques ,  prin« 
cipaleroeni  dans  les  ûeges  fondqt  immédiatement  par  les  apoues  » 
par  Vvuàxm  tvec  U  chaire  de  Um  Piene  »  cmtvt  de  i'tnkl 
catnolique. 

XIII  Voilà  le  fonds  de  la  doârine,  voyons  maintenant  la  minière 

Méthode  l'apprendre  de  de  l'enfeigner.  Je  ne  voi  point  dans  ces  premiers 
d'étadiM,  ûccles  ,  d'autres  écoles  publiques  pour  les  clercs ,  que  pour  le 
commun  des  Chrétiens  :  c'eft-à-dire  les  ^IjAt»  od  MS  ^rl^nei 
expliquoient  allîduëmenr  l'ccriture-faince  >  &  en  quelques  grandef 
villes  une  école  établie  principalement  pour  les  catecumenes , 
où  un  prêtre  leur  expliquoit  la  religion  qu'ils  vouloient  embraf* 
lèr  t  comme  â  Alexaiidrie  (mut  Clcmenc  ^  Origene,  Il  cft  naJ  , 
^oe  les  évêques  avoienc  d'ordinaite  auprès  d'eux  de  jeunes  clercs 
qu'ils  inftruiioient  avec  un  foin  particulier  ,  comme  leurs  enfansi 
éc  c'eft  9ioû«  que  le  font  fojrmcz  pluiîeurs  grands  do<flcurs  de  l'é» 
giife.  Saint  Athanafe  prés  de  l'éveque  faine  Alexandre,  ftim  Jeaa 
Chryfoftome  prés  de  faint  Melece  ,  faint  Cyrille  prés  de  fon  oncle 
Théophile.  De  là  yicnt ,  qu'il  forcit  tant  de  faints  cvéques  de  i'éb. 
cqle  de  faint  AuguAin  &  de  celle  de  faint  Fulgence. 

Il  n*étoit  point  neceflatre ,  pour  hn  précre  ou  évcque ,  de 
voir  les  fcienoei  profanes  :  c'cd-à-dire  la  grammaire»  la  recorique» 
la  dialcdliquc,  &  le  rcfte  de  la  philofophic;  :  !a  gcomcrric  ,  &  les 
autres  parties  des  mathématiques.  Les  Chrétiens  luimmoient  tout 
cela  les  études  du  dehors  i  parce  que  c'étoit  les  payens  qui  let 
«voiem  ciiliir^'«  9i  qif elles  étoient  érraogeies  â  la  lel^on.  Car 
il  étoit  bien  certain,  que  les  apûtrcs  &  leurs  premiers  difciples  , 
R'tfi.  lib.  XX.  ne  s'y  étoient  pas  appliquez.    Saint  Auguftin  n'en  eftimoir  pas 
«.!]. |^i/.)4  (moins  un  évcque  de  fes  voiûns ,  dont  il  parle,  pour  ne  favoir  ni 
y  grammaiiff,  ni  diakââ^ie  %  êc  Bçm  vofeoi  qiie  Ton  ébfm 
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quelquefois  à  répifcopac  de  bons  percs  de  famille ,  des  marchands ,  ' 
ét$  actiûmt)  qui  vraMèmfakblemem,  n'avoient  point  fait  ces  iortet 
d*écii4et.  Lâ  conooiATance  des  langUfesÀoic  encore  moins  necefTaire  : 

les  payens  même  ne  les  ctudioient  guercs ,  que  pour  la  necedîté 
du  commerce  :  û  ce  n>U  que  les  Romains ,  qui  vouloienc  être 
iâvans ,  apprenoient  le  Grec.  On  frifoit  fnr  coat  les  leânres  .êe 
les  prières  publiques  dans  la  langue  la  plus  commune  du  païst. 
ainh  la  plupart  des  cvcques  &  des  clercs  n'en  favoient  point  d'au- 
tre. C'cft-à-dire  le  Lacin  dans  tout  l'Occident ,  le  Grec  dans  la 
plus  grande  murtie  de  l'Orient ,  le  Syriaque  dans  la  haute  Syrie  : 

-cnlbite  4|iie<ttiii:4es  conciles,  où  des  évâqoet  de  différentes  na» 
tiens  fe  trouvoicnt  raflemblcz  ,  ils  parloient  par  interprètes.  On  Hiji.  lio.  mJ 
trouve  mcme  quelquefois  des  diacres ,  qui  ne  favoient  pas  lire  :  *'  'i* 
car  c'eft  ce  qu'on  appelloit  alors  ,  n'avoir  point  de  lettres. 

Qvelle  fdence  donc  dematidoic^on  i  un  prêtre  ou  un  4vêque  ! 
D'avoir  Ki  Se  relu  Wcriture-fainte ,  jufqu'à  la  favoir  par  coeur  ,  s'il 
étoit  poffible  :  de  l'avoir  bien  mcditcc ,  pour  y  trouver  les  preuves 
de  cous  les  articles  de  foi ,  l:^:  toutes  les  grandes  règles  des  mœurs 
de  deladiidpline  :  d*avodr  appris  ^  foie  de  rive-voix  »  ibir  par  U 

'  leâons»  comment  les  anciens  1  avoient  expliquée  :  de  /avoir,  les  v 
canons  ^  c'eft-à-dire,  les  règles  de  difcipline  écrites  ou  non  écrites , 
de  les  avoir  vû  pratiquer,  &  en  avoir  foigneufement  obfecvc  l'uû- 

•#e*  Od  fe  coûte  moit  de  ces  cmnoidkiices  :  pourra  qu'elles  fufleor 

.  pintes  i  une  grande  prudence  ,  pour  le  gouvernement ,  Se  une 
grande  pieté.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  ait  toujours  eu  des  cvcques  Se 
des  prêtres  tres-inûruiis  des  fciences  profanes  :  mais  c'^oïc  pour 

.Focdinalre  I  ceux  qui  s'y  étoîent  appliquez  avant  leur  converfion: 
«OdUBefium  Bafile  &  faint  Auguftin.  Ils  favoient  bien  enfuiteles  HijkttvéXath 
employer  pour  la  dcfcnfc  de  la  vcritc  -,  8<  rcpondrc  à  ceux  qui  en 
vouloienc  blâmer  l'uTagc  :  comme  faint  Auguilin  au  granunaitien 
Crefconius. 

.  Quant  à  la  manière  d'eDfeigner ,  ils  fe  conduifoienc  difièremmeiit     X  i  r. 
avec  les  infidellcs,  Ici  enfans  de  l'cglife  &  les  hérétiques.  Les  pre-  Mc(hod« 
mieres  inftrudtions  pour  les  infidellcs,  tendoient  à  corriger  leurs  '**°^**g"«'' 
mœurs.  Car  les  pères  croyoieiK  inutile  de  parler  de  religion  à  des 
•hommet  encore  pleins  de  lears  paffioos  0e  de  leurs  iànx  préjuges. 
Ils  fe  cohrentoient  de  prier  pour  eux  ,  leur  donner  bon  exemple  , 
les  attirer  par  la  patience  ,  la  douceur,  les  bienfaits  temporels  :  juf- 
ques  à  ce  qu'ils  viifent  en  eux  un  deiir  ïincere  de  connoicre  la  veri* 
«  9e  d'embcaflèr  la  vertu.  Quand  ils  trouvoient  des  eTprits  eu*  ^* 
deux  &  élevés  »  ils  employent  les  feiencet  humaines ,  pour  les  pre-  ^ 
parer  à  la  vraye  philofophir.    WofCt  comment  Oxigeoe  wftfuift 
iaint  Grégoire  Thaumaturge. 
A  régard  d»  fidsttfft.  M  k«  tiMonk  dus  b  doOna»  ' 
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•  i'églife./les prccâutionnaac  &  les  fortilîant  contre  les  herefîes,^ 

•  leur  donnant  des  i%gles,pour  la  conduite  &  la  coneâion  des  moenn. 

C'cft  la  maticrc  de  tous  les  fcAtions  des  pcrcs ,  la  morale  5c  les  he(- 
rcfîes  du  temps.  Sans  cette  clet  ,  fouvcnt  on  ne  les  rnrirnil  pr.sj 
ou  du  moins  on  ne  les  peut  goûter.  Etc'cft  encore  une  utilité  con- 
fideraUe  de  l*hi^re  ecdciiaftique.  Car  quand  on  fait  les  'hcw* 

•  fies«  qui  ngnoient«n  chaque  temps  de  en «haque  païs,  on  voii 
pourquoi  les  pcrcs  rcvcnoicnt  toû jours  à  certains  poinrs  de  doctrine. 
C'cfl  ce  qui  les  obligcoii  iouvent  à  quitter  le  lens  littéral  de  l'ccri-» 
cure,  pour  rnivrelefens  figuré  ,  moral  oa  aliegorique.  Or  ilt 
■me.  choiiîifoient  pas  les  lectures  :  Tordre  en  étiàt  ctabii  {c'on  le 
cours  de  l'annc'e  ,  tel  à  peu  prcs  qu'il  eft  encore.  Mais  ils  fa- 
voient  y  rapporter  tout  ce  qu'ils  ju^eoient  le  plus  utile ,  potic 
i'jnftniâion  de  leur  ttoùpean.  ^ 

£n  disputant  avec  les  hérétiques  ,  Hs  fe  tenoient  au  fens  littéral  i 
ou  s'ils  (uivoicnt  un  fens  figure,  c'ctoit  celui  ,  donr  les  advcrfaircs 
convcnoient.  ce  qui  rend  ces  livres  de  controverle  il  uriles  , 

pour  voir  le 'vrai  fens  de  i*écritare.  &  le  dogme  précis  de  rcgli{e. 
.Car  quiconque  portoit  le  nom  de  Chrétien,  faiiôic  proleifion  de 
■416. fonder,  que  fur  IVcricurc:  les  hérétiques  en  tiroicnt  leurs  ob- 
jedlions,  Se  les  catholiques  leurs  rcponies.  Vous  l'avez  pu  voir 
dans  toute  cette  hiHoite  i  &  dans  les  extraits  de  dodlrine ,  que  j'y 
ai  inferes ,  je  me  fois  priocipalemeac  ateacké  à  tkf^Kirter  les  pafTa» 
•ges  alléguez  de  part  &  d'autre.  Au  refte,  les  pères  croient  fort 
retenus  fur  les  qucftions  de  religion.  Ils  fe  conrcntoicnt  de  refou- 
dre celles  qui  leur  écoient  propoices ,  fans  en  propofer  de  nouvelles; 
ils  reprimoient  avec  ibin  la  coriofird  .des  eferiia  leeere  Se  «emiitnti' 
-denepeiaietcoientpasàtout  le  monde  de  ttfputcr  fur  cette  matiete. 
Mifi.L  x^u.  Voyez  ce  qu'en  dit  S-  Grec^oirc  de  Nazianzc  -,  &  les  difpoÛQoat 

m.  î».  Or.  33.  <ju'il  demande  en  ceux  qui  doivent  parler  de  théologie. 

X  V.  Quiconque  aura  1&  avec  quelque  atcention ,  je  ne  dis  pas  lèt  ' 

Science  d«  oovragcs  mêmes  «des  pères,  mais  Je  peu'ipie  j'en  ai  rapporte  dans 

frei.  cerre  hiftoirc -,  ne  pourra  douter  ,  à  mon  avis,  ni  de  leur  fcicncc, 

m  de  leur  éloquence.  Quand  on  prendroit  le  nom  de  fcicnce  ini* 
proprement,  comme iattle  T4ilgaire,  en  nommant  (âvans,  ceux  qoi 
par  une  ^^randc  Icelure  ont  acquis  la  connoiffimce  d'un  grand  nom* 
bic  de  faits  :  les  anciens  ne  m.-inquoient  pas  de  cette  cfpcce  de  fcicn- 
ce, ou  plutôt  d'erudicion.  Combien  en  voyons-iwus  dans  faine  Cle< 
ment  Alexandrin,  dans  Origene,  Enfëbe  4e  Cefarée,  faint  Jerô^ 
me?  Combien  de  faits  hiftoriques,  condnen  de  poëtes ,  d'bifto* 
riens  ,  de  philofophcs  nous  feroicnt  inconnus  fins  eux  ?  Ils  e'toicnt 
nourris  des  l'enfance  dans  l'étude  de  tous  ces  auteurs ,  6c  la  teinture 
en  ell  répandue  dans  tous  leurs  écrits  }  en  forte ,  que  pour  les  bien 
^Btcadce  »  41  inic  te  :vcdc  dani  l'antiquité  promie. 
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•    lléft  vrai  qu'ils  crudidfenc  peu  les  langues  Araiigercs  :  les  Gctcs 
le  bornoicuc  à  leur  langue  na  urcllc  ,  !ss  Latin?  =lî  Gicç  ;  ^  l'on  * 
remarque  comme  des  prodiges ,  les  travaux  d'Origene  &  de  faine 
iJerôme  ,  pour  apprendre  la  langue  Hébraïque.  Mais  il  faut  con^ 
iulerer ,  quels  écoienc  les  doâeurs  ét  régliië^<les  paOeors  tres<  occO' 
pcz,  à  in/laiire,â  corriger,  &  juger  deï  difièrens,  à  afîîftcr  des 
pauvres.  Voyez  comme  faint  Auguftin  gémit  foiis  le  poids  de  fcs  " 
occupations.  En  cet  accablement,  s'il  ayoit  quelque  peu  de  relâche,  Hifi.lhf.xxx^* 
Û  l'employoit  pUkrôci  la  prière  ott  à  Ift  OMdittâoft  ^  f^rini» ,  **  ^'*- 
<qa'iéaidiec  des  langues,  ott  coofietcf  ëe»  exeinîibfres  pour  refti- 
Jtuer  un  pafTage  obfcur.  Ces  travaux  convenoient  mieux  i  un  foli- 
caire  comme  iàinc  Jérôme.  Outre  que  l«s  faints  n'érudioient ,  ni 
pour  r«cis&iie  leur  cnriofîté  naturelle  ,  ni  pdû  iÉcàtet  l'aitodcar 
cion,.  qu'ejECtfe  dans  les  ignorans  la  conaoiflânee  «tes  cboibs  niMSk 
Ils  croient  bien  au  deffus  de  ces  pueriUccz.  Vbyesf  enue  ailCKfl  la 
lettre  de  iaint  Auguftin  à  Diofcore, 
Que  Si  nous  cEecchons  ce  qui  mérite  ptoDrecMlic  le  nom  dé  ' 

•  IdeBccoûenccoiivetonS'nous  plus  que  chez  les  percs  ?  Te  dis  de 
cette  vraye  philofophie  ,  qui  fe  fervant  d'une  exatflc  dialciliquc  , 
remonte  par  la  mctaphyiîquc,  jufques  aux  premiers  principes,  àc 
ft  la  eoonoiflaïKe  du  vrai  bon ,  &  du  vrai  beau  >  pour  en  cker  par 
des  cooTequences  (ures,  les  règles  des  moBOfS ,  &  Kndre  les  hom- 
mes fermes  dans  la  vertu  ,  &  heureux ,  autant  qu'ils  en  font  capa- 
bles. Q^'y  a-t-il  en  ce  genre  de  «omparablc  à  faine  Auguftin  ? 
^lelel^ric  pUis  élevé  ,  plus  pénétrant  ,  plus  fuivi  ,  plus  modéré  f 
^nelqu'iin  a*c-il  poTé  des  principes  plus  clairs ,  o0  tiré  plus  de 
4:onfcqucnces ,  &  mieux  fuivies?  quelqu'un  a-t-il  des  p«nfces  plus 
fubluiics  ,  ou  des  reflexions  plus  fubtilcs  }  Qui  ne  l'admire  pas  ne  .  •  . 

lui  ôte  rien  ;  mais  il  fe  fait  tort  à  lui-même ,  en  montrant  qu'il  n'a 
pas  fid^e  de  la  véritable  icience.  Entre  Va  Grecs  V6a$  verres  cette 
même  philofophie  iiibcile ,  fubUme  Se  folkie  itaas  leis  livres  de  faint 
Bafilc  contre  Eunomius  ;  dans  quelques  Icttrtfs ,  où  il  réfute  les  fo- 
philînes  d'Actius  :  dans  les  difcouts  de  faim  Grégoire  de  Nazianze, 
liic  la  théologie  :*d«is  les  nains  de  ùJk»  Athanafe  ,  contte  les 
fayens  &  les  Axiens.  Ceux  qui  car  ub  peu  confi^eré  1»  différence 
des  climats ,  ne  $*étonneronc  pas  qu'il  fc  trouvât  de  fi  grands 
cfprits  en  Afrique,  en  Grèce,  en  Egypte âe  ea  Syrie. 

Ptour  bmerhode ,  les  andiefis'  ne  k  hÊt&anwM  point  fins  be' 
foin  >  &  la  diverfifioieat  fiiivant  les  fujets.  Car  ils  n^ccrivoient  que 
dans  l'occafion  ,  pour  répondre  à  quelqu'un  qui  dcmandoit  inf- 

,  truâiom  t  ou  réfuter  quelque  hérétique.   Ainlî  ils  ne  fuivoieni  ^ 
pas  d*ordinaice  la  méthode  gcoroctriquc ,  qui  ne  s'attache  qu'^l'or-rf 
dce  des  verices  en  elles-mlmA:  Hm»  kf  medMle'  dialeâîqiie, 
fffi  s'MCooimode  aux  di^firimt  litf  celoi  è  ipi^  pai^I«  >  & 
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cft  le  fonds  de  la  véritable  e'ioqueoot.  Car  die  oevailk  2  6ccff 

les  obftaclcs,  que  les  paflîons  ou  les  préjugez  onc  mis  dans  refprk 
de  l'audiceuc  :  puis  ayant  neuoyc  la  place ,  elle  y  trace  la  vérité  % 
prafimif  de  ce  qn'U  oonaoir ,  &  éont  il  coavicm ,  pour  Paraenec 
\  ee  qu'on  veut  lui  perfuader.  C'ed  oecte  mcdiode  ,  dont  Pbton 
nous  a  donné  de  /î  parfaits  modèles. 
XVI.         Après  cela  il  ne  faut  pas  s'imaginer  ,  que  les  petes  en  foienc 

^oqaM  mofni  âoquens ,  pour  ne  pas  parler  le  Grac  &  le  Latin  auffi  pore* 
r.^i^Mfy    ment  que  les  anciens  orateurs.  Saint  Paul  padam  un  Grec  demi 

Chr.  n.  40.    barbare ,  ne  laiflc  pas  de  prouver ,  de  convaincre  ,  d'émouvoir  , 
Hift.liv,i.  d'être  terrible,  aimable,  tendre,  vchcmcnr.  Il  faut  bfcn  ditlin- 

*  gu'i^  l'éloquence  de  l'élocution ,  qui  n'en  cil  que  l  ccorce.  Quelque 

unguc  que  Ton  parle,  6c  quelque  mal  qu'on  la  parle  on  iêra  éu>* 
qucnc ,  Cl  l'on  fait  choifîr  les  meilleures  raifons  &  les  bien  arrange: 
fi  l'on  employé  des  images  vives  Ôc  des  figures  convenables.  Le 
difcours  ne  fera  pas  moins  perfuaHf ,  mais  iculcmcnc  moins  agréa* 
ble.  Il  ne  dut  pas  comparer  les  petes ,  fi  Ton  veut  leur  £iixe  |ttftsce, 
iDeœoftlicnc  &  à  Ciceron,  qui  ont  vécu  tant  de  fiecles  auparar- 
vant  :  Il  faut  les  comparer  à  ceux  qui  ont  excellé  de  leur  temps  : 
faint  Ambroife  à  Symmaque,  iamt  Balîle  à  Libaïuus.  Quelle  diffe-^ 
rence  vous  y  trouverez  !  que  faint  Baiile  eft  iblide  le  naturel  I  que 
Libanias  eft  vain«  9ik€té ,  puérile! 

Il  eft  vrai  que  faint  Chryfoftomc  n*eft  pas  fi  ferré  que  Demof- 
thene,  6c.i\  montre  plus  fon  arc: mais  dans  le  fonds ,  fa  conduite 
a*eft  pas  moiadrep  11  dit  juger,  quand  il  fiiut  parler ,  *oa  Ct  tatres 
de  quoi  il  filUC  parler  »  Se  quels  mouvemens  il  faut  appaifer  ou  ezci* 

Bi/f.lkhtiJ.  ter:  voyez  comme  il  agir  dans  l'affaire  des  ftarucs.  Il  demeure 

**  d'abord  fept  jours  en  filence ,  pendant  le  premier  mouvement  de 

la  iêdition  i  9c  interrompt  !a  fuite  de  k»  lionelies  1  l'arrivée  dct 
commiflàices  de  l'empereur.  Quand  H  commence  i  parler ,  il  ne 
fait  que  compatir  à  la  douleur  de  ce  peuple  afflige  ;  &  attend  queU 
ques  jours ,  pour  reprendre  l'explication  ordinaire  de  l'écriture« 
Voilà  an  quoi  confifte  le  grand  art  de  Torateur ,  6c  non  pas  i  hiio 
BiJf,Uv.xx.  uae  tranfition  délicate,  ou  une  proibpopée.  Ainfi  ,  quand  faint 

••SI.  tf»  Augnftin  voulut  abolir  les  Agapes ,  dont  on  abufoit,  il  fit  pendant 
deux  jours  de  fuite  plufieurs  fermons  ;  6c  crut  n'avoir  rien  tait,  tant 
qu'il  n'eut  que  des  applaudiffemens  :  il  commença  à  bien  efperer  j 
qttànd  il  vit  couler  des  larmes  ,  &  ne  ccfla  point  qu'il  n*e&t  obtenu 

Jîf/f. /.  iTiii.  ce  qu'il  defiroit.  Ain/i  faint  Ambroife  pcrfccuté  par  Juftine,  con- 

••43'44îC?'f'  foie  fon  peuple,  l'encourage,  le  retient  dans  le  devoir.  Il  fait 

{>roportionner  fon  diicours  au  fujet^au  Ecmps»  à  la  difpolition  de 
'auditeur. 

,  Les  anciens  ont  défini  l'orateur  ,  un  homme  de  bien  qui  fiiit 
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éfic  de  celai  qu'on  ne  connoîr  pas  :  pour  ccoutcr  voloiiticrj ,  if 
faut  croire  celui  qui  parle  cgalctncnc  ioftruic  &  bien  intcfuionné. 
Après  cela  >  que  oc  dévoient  point  pcrfoukr  «les  évlqiiês  d'une 
verni  fi  éprouvie ,  d'une  capacité  Ci  connue  d'une  telle  amadti  ? 
11$  n'avoicnt  qu'à  ouvrir  la  bouche  ,  qu'à  fc  montrer.  Et  qui  pou* 
voit  leur  reilAer,  quand  à  cette  autoricc  ii$  joignoient  une  appiica* 
tion  continuelle  aux  bcfoins  do  kur  (coupcau ,  de  une  iuduftric 
i^guliere pour  gagner  les  cwntêi  "  *  <  :  - 

Nous  devons  dk>nc  â  Dieu  des  allions  de  grâces  infinies,  de  (^X/'a 
ficus  avoir  confervé  ce  précieux  trefor  ;  ces  écrits  des  percs ,  où  ^^^^  |w 
nous  trouvons  .lc.,£opds  de  U  dotlcine ,  la  oaaniere  de  i'enieigner ,  ùaftii^ 
^cs  règles  &  les  ptçni^  ^  U  diftfpltoe:  9t"éB$-  MMit.  N*eA*<-cè 
^  un  mincie  de-,  ijl  fWfîdAnM  évqi»'t^  Ibiinr  ttMtf 

jufques  à  nous ,  au  travers  de  treize  ou  quatorze  fîcclcj ,  après 
tant  d'inondations  dépeuples  barbares  ,  tant  de  pillages  &c  d'in- 
ceodies }  malgré  la  fureur  des  infidelles.  »  -  U  malice  des  KrcetiqiieS 
fignoiance  fiç  ]»  cormpcioo  des  cinq  ou  Cix  dexniscs  fieclés  ?  'N'^* 
ce  pas  cette  providence  ,  qui  depuis  prcs  de  trois  cens  atis  ,  a  ex- 
cite tant  de  perfonnagcs  pieux  «  ou  cutieuj^  i  rechercher  tous  les 
telles  de  cèn^  fâinte  antiquité  »  &  i  étudîdev  les  itt^bes'  inèrtés^ 
qui  a  fait  trouver  aux  Grecs  ,  opprimez  par  le  TlKC«  des  aHIcs 
(avoxablea  en  Italie  Se  en  France  ?  5c  qui  en  même  temps  a  fait 
inventer  l'imprimerie  ,  ppuc  çonlçrrex  à  januis  tant  de  livres  ùon 
^re»  jdn  ^la^ufrage  ?      -   •  •        '  ■ 

'Ne.doi|K>Qs'pas  que  Dieu  ne  nonis  demande  on  con^'pre  txt€t  de 
ce  talent  :  particulièrement  â  nous  autres  ecdefiaftiques.  L'tftnde 
de  cette  ^ainIe  antiquité,  doit  être  l'occupation  de  notre  loilir,  ou 
des  intervalles  de  notre  travail.  Je  liai  ce  qui  en  détourne  ordinal- 
lement  t  on  la  croid  infinie,  9i.  on  Ji'cft  pas  ^attn  perfuadé  qu'elle 
foit  utile.  On  crôid  donc  gagner  du  temps ,  en  lifant  quelque 
auteur  moderne ,  qui  ait  recueilli  en  abrège  fur  la  ledure  des  an- 
^cns  ,  ce  qui  cil  le  plus  /ieloA  nos  mosurs.    Mais  ne  vous 

V  croi^pez  pas  ,  ancun  de  ees  modernes  ae  vans  ftn  «ttonottie 
i'antiquitc  comme  cUe  cft  :  chacun  ,  même  fans  y  penfer  ,  y  ajoute 
^u  lîen ,  &  y  mêle  les  préjugez  de  (bn  psus  &c  de  fon  temps  :  fans 
CXfiDpter  que  plufiqurs  dics  modçiaies^.plus  citimez ,  n'ont  pas  eux- 
nètt^s^ttfz  conn)i. l'antiquité.  De  ^mi  leur»  ouvrages  fdht  tein-  ^ 
fie  ^rana  nomb^  de  di v  i  fîons  &  de  quéfiions  fcolaftiqttes ,  qui  *J 
r\c  nous  apprennent  point  le  fonds  des  chofcs.  Et  quant  à  ce  que  .m 
l'on  dit  ^  qu'il  fc  faut  cpnfornocr  à  Tufage  prêtent  :  cela  eft  vrai^  ^ 
pour  Iqi  pratiques  expofées  aux  yeopc  dn  public ,  comme  les  cete*  . 
U^nîes  du  (érvicc  divin ,  &  les  fornMlil€z]adid«hes  ;  mais  «chaque 
^uciculiiEr^peut  ^  dpic  ftSgtm    nieBÉ  Yivxe»  gue  le  comhuHU 
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autrement  il  faudroir  marcher  dans  le  torrent  de  la  tforrupr-'on  gS* 
ncrale.  Il  en  cit  de  même  des  (  rudes  ,  Ôc  fans  reformer  le  public» 
ducun  peut  (iiivte  la  méthode  qui  lui  parole  la  mycilleurc. 

Maif.fi  nous  wmiIoim  fonder  le  fonds  de  ncki*  eœur:  non» 
craignons  ranîi{]iiité  »  parce  qu'elle  nous  propoi'c  une  perfection, 
que  nous  ne  voulons  pas  imiter.  Nous  difons  qu'elle  n'cft  pas 

Sfatiqtfable,  paxcc  que  iî  elle  i'etoïc ,  nous  aurions  tore  d'en  ctie 
ifloignex-ts  nou$  détoimoat  le^yeiix  des  nMxImes  &  des  cxent* 
pies  des  faints ,  parce  quec'eft  un  reproche  concinud'â  n&ttt  U- 
chrtt.  Mais  qu'y  gagnerons-noûs  ?  ces  veritcz  5^  ces  exemples  ne 
lecont^pas  moins.,  loir  que  nous  y  peniîons  ou  non  :  &  il  ne 
noiv  ferv^l»  de  Jâen  de  les  ignorer  ,  puiiqu  étant  Û  bien  avertis  ^ 
qôccf;  ign<mce  ne  peur  éne  quItÂdtée.  Au  contraire  ,  (î  nous 
avons  le  courage  de  regarder  cette  fainte  antiquité,tfc  de  I,i  prcfenreé 
aux  ancres  de  cousiescocBz,  U  de  toutes  les  manière i  poilîbles: 
il  £iacciperer,  qu'à  le  fin.iMns  aurons  honte  d'en  demeurer  fi 
éloignes  v  &  ^*atec  le  fecours  de  la  grâce  nous  ferons  quelque 
effort,  afin  de  nous  en  rapprocher.  L'expcricncc  du  palTc  doit 
nous  encourager.  Combien  la  dilcipltnc  de  i'cglilc  s'eil-elle  rele- 
vée depei$  un  (îecle  ,  par  les  reglemens  du  coficile  de  Tuente  >  le* 
travail^  de  ieinc  Ckarlej  ,  l'in^itucion  des  Semjnaitcr,  cent  de 
reformes  dans  les  ordres  religieux  ?  D'où  font  venus  tous  ces 
biens ,  finon  de  l'c'tudc  de  l'antiquité  j  &  que  ne  pouvons-nous 
point  efperer  ,  C\  nous  fuivons  ces  grands  exemples  ? 

Mais  afin  que  cette  étude  ne  foit  pas  infinie,  &  par  confeqneol; 
inutile ,  il  y  faut  du  choix  &  de  l'ordre.  Il  faut  confulter  ceux 
qui  ont  le  mieux  lù  l'antiquité  ecclefîaftiquc  :  pour  en  prendre 
ce  qui  nous  convient,  fuivanc  la  portée  de  nôtre  cfprit  &  la  ne^ 
ceflitéde  tÈos  emploie.  Il  £uit  que  cette  étude  foit  férieofe  ic 
chrétienne.  GecdMM-noits  de  la  curiolîté  fle  de  le  ▼afltté.  De  vou* 
loir  montrer  que  nous  avons  beaucoup  lu ,  que  nottS  avons  décou- 
vert Iç  fens  d'un  paflage ,  ou  déterré  quelque  antiqnitc.  Ne  cher* 
fhons  dam  les  petcs  ni  lea  penfiïes  bnuaiîtea  ,  ni  les  patoles  pom- 
peufes ,  ni  ces  beaux  pafll^es ,  dont  il  y  a  quelque  temps ,  on  or- 
noit  les  Harangues  &  les  plaidoyers.  Cherchons-y  le  vrai  fens  de 
l'ccFirure,  les  preuves  ibU4e$  des  dogmes  ,  les  règles  lures  de  U 
dBicip%e  4e  4ct  moeun-  Çbéiehons-y  U.  méthode  de  conirèhxir'Iâ 
infidellei  &  de  ctnbattre  les  hérétiques  :  Tait  de  cdtiduire  Ics-amei^ 
)çy  vQyes  intérieures ,  la  vraye  pictcr.  Et  tout  cela  non  p^MIt  CM  dift 
çourijc,  mais  pour  k  réduire  en  pratique. 

Etudions  fur  tout  leur  prudence  &  leur  difcretion  ;  pour  nous 
accommoder  à  Tctat  ptefem  des  chofes,  te  ne  pas  fend^'odfeiiS» 
fcs  leurs  faintcs  maximes  ,  en  les  pouffant  trop  loin  ,  ou  les  applî- 
^uîMit  mal-à-piop9».  évitons  i'impatidice  ^  i'ctnprtfliuaeac.  P9)ic 
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•j^en  rccablir  l'antiquilé  «  il  faudroic  U  ramener  toute  entière  :  une 
partie  ûns  l'aurrc ,  n'aura  point  de  proportion  avec  le  rcfte,  ^  fer» 
dcplacce.  Attachons-nous  d'abord  au  plus  eiTenticl  t  à  nous  refoc* 
iner  nous-méme^  ,  par  une  grande  applicadoti  â  U  prière  ,  «u  re» 
■gkmctK  de  nftcfe  incctieur  &  de  nof  mceurs.  Enfuire  faifons  part 
aux  autres  des  veritez  que  Dieu  nous  aura  fait  connoîcrc ,  fans  con- 
conrion ,  (ans  aigreur  ,  (ans  reproches.  Pratiquons  les  prcmirrr, 
ce  que  nous  croyons  le  meilleur ,  &  qui  dépend  de  nous.  Rcve- 
nom  à  la  prière;  tt'alteiUlohs  avtcpatience,  qu'il  plaife  à  Diea 
d'avancer  ion  œuvre.  Ce  font  les  meilleurs  moyens»  dc  rendre 
«ik  U  coohm^wcc  de.  ilùftoîGe  ecckfia^i^uc. 


•  ;  . 
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APPROBATION, 

I 'Ay  laïahuiciéme  volume  deVffiflêin  Zedefid/i^: 
de  Monfieur  l'Abbé  F  t  £  u  ht.  FttC  à  Patis  le  u.  Sep* 
tembrei7oi 

•        •  - 

l*Abbé  COUKCIËr: 


AVTRE  APPSLOBAriON. 

J'Ay  lu  le  huiticmc  volume  de  \'Hifi»ire  EccUfiAïHqu^ 
par  Monlicui:  TAbbc  Fl£Ury  ,  dans  IcaucI  je  n'ai  rien 
trouvé  que  éetret-confenne  \  la  foy  bL  aux  bonnes  nuxuts. 
Cet  Oavri«  m*a  pans  ncfr^ucile  cres-édîfiant.  En  Soiv. 
bonne  ce  irNowmbic  1701. 

A.  SALMON.. 


HISTOIRE 


Diyitizcd 


HISTOIRE 

ECCLESIASTI.QUE. 


T  R  EN  T  E-CINQUI  E'M  E. 

iPRis  la  more  du  pape  Pelage  II.  i. 
comme  l'égUlè  ne  pouvoic  demeurer  paj;.°"*^ 
Ifans  paftcur,  le  cierge ,  le  fcnac  &  le  cr»^.  inr.  u 
k^)cuple  Romain  élurent  pour  leur  évê-  **'*'*. 
iPÇque  d'un  confentemcnt  unanime,  le  *7jif**^^^ 
diacre  faint  Grégoire:  quoi  qu'il  y  rcfiftâc  de  toute 
fa  force,  difanc  <]u'il  ctoit  indigne  de  cette  place  ; 
&  craignant  que  fous  prétexte  du  gouvernement  de 
ne  rentrât,  dans  la  gloiie  du  monde  qu'il 
jivpic  quinée.  Enfin  ne  pouvant  empkhct  ion  éJbc- 
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7   tion,  il  fit  cfpcrcr  qu'il  y  confcntiroit  :  &c  fc  fiant  a 

•  l'aj^ifié  de  1  empereur  Maurice  .  dont  il  avoir  tenu 
le  fils  fur  les  fonts,  il  lui  écrivit  fccrctcment,  pour 
le  conjurer  de  ne  point  approuver  ce  choix.  Mais 
Germain  préfet  de  Rome  prévmt  fon  couricr  :  & 
Tayanc  fait  arrècci  &  ouvrir  fes  lettres,  il  envoya  à 
l'empereur  le  décret  de  l  elcdion.  Maurice  rendit 
grâces  à  Dieu  d'avoir  trouvé  i'occafion  qu'il  dcfî- 
roit  de  procurer  cette  dignité  au  diacre  Grégoire» 
ôc  donna  dès  lettres  portant  ordre  de  le  facrer* 

Cependant  à  Rome  la  pefte  cominuoit  avec  une^ 
grande  violence  :  &  comme  on  attendoit  de  C. 
la  réponfc  de  l'empereur ,  faint  Grégoire  fit  un  fcr- 
tnon  au  peuple,  &  lui  parla  ainli  :  Il  faut ,  mes  frè- 
res, craindre  au  moins  les  fléaux  de  Dieu  quand 
nous  les  Tentons ,  puifquc  nous  n'avons  pas  fi^û  les 
prévenir.  Voqs  voyez  que  tout  le  peuple  eft  frapc 
du  glaive  de  fa  colère,  La  mort  n'attend  pas  la  ma- 
ladie,  ôc  enlevé  le  pécheur  avant  qu'il  fonge  à  faire 
penicencc.  Confidercz  en  quel  état  il  paroît  devant 
le  juge  terrible.  Ce  n  ed  pas  une  partie  des  habitans 
qui  peric^touc  combe  à  la  fois  :  les  maifbns  demeu- 
itnt  vtudcSyA:  ks  pcres  voyent  mourir  leurs  enfans» 
Rappelions  donc  le  fouvenir  de  nos  fautes  les 
expions  par  nos  larmes.  Que  pcrfonnc  ne  defefpcrc 
pour  l'énormité  de  fes  crimes  :  les  Nmivites  effacè- 
rent les  leurs  par  une  pénitence  de  trois  jours  &  le 
larron  à  l'heure  même  de  fa  mort.  Celui  qui  nous 
avertit  de  l'invoquer ,  montre  bien  qu  il  veut  par- 
donner à  ceux  qui  l'invoquent.  S.  Grégoire  conclue 
ce  (ermoQ  en  iiùiqqanc  une  litaoie  ou  pcoccffifu»  è 
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(cpt  bandes  ,  qui  dévoient  marcher  au  point  du  jour  r  ^ 

le  mecrcdi  fiiivanc,  forçant  de  divcrfcs  eglifcs,  pour  * 
fc  rendre  toutes  à  faintc  Marie  majeure.  La  première 
troupe  étoic  compofée  du  clergé  :  la  féconde  des 
abbez  avec  leurs  moines  :  la  troificmc  des  abbe&s 
avec  leurs  religteufes  :  la  quatrième  des  cnfans  :  la 
cinquième  des  hommes  laïques  :  la  fixiétne  des  vfcu- 
ves  :  la  feptiéme  des  femmes  mariées.  Chaque  troupe  .  • 
ixm,  conduite  par  les  prtoes  du  quartier.  On  croie 
que  de  cette  proccffion  générale  eft  venuë  celle  du 
jour  de  faine  Marc,  qui  s'appelle  encore  la  grande 
litanie.  Pendant  celle-ci  il  mourut  en  une  heure 
quatre-vingt  de  ceux  qui  y  afTiftoient  :  mais  S.  Gré- 
goire ne  ccrta  point  d'exhorter  le  peuple  &  de  prier  ^ 
jufqucs  à  ce  que  la  maladie  fût  éteinte.  • 
Comme  il  apprit  que  le  préfet  Germain  avoit  in-  /«•  *iMje.^h, 
ctrcepté  (es  lettres,  il  voulut  prévenir  la  réponfe  de 
l'empereur  :  jugeant  bien  qu'elle  feroit  cdntraire  à . 
(on  deûr  \  û  ne  pouvant  fortir  ouvertement  des 
portes  de  Rome,  ou  l'on  avoit  mis  des  gardes^  il  (e 
fit  enlever  par  des  marchands ,  déguifeifie  enfermé   f^uA  éu»  . 
dans  une  manne  d^ofier.  Il  fe  cacha  dans  des  bois 
Se  dans  des  cavcraes  pendant  trois  jours  :  durant  Icf- 
quels*  le  peuple  Romain  faifoit  des  jeûnes  &  des 
prières.  Enfin  ayant  été  découvert  par  des  indices  orei 
miraculeux  ,  il  fut  pris  &  ramené  à  Rome.  Alors  il 
fc  rendit,  &  fut  confacrc  folcmnellcmenc  dans  le-  //-.r/yr.a. j. 
glifc  de  S.  Pierre  le  troiliéme  de  fcptcmbrc  j^o.  au 
commencement  de  la  neoviénle  indiâion.  Il  tint 
ieiaint  fiege  treize  ans. 
Cdounc  on  ha  faifeic  des  éomplimecis  furlà  nou-^ 
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An "  MO  ^^^^^  dignité,  il  s'en  plaignit  fcrieiifcmcnt  à  fcs  amis.' 
j*j    *  Voici  comme  il  en  parle  au  fcholaiHquc  Paul,  pict 
p'tintM  de  à  quitter  le  gouvernement  de  Sicile  :     ne  me  mets 

lii^^^i  beaucoup  en  peine  que  les  étrangers  me  felici- 
tcnc  de  i'honncuc  dufacerdocc  :  mais  je  fuis  fcnfi- 
blemenc  aiHigè  que  ceux  qui  connoiflènc  comme 
vous  parfaitement  mon  inclination ,  croyent  que  j'y 
•  trouve  quelque  avantage.  Rien  ne  m*étoit  plus  utile 
que  d'obtenir  le  repos  que  je  dcfirois.  Et  à  Jean  pa- 
4.  triarche  de  C.  p.  Je  fi^ai  avec  quelle  ardeur  vous  aver 
voulu  fuir  la  charge  de  répucopac  :  &  cependant 
vous  n*avcz  pas  empêché  qu'on  me  Taie  impofêe» 
Vous  ne  m'aimez  donc  pas  comme  vous- même  ^ 
luivant  la  règle  de  la  charité.  Et  à  Thcocl  Itc  fœur 

IW*'  s*  de  l'empereur  :  On  m'a  ramené  au  ficcle  fous  pré- 
tcjctc  de  répifcopat.  J'y  fuis  chargé  de  plus  de  (oins 
temporels ,  que  je  n'en  avois  étant  laïque.  J'ai  perdu 
la  joie  de  mon  repos ,  &  paroifTant  monter  au  de* 
hors ,  je  fuis  tombé  au  dedans.  Je  m'cffor^ois  tous 
les  jours  de  me  tirer  hors  du  monde  ,  hors  de  la 
chair ,  d'éloigner  de  mon  efprit  toutes  les  iinaees 
corporelles ,  pour  voir  fpiritueilement  la  joie  celef» 

r/.t€,  9,  te.  £t  je  difbis  du  fonds  du  coeur  :  Je  cherche^  Sei». 
gneur,  vôtre  vifagc.  Ne  délirant  &  ne  craignant 
rien  en  ce  monde ,  j'ctois,  ce  me  fembloit ,  au  dcC- 
fus  de  tout.  Mais  l'orage  de  la  tentation  m'a  jette 
tout  d'un  coup  dans  les  alarmes  &c  les  frayeurs  : 
car  encore  que  je  ne  craigne  rien  pour  moi,  je  crains 
beaucoup  pour  ceux  dont  je  fuis  chargé.  Je  fuis 
battu  des  flots  de  cous  cotez  :  &  quand  après  les  af-* 

iFaiies  je  veux  itocKcr  en  moi-mme^  k  tumulte  des 
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vaincs  pcnfées  m'en  empêche,  &  je  trouve  mon  in-  " 
teneur  lom  de  moi.  Ec  enfuice  :  L  empereur  doiu 
^'imputer  toutes  mes  fautes  &  mes  négligences»  d'a- 
voir confié  un  fi  grand  minifterç  à  une  perfennc  fi 
foible.  Il  dit  encore  au  patrice  Naf(es:}c  fuis  telle* 
ment  accablé  de  douleur  qu  a  peine  puis-)e  parler  ; 
j'ai  l'efprit  environné  de  tettebres  :  je  ne  vois  rieh 
que  de  trifte,  &  tout  ce  que  l'on  croie  agréable^ me 
parole  affligeant.  Car  je  pcnfe  de  qael  comble  6c 
tranquillité  je  fuis  tombé ,  $c  en  quelles  occupations 
je  fuis  relégué  loin  de  la  face  du  Seigneur.  Ec  à  Ancif- 
tafc  patriarche  d'Antioche  :  Vous  qui  m'aimiez  fpi-  Efiji.7, 
rituellement ,  il  me  fcmble  que  vous  ne  m'aimez 
plusquetemporcilcment,en  me  chargeant  d'un  far-t 
dcau  qui  m'abbat  jufques  à  terre,  ôc  ne  me  permet 
plus  de  m*élever  aux  penfées  du  ciel.  Mais  quand 
vous  me  nommez  la  bouche  &  le  flambeau  du  Sei- 
gneur, ôc  quand  vous  dites  que  je  puis  être  utile  à 
plufieuts  :  c*eil  le  comble  de  mes  iniquitcz  de  rece« 
voir  des  louanges,  au  lieu  des  châtimens  que  je  mé- 
rite. Et  à  André  du  rang  des  illuftres  :  Sur  la  nou-  E^iji 
yelle  de  mon  épifcopat ,  pleurez  fi  vous  m'aimez  t 
car  il  y  a  ici  tant  d  occupations  temporelles ,  que  je 
me  trouve  par  cette  dignité  prefque  feparé  de  l'a- 
mour de  Dieu.  Ec  au  patrice  Jean ,  qui  avoir  con- 
tribué a  fon  élevacion  :  Je  me  plains  de  vôtre  ami- 
tic  de  m.'avoir  tiré  du  repos  que  vous  fcjavicz  que  je 
chcrchois.  Dieu  vpus  rendis  les  biens  éternels  pour 
vôtre  bonne  intention  :  mais  qu'il  me  délivre- cont» 
iqp  .il  lui  plaira  de  tant  de  périls.  Car  comme  mes 
péchez  k  mcticoiçpc»  jefuiftiBqiii».  Téteque^es  Rp^ 
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^jj^  „  mains  que  des  Lombards.  Voila  ou  vôtre  proteâiôti 
*^  '  m'aconduir. 

1 1 1.         Jean  cvêquc  de  Ravenne  ayant  repris  S.  Gre- 
'  '^  oltc.'         avec  amitié    modeftie  de  s*ètre  cache  pout 
m  ».  évita  répifcopacy  lui  qui  en  étoit  fi  capable  :  ce  re- 
a    Hf  i»  P^^^^  ^^^  donna  occafion  de  compoCêr  un  livre 

*  **  dans  ces  commcnccmcns ,  fur  les  devoirs  des  cvc- 
qucs  \  &  c'cft  le  paftoral  fi  fameux  depuis  dans  toute 
TEglife.  Son  defTcin  eft  de  jiiftifier  fa  rcfiftance,cn 
expliquant  tout  ce  qu'il  penfoit  fur  la  grandeur  de 
cette  charge.  L'ouvrage  eft  divisé  en  quatre  parties. 
La  première  eft  fur  la  vocation  à  Tépiicopat  :  afin 
que  celui  qui  y  eft  appelle  examine  avec  xjuelles  diC- 
pofitions  il  y  vient.  S'il  ^  la  fcience ,  la  vertu ,  le 
t0vit.ttM7,  courage ,  la  fermeté,  Tamour  du  travail  :  s'il  eft 
exempt  de  toutes  les  imperfcâions  ^;uréës  par  les 
défauts  corporels  y  qui  fuivant  Pancienne  loy  cx- 
duoient  des  fondions  dii  facerdoce.  La  fécondé 
.  ^  partie  montre  comment  le  pafteur  appelle  légitime- 
ment doit  s'acquitter  de  la  charge,  qu'il  n'a  point 
recherchée.  Quelle  doit  être  fon  vipplicanon  à  la 
pricrcjà  l'inftru^lion, au  foulne^cmcnt  du  prochain: 
ion  humilité,  ion  zclc,  fa  dikiction.  La  troiiicmc 
partie  marque  les  difFcrentes  inftrudtions  propor- 
tionnées à  la  divcriltc  des  perfonnes  :  fuivant  le  fe- 
xe ,  Tâge  ^  les  conditions  y  les  inclinations  >  les  difpo- 
fitibn^  permanentes  ou  paflàgeres.  Surquoy  S.  Gie* 
goi»  entre  dans  tin  grand  détail.  Dans  la  quatrié- 
mepartie  il  maimie  en  peu  de  mots  comment  le  paC- 
teur  faire  de  fréquentes  réflexions  fur  fa  co»-- 
duitc^  poux  s'inftruire  iui-mcmc  ài.  confcrvcr  l'hu-^ 
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peietir  Matince'en-demafMla  une  copie  au  diaccc  '  M*-  *  ' 

Anatolms  qui  rchdoitaC.  P.  pour  les  aliaiics  de  le- 
glifc  Romaine  -,  de  qu  Anailaîc  patriarche  d'Antio- 
che  le  uaduiiic  en  grec  pouilufagc  deseglifcs  d'0< 
lienr. 

Un  diacre  de  Grégoire  de  Tenus  qui  s'étoic  trou-     i  y 
vc  à  Rome  k)rs  de  la  mort  du  pape  Pelage,  &  avoit   Mort  jcs» 
4cié témoin  de  l'ordinatioii  dkfiù«t<aKqgoicç-^  Ipè^^  o^!n^x 
xaconia  les  pamculadti»»    rapportai  [des  felûyies  k 

Îit  ùàm  Grégoire  encore  4iaca«  ïyâ^  ^y<^  dopnéet. 
anivaàToon  ia  même  ïunée  5^.  quinzième  du 
noy  ChiMebèn  :6c  trouva  l'ivêque  Grégoire  occu|>p 
avec  pluiîeurs  autres  à  appailer  un  grand  Vandale 
arrive  au  raonaftcrc  de  faintc  Croix  de  Poitiers. 
Sainte  Radc^onde  qui  en  écoit  ia  fondatrice  l'avoic 
recommande  à  tous  les  évcques  ,  par  une  lettre  où 
clic  dit  qu'elle  l'a  fondé  par  les  libcralitcz  du  roy 
Clotaire  Tous  la  règle  de  faine  Ccfaire  d^Ailes ,  ôc  y 
:a  établi  du  conieiiceiiieûC  des  évèques^  rabbcdc 
Agnès  qui  a  éié  benice  par  fatnt  Germain.  Elle  les 
jprie  de  ne  jamais  permettre  que  Voà  viole  la  règle  ^ 
fû  que  Ton  difiBpe  les  biens  dumonaAere  *  &  çonfuie 
ies  Princes  de  lui  accorder  leur  proceûion.  Ceçté 

le  teftameiic  de  laiote  Radegonde  :  f ^ 
après  lequel  elle  mourut  le  mecredy  treizième  b»^^».».^^. 
d'aoutt,  la  douzième  année  du  roy  Childcberr,  qui  Bfn'^.fj*^ 
cft  Tan  jBy.  L'EgliXc  honore  £a  mémoire  le  même  ^^"jr.R.t^ 
jour. 


.   Elle  fut  enterrée  trois  jours  après  par  Grégoire  de  ^  ^ 

IÇoursi  qui  fe  rendu  à  Poitio;  fur  la  aotwçUc  de  ta  ^  W 
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•An.  jpo.       >  ^    trouva  dans  le  cercueil  environnée  de  fês 
religicufes  au  nombre  d'environ  deux  cents  :  entre 

Icfqucllcs  il  y  avoir  non  feulement  des  filles  de  fena- 
•teurs,mais  des  princefTes  du  fang  royal.  Comme  el- 
les fe  lamentoicnt ,  il  Ce  tourna  vers  l'abbcfle ,  &  dit  : 
Interrompezun  peu  ces  plamtcs  pour  pcnler  à  ce  qui 
•cft  ncccffaire.  Notre  frcrc  Mcroucc  cft  occupé  loin 
d*ici  à  vifitei  fon  dioccfc  :  ne  différez  pas  d  enfcvc- 
4k  ce  corps  tandis  qu'il  cft  encore  entier.  Que  fe- 
*  ibns-npus,  dit  rabbcâèypuifque  le  lieu  où  clic  doic 
•ècré  entétiée  n'a  pas  encore  été  confacré  par  la  be* 
nediâion  de  l'éveque  ?  Alors  les  citoyens  &  les  au- 
tres perfonnespuilTantes  quis*itoient  aflèmblées  pout 
'<es  tunerailles,  dirent  à  Grégoire  :  Confiez-vous  en 
la  charité  de  vôtre  frère  ,  &c  DcnilTcz  cet  autel  :  nous 
fommes  pcrfuadcz  qu'il  ne  le  trouvera  pas  mauvais. 
Grégoire  les  crut,  &  confacra  un  autel  dans  leglifc 
de  faintc  Marie  ou  elle  devoir  être  enterrée,  &  qui 
cft  aujourd'hui  leglifc  collégiale  de  faintc  Rade- 
gondc.  On  enleva  donc  le  corps  hors  du  monaftcre  : 
ôc  les  religieufes  n'en  pouvant  ibrtir^  fe  mirent  fur 
les  murs  &  fur  les  tours ,  où  elles  cpntinuoient  leurs 
gemiflèmens  &  leurs  plain*tes,en  forte  que  Ton  n'en- 
ielidoit  pas  la  pfalmodie.  Le  corps  étoit  embaumé 
&  enfermé  dans  un  cercueil  de  bois.  On  le  mit  dam 
:  .    ,    k  fofiè  :  Se  Grégoire  après  avoir  fait  la  prière  {ère. 
^  tira  fans  couvrir  le  fêpulcre  :  refervant  a  Merouce 
êvêque  de  Poitiers  de  le  faire  après  y  avoir  célébré 
la  mcflc.  Un  aveugle  fut  gucri  à  cet  enterrement  , 
comme  rapporte  la  rciigicule  Baudonivie  qui  étoit 
picfcjKc  j  &.  qui  a  ccàt  la  yk  de  la  taintc  >  ^  il  fc 
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£c  pluficurs  autres  miracles  à  fon  tombeau. 
'  Apres  la  mort  de  fainte  Radegondc  TabbcfTe 
ptia  encore  l'évèque  Mcroiiée ,  comme  la  fainte 
avoitfait,  de  la  prendre  fous  fa  conduite.  iWoulut 
d*aberd  le  refufer:  maisenfuite  ayant  pris  confeil, 
il  promit  d'être  le  pere  de  .ccjf  religieufes  &  de  les 
défendre  au  befoin.  Et  comme  ce  mènafieîe  ètoic 
fom  la  protection  particulière  du  prince  :  il  aUa 
trouver  le  loi  Childebetc  p  &  en  obtint  des  lettres» 
<}ui  lui  permcttoient  d*y  eierccr  la  même  atitori^ 
que  fut  les  autres  églifcs  de  fon  diocefe.  L'abbefTe 
Agnes  mourut  peu  de  temps  après  ,  &  Leubouere 
lui  fucceda. 

Il  fe  forma  contre  elle  une  faction  violente,  j^^^^j"^  ^ 
Chrodieide  fille  du  roi  Cherebert  lit  jurer  à  plit-  ciuodieUe,' 
lieurs  autres  lelieieufcs  d'accufer  Lcuboiieze  de  plu- 
ficurs  crimes ,  ahn  de  la  chafTcr  du  monaftere  &  de 
la  faire  abbeife  elie-nième.  Elle  attira  à  fon  parti  fa 
coufine  Bafine  fiUe  du  roi  Cbilperic^  &  fordt  da 
iDonaftere  avec  quarante  filles  ou  plus  »  en  difant  : 
Je  vais  trouver  les  rois  mes  parens  y  pour  leur  faire 
connoîtrc  la  honte  que  nous  fouffrons.  On  nous 
traite  non  pas  en  filles  de  rois ,  mais  en  filles  de 
malheureufcs  efclaves.  L'cvcque  Meroûée  s'efforça 
de  les  retenir  :  mais  fans  écouter  fes  remontrances, 
elles  rompirent  les  ferrures  &  les  portes,  &  forcirent 
du  monaftere.  C'écoit  vers  la  Bn  de  Février  l'an  58p.  cny.x.  ki^ 
par  un  tres-manvais  temps  U  de  grandes  pluyes, 
qui  avoient  rompu  les  chenins  :  toutefois  elles  mar- 
-Oioicotà  pied^  fans  avoir  un  feul  cheval,  &per- 
fymtiJ»  icui:dniinoii..à  maiigér  ^  k  cheguA^ 
Tme  FUI.  S 
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Le  premier  jour  de  Mars  elles  arrivèrent  à  Tours 
hors  d  haleine  cpuifces  de  fatigue  î&Chrodxcldc 
s'adreflanr  à  Grcgo»re  lui  dtt  :  Jr  vous  fuppUe  faint 
cvêque  de  vouloir  bien  garder  &c  nourrir  ces  filles 
guc.i>bb«ll(c:4cPQiticis  a  cres-iQaJtrùtées,  pendant 
qae  fiisai^  iioi^vcc  les  rois  nos  parens ,  pour  leur  ex- 
pofcr  ce  que  nous  fouffrons.  Grégoire  répondit  : 
Si  l'abbeiTe  a  failli  ^  çoncrevenu  à  h  ccgle^  allons 
ttouvcr  pAm  ftm  Mçrouiée  pour  ta  corriger  en* 
kmblo  y  ôc  vou$  remettre  dans  vôtre  mooaftete  après 
y  avoir  rétabli  le  bon  ordre  :  afin  de  ne  pas  diffi*  • 
per  indignement  ce  que  faintc  Radcgondc  a  afTcm- 
tlé  par  {es  jeûnes.  Tes  prières  &  Tes  aumônes.  Non, 
dit  Chrodieldc ,  nous  irons  trouver  les  rois.  Gré- 
goire lui  répondit  :  Pourquoi  n^é^outez-  vous  pas 
Oion  avis }  Je  crains  quo  les  évoques  ne  vous  exconv* 
munienc  d*un  conunun  confcntemenc  >  fuivanc  la 
lettre  qu'ils  écrivircnEvà  faince  Radegonde,  lors  de 
^/onaâdan:  4e  ce  monafiere  ;  &il  kar  en  fie  la 
sap.  /.xxxiT.  leâorcCécoii  la  bcure  du  lecood  concile  dcToois 
**  tenu  en  $66, 

Chrodielde  perfifta  toujours  à  vouloir  aller  yct9 
les  rois  Tes  parens  :  Te  plaignant  rocme  de  1  évêqucdc 
Poitiers,  3c  difant  que  ce  trouble  étoit  arrivé  pat 
fa  failtc.  Grégoire  voyant  l'opiniâtreré  de  ces  filles, 
icqr  diç  :  Vous  ne  voulez  pas  entendre  raifon  &  ne 
/.  • .  PPUV^jiP  éviter  le  blân^e  :  niais  du  moins  laiifczpaifcB 
l'kjvcîf  ^  ^  le  temps  fera  plus  beau  voas  irez 

QÙ.  il  ypus  plaira.  Elles  crurent  ce  confeil  &  léA 
Éfi^saïf,  CJiiQdieldfi  ayant  laifie  à  Tours  les  autre» 
|:çUgkute  «KC  Bfiîw.aU^  o^ouvel  le  roi  Gomzn^ 
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'  S  la  receut  bien ,  lui  fie  des  prcfens  \  &  ordonna  une  ^ 
aflcmbléc  d*évêques,  pourptcndrcconhoifTincc  du 
différent  de  ces  religieufes  avec  leur  abbefle. .  Chro« 
jielde  revint  à  Tôms  1^  àfci^dre  :  maïs  pendant 
£>n  voyage  piufieurs  dd'Ci^ïeligicufes'fitgitives  fô 
htflètent  fcduire  fè  miriëMt.  Conimb  lé^  ivè- 
qucs  ne  vcnoient  point, Chrodieldc  &fcs  compa- 
gnes retournèrent  à  Poitiers  ;  &  ayant  afTemblé  une 
troupe  de  voleurs  ,  de  meurtriers ,  de  débauchez  &  , 
d'autres  icelcrats ,  elles  (t  fortifièrent  dans  Téglife 
de  faint  Hilairc,  difanc  :  Nous  fommes  des  prin- 
ce^Tcs ,  &  nous  ne  retournerons  point  au  monaftere 
que  l'abbelTc  n'en  foit  dehors.  Alors  par  xkàtt  des  4<j 
lois,  Gondegifile  archevêque  de  Bourddaiii  éss  tàe- 
ttopolitain  At  la  ptoviiicé  Vint  à  Poitiers,  avec  dêui 
it  fes  fufiragaas,  Nicaifé  d'AngpulèmeSc  Saffarius 
dePerieucUz)  &  fe  joignaiit  aVec  Merbiét  de  Pol« 
tiers,  ik  vibrât  ft  faim'Hilaire,  U  exhoMei^ent  cc^ 
filles  à  fctoumet  àu  mon afterc,  pour  faire  examiner 
Icurcaufc.  Comme  elles  refilloicnt  opiniâtrement, 
les  évcqucs  leur  dénoncèrent  l'excommunication, 
fuivant  la  lettre  du  concile  de  Tours.  Mais  les  fe- 
diticux  que  ces  filles  avoient  affcmblez  entrèrent 
8^ec  des  bâtons  dans  legliCe  de  faint  Hilaire,don« 
ncrcnt  tant  de  coups  aux  évêques,  qu'ils  toitibcrciiiv 
for  le  pavé  &  purent  i  peine  fe  relever  i  mirent  th 
Aing  les  diaoces &les  âutrêSs ûtitsM  tsif^ctst  la  tècè 
i  <)uelqttes^ini«.Les  évèqaes&.kiïf  fuitefdreiit  tel- 
Jcmdnt  épouvâftfez^  que  faitt'ft.ctite  adieU  ih  ^tf* 
ferrent  cWtfn  de  iciir  eétt.  -  • 

EnfuitcChjTôdiciâè  envoya  des  gens  pouf -a  Jrni- 
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niftrcr  les  terres  du  monaftcrc ,  fc  faifant  obcïr  païf 
les  fcrvitcurs  à  force  de  coups  :  &  mcnvicjatit ,  (i  elle 
pouvoir  entrer  au  monaftcre,  de  jctter  l'abb'  (Te  paf 
dclTus  les  murailles.  Le  roi  Childcbcrt  l'ayant  apris, 
envoya  un  ordre  à  Maçcon  ,  qui  ctoit  comte  de 
Poitiers  y  de  réprima:  CCS  violences  j  &  i'aichevèquc 
Gondcgifilc  écriyic,  tant  en  Ton  nom  que  des  évè^ 
ques  qui  l'accompagnoie&t  à  Poitiers ,  à  dix  évè-> 
gués  aflcmblez  avec  le  içi  Gontr;ui  :  donc  les  trois 
premiers  éte^eat  Étheiiâs  de  Lion ,  Syagrins-  d'Au- 
cun* &  Aunacairedî'Auxerre  ;  pour  letir  donner  avis* 
de  rezcommunication  quHls  avoient  prononcée 
contre  CCS  religieufcs  rebelles.  Les  dix  cvêcyies  té- 
moignèrent par  leur  réponfc ,  qu'ils  approuvoient 
ce  que  leurs  confrères  avoient  fait  :  en  attendant, 
le  concile  qui  fc  devoir  tenir  le  premier  jour  de 
Novembre,  ou  l'on  examineroit  le  remède  que 
Ton  pourrpir  apponer  à  ces  defordre».  Cependant 
ils  les  exhortent  à  prier  pour  ces  pauvres  égarées* 
L'abbeife  de  Ton  coté  envoya  aux  év^ues  voifin». 
des  copies  du  ceftamenc  de  fainte  Radegonde. 

Enfuite  Meroîiée  évèque  de  Poitiers  >  touché  de9 
xeproches  que  les  religieufes  rebelles  lui  fûToienc^- 
envoya  Poicaite  abbé  de  fainr  Hilaite  ï  Gondegifile 
évcquc  de  Bourdcauxfifàfcscomprovinciaux  :  poUf- 
le  prier  de  lever  1  excommunication  ,  afin  qu'elles- 
ulfent  fc  prefcnter  pour  être  oiiies  :  mais  il  ne  puC 
'obtenir,  &  un  prêtre  envoyé  par  le  roi  Childcbcrt 
tenta  la  même  cliofè  inutilement.  La  rigueur  de  l'hi- 
ver obligea  les  religieufes  rebelles  à  fc  fcparer^ 

jmpu»K»tt  c^  leurs  parcm  :  d'^ji^ 
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très  dans  leurs  maifons  particulicrcs  ;  d'autres  dans  An.  jpo. 
les  monaftcrcs  où  elles  avoienr  étc  auparavant.  Il 
.en  demeura  peu  avec  Chrodieldc  &  Bafine ,  encore  - 
étoienc- elles  divifees:  car  Chrodicide  voulosc  èoe 
la  makrciTey  &Bafine  fe  fencant  pcinceflè  comme 
elle,  ne  vouloit  pas  lui  obéïr. 

L'année  fuivante  j^o.  dmxtietde  toujours  env^  vZlnct» 
lonnétde  cette  crouppe  delceleraty^lenrcommaii-  ^^^'^'''^ 
da  d'entier  de  nuit  dans  le  tnonaftere  de  Sainte  ^ 
Croix ,  &  d'en  tirer  l'abbeflc  Lcuboiicrc.  Celle-ci  ij- 
cntendancle  bruit  qu'ils  faifoient  en  arrivant,  di  ne 
pouvant  marcher  parce  qu'elle  avoir  la  goutc,  fc  fit 
porter  dans  l'églife  devant  la  chaflc  de  la  fainte 
Croix.  Les  hommes  étant  entrez  avec  un  flambeau 
&  des  armes  lachcrchoicnt  de  tous  cotez  j&  Payant 
trouvée,  un  d'eux  lui  voulut  donner  un  grand  coup 
d'épée^mak  il  fut  frappé  d'un  couteau  par  un  autre 
As  tomba  tout  en  fang.  Cependant  la  prieurejuftine 
aidée  par  d'autres  fœurs  éteignit  le  flambeau,  èt 
couvrit  rabbclTe  du  tapis  de  l'autel.  Dans  cette 
obfciùité  ces  hommes  prirent  la  pricwe  pour  l'ab- 
beflê,  &  1  emportcHent  à  faint  fiilaiie  :  mais  le  jour 
commentant  à  paroîcre  ils  la  reconnurent  &  la  ren- 
voyèrent à  Ton  monaftere.  Ils  retournèrent  donc,  & 
ayant  pris  rabbclTe  ,  ils  la  mirent  en  prifon  près 
faint  Hilairc  au  lieu  où  logeoic  Bafînc.  La  nuit  fui- 
vante  ils  pillèrent  le  monafterc  de  Sainjp  Croix, n'y 
laiITant  que  ce  qu'ils  ne  purent  emporter. 

Les  évêqucs  de  Gaule  furent  divifez  au  fujet  de  Cft^.  x 
la  pâquc  cette  année       La  plupart  fuivant  le  cjm  ^j^'J^ 

de  de  Viûoilacclcbrccçnt  k  icpdémc  des  calendes  ^ 

Biijî 
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d*Avnl ,  quinzième  de  la  lune  :  c'cft-i-dire  le  i^.. 

de  Mars  :  les  autres  le  fécond  d*Avril  ,  le  vingt- 
dcuxicmc  de  la  lune  ;  craignant  de  faire  la  pâque 
avec  les  Juifs,  s'ils  la  faifoient  le  quinzicmc  jour  de 
la  pleine  lune.  La  féte  étant  proche,  en  forte  qu'il 
n'y  avoit  plus  que  fcpt  jours,  Tcvêque  Mcroùcc  en- 
voya dire  à  Clirodieldc,  que  li  elle  ne  rcndoit  Tab- 
bcffe  il  ne  cclcbrcroic  point  la  pâque ,  &  qu'aucun 
caiecumenc  ne  fcroit  baptifé  dans  la  ville  de  Poi- 
deis.  £c  fi  cela  ne  lufHt ,  ajoûca-t-il ,  j'aiTcmblerai 
les  citoyens  pour  la  délivrer.  Chrodielde  pour  ré* 
ponfe  prépara  des  meuitiiers  ,  à  qui  elle  donna 
ordre  de  tuer  l*abbe(fe  iS-tôc  qu'on  (è  metcroic  en 
devoir  de  la  délivrer  par  force.  Dans  ce  temps-là 
Flavicn  qui  avoit  la  charge  de  domcllique,  vint  à 
Poitiers,  de  fit  en  forte  que  l'abbclfc  fe  réfugia  dans 
réglifc  de  faint  Hilairc.  Mais  la  fcdition  cogcinuoic 
toûjours ,  &c  il  fc  commettoit  des  meurtres  au  fepul- 
cte  de  fainte  Radcgonde  ôc  devant  la  chaiTe  de  la 
.  fainte  Croix. 

Enfin  le  roi  Çhildcbert  envoya  prier  le  roi  Con- 
tran que  les  évêques  des  deux  royaumes  s'afièmblaf- 
ftnt  pour  terminer  ce  defordre  fuivant  les  canons. 
Childebett  ordonna  à  Grégoire  de  Tours  defe  troa- 
ver  au  concile  avec  Ebregifile  de  OJogne  &  Me- 
roiiée  de  Poitiers  ;  &  Contran  manda  Gond egi file 
de  Bourdcai^  avec  les  fuftragans.  Grccroire  dê 
Tours  déclara,  que  les  cvêqucs  ne  s'afTcmblcroient 
point  fi  l'on  ne  rcpnmoit  auparavant  la  fcdition 
par  autorité  fcculiere.  Lordre  en  fut  donné  au 
é^xaiQ  de  Poitieis  qui  fit  atcaq[ucr  le»  fedicienx.  On 
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.   les  tira  du  monaftcrc  de  Sainte  Croix»  &  on  leur  fie  An.  59^ 
fou&ir  divers  fupplicestauz  onsoncoopales  mains^ 
aux  antres  le  nez  ou  les  oreilles. 

La  fedinon  étant  appaifée  les évèqucs  qui  étciéne  ^vi ^ 
prcfèns  s'affircnc  fur  le  tribunal  dercgHfe.  Chro-  pouISÎ!* 
dieldc  avanqi  pIuGcurs  chefs  d'accufacion  contre 
rabbeffc.  Prcmicrcmcnc  qu  clic  avoir  à  fon  (civicc 
dans  le  monaftcrc  un  homme  habille  en  femme,  & 
le  montra:  car  il  étoit  prefcnt.  Mais  il  fe  trouva  que 
c'étoit  un  eunuque,  &c  que  labbeflc  ne  le connoiC- 
bât  point.  Chrodielde  ^Badnc  étant  interrogées  «q^i*.*'^' 
pourquoi  elles  écoient  forties  du  monaftcre  :  répon* 
diiOKy  qa*on  les  avoir  fait  mourir  de  faim  >  qu'elles 
manquoienc  d*habits  &  iltoienc  battui»  :  que 
des  hommes  (c  {èrvoienc  de  leur  ;bain  :  que  l'ab- 
beflc  jotioic  aux  tables ,  que  des  (êctiliers  nftangeoienc 
avec  elle,  &  qu  elle  avoir  fait  des  fiançailles  dans  le 
monaftcrc  :  qu'elle  avoit  habillé  fa  nièce  d  un  tapis 
de  foye  deftinc  pour  Fautcl ,  &  qu'elle  en  avoit  ôtc 
des  fciiillcs  d'or,  pour  lui  faire  des  ornemens.  L*ab- 
bcflc  répondit  pertinemment  à  toutes  ces  accufa- 
tions ,  fe  foûtnettant  à  telle  pénitence  qu'ordonne- 
roîens  les  évèqucs ,  fi  elle  fe  trouvoit  avoir  fatllL  Ik 
demandèrent  à  Chrodielde  &c  à  Bafitle  fi  elles  accu- 
fbiencleur  abbeflède  quelque  crime  capital,  comme 
d*homicide  ou  d^adnkere:  elles  avouèrent  que  non } 
&  au  concraife  on  repre(cnta  des-  idigpLeuio  de  kuf 
parti  qui  étoienc  groifcs. 

*  Enfoitc  les  évcqucs  leur  demandèrent  raifon  de 
leur  (ortie  :  des  violences  commifes  contre  Gondcgi- 
fik  ^  Icsautfes  évequcs-qm  ayojicQt  voulu  jbjugc| 
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An.  j^o.  l'année  précédente  :  contre  l'abbclTe  &  le  monafterc  > 
&  de  leur  dernière  rébellion  :  les  exhortant  à  dcmoo- 
der  pardon  à  Tabbeflc ,  &  à  reparer  le  dommage 
qu'dles  avoienc  commis.  Elles  le  refufcrenc»  mena- 
çant hautement  de  tuer  l'abbeilè*  C'cft  pourquoi 
ks  évèques  ayant  confulté  les  canons,  les  déclarèrent 
excommuniées,  jurques  à  ce  qu'elles  fiflènt  pénitence, 
&  rkablirent  l'abbeflè  dans  le  gouvernement  du 
monaûcre.  Ils  rédigèrent  ce  jugement  par  écrit  î 
l'adrcfTant  aux  rois  qui  les  avoicnt  afTcmblcz,  &  les 
priant  de  faire  exécuter  la  promefTc  que  les  religicu- 
£es  rebelles  avoient  faite,  pour  la  rcftitution  des 
biens  &  des  titres  du  monaftcre  dont  elles  s'ctoient 
emparées  t  &  d  empêcher  qu  elles  letoucnaffcnc  au 
lieu  qu'elles  avoient  fi  indi^^nement  profané.  Ce 
jugement  étant  publié,  &  raobefTc  rétablie,  les  fc- 
ditieufes  allèrent  trouver  le  roi  Chitdeben  ,  &  lui 
nommèrent  des  perfonnes  qu'elles  accufoienc  non 
feulement  d'avoir  un  maiivais  commesce  avec  l'ab- 
beflè,  mais  encore  de  porter  tous  les  jours  des  meflâ- 
gesàla  reine  Fredegonde  fon  ennemie.  Le  roi  les  fit 
prendre,  mais  après  les  avoir  examinez,  fans  trouver 
aucune  charge  contre  eux,il  les  renvoya.  Enfin  Chro- 
dielde  &  Banne  obtinrent  leur  abfolution  au  concile 
de  Mets  tenu  fur  la  fin  de  cette  année,  au  fujct  de 
Gilles  ou  Egide  cvêque  de  Reims, 
ciniite'de  prclat  ctoit  chargé  d'avoir  trempé  dans  une 
te-  con(piration  contre  la  vie  du  roi  Childebert,  qui  le 
-v.  fit  prendre  &  amener  à  Mets,  quoiqu'abbatu  fax 
une  lot^e  maladie.  Quelques  évèques  ayant  re* 
onlré  m  roi  q«*U  nlavcttc  pas  dft  f adie  eidcvci:  dis 
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chez  lui  &c  mettre  en  pnfon  cet  cvêque  fans  l'cntcn-  An.  $^o» 
drc  :  il  lui  pcrmic  de  retourner  à  Reims,  &  envoya 
des  lettres  à  tous  iesévèquesde  foa  royaume ,  pour 
Ce  trouver  à  Verdun  au  milieu  du  mois  d'Odobre. 
Quand  ils  furent  arrivez  on  les  mena  jufqucs  à 
^ecs,  6c  Gilles  s'y  tfouva  auffi.  Le  roi.chpî{It  pour 
la  pourfiiite  de  cette  affaire  Ennodius  (Jtti  avoir  été 
duc»  6c  qui  commenta  ainfi  :  Pourquoi  avez-vous 
quittas  notre  roi  à  qui  appartenoit  la  ville  ôà  vous 
étiez  cvêquc ,  pour  rechercher  l'amitié  de  Chilperic, 
qui  a  toûjours  été  Ton  ennemi, qui  a  tué  Ton  pcre , 
banni  fa  mcrc  &c  ufurpc  Ton  royaume?  Et  pourquoi 
avez-vous  rcceu  de  lui  des  terres  fifcales  dans  les 
provinces  qu'il  a  ufurpccs  ?  L'cvêquc  répondit  :  Je 
ne  puis  nier  que  j'aye  été  ami  du  roi  Chilperic  : 
mais  ce  n'a  jamais  été  contre  les  intérêts  clu  roi 
Childebert.  Quant  an?t  terres ^  je  les  ai  obtenues  en 
yerttt  des  lettres  de  ce  roi  même.  Il  produiHt  les 
lettres»  mais  le  roi  Childebert  nia  de  lui  avoir  fait 
ce  don.  On  fit  venir  Othon  qui  avoit  été  en  co 
temps  là  référendaire  du  rdi ,  &  dont  la  foufcription 
y  paroiflbit  :  il  nia  de  l'avdr  faite,  &  (bûtint  qu'on 
avoit  contrefait  Ton  écriture,  ^nfi  l'évêque  fut 
convaincu  de  fauffeté  fur  ce  premier  chef. 
•  On  produific  enfuite  des  lettres  de  lui  à  Chiipc- 
rie,  &  de  Chilperic  à  lui,  contenant  plufieurs  cho- 
fes  injurieufes  à  Brunchaut ,  &  entre  autres  :  que  fi 
on  ne  coupe  la  racine  la  plante  ne  fcchcxa  point. 

irc  qu'il  failoit  fc  défaire  d'elle  pour  acca- 
bler fon  6b.  Levèquç  njia  d'avoir  écrit  ou  receuces 
lettres  :  mais  on  repn|Ièiit|i  UA  4efcs  domçftiqi^»- 
Tome  FUI.      •  '  G 
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Ail.        <jui  les  f^ardoit  dans  fc^  rcgiftrcs.  On  produlfic  cft- 
fuicc  un  traicé  de  Childcbcrc  àc  de  Chilpcric,  poui: 
chaflcr  Contran  &  partager  entre  eux  fon  royaume. 
Le  roi  Childcbcrc  nia  d  en  avoir  eu  connoiffance,  de 
dit  à  Gilles  :  Cieil  ainfi  que  tu  commectots  mes  on- 
cles, pour  exciter  une  guerre  civile  entre  eux.  To 
es  caulè  de  la  ruine  des  provinces  &  de  la  mort  de 
tant  d'hommes,  dont  tu  rendras  compte  au  juge- 
ment  de  Dieu.  L'cvêquc  ne  peut  nier  ce  fait.  Car 
la  preuve  étoic  tirée  d'un  rcgiltrc  du  roi  C  hilpcric, 
trouvé  dans  une  de  Tes  calTcttcs  à  Chelles, quand  fcs 
trefors  furent  apportez  apré-  Ta  mort  au  roi  Childe- 
bcrt.  Fpiphanc  abbé  de  faint  Rcmi  de  Reims  pa- 
rut ai:  fTi  ,  &  dit  que  i'évêque  Gilles  avoitreceudeux 
mille  fous  d'or ,  &  plufieurs  autres  ptefens,  pour 
conlcrver  ramkié  du  roi  Chilpcric.  Ceux  qui  l'a^- 
voient  accompagné  à  Tambaflacle  vers  Chrlperic 
dépoiètent  qu'il  lui  avoit  long- temps  parlé  (êul,. 
fans  qu'ib  puffent  entendre  ce  qu'il  diioic.  L*ivèque 
nia  ces  faits  :  mais  l'abbé  Epipiiane ,  qui  avoir  toû- 
joues  été  de  la  confidence,  nomma  le  lieu  &  l'hon»» 
me  par  qui  l'or  avoit  été  apporté ,  &  toutes  les  par- 
ticularitcz  du  traite  contre  Contran. 

Lévêque  Gilles  ainfi  convaincu  confefla  tout: 
les  évcqucs  du  concile  ne  purent  voir  fans  gémir 
leur  confrère  chargé  de  tant  de  crimes  :  &c  ils 
demandèrent  que  le  jugement  fût  différé  de  trois 
jours ,  afin  qu'il  eût  le  temps  de  penfcr  à  lui , 
de  iè  juftifier  s'il  étoit  poUible.  Le  troifiémc  jour 
étant  venu  ils  l'invitèrent  à  propolèr  fes  défèides: 
nuis  Jui  charge  de  coofulion  leur  dk  :  Ne  dî&iez 
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point  de  donner  vôtre  fcnccncc  contre  un  coupa-  An.  5^0. 
blc.  Je  me  rcconnois  digne  de  mort  pour  le  crime 
de  Icfc-majefté  :  j'ai  toûjours  agi  contre  le  fervicc 
de  ce  roi  &  de  fa  merc  ,  &  c'ciî  par  mon  confeil 
.  que  font  arrivées  ces  guerres,  qui  ont  caufc  tant  de 
«avages  dans  les  Gaules.  Les  évêqucs  couchez  de  la 
lîoncc  de  leur  ftcrc ,  lui  obtinrent  la  vie  ,  &  a^'ant 
lû  les  canons  le  dépoferenc  du  facetdoce.  Auili-tôt 
il  fxx  envoyé  en  exil  à  Scraiboiire  ;  de  à  Ca  place  le 
prène  Romulfe  fils  du  duc  LoupTut  ordonné  évè» 
aue  de  Reims.  On  trouva  beaucoup  d*or  &  d'argenc  ' 
oans  le  oeibr  de  Tévèque  Gilles  ;  on  latflà  ce  qui 
venoic  <ks  revenus  de  leglife,  &  on  mie  au  trefor 
du  roi,  ce  qui  venoit  de  fcs  crimes.  L'abbé  Epi- 
phane  fut  auffi  privé  de  fa  charge. 

En  ce  même  concile  de  Mets  Bafine  proftcrncc 
devant  les  cvcqucs  demanda  pardon,  promettant 
de  fe  reconcilier  avec  fon  abbefle,  &  de  rentrer  dans 
lemonadcre  de  faintc  Croix  de  Poitiers,  pour  y 
vivre  félon  la  règle.  MaisChrodielde  protcfta  qu'elle 
n'y  rentrcroic  jamais,  cane  que  l'abbeiTe  LeuDoiteie  " 
y  demcuieroit.  Le  roi  Cbildebert  pria  qu'on  leur     '  - 
pardonnât  :  elles  foreni  teceuës  à  la  communion  de 
fcnvoyées  à  Poiticts  \  \  condition  que  Bafine  rei>- 
tieroic  dans  le  monaftere,  &  que  Chrodielde  d^ 
meureroic  dans  une  terre  que  le  roi  lui  accordjff. 
Ainfi  fut  euhn  terminé  ce  ^rand  fcandalc. 
C'cft  le  temps  auquel  famt  Coiomban  s'établît    J^'^-  . 

.  1  1      I      r  n  Ct'rprrcnre- 

en  G  iule  ;  &  il  y  ronda  le  ramoux  monallcre  de  mcnsdeumt 
•  Luxcu  cette  même  année  «90.  Il  étoit  ne  en  Irlande 
^eis  i!aa  j^.  dans  k  psovifiqc  ocLagcnie  ouLcinit 

C  ij         ^  ' 
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An.  ;^o.  •  U  apprit  dés  Gi  jeuneflê  les  ans  hberaux^a  gratis 
maire  ,  la  recoriquc,  la  gcomctric  :  mais  comme  il 
croit  fort  bien  fait,  crai<Tnaiit  de  fuccombcr  aux  at- 
taques de  la  volupté,  il  quitta  Ion  païs ,  malgré  la 
rcfiftance  de  fu  merc ,  &  palTant  dans  une  autre  pro- . 
vince  d'Irlande,  il  fc  mit  fous  la  conduite  d'un  pcr- 
fonnagc  vénérable  nommé  Silcn,  qui  Tinflruifit  fi 
bien  dans  les  faiiucs  ieccres,  qu'étant  encore  jeune 
il  ccmpofa  un  traité  fur  \çs  pfcaumcs  &  quelaucs 
autres  ouvrages.  Enfuitc  il  entra  dans  le  monaixerc 
de  Bancor ,  le  plus  fameux  dlrlande ,  gouverné 
alors  par  Tabbé  Commogcl  ou  Congal  -,  &  y  vécue 
pIuCcuis  années»  s*ezerqantàlamoitificatibn.  Pour 
Ce  détachcr.da  monde  de  plus  en  plus,  il  fe  propofa 
de  palTcr  dans  une  terre  étrangère  à  l'exemple  d'A- 
braham. Il  communiqua  fon  deflein  à  l'abbé  ,  qui 
eut  grande  peine  à  Ce  priver  d'un  tel  ftcours  :  mais 
enfin,  croyant  que  cctoit  la  volonté  de  Dieu  il  y  '  , 
confentit.  Saint  Colomban  ayant  receu  fa  bénédic- 
tion ,  fortit  de  Bancor  avec  douze  ^lutrcs  moi- 
nés  étant  âgé  de  trente  ans.  Ils  palTcrcnt  dans  la 
».  Ti.  grand'Bretagney  &  de  là  en  Gaule.  La  foi  y  étoic 
entière  ,  mais  la  difcipline  fort  déchue,  Toit  par  les 
incuifions  des  ennemis  étsangets,  folt  par  la  neglir* 
gence  des  prélats.  Il  y  avoit  peu  de  lieux  où  on 
pratiquât  là  pénitence  >  &  oà  Tgo  .  aimât  la  toosh 
tification. 

Colomban  prèchou  par  tout  où  il  paffoit , 
&  fes  vertus  donnojent  grand  poids  à  Tes  inf- 
trudions.  Il  étoit  fi  humble  qu'il  difputoit  toû-  • 
joms  du  dciaicx.rang  avec  t&  coiopagnoiis  ib 
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îl'avoicnt  qu'une  volonté,  leur  modcftic^  leur  fobric-. 
té,  leur  douceur,  leur  patience,  leur  chante  les  fai- 
foient  admirer  de  tous.  Si  c^uclqu'un  failoic  quelque 
faute,  tous  enfemblc  s'appliquoicnt  à  le  corriger. 
PcrTonne  n'avoic  rien  en  propre  :  il  n'y  avoic  encte 
eux  ni  contradidion  ni  paroles  dures: quelque  part 
qu'ils  s'atreuiTeiic  ,  ils  infpiroicnc  la  pieté  1  tout  le 
monde.  La  réputation  de  Colomban  vint  jufques  à 
la  cour  du  roi  de  Bourgogne,  c*étoit  Contran,  qui 
l  ayanc  oiii  parler  le  pria  de  s'anèter  dans  fes  états^ 
&  lui  offrit  tout  ce  qu  il  demanderoit.  Le  faint  hom- 
me le  remercia,  difant  qu'il  ne  cherchoit  qui  por- 
ter fa  croix  ^rés  Jefus-Chrift,  &  choific  pour  la  re- 
traite le  valle  dcfert  de  la  Vofge,  où  il  trouva  dans 
les  rochers  &  à  l'endroit  le  plus  rude  un  vieux  châ- 
teau ruiné  nommé  Anagrates,  à  prcfcnt  Anc^rayj 
&  s  y  étabUt  avec  ics  iicns.  Ce  fut  Ton  premier  mo- 
'é  naftcrc. 

^  Ils  n*y  vivoient  que  d'herbes  &  d*ccorccs  d'ar- 
bres  i  ôc  un  d'entre  eux  étant  tombé  malade  ils  n'a« 
TQÎent  rien  pour  le  foulager,  quand  ils  virent  à  la 
porte  du  monafiere  un  homme  avec  des  chevaux 
chargez  de  pain  &  d'autres  vivres.  Il  leur  dit  qu'il 
avoit  été  tout  d'un  coup  inlpiré  de  les  fecourir }  & 
les  pria  de  demander  à  Dieu  la  guerifon  de  (a  fem- 
me malade  de  la  fièvre  depuis  un  an.  Us  prièrent 
&  elle  fut  gucne  à  l'inftant  Une  autre  fois  ayant 
pafTé  neuf  jours  fans  autre  nourriture  que  des  écor- 
ccs  &  des  herbes  fauvagcs ,  Caramtoc  abbé  du  mo- 
naftcrc  de  Salice  averti  en  fonge  de  leur  bcfoin, 
cavoya  Marculfc  fon  ceilcàcr  leur  porter  des  pro» 

-  •      -  -  Çiij 
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vifions.  Celui-ci  ne  fcachant  point  le  chemin  pria 
Dieu  de  conduire  les  chevaux,  qui  marchant  d'eux- 
mêmes  allcrcnc  droit  au  monaftere  d'Anegray.  De- 
puis ce  temps  il  vint  beaucoup  de  peuple  chercher 
faint  Colomban,  principalement  des  malades,  qu'il 
guerifloit  cous.  Comme  il  avoit  accoutumé  de  (t 
préparer  aux  têtes  par  une  fohtudc  plus  étroite,  il 
choifit  pour  cet  diet  une  caverne  donc  il  avoit 
chafle  un  ours,  à  fcpt  milles  ou  environ  d'Anegray  : 
À  il  y  fit  fortir  une  fontaine  par  fis  prières. 

Sa  communauté  étant  déjà  norabreufe,  il  chercha 
un  lieu  plus  commode  dans  le  même  defcrt  pour 
bâtir  un  monaftcrc  \  &  trouva  un  château  environ 
à  huit  milles  d'Anegray  ,  nommé  Luxiyvmm  ou 
1.UXCU,  qui  avoit  été  très- fort  :  &  dans  le  plus  épais 
du  bois  voifin  on  voyoit  encore  des  idoles  de  pierre 
que  les  payens  avoient  adorées.  Saint  Colombaa 
commença  à  y  bâtir  un  monaflerc ,  qui  {ut  bien^ 
l6c  rempli  :  cnfone  qu'il  jfuc  obligé  d'en  faire  un 
troifiéme  au*il  nomma  Fontaines,  à  caufe  de  IV 
bondance  des  eaux.  Il  donna  à  chacun  de  fes  mo^ 
naftetes  des  fuperieurs  dont  il  connoilibit  la  pieté  \ 
il  y  rcfidoit  tour  â  tour,  &  leur  fit  une  règle  qui  a 
été  long- temps  pratiquée  dans  les  Gaules,  &:  que 
nous  avons  encore, 
y.  Elle  cit  comte  &  principalement  employée  à 

fahil^cdiMi.  recommander  les  vertus  monaftiques  ;  l'obéiflancc, 
h  pauvreté  &  le  defintercflcmcnt ,  Thumilité,  la 

■iêlty'tiy  chafteré  ,  la  mortification  extérieure  &  intérieure , 
ie  filcnce,  la  diicrecion.  Touchant  la  nourriture  il 
a«^.  3.       qu'oâiie  la  prendra  que  ven  lefoicic'eft4^<Uitt 
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A  none ,  &  qu'elle  fera  pauvre  :  des  herbes ,  des  le» 

gumcs,  de  la  farine  détrempée  d'eau,  avec  un  petit 
pain.  Il  faut  proportionner  la  nourriture  avec  le 
travail  ;  ôc  faire  enforte  que  chaque  jour  on  jeûne , 
on  prie,  on  travaille  &  on  life.  La  pfalmodie  y  cft     e.  7. 
^aiiiu  rcglcc.  Aux  heures  du  jour  qui  partagent  le  ^  ^-  ^««rrf. 
tcavmUlçavoir  tierce ,  Texte  &  none,  trois  pfeaumes  'S^. 
avec  des  vcrfets.  Au  commencement  de  la  nuit, 
c'eCUàrdire  à  vêpres,  douze  pfeaumes  Lo£&cc  de  é**! 
Uank  eft  difierent  le  fameck  U  le  dimanche  des 
|oiBS  ordinaires,  de  ^èlon  la  diveriité  des  faifons. 
Les  jouis  ordinaires  pendant  ksiiz  mois  d'hiver  ^ 
ivane-fix  pCsaimes  (bus  douze  antiennes  :  pendant 
les  fix  mois  d'été,  vingt  quatre  pfeaumes  fous  huit 
antiennes  }  car  chacune  étoit  prcccdéc  de  trois 
pfeaumes.  Le  famcdi  &  le  dimanche  pendant  les 
trois  mois  d'hiver  Novembre  ,  Janvier  ,  Février^ 
vingt-cinq  ai|l|^nes  chaque  nuit ,  faifant  foixante 
&  quinze  pfeaumes  :  enforte  qu'on  diibit  tout  le 
pfeautier  en  ces  deux  nuits.  Les  deux  mois  d'été 
Mai    Juin,  douze  antiennes  par  nuit ,  c'cft-àrdice 
trente- fix  pfeaumes,  doùie  à  minuit ,  vingt-quatre 
à  matii^  ou  laudes.  .Les  trois  mois  de  printemps  & 
ies  quatre  mois  d  antoomc  on  diminuoit  ou  ot> 
augmentoît  trois  pfeaumes  de  fonainc  en  lèmaine^ 
&lan  que  les  nuits  augmentoient  ou  diminuotent^ 
C'eft  le  meilleur  fens  que  Ion  donne  à  mon  avis  à 
cet  article  de  la  rcglc  de  famc  Colomban  ,  qui  eil 
aflcz  obfcur  ,  6i  ne  fe  peut  cxphquer  par  i'ufa- 
gc  qui  ne  fubfiftc  plus.  Samc  Colomban  dir  l'avoir 
scccu  de  (es  pcrcsi  c  cÛ;-àrdirc  dçi»inoines  dldUndcL 
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rttnit.  n.if.  A  la  fin  de  chaque  pfcaumc  ils  fe  mcttoicnt  à  gc^ 
noux.  Outre  la  pncre  commune  il  marque  l'obliga- 
tion de  prier  cnluitc  chacun  dans  fa  chambre;  & 
que  l'cflcnciel  eft  l'oraifon  du  cœur,  àL  l'application 
concmuclle  de  rcfprit  de  Dieu. 
A  lo.        Après  la  règle  fuit  le  pcnicenùel  :  c'cft- à-dire  les 
corrcâions  des  fautes  ordinaires  des  moines ,  où  l'on 
void  pludeurs  paniculancez  remarquables.  La  pu- 
nition la  plus  fitquente  font  les  coups  de  fouet,  9x 
pour  les  fautes  légères ,  pour  les  autres  à  propor^ 
n.  14. 30.       *  quelquefois  jufques  a  deux  cens,  mais  jamais 
plus  de  vingt- cinq  à  la  fois.  Souvent  on  condanuie 
^•iir.£Jïi<r  au  (ilence  ou  à  des  jeûnes  extraordinaires  :  ce  qui 
v.  c»t>g.    s'appelle  iimplcment  fuperpofîtion  :  fouvenc  à  ccr- 
sHTfi^t^f  f     nombre  de  pfcaumes.  Les  moines  faifoient  le 
4>.  ».  «t.    ligne  de  la  croix  iur  tout  ce  qu'ils  prenoienc  ;  une 
cuillère ,  une  lampe  ,  &  ainfi  du  relie.  En  forçant 
ou  en  entrant  dans  la  maifon  Us  |||mandoient  la 
ëcncdiâion  du  Tuperieur,  &  fe  preTentoient  devant 
M.  f.  I).    la  croix.  £n  fortanc  ils  portoicnt  d'ordinaire  fur 
eux  de  l'huile  bénite  pour  en  oindre  les  malades  ^àC 
le  vaifTeau  où  ib  la  portoient  fe  nommoit  chrifmal: 
car  c*eft  ainfi  que  j'entends  ce  mot  \  qui.fignifie 
quelquefois  un  reliquaire.  D'autres  l'entendent  du 
«.  19.  at. .  vaiflfeau  où  ils  portoient  l'euchariftie  :  car  il  parok 
d'ailleurs  qu'ils  la  portoient,  &  il  y  a  des  pénitences 
vit»s.Qd  pour  ceux  qui  en  laiiloient  corrompre  les  efpeces. 
*'  Saint  Colomban  ne  fe  fcrvoit  que  de  vaifl'eaux  de 

cuivre  pour  célébrer  le  famt  facrificc -.apparemment 
par  cfpiic  de  pauvreté  \  &  fes  moines  faifoient  eux- 
,  ^  ».     mêmes  ic  pain  qu'ils  y  C&iovcs^  ils  lavoicnt 

fouvenc 
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fcuvcnt  la  tête ,  puifqu'il  n'eft  permis  aux  pcnitcns  j^^^ 
de  la  laver  que  le  dimanche.  Les  penitens  fléchiG-  ^ 
foicnt  les  genoux ,  même  le  dimanclic  &  pendant  le 
cemps  pafcal. 

Il  y  avok  deux  ceconomes  enxhaquc  monadcre,  ».  i6.  & 
ungrand&un  pecit:legrand  étoit  le  prévôt,  chargé  ^'"'* 
des  afFaircs  extérieures ,  afin  que  l'abbé  n'eût  que' 
le  foin  des  ames  :  le  petit  oeconome  étoit  chargé  du 
détail  de  la  maifon.  Les  moines  chanecoient  d'h»*  •.ir.Mt 
bit  pour  U  nuit,  repienoient  enfuice  l'nabit  de  jour, 
(k  «n  demandoient  permiiSon  i  chaque  fois.  Ils  «.ik 
demeuroienc  aiHs  canais  que  Ton  fonnoic  pour  rofH- 
ce,  excepté  les  penitens  qui  fc  tcnoicnt  debout.  On  ». 
donne  pénitence  à  celui  qui  ayant  achevé  fon  ou- 
vrage n'en  demande  pas  d'autre  ,  ou  qui  fait  quel- 
que chofe  fans  en  avoir  ordre  ;  ôc  à  celui  qui  couche    m  %f: 
dans  une  maifon  où  il  y  a  une  femme.  Saine  Co-'   «.  ^ 
lomban  diftingue  ^x  fortes  dépêchez  :  les  péchez 
mortels,  que  Ton  doit  confcifer  au  pitec,  &  les 
moindrcspechez^queronconfeÛbitfouvent  àl'ab-  pmi^ 
bé  ou  à  aautres  qui  n'étoient  pas  prêtres ,  avant 

3ue  de  (è  mettre  à  nble  ou  au  Ut.  Ptufieuis  articles 
e  ce  penitentkl  font  tirez  de  Caffien.  Il  y  a  un  an* 
tre  penitentiél  de  faint  Colomban ,  qui  comprend 
les  peines  canoniques  de  toutes  fortes  dépêchez,  & 
pour  toutes  fortes  de  pcrfonncs. 

La  même  année  j5?o.  cinquième  du  roi  Rccaredc    ^  xl^  ^ 
Erc^iS.  le  quatrième  de  Novembre  il  fe  tint  un  seTiUe. 
concile  à  Scvillc  compofé  de  huit  cvêques ,  donc  w.  s- 
faint  Lcandre  étoit  le  j^remier.  Comme  ils  furent  '* 
.90iemblez  dans  l'églife,  les  diacres  de  fcgafe  évêque 
Tmm  FUI.  O 
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An.  J^o,  d'Aftigi  leur  prcfcntcrcnt  un  état  des  cfclavcs  de  lai 
même  éghfc,  que  Gaudcncc  fon  prccicccflcor  avoit 
affranchis  ou  donnez  à  fcs  parens.  ils  confulcerent 
les  canons,  &  trouvèrent  que  les  donations  ou  alié- 
nations des  biens  de  leglifc  faites  par  l'évèquc 
étokm  nulles,  à  moins  au'il  n*eût  donné  fcs  bien» 
propres  à  1  eglife  :  car  alors  on  faifoic  compcnfa^ 
don.  Ils  déciderait  donc,  que  hors  ce  cas  les  alie- 
nackHQS  U  ks  affiranchi&mcns  faits  par  Gaudencer 
ne  deToicnt  point  fubfifter.  Toatefonspar  un  (ènti- 
nient  dliomanhé  ib  ocdoonetcnc,  que  les  dak  atnfii 
affranchis ,  demeUfseroient  libres ,  mais  (ùjets  dc^ 
1  egli(c',&  qu'ils  ne  pourroient  laiffer  leur  pccule  qu'à 
leurs  cnfans,  qui  demeureroicnt  à  perpétuité  fujets 
de  l'églife  comme  eux ,  &  aux  mêmes  conditions. 
Un       Ils  déclarèrent,  que  cette  décifion  auroit  lieu  dans- 
^  ^      toute  la  province  Bctiquc.  Ils  ordonnèrent  encore 
en  exécution  du  concile  de  Tolède  :  que  fi  les  ptè«- 
tres &lcs  autres dercsyétant  avertis  parleur  évèquc,, 
n'éloignaient  pas  d'avec  eux  les  femmes  étrangères,, 
les  juges  avec  ta  pcrmi£Gon  des  évèraes ,  s'attribu^ 
soient  ces  mêmes  femmes  comme  eiclaves»  avec  fo- 
ment  de  ne  ks  point  rendre  aut  detcs» 
1»  j.     Saint  Lcandrc  ayant  apris  Téledlion  du  pape  faînr 
Grégoire  lui  écrivit,  lui  marquant  la  folidc  conver- 
fion  &  la  pieté  du  roi  Rccarcde.  Il  le  confultoit  en 
même-temps  ixit  les  trois  immcrfions  du  baptême  , 
dont  les  Atiens  abufoient  :  pour  f<^avoir  fi  on  dcvoit 


jCxpofiuQDfi  fiir  Job. 
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Saint  Grégoire  ne  put  répondre  à  la  lettre  de  An«  j^i. 
faint  Leandre  que  long- temps  après  ,  au  mois  xii. 
4c  Mai  de  l'année  fuivantc  591.  &  il  le  Êc  en  1^^^^ 
ces  tenues  :  Je  delicois  de  touc  mon  cœar  lé-  ^^.y,.^,. 
pondre  à  vos  lettres  ;  mais  je  iiiis  tellement  acca- 
i>l.é  des  foins  de  1  epifcopat ,  que  j*ai  plus  envie  de 
pleuiec  que  de  paitor.  Vous  le  verrez  par  la  ne^li- 

rnce  avec  laquelle  je  vous  écris,  à  vous  que  j'aime 
ardemment.  Je  fuis  chamé  de  la  conduite  d'un 
vieux  bâtiment  fi  ufé^fi  battu  de  la  tempête, 
que  je  ne  puis  le  conduire  au  port.  Il  écrivoit  de  i.  i^îif.vl 
même  l'année  prcccdcntcà  Jean  de  C.  P.  lui  de- 
mandant le  fccours  de  Tes  prières.  Et  vous  pouvez 
d'autant  mieux  prier ,  ajoûtoit  il ,  que  vous  êtes  plus 
«loigné  des  affliâioos  que  IbufFie  ce  païs.  Ces  pa* 
rôles  font  voir  que  par  oe  vailTcau  fi  caile  ôc  fi  mal- 
traite des  flots  il  n'entend  pas  1  eglife ,  mais  la  ville 
de  Rome,  demi  ruinée  ôc  concimiellement  inouio* 
tie  par  les  Lombards.  Car  il  ne  pouvoir  fe  dilpen- 
ièt  de  prendre  foin  de  (on  repos  même  tempo  tel. 
&  de  fes  affaires  publiques ,  comme  la  (tiite  le  fera 
voir.  Il  continue  de  parier  ainfi  à  faint  Leandre  :  Je 
ne  puw  exprimer  la  joyc  que  je  fens  de  voir  le  roi 
Recarede  li  parfaitement  converti  à  la  foi  catholi- 
que. La  defcription  que  vous  faites  de  fcs  moeurs, 
m'oblige  à  l'aimer  fans  le  coimoître.  C'cft  pour- 
quoi vous  devez  veiller  plus  foigneufement  fur  lui. 
Ma  qu'il  ne  s^clcve  pasde  fcs  bonnes  œuvres ,  &  que 
k  pureté  de  fa  vie  nepondc  à  celle  de  fa  foi.  Quant 
aux  trois  knaieifioas  du  baptême ,  nous  les  praci- 
^aotts  pour  eipiimia:  laoois  jouis  de  la  icpuIniBei 

D  il 
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^  OU  fi  l'on  veut  les  trois  pcrfonncs  de  la  Trinité  r 

comme  l'immerfion  unique  peut  fimiificr  l'unité  de 
la  nature  divine.  Mais  parce  que  les  hcrctiqucs  plon- 
gcoicnt  trois  fois,  je  fuis  d  avis  qu'on  ne  le  fa(ïc 
point  chez  vous  :  de  peur  qu'il  ne  leur  femblc  que 
nous  divifions  comme  eux  la  divinité,  &  qu'ils  ne 
Ce  vantent  que  leur  coutume  Ta  emporté  fur  la  no^- 
tre.  Je  vous  envoyé  les  livres  donc  le  mémoire  cft 
ici  joint  :  pour  rezplicatioo  fur  Job,  je  l'ai  réduite 
,d*l]omelics.en  livres  fuivis,  êc  ils  font  encre  les  mains 
des  écrivains.  Cette  lettré  eft  datcéc  du  mois  dé  Niai 
iadiâion  neuvième  l'an  5^1. 
XIII.       Au  mois  de  Février  de  la  même  année  faint  Grcî- 
foucien?  k'"  goirc  tint  un  concile  à  Rome ,  d  où  il  écrivit  fes  let- 
22SÎfî°*     très  fynodalcs  aux  quatre  patriarches ,  ou  plutôt  la 
t.  if^&f.  '^"'cme  lettre  dont  il  leur  envoya  à  chacun  un  exer». 
plaire  :  fçavoir  à  Jean  de  C.  P.  à  Euloge  d'Alexan* 
dric ,  à  Grégoire  d'Antioche,à  Jeandcjerufalcm,& 
4     17.  à  Anailaic  d'Antioche.  La  raifon  de  nommer  les  deux 
patriarches  d  Antiochc  elt  qu'encore  que  Grégoire 
Fût  en  pofTeflion ,  le  pape  ne  laiflbic  ^  de  recoiiF- 
aolcrc  Anaftafef  &  il  avoic  même  écrie  à  l^cmpe- 
reur ,  pour  obcenir ,  que  fi  on  ne  lui  permetcoic  pas 
de  retourner  à  Ibn  iie^e  :  du  moins  on  l'envoyât  à 
Rome,  avec  Tufa^e  ^u  pallium  pour  célébrer  la 
mellè  à  faint  Pierre;  avec  le  pape.  Il  commence  fat 
lettre  fynodale  par  reprefenter  Ion  affliction,  d'avoir 
été  charge  de  l'épifcopat,  en  étant  aufli  indigne 
qu'il  fc  croit  :  puis  il  s'étend  fur  les  devoirs  des  paf- 
tcurs,  &c  fait  prefque  l'extrait  de  fon  paftoral.  Il  fc 

xccommande  aux  piieEcs  de  ceux  à  qui  il  écrie»  ca^ 
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fuite  il  fait  fa  profcflion  de  foi  fuivant  la  coutume  , 
&  déclare  qu'il  reçoit  &c  rcvere  les  quatre  conciles 
généraux  ,  comme  les  quatre  évangiles.  Il  ajoûte  : 
Je  porte  le  même  refpci^  au  cinquième,  où  la  pré- 
tendue lettre  dlbas  a  écé  coiuianmée ,  Théodore 
convaincu  de  divifcr  la  peiTonne  du  médiateur,  de 
ks  écrits  <ie  Theodorct  contre  faim  Cyrille  r^^coo»' 
vez.  Je  tcjeac  toutes  les  pet(bmK&  que  ces  vencrst<  . 
bks  conciles  rejettent,  &  je  ic^ms  toutes  celles  (pi'ib 
iMMioxent  :  parce  que  comme  ib  ibnt  fondez  fiic  un- 
çenfentemeot  univer(èl,  celui-là  (è  détruit  (ans  lew 
nuire,  qui  prefume  lier  ceux  qu'ils  délient,  ou  dé* 
lier  ceux  qu'ils  licnr. 

Ce  que  faint  Grégoire  ^t  ici  du  cinquième  con- 
cile .  &  de  la  ncccflité  de  condamner  les  pcrfonnes 
que  les  conciles  condamnent,  regarde  manifcfte- 
mcnt  la  queftiou  des  crois  chapitres.  Auili  prit-il 
grand  foin  de  la  rétinion  des  rchifniatiques  qui  refii- 
fbient  de  le»  condamner  -,  Ôc  dés  k  commcnccmenr 
de  (on  pontificat  il  écrivit  à  Sevete  évèque  d'Aqui-   Ctf^,  iç 
lée,  qui  étoic  leur  chef  en  occident ,  de  venir  i 
Rome  avec  fes  feâateuis ,  fuivant  l'ordre  de  l'em- 
pereur ,  pour  aififter  au  concik  qui  s'y  devoit  te^ 
nir  j  apparemment  le  même  où  il  drefTa  fa  lettre  fy- 
nodale.  Pour  éviter  de  fe  trouver  au  concile  les  Af.Bmon: 
cvêqucs  d  lilrie  s  aflemblcrent  à  Maran,  &  cnvoyc-  vBca.7, 
rcnt  des  clercs  à  l'empereur  Maurice  avec  trois  re-  l- 

r  ^  ¥tbr.  t».pfm. 

quêtes  :  l'une  au  nom  des  evcques  fujets  des  Lom-  «?»• 
oards,  une  au  nom  de  Severe  6c  des  autres  évêques 
tujets  des  Romains  :  la  p:oi(iéme  au  nom  de  Sevese- 
ùnL  Nous  avons  encore  lapicmieie  qui  porte  le& 
fipmsdc  Jicitf  éviqucsr      ^         D  ii^ 


An.  55>i.     Ils  fc  plaignent  des  violences  exercées  par  Icxar- 
sar.  ibid.    quc  Smaragdc  contre  leurs  archevêques  Elic  &  Scve- 
**  **'        re  ;  Et  enfinjdifent-ils,  nous  venons  d  apprend rc,quc 
le  pape  Grégoire  a  envoyé  ordre,  pour  faire  amener, 
à  Rome  Doac  acchcvèque.  Nous  l'avons  rouvcnc 
aypidyde  ne  tien  décider  en  nôtre  ablènce,  touchant 
la  caalè  commune  de  Téglilè  :  car  nos  peuples  font 
tellement  échautfes  fut  cetce  a&ke^  <]tt*ils  fouÊi. 
roknt  plûtôt  la  mort,  que  d'ècie  fepacez  de  Tafr- 
ciennc  communion  cathc^que.  Nousibmmesdonc 
tous  rcfolus ,  comme  nous  avons  écrit  \  nôtre  ar- 
chevêque ,  de  nous  contenter  du  jugement  de  Dieu, 
tanc  que  nous  ferons  fous  le  joug  des  barbares  j  & 
d'attendre  le  temps  favor^le,pour  nous  prefcntcr  à 
vos  pieds  :  afin  que  vous  jugiez  ce  diffcrent  à  l'e- 
xemple de  vos  prédecelfeurs  les  deux  Theqdofcs  & 
Marcien.  Car  nous  Tommes  pièts  à  vous  rendre 
compte  de  nôtre  foi  :  mais  nous  ne  pouvons  recon* 
noitre  pour  jnge^  celui  qui  eft  nôtre  partie ,  &  dont 
nous  évitons  la  communion.  Ils  veulent  dire  le  pape. 
Que  il  on  uTe  de  violence ,  continuent-ils ,  pouc 
conduire  nôtre  archevêque  1  Rome  »  nous  n'efpe- 
rons  çlus  d*avoir  juilice  ;  &  fi  quelqu'un  de  nous 
vient  a  mourir,  nos  peuples  ne  fouffnront  plas  qu  il 
fe  faffc  ordonner  par  l  archevêquc  d'Aquilce,  mais 
ils  s'adrcfTcront  aux  archevêques  des  Gaules  ,  qui 
jikii,  ».,4s>   font  voifins.  L'empereur  Maurice  fut  touché  de  ces 
raifons,  àc  écrivit  à  faint  Grégoire  de  laiiTer  ces  évê- 
ques  en  repos,  jufques  à  ce  que  l'Italie  fut  plus 
tranquille. 

Saint  Grégoire  n*£toic  pas  moini  selé  pour  U 
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convcrfîon  des  hercciqfKs.  Aucark  loi  des  Lom- 
bards défendit  que  les  enfans  de  cette  nation  fuffcnt 
bapcifez  dms  1  egliic  catholique  i  hk  fèce  de  pâcple 
S90^  Il  moucttC  le  um&tmc  de  Sq)cembfe  fuiva&t}  /'"^ , 
.4k  U  veuve  Theodelinae  etoit  u  agixàbleauxLom-  «s^  «ftv 
bords,  qu* ils  promirent  de  recotmolcre  pour  roi  ce- 
lui qu'elle  choifiroit  pour  époux.  Ce  fut  Agilulfc 
duc  de  Turin,  &  il  commença  de  régner  au  mois 
de  Novembre.  Peu  de  temps  après  faint  Grégoire  u4>-wf, 
écrivit  à  tous  les  cvcques  d'Italie  d'avertir  les  Lom- 
bards, dont  les  enfans  avoient  été  baptifez  par  les 
Ariens^  de  les  faire  réconcilier  à  la  foi  cathoUquo; 
I^OMfivifcei  la  colère  de  Dieu,  qui  fe  declarok  par 
wfe  glande  monalicé»  AvcrtifTcz ,  dit-il,  tous  ceux, 
que  vous  pourrez,  &  les  attirez  à  k  foi  par  laper- 
wafion^  La  reine  Theodeltndeétoîc  catholiques  fit  p^a  infi. 
cUms  la  fuite  elk'CQnyéctitk  toi  (on  ^oux&  tonte  i^*^.^ 
kiMiloo  des  tombant. 

Saint  Grégoire  prit  auffi  foin  de  leglife  d'Afri-  xrv: 
que  ,  encore  affligée  par  les  rcftcs  des  Manichéens  cif  Afnqî^* 
&  des  Donatiltes.  Dés  la  première  année  de  fon  u^t^t^xf, 
pontificat  il  écrivit  à  Gennade  patricc  &  exarque 
d'Afrique ,  dont  il  loue  extrêmement  la  valeur  &  la  1.4^^7»» 
pieté»  i'Gxhonant  à  repiimct  fortement  les  hereti-*^ 
quel;  qui  ne  manquent  jamBis,.dic-il,  de  s'élever 
contre  lég^ ,  dés  qu'ils  «a  trouvent  Poccsdion*- 
iatoes  avertir  les  éveques  catholiques,  de  ne  pas- 
choifir  leur  piîmat  par  le  fane  qu'il  tient ,  Ùd& 

ëans  des  villages^  à:  l*ordinaire  ,  mais  danf  la  viUe- 
j]ails  choiiiioat:  aân  cp'il  {bit  plus  en  ciat  de  i&r 


31       HlSTOïM  E-C-CllJIASTfQUS. 

iîftcr  aux  Donatiftcs.  Qne  (i  quelqu'un  des  évêques 
de  Numidie  veut  venir  vers  le  faiiu  fiege,  pcrmctccz- 
lc,& empêchez  qu'on  ne  s'y  oppofe.  C  cft  que  la  coû- 
tume  de  Numidie  écoit  de  prendre  pour  primat  Iç 
plus  ancien  èvêquc  (èlon  le  rang  d'ordinadon-^-Ac 
ibuvent  c'écoic  1  evêquc  d'un  village  àc  un  homme 
peu  capable.  Les  évêqves  de  Numtdie  avoienc  de- 
.  mandé  au  pape  Pelaee  de  confervec  leuis  ancienaeB 
coûcumes  établies  àès  le  temps  de  faint  Pioie  :  ce 
4.^7;.  nue  faint  Oregoirc  leur  accorda.  Mais  il  leur  dé- 
fendit en  même  temps  d'élever  à  la  dignité  de  pri- 
mat, les  évêques  qui  avoient  été  Donatiftcs. 
a.i^»>?.ii.      Argcntius  évêque  de  Lamige  étoitaccufé  d'avoir 
pour  de  l'argent  confié  des  églifes  à  des  Donatiftcs, 
Un  autre  évequc  nommé  Maximicxi  ^  d'avoir  per-* 
jnis  pour  de  l'argent  d'établir  de  nouveau  un  evê- 
•que  Donatiile  dans  le  lieu  de  Ùl  refidcnce.  Saine 
Gregoiie  en  écrivit  en  ces  termes  à  Colomb  évêque 
de  Numidie:  Je  vous  exhotte  qu'à  Tariivée  d*HU 
Jaire  nôtre  chamilaiie  vous  aflembliez  un  concile 
gênerai ,  ou  l'affaire  foit  examinée  :    fi  ce  fait  eft 
prouvé  ,  que  Maxiniicn  foit  dépofé  àbfolumenc 
Nous  apprenons  aufli  que  l'hcrcnc  des  Donatiftcs 
s'étend  tous  les  jours ,  &  que  pour  de  l'argent  ils 
obtiennent  la' liberté  de  rebaptifcr  grand  nombre 
de  Catholiques.    Vous  voyez  Li  grandeur  de  ce 
mal,  61:  combien  nous  nous  rendons  coupables,  fi 
loin  d'augmen&er  le  troiqpeaa  nous  fouffirons  que  les 
u,t^Ui  loups  le  ravivent  ouvenement.  Dominique  évêque 
de  Carthagc  avoic  écnc  à  faint  .  Giegoite  pour  le 
IçUcitct  de  fon  oedinaïaàD  .,  &  lui  donaôdoitU 
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confirmation  de  (es  privilèges.  Saint  Grégoire  lui 
répondit  :  Tenez  pour  cenain  ,  que  comme  nous 
Refendons  nos  droits,  nous  conièrvoos  auffi  à  cha- 
que égli{e  les  fiens. 

'  L'églife  Romaine  avoir  de  grands  patrimoines,  xv. 

où  l'on  envoyoit  des  rcâeurs  ou  intcndans,  qui  rc-  dJ'riçhfe" 
ccvoicnt  cette  charge  devant  le  corps  de  {aint  Pierre. 
Nous  avons  la  formule  de  leur  provifion  entre  les  ^'„''^^.ÎJ 
lettres  de  faim  Grégoire.  Le  pape  ccrivoit  en  même- 
temps  aux  habitans  du  patrimoine,  de  lui  obéïr  ;  & 
au  gouverneur  &  aux  autres  officiers  publics ,  de  le 
protéger.  Cecoic  quelquefois  un  défenièur,  fou- 
vent  un  foûdiacrc.  U  y  àvoit  de  ces  patrimoines  ta 
Afrique»  comme  dans  les  autres  provinces  -,  &  l'exar- 
que Gennade  en  avoit  pris  foin,  jufques  à  repeo» 

tler  les  lieux    qui  manquoient  d'hapitans,  pour 
s  cultiver.  Saint  Grégoire  l'en  tcmotcia  pr  une  utfykn, 
lectre,donc  le  même  Hilaire  cartulaire  fut  lé  por- 
teur ;  &  il  le  kii  rccommandoit  en  linème-temps. 
Le  cartulaire  n'étoit  originairement,  qu'un  (ccrc-  c»iii,^êf, 
taire  gardien  des  chartes  ;  mais  alors  il  avoir  jurif- 
di<5tion  dans  les  provinces  où  il  croit  envoyé.  Saint 
Grégoire  recommanda  de  même  au  fcolaftique  1.1^ 
Paul  gouverneur  de  Sicile  ,  le  foûdiacre  Pierre, 
qu'il  y  envoyoit,  pour  gouverner  le  patrimoine  de 
réglife  Romaine  $  &  il  étoit  ties-confiderable  en 
bette  ide,  comme  il  paititt  par  plufieurs  lenres  écri- 
tes au  même  Piéne,  &  au  oefenfeur  Romain.  Pierre  utf^u 
étoic  en  même^mps  vicsire  du  pape  dans  la  Sicile» 
Se  dcmt  affiftcr  au  concile,  que  le  pape  reoommaiH 
4b«uz Mques  dctonir  tousles  ans.  Un  abbé  vbÂ* 
Tme  FUI.       '      '  "     '      1  " 
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Alï^y^i.  Palcimc,  fc  plaign  t,  que  les  habitai\s d'une 

terre  de  l'églifc  Romaine  vouloicnt  s  emparer  d'une 
terre  voifine  appartenante  à  fon  monalterc.  Saint 
Grégoire  écrivit  au  foûdiacrc  d  aller  fur  les  lieux» 
&  d  abandonner  la  précencion  de  réghfe  Romaine, 
il  le  monaftere  étoic  en  paifible  poÀci&on  depuis 
quarante  ans. 

Picne  ayant  reconnu  plufieon  abus,  qni  Ce  cotn- 
mettoient  en  radminiftradon  des  patrimoines  de 

4».  Sicile,. en  envoya  un  ample  mémoire  au  pape, 
qui  lui  donna  la  refolution  cxa£bc  de  toutes  Ces 
difficultcz.  Nous  avons  appris ,  dit-il  ,  que  l'on 
diminue  aui  païfans,  fujets  de  réglife,  le  prix  du 
bled  dans  le  temps  d'abondance  -,  de  nous  voulons 
qu'on  leur  paye  toûjours  fuivant  le  prix  courant  j 
{ans  déduire  le  bled  qui  petit  par  les  naufrages  : 
bien  entendu  que  vous  aurez  foin  de  faire  le  trans- 
port à  temps.  Il  eft  injufte  qu*ib  fourniiTenc  le 
oled  à  plus  grande  mefure,  que  celle  qui  entre 
dans  les  grcnieis  de  l'églife.  Noos  difendons  aufii, 
que  les  nsimiers  paveni  au-deEl  du  prix  de  kuc 
bail  y  ôi  nous  retranchons  toutes  les  exaâions  (ocdU 
des ,  qui  excéderont  la  fomme  que  vous  leur  aurez 

,  prefcrite,  félon  leurs  forces.  Et  afin  qu'après  nôtre 
mort,  on  ne  puifle  les  charger  de  nouveau  :  nous 
voulons  que  vous  leur  donniez  une  afTurance  par 
écrit ,  qui  porte  la  fomme  que  chacun  d'eux  doit 
payer.  Et  ce  que  le  redtcur  du  patrimoine  prenoic 
fut  ces  menus  droits  -,  nous  voulons  que  vous  ïa 
preniez  fur  le  prix  du  bail  Suc  tout  ayez  (bin 
^*€ii  n'uTo  point  de  faux  poids»  en  seccvaiick& 
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paycmens  des  fermiers ,  comme  le  diacre  Servufdei  jji, 
en  a  trouvé  :  mais  faiccs-lcs  xompce  &  en  mcae:^ 
de  nouveaux. 

,  Nous  avons  encore  appris ,  que  nos  païfans  font 
*  veaGez  dans  le  payeitienc  du  premier  terme  de  leurs 
xe^tcs  :  car  n'ayanc  pas  encoie  ^ndii  leurs  fruits,  ils 
font  obligez  d'empnancer  à  gros  incerta.  C'oft 
pourquoi  nous  ordonnons ,  que  vous  kux  donnies 
du  fonds  de  1  églife ,  ce  qu'iu  auroicsnt  empnintéi  à 
des  étrangers^  &  que  yidus  le  receviez  d'eui  petr-i 
peu,  fclon  qu'ils  en  auront  :  de  peur  que  les  den- 
rées qui  leur  fuffiroient  pour  s'acquitter ,  ne  fuflS- 
fcnt  pas,  fî  en  les  prenant  on  les  oblige  de  les  ven- 
dre à  vil  prix.  Nous  voyons  encore,  qu'on  prend 
des  droits  exceffifs  pour  les  mariages  des  païfans^ 
nous  voulons  que  ce  droit  n  excède  point  un  [o\i 
d'or,  même  pour  les  riches  i  qu'il  foit  moindre  pout 
'  les  pauvres»  &  qu'il  tourne. au  proBt  du  fernûcf!^ 
fans  entrer  dans  nos  comptes.  Ce  droit  écoit  pure- 
ment fèignetttial,  &  une  elpece  dq  tribut  lur  ces 
païfanSy  qui  étoient  demi  lerfs.  En  général  il  lui 
donne  cette  règle  :  Nous  ne  voulons  point  qiBB-  les 
coffres  de  i'églifc  foient  fouillez  par  dîes  gains  (br- 
dides.  Le  refte  de  la  lettre  contient  de  fcmblablcs 
rcglemens  i  ôc  fait  voir  en  quel  prodigieux  dccail 
cntroit  le  pape  faint  Greg<^re ,  nonobltant  fcs  au- 
tres occupations:  la  conduite  de  l'cglifc  Romaine, 
Tinfpection  fur  toutes  celles  dltalie,  ôc  fur  I  cglife 
univerfelle.  Mais  il  ne  croyoit  aucun  travail  indi- 
g|ie  de  lui,  pour  entreteoic  en  valeur  les  patrimoi* 
nés  de  i'égUfe ,  &fus  tout  pour  y  fsm  omcrvcrui»  , 
jqftice  trcs-exaâe.'  £  ij  . 
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vii.tfijUip.  On  void  un  détail  fcmblable  dans  une  autre 
lettre,  que  faine  Grégoire  écrivit  au  mcmc  Pierre 
deux  ans  après  en  lorfqu  il  étoit  prêt  de  revenir 
à  Rome.  AporceZi  hû  dit-il,  entr^autrcs  choTes,  les 
payemens  oc  la  neoviénie  &  de  la  dixième  indk> 
tioa ,  8c  tous  comptes.  Ces  deaz  indidions 
marquent  les  années  &  591.  Il  lui  donne  pot^ 
yoir  de  laifièr  i  fa  place,  daas  les  âifferens  patrimoi* 
nesy  ceux  qu'il  jugera  à  propos.  Cétott  des  défen- 
(èurs,  que  te  rcàcur  cmployoit  pour  le  foulager.  Il 
lui  recommande  de  faire  aux  ofticicrs  des  lieux,  les 
gratifications  ordinaires  :  mais  que  ce  foit,  dit-il, 
par  les  mains  de  ceux  que  vous  laifTcz  à  vôtre  place  r 
afin  de  leur  concilier  les  bonnes  traces  des  officiers; 
Et  enfuitc  :  Si  vous  trouvez  des  laïques  craignant 
Dieu ,  qui  doivent  être  tonfurez,  pour  fetvir  d'a- 
gents fous  le  redeur  du  patrimoine ,  je  le  trouve 
cres->bon.  Ainli  1  on  voit  qu*on  ne  fe  fervoic  que  de 
clercs,  pour  toute  cette  adminiftranon  :  mais  c  etoit 
des  clercs  du  moindre  rang ,  donc  le  chef  n'étoit 
qa'un  (bôdiacie.  Saint  Grégoire  ajoûte  vers  la  fin  : 
Vous  m*ayez  envoyé  un  mauvais  cheval  Se  cinq 
bons  ânes.  Je  ne  puis  monter  le  cheval,  parce  qu'il 
cft  mauvais,  ni  les  ânes,  parce  que  ce  font  des  ânes  : 
fi  vous  voulez  aider  à  nôtre  entrccien,envoycz-nous 
des  chofcs  qui  nous  conviennent.  Ces  paroles  font 
}ugcr  que  lécuiic  de  Taint  Grégoire  ncEoic  pas 
magnifique 

1  f  ^/'^  Il  n'avoit  pas  moins  de  foia  du  bon  emploi  de 
de  Gunc  Ga»-  ces  grands  revenus,  que  de  kur  coolervation.  Gom- 
^dm,tii  ^  ^  aimoità  imiter  en  tout  le  pape  £sûQt  GolaTe^ 
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51  "fuivit  1  état  qu*il  avoit  drcfTé  des  patrimoines  de 
leglifc, &  en  cllima  les  revenus  en  argent:  donc  il 
faiioit  des  difbibudons  à  couc  le  clergé ,  aax  offi- 
ciers de  fa  maifon,  aux  monaftercs ,  aux  cglifes ,  aux 
cimecieies,  aux  diacofiies,  aux  hôpitaux  de  Rome 
èC  du  voidnage.  It  avoir  réglé  ce  que  Ton  devok 
donner  à  chacun  quatre  fois  Tannée  :  à  pâque,  i  h 
£unc  Pierre  ^  i  la  (aint  André  êc  au  jour  de  fan.or- 
dination-}  &  cet  ordre,  de  diftribution  s'oblervoic 
encore  du  ttmps  de  Jean,  diacre,  300.  ans  après. 
On  gardoic  au  palais  de  Latran  un  gros  volume, 
contenant  les  noms  de  tous  les  pauvres  que  faint 
Grégoire  avoir  coutume  d'aflifter ,  leur  âge ,  leur 
condition  :  tant  à  Rome  qu*aux  environs ,  &  mê- 
me dans  les  provinces  éloignées.  De  plus ,  le  jour 
de  pâque  au  matin ,  il  étoic  affis  dans  leglifc  dtt 
pape  Vigile ,  prés  laquelle  il  demcuroit  d'ordinai-* 
re;  &  donnant  le  baiier  de  paix  aux  évèques ,  aux 
prètie»,  aux  diacres,  &  aux  autres  perfonnes  confti- 
tuées  en  dignité^  il  leur  diftribuoîc  des  pièces  d*or. 
Tous  les  piemiets  jours  des  mois»  il  diftribuoic  aux 
pauvres  en  eCpeces,  félon  la  faifbn ,  du  bled ,  du  vin^ 
du  fromage ,  des  Icgumés,  du  lard  ,'dc  la  chair^ 
du  poiflbn,  de  Thuile  -,  &  aux  perfonnes  principa- 
les, des  liqueurs, ou  d'autres  rafrakhilïcmcns.Tous 
les  jours  il  faifoit  diftribuer  dans  chaque  rue ,  aux 
malades  &  aux  invalides ,  certaine  aumône  par  des 
officiers  établis  exprés  &  avant  que  de  manger ,  il 
envoyoit  de  fa  table  des  portions  à  des  pauvre» 
liqnteux.  Un  pauvre  ayant  été  trouvé  mort  dans 
!■»  coÎJi  de  rui^  éçanée  y  en  dk  qu'il  s'abdins  de  ' 
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AnTTpÎ.     niefle  pendant  quclcjues  jours.  Ce  croyant  cou- 
pable de  fa  mort. 

Voici  quelques  exemples  de  Tes  liberalitez ,  dés 
la  première  année  de  Ton  pontificat.  Il  avoit  or- 

i.4ftif.xt.  donné  au  foûdiacrc  Pierre  de  donner  une  pcnfion 
à  un  nommé  Marcel  ,  cnfecmé  au  monaitcic  àc  . 
faine  Adrien  de  Païenne  pour  faire  peaicence. 

I.     44.  Donnez  lui,  dt^il,  pour  Ton  vivre  U  fpn  vètemen^ 
pour  la  noorrinirc  d'un  valet,  ce  que  vous  juge* 
rez  à  propos  ;  6c  il  vous  fera  paffé'cn  compte.  Danf 
une  autre  lettre,  il  ordonne  au  même  Pierre  d« 
donner  par  an  à  jGodeftalde ,  homme  de  naiflàncc; 
mais  pauvre  Ôc  aveugle,  vingt-quatre  boiffcaux  de 
bled,  douze  boifTcaux  de  fèves,  &  certaine  quanti- 
tittiji.t},   té  de  vin.  Il  ordonne  au  foûdiacre  Anthemius, 
re£teur  des  patrimouies  d'Italie,  de  donner  à  des 
icligicufes  de  Noie  quarante  fous  d  or,  pendant  la 
neuvième  indidion  alors  courante  :  c'cft-à  dire 
Tannée  591.  &  vingt  pendant  les  années  fuivan- 
tes.  De  plus,  deux  fous  d'or  à  un  prêtre  nommé 
Paulin,  &  À  deux  moines  fervant  un  oratoire  dô 
iàint  Michel  II  écrit  encore  an  même  Anthemius  :* 
utt^,yt.  Je  vous  ordonnai  à  vôtre  départ  d'avoir  loin  des 
pauvres  ^  &  je  me  (buviens  de  vous  Tavoir  écrit  de- 
puis, &  de  m'inftruirc  par  vos  lettres  de  ceux  dont  » 
vous  connoîtriez  les  befoins.  Cependant  vous  Ta-  . 
vez  à  peine  fait  de  quelques-uns.    Or  je  veux  • 
qu'aufli-tôt  cet  ordre  receu  ,  vous  offriez  à  Pateria, 

^  ma  tante ,  quarante  fous  d'or  pour  la  chaufTure  de 

fes  domeftiqucs,  &c  quatre  cens  boiffeaux  de  bled  : 
À  Palatine  veuve  il'Ucbicus ,  muff,  fous  &  trois 
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cens  boiffeaux  :  à  Vivicnne  vcavc  de  Félix,  autant. 
Ce  font  en  tout  quatre-vingt  fous  d'or ,  qui  vous 
feront  pafTcz  en  compte.  Par  une  autre  lettre,  il  lui  g,^jf,^. 
ordonne,  de  donner  trente  fous  d'or  par  an  à  Pala^ 
âne  y  femme  du  rang  des  iliuftres ,  ruinée  par  les 
gdenes.  Par  une  autre,  il  ordonne  de  donnera  un  utf^tf. 
nommé  Paibcur ,  vingt-trois  boillèaitx  de  bled 
onze  de  fèves  :  pour  loi»  fa  femme  &  deux  enfans. 
Par mcL  aune  lettre»  il  avertk  un  foûdiacte  nom- 
mé Fkirc  ,  qu'il  fera  la  dédicace  d'un  oratoire  i.,^;?.  ,4. 
de  fainte  Marie  »  dans  le  monaftere  de  Tabbé  Ma* 
rinien  j  puis  il  ajoute  :  Et  parce  que  cette  maifon 
cft pauvre,  nous  devons  coiitribucr  aux  frais  de  la 
folemnité  :  c'efl:  pourquoi  nous  voulons ,  que  vous 
donniez  pour  diftnbuer  aux  pauvres  dix  fous  d'or, 
trente  amphores  de  vm ,  deux  cens  boiffeaux  de 
.  bled  »  deux  orques  d'huile ,  douze  moutons  &  cent 
poulies ,  qui  vous  (cront  paficz  en  compte.  On. 
void  ici ,  que  les  dédicaces  d'^lifes  étoient  accoo»- 
pagnécs  de  diftribucioos ,  qui  tenoknc  «ncore  des 
Agapes  des  premiers  fiecles,  Touta  ces  lettres  (ont 
de  la  première  année  du  pontificat  de  {àint  Gte» 
goire  }.&  il  ne  fut  pas  moins  libéral  dans  les  fui- 
vantes. 

£lic  abbé  d'Ifaurie  lui  avoir  demandé  cinquante  ir.t^iji.  jo. 
fous  d'or ,  pour  les  ncceffitcz  de  fon  monaftere  : 
puis  craignant  d'avoir  trop  demandé ,  il  s'étoit  ré- 
duit à  quarante,  &  enfuiie  à  moins.  Saint  Grégoi- 
re ,  pour  ne  lui  pas  céder  en  deiintereilcmcnt,  lui 
accorda  premièrement  les  cinquante  :  puis  il  en 
syaâudtx,  &  encore  douze  vc*cft4*dirc4  qu'il  lut 
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%.tfifi,ii.i  en  donna  loixantc  &  douze.  Sachant  que  Félix 
évêque  de  Porto,  manquoit  de  domclhqucs,  il  lui 
donna  un  jeune  efclavc  de  dix-huit  ans,  né  dans 
K.4fiji,si'  une  terre  de  leglife.  Il  envoya  à  un  aucrc  évêque 
des  habits,  pour  le  garantir  du  froid  pendant  l'hU 
7f .  dise  4t.  ver,  il  noûrrifToit  quantité  d  étrangers ,  tant  en  di- 
vers païs  qua  Rome  même  :  où  ûs  fc  refugioient 
par  la  crainte  des  Lombards.  Sonfaccliairc,  par  fou 
ordre ,  invitoit  tous  les  jours  à  fa  table  douze  étrao* 
sers  t  entre  kfquels  on  dit,  qu'il  receut  une  fois 
ion  ange  gardien  >  &  fine  autre  fois  Jefiis-Chrift 


même. 


Mais  tandis  qu'il  faifoit  tant  de  liberalitez,  il 
n'en  vouloit  point  recevoir  ;  ôc  il  ce  rit  ainfi  à  Félix, 
<4'  évêque  de  Mcffine  :  Nous  devons  remettre  les  cou- 
tumes qui  font  à  charec  aux  églifes  i  afin  qu  elles 
ne  foicnc  pas  obligées  cTapportcr  en  ce  lieu  d'où  elles 
doivent  plutôt  recevoir.  Vous  devez  garder  la 
coûtume  à  l'égard  des  autres  clercs ,  6c  leur  en- 
voyer tous  les  ans  ce  qui  cft  établi  par  Tufage  :mais 
pour  nous,  nous  vous^iéficndons,  4e  nous  rico  en- 
voyer à  Tavenir.  Et  parce  que  nous  n*aimons  pas 
r.  cmip  im  les  prefens,  quoique  nous  ayons  receu  avec  recon^ 
noifTance  les  palmes  que  vous  nous  avez  envoyées , 
nous  les  avons  fait  vendre ,  &  vous  jen  avons  ren- 
voyé le  prix. 

XV  H.        Les  guerres  donc  l'Italie  écoit  affligée  depuis 
J^^^^^  plus  de  foixante  ans,  avoient  ruïné  pluiicurs  villes 
u.  fl^A  85*  ^  delolé  leurs  cglifes  :  faint  Grégoire  en  prit  foin 
dés  l'entrée  de  fon  pontificat  ;  &  afin  que  le  pea< 
qui  y  idtok  de  peuple  ne  dcmcorâc  pas  aban.. 

donné;! 
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donné ,  il  rcfolut  d'en  charger  les  cvêqucs  les  plus 
voifins.  Ainû  Bacanda,  évêquc  de  FoimiC|  lui  de-  1.1^.  t. 
manda  d'unir  l'églife  de  Mincurae ,  qui  n'avoic 
plus  ni  peuple  ni  clergé ,  à  la  fienne,  <jui  écoit  pau* 
vre.  Le  pape  trouva  Ta  propofidon  lai&nnabk  ;  8ç 
lui  accorda  tous  les  revenus  j  &  tous  ks  droits,  de 
1  eglife  de  Mintume.  Ayant  appris  que  Téglife  de  tf, 
Populonium  étoic  tellement  aDandonnéc  >  qu'on 
fi'y  adminiUroit  ni  la  pénitence  aux  mourans ,  ni  le 
baptême  aux  enfans  :  il  ordonna  à  Balbin  évèque 
de  Rofcllc,  de  prendre  foin  de  cette  eglife  en  qua- 
lité de  vifiteur  ,  d'y  établir  un  prêtre  cardinal,  & 
deux  diacres  j&  trois  prêtres  dans  les  paroilTes  de  la 
campagne.  On  appclloit  alors  cardinaux  les  évc- 
€fic&,  les  prêtres  &  les  diacres  titulaires,  &  attachez 
à  une  certaine  églife  :  à  la  di&rence  de  ceux  qui 
ne  les  fcrvoient  qu  en  paflànt  &par  commiiïîon. 

Saine  Grégoire  ordonna  de  tnêmc  à  Félix  évè-  i^^rt. 
-que  de  Siponte,  d'établir  à  Cabiuft  au  moins,  deux . 
. prêtres, pour  les  paroiflès  delà  campagne.  Il  unie  Lh.A 
des  églifes  de  Milène  &  de  Cumes ,  qui  étoient  voi^ 
fines,  ôc  n'avoient  plus  aflcz  de  peuple  pour  avoir 
chacune  un  cvcquc.  Il  les  donna  toutes  deux  à 
Bcnenatus ,  avec  liberté  d'établir  fa  rcfidcnce  où  il  .  ' 

jugeroit  le  plus  commode ,  &  le  plus  utile  :  mais  à 
la  charge  de  prendre  également  foin  de  l'églife  où 
il  ne  rcfidcroit  pas ,  &  d'y  faire  célébrer  les  divins 
wyfteres.  il  unit  de  même  1  cdifc  des  Trois-tabcr-  n.  g^ijf, 
•ncs,  qui  étoic  ruinée,  à  réglife  de  Vcllctri  :  &  il 
^ordonna  à  Jean  cvêauc  de  celle-ci,  de  changer  £1 
^ffidence  »  &  de-l'écaolkibafim  lieu  flv^  (èar,  cA 

TmeFJlL  F 
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Ait  à  cousit  de4  Iio(hlite2.  Agncl  évoque  ét 

Il  w.  n.  Fondi,  ayant  été  clû  évc<|uc  de  Tciracmc,  le  pape 

^ y  conèntit  avec  joyc  ;  &:  unit  à  Tcrracine  leglifc 
de  Fondi,  tellement  ruinée  par  !cs  guerres,  qu'on- 
ne  pouvoir  plus  y  habiter  :  fans  toutefois  fuprimcr 

II»  «M  *f'  le  titre  de  cette  églife.  Jean  évêquc  de  LifTicane  cnr 
Dalmaôe,  ayant  été  chafle  de  fa  ville  prife  par  les 
ennemis  ;  faint  Grégoire  Tctablic  évoque  cardinal 
de  Squillacc  en  Italie  :  à  la  chacge  de  letouraci  à. 
fa  première  églilè,  fi  elle  lecottvrokfa  liberté. 

u  4|.  '  Plufiems  évêques  dlllyrie ,  ayant  kt  chaflez  de 
leuis  lièges  par  la  guerre ,  l'empeicar  ofcfotma^qailf* 
fe  xeciiefoieiit  chez  les  évêques  qui  écoiafit  demeii» 
rez  en  place;  d(  que  ceux-ci  fc  chargcioient  de  leur 
fubfiftancc.  Saint  Grégoire  en  étant  averti  par  le 
.  gouverneur  de  la  provmcc  ,  écrivit  a  tous  les  évê- 
ques d'Illyric  ,  de  s'acquitter  de  ce  devoir  :  non 
feulement  pour  obéir  a  l'empereur ,  mais  encore 
plus  pour  obéïr  à  ÏDieu  *.  ^i  nous  oblige  de  don- 
mu  les  (ècours  cempocds,  même  à  nos  ennemis^ 
qpiand  Toccafion  s  en  piefente.  U  dedarc  leutcfoâ^ 
^ne  ces  évêques  dépouillez  n'aufonc  auctme  auto* 
ntédaoslcs  ^fiiès<}aikurd0fiaeiDm  icctake» 

M^77.:  &comeiicefontd*y]»cevoir  Icurful^flaoce.  Dam 
Viùcdc  Gode,  Martin  évêque  de  Taimte  ayant  éfé 
chaffi,  Aela  ^e  tellement  ruinée  par  la  guerre,, 
qu'il  n'avoit  plus  d'erpcrance  d'y  rctournci  :  il  de- 
manda leglife  d'Aicne  dans  la  même  iflc,  vacante 
depuis  long  temps  ;  &  le  pape  la  lui  accorda,  Tca 

tL  Êfi^wi  établiHànt  évèque  cardinal.  Nous  voyons  même 
usk  cffiaofk  de  psovifiooj  à  une  ça»  iMcaat» 
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un  autre  dioccfc  que  celui  de  Rome.   Le  pape  c\  rit  - 
a  un  cvecjue  nomme  importunus,  quil  a  dcltine  le  ' 
prêtre  Dominicjue,  porteur  de  la  lettre,  à  une  tt  lie 
eglife  ;  Se  lui  ordonne  de  le  faire  joiik  des  revenus 
incnie  de  l'année  piécedcnce. 

Saint  Grégoire  jprcnoic  grand  foin  de  Téie^Sbon   x  v  1 1 1. 
des  évêques  en  IcaUc  &  en  Sicile,  &  v  cxer^oit  une  . 
grande  aucorité.  Demetchu  cvfeque  de  Napks  >  fuc  |. 
aépofô  pour  des  crknci,  qni  en  rigueur  cm  jisftice 
txkedcQienc  la  mort,  Clivant  ks  loix  divines  U  hor 
naines.  Cette  iglife  étant  ainfi  vacante^  faine 'Gro> 
goire  écrivit  au  clergé,  aux  nobles,  aux  magiftrats 
&iaiu  peuple ,  d'élire  incelTamment  un  évcquc  :  & 
cependant  il  envoya  à  Naplcs,  pour  vilîteur,  Paul 
cvêque  de  Nepi.  Le  peuple  de  Naple  en  fut  fi  con- 
tent, qu'il  pria  le  pape  de  le  leur  donner  pour  cvc- 
que  titulaire  :  mais  le  pape  voulue  délibérer  plus 
long-temps  fiir  un  choix  fi  imporcanc  \  &  cepei^ 
danc  il  recommanda  à  Paul ,  l'inÛxuâton  du  pe»»  n:4^4,fi 
pie  64  dis  deigé^  lui  permit  d'ordonner  des  dncf  « 

de  recevoir  dans  1  eglife  des  aftanchiffemcns  de 
&!&  :  lai  oidonnant  aufli  de  payer  au  dec^,  œ 
que  Ton  avoit  accoûtumé.  Paul ,  apob  avoir  é(£  tf«h^ 
qudqucs  mois  \  Naples ,  priotc  le  pape  de  difpof<» 
profnptement  de  cette  églife  :  ayant  impatience  de  . 
revenir  à  fon  petit  fiegc  de  Nepi  :  mais  faint  Gré- 
goire demanda  encore  du  temps,  pour  rétablir  Ibli- 
demcnt  i'églife  de  Naplcs^  i  cmuite  voyant  ap-  h.v^m; 
prochcr  la  £ète  de  pàquc,  il  recommanda  l  cgiifc 
de  Nepi  à  un  évèque  nommé  Jean:  afin  qu'il  y  ce- 
ifibiic.lailècj5  en  onlii^  de  «ificeu,  pendant  l^al^. 
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An.       ferice  de  Paul.  Anfi  (àitic  Giegoire  ne  faifoit  pcniir 

difficulté  de  faire  quitter  à  un  évcquc  une  petite 
églile  dont  il  étoit  titulaire,  pour  en  gouverner  par 
commiiïîon  une  plus  impoicantc  :  ne  icgaidant  i}uc 
lutilitc  des  lidcllcs. 

II.  ini.  II.  Au  mois  de  Décembre  de  la  même  année  591.  les 
Napolitains  envoyèrent  au  pape  un  décret  d 'élec- 
tion,  en  faveur  de  Florcntius  loûdiacre  de  régkfer 
Romaine:  mais  il  le  rcfufa  avec  beaucoup  de  larmes, 
ne  pouvant  (è  reibudre  d'aMcr  à  Naples»  Ce  qui 
donna  autant  d'affliûionàfaint  Grégoire ,  que  cette 
ék6tioii  Tavdt  confolé.  Il  renvoya  (loac  ceux  qui 
avoient  apporté  le  décret ,  avec  une  lettre  à  ScofaC 
tique  duc  de  Campanie ,  par  laquelle  il  le  prie  d'a£* 
fcmblcr  les  principaux  &  le  peuple  de  Naples, 
pour  choifîr  un  autre  évêque.  Que  fi,  ajoûce-t-il, 
vous  ne  trouvez  perfonne  dont  vous  puiflicz  conve- 
nir :  choifilTez  au  moins  trois  hommes  ,  dont  la 
droiture  &  la  fageilc  foit  comiuc ,  &  les  envoyez 
ici  au  nom  de  toute  la  communauté  :  peut-être 
.trouveront-ils  à  Rome  quelqu'tm  capable  d'être  v&- 
tre  évèque.  On  votd  ici  un  caumplc  d  cieûion  par 
.  compromis. 

m,^,^  Cet  offdte  du  pape  n'ayant  point  cti  d*etfèt ,  il  ea 
donna  encoie  un  pareil  au  oioisde  Mai  fuivant  59^5. 
écrivant  à  Pierre  foûdiacre  de  Caropanic  ,  apparem- 
ment redcurdu  patrimoine:  d'exciter  le  clergé  deNa- 
plcs  à  députer  deux  ou  trois  d'entre  eux-,  &  les  en- 
voyer â  K  orne,  pour  y  choifir  un  évcque  au  nom  de 
toute  la  ville.  Averti (Icz-lcs,  njoûtc-t-il,  d'apponer 
tout  le  yeiiiauç  de  i  éveque^I'argcncqui  fcca  jKCcÇl^ 
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faire  pour  fa  dépcnfc.     C'eft  qu'il  dcvoïc  être  /^^^^^^ 
conTacré  à  Rome  ,  &  en  partir  pour  Naplcs,  . 
Cependant  Tevêque  Paul  dcmandoic  toujours  à 
(aine  Grégoire  de  le  renvoyer  à  fon  églife  de  Nepi, 
dont  il  ctoic  abCeac  depuis  environ  dix-huit  mois  ^ 
ce  que  le  pape  jugea  raifonnable,  &  ordonna  au 

^  ibûdiacre  Pienc  de  lui  faire  donner  aux  dépens  de 
1  eglife  de  Naplcs ,  cent  fous  d*or  &  un  petit  orfe« 
lin  à  fou  choix  :  c'eft-à-dire;-  un  efclave.  Enfin 
Fortuoat  fut  ordonne  évcque  de  Naples,  avant  le 
mois  d'Aouft  S95-  comme  il  paroît  par  deux  lettres  «i-/»*»» 
de  laint  Gregoifc. 

Quelques-uns  des  habitans  de  Rimini  ,  ayant  u<?»/.|;.ji^ 
choili  pour  cvêque  Odcatin,  en  envoyèrent  la  rela- 
tion à  (à  ni  Grégoire  y  pour  le  conCxcrer  :  mais  il  le 
rcfufa,  &  leuroidonoa  d*en  choifirun  autre.  Que 
û,  ajouce-il ,  vous  n*3vez  perfixine  dans,  vôtre  ville 
oui  y  foit  propre,  le  porteur  des  pre&ntes  vous  eti 
dira  un  donc  vous  devez  convenir.  On  void  ici 
que  le  pape  avoit  droit  d'exclure  les  fujets  qui  ne 
lui  étoient  pas  agréables.  Enfin  pre(fè  par  -leurs  n.jhCiiK 
importunitez  il  lcur<donna  Caftorius ,  qu'il  jugcoit  ^ 
trop  fimple  pour  gouverner  cette  cglile  -,  Se  qui  en  «»♦  m 
côcL  tomba  malade  de  chagrin,  pour  le  peu  de  foû- 
miffiondc  Ton  peuple  ,  &  les  dégoûts  qu  il  en  avoit        .  • 
receus  :  ce  qui  obligea  (aint  Grégoire  de  cgmmcnre 

•  en  fon  abfcncc,  pour  viGteur  de  leglile  de  Rimi-  tutfijis% 
ni  >  Lconcecvèque  d'Urbio.  Quelquefois  il  donnoit   i.^.  ^tw. 
un  feul  vifiteur  à  pluikurs  cgli£bs  voifines.  QueU 
r<|uefois  il  commettoit  &uieniatf  un  prèciCy  pouc 

;:a»oir  fiMH  Jùm.  éeti&jmaQEGr^  ^  j  poociuei  i% 

'  •  •  "  • 
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II.  tfin       ledlion.  Il  vouloir  que  révêcjuc  fût  élu  de  la  ville' 
ju«^t|.»7*  iTï^nie,  autant  qu'il  écoit  pofliblc.  L  cvêquc  clû  vc- 
noità  Rome  fc  tauc  ordonner,  avec  le  décret  d'é-' 
Icdion  &c  les  lecttcs  du  viiiteuc 

Saine  Grcgoicc  ne  pictioit  pas  moins  foiti  <te 
égiiicsde  Sicile,  qiie  de  celles  d'Icalic  Dés  k  pre- 
iniece  année  de  fon  pomiâcac,  il  écriTit  tu  foûdia-  ^ 
s,,^,  it.   aePiene  reâeur  du  pacrimoiiie  4e  Skilc,  que  s'il 
sr'y  crouvoic  quelques  églilès  vacantes ,  par  le  cfim» 
de  leurs  évcqucs  ;  il  examinât  ceux  qui  poutrment 
remplir  leurs  places,  foit  du  clergé  des  n\cmes cgli- 
fes,  foit  des  monaftercs  ;  &:  les  envoyât  à  Romc^ 
après  s'être  informé  de  leurs  moeurs.  Que  fi,  ajoû- 
te-t-il,  vous  ne  trouvez  perfbnnc  iiic  les  lieux  j  ne 
laiCfcz  pas  de  nous  en  informer ,  afin  que  Dieu  y 
poufvoye.  Mazimiea ,  moine  &  abbé  de  faine  An* 
dié  à  Rome ,  ami  patikuiiet  de  faine  Greeoirei 
ayant  été  ordonné  ÀÊque  de  Syracufe,  il  l'etablk 
fon  vicaire  fur  toute  la  Sicile  «  au  mois  de  Decem* 
bredela  dixième  indiâion  en  591.  lut  donnant  pou- 
voir de  terminer  fur  les  lieux  les  moindres  caufes , 
&fercfcrvanc  la  connoi(fance  des  plus  difficiles: 
mais  il  déclare ,  que  cette  prérogative  cil  attachée  à 
«1.  «^.i^-    f^  pcrfonne ,  &  non  à  fa  place.  Il  ordonna  enfuice 
à  Maximien ,  d'établir  Paulin  évêque  de  Taur  en 
Olabre ,  dans  le  fiege  vacant  de  Lipftri  \  &  à  Pau- 
lin ,  d  obéît  abfolumem  h  ce  qui  manque  qu  il  re- 
fiftoit  à  cette  tranflitiott.  Il  lui  ordonne  de  vifitet 
réglife  de  Taur  ;  en  tbrce  touiefiMs,  ^e  Liptti  bk. 
il.  êfifi,  it.  fa  refidence.  Ayant  été  averti  pr  Félix ,  iiomflR 
.canfulaire^  qu'il  y  avoir  en  SiàU  un  pt^cre  ^Mgse 
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êc  répifcopat  :  il  écrivit  à  Maximien  de  le  faire  ve- 
nir devant  lai.  Et  fi  opiés  Savoir  examiné,  ajo^  ^ 
•&t'il^  vous  le  trouvez  digne  de  ce  rang,  envoyct- 
-le  nous,  pour  fbrdonner  évbque  en  quelque  lieu. 

Saint  Grégoire  n'cntroit  daHS  ce  c^ecai!,  que  pour    x  i  r. 
les  églifcs  qui  dcpendoicnt  particulièrement  du  dj'ïî^^ 
faint  ficgc  ,  &  que  par  cette  raifon  on  nommoit 
fbburbicaires  :  fcjavoir  celles  de  la  partie  méridio- 
nale d'Italie,  où  il  étoit  fcui  archevêque,  celles  de 
Sicile  èc  des  autres  jfles  »  quoiqu'elles  eulTcnc  des 
métropolitains-  Mais  on  ne  trouvera  pas,  qu'il  ezer-' 
^  le  même  pouvoir  immédiat  dans-  les  prov^ice» 
dépendantes  de  Milan ,  &  d'Aquilée,  ni  dans 
pagne  6t  les  Gaules.  U  eft  vrai  que  dsîns  les  Gaules- 
u  avoit  (on  vicaire  ,  qui  écoit  Tévtque  d'Arles  : 
comme  auffi  révêque  de  Theffalonique  1  etoit  pour 
l'Illyric  occidentale.  Le  pape  prenoit  foin  encore- 
des  égiifcs  d'Afrique,  pour  y  faire  tenir  des  conci- 
les ,  &  maintenir  les  canons  :  mais  nous  ne  trouvons- 
point  qu'il  exer<jât  de  jurifdiârion  paniculierc  fur 
tout  ce  qui  ctoit  de  l'empire  d'Orient  :  c'ed-à-dire 
for  les  quatre  patriarcats  d'Alexandrie^-d'Antiochc^' 
4e  Jeniédem  &  de  C.  F.  U  ctoit  en  comnmnion  9c. 
en  commcice  de  letttes  avec  tous  ce»  jMtriarches:: 
fins  entrer  dans  la  conduite  particBlieie  des  églifos 
4e  tenr  dépendance,  fi  ce  ntcoit  dans  quelque  cas 
extraordinaire.  La  multitude  des  lettres  de  faint 
Grégoire,  nous  donne  lieu  d'obferver  routes  ce» 
diftindtions  :  pour  ne  pas  étendre  indifférem- 
ment les  droitSj  qu'il  n'xxer^pic  que  £ùx  cctcaincs* 
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i«uM*i        Vcnancc  ,  homme  de  qualité  ,  après  avoir  cm- 
.vcatticc.      braflé  la  profcfllon  monaftiquc  ,  lavoit  quittée , 
s'étoït  marié,  &  cxcr<^oic  la  cna^ge  de  chancelier 
dlcalie,  qui  déflors  écoit  confidcrable,  &  lui  doa> 
•    -    «oie  une  impedion  générale  fur  la  province-.  Sa^nc 
^  Grégoire  étoit  (on.  ami ,  &  plufieurs  croyoienc?, 

qu*âanc.  devenu  évèque  il.  ne  lui  écriroit  pas  tbu- 

t.  *fiji.  )}.         •  i^^is     ^^^^^  P^pc  (^  phcc  ne  lui 

pcrmcttoïc  pas  de  fe  taire.  Je  vous  parlerai  donc  , 
ait-il  à  Vcnance  ,  quand  vous  devriez  le  trou- 
ver mauvais  :  parce  que  je  dcfîre  de  tout  mon 
cœur  vôtre  falut ,  &c  que  je  ne  veux  point  être 
.coupable  de  vocrc  perce  .  Vous  fi^avez  quel  ha- 
bit vous  ave2  pbné  ,  &  ou  vous  ècès.  tombé. 
Confiderez  ce  que  vous  mériterez  au  jugement 
de  Dieu  :  vous  qui  lui  ave^  ûcé  non  pas  queU 

3ue  argent»  mais  vous-même,  que  vous  lui  avieas 
évoiie  (bus  Tbabit  monaftique  ?  Je  fuis  (i  accablé 
de  triftcflc  ,  qu'à  peine  puis- je  vous  parler  j  &  toUr 
tcfois  le  reproche  de  vôtre  confcience  vous  rend 
mes  paroles  infupportablcs  :  vous  en  rougi  ffcz  -, 
vous  en  détournez  les  yeux.  Si  donc  vous  ne  pou- 
vez fupporter  les  paroles  dun  homme,  qui  n'cft 
<]ue  pouflîere  ,  que  fercz-vous  au  jugement  du 
Créateur  ?  Je  Ç<^û  qu  a  la  réception  de  ma  lettre 
vous  alTemblez  vos  amis,  6c  vous  confultcz  fur  vôr 
ure  vie  les  complices  de  vôtre  mort.:  ces  gens,  qui 
Ae  vous  difent  que  ce  qui  vous  e(t  agréable  dans 
ToGcafion ,  parce  qu'ils  aiment  vos  biens,  ôc  non 
fzs  vous.  Si  vous  cherchez  un  confeil ,  prenez  le 
;nicn  :  pctronuc  ne  vous  en  peut  donner  plus 

âdelc» 


Digitized  by  Coogle 


XXT. 

Con  ver  fions, 
des  Juifs. 


Livre  TRENTÊ-CIMQÙxf  ME^  45> 
iîdele,  que  celui  qui  vous  aime,  &  non  pns  vos 
biens.  Si  mon  zcie  vous  eft  lulpcul ,  j'appellerai 
%omc  Icglifc  au  confeil ,  ^  je  foufcrirai  volontiçrs 
à  ce  qui  fera  décidé  d*un  ccynmun  cphfentemenc^ 
yenancç  ne  Ce  convertit;  poinç>  maisiàim:  Grégoire  r.  ».  «/.  «fi 
ne  renonça  pas  à  Ton  amitié. 

Vers  le  même  temps  y  en  591.  un  Juif  nommé  Jo- 
feph  fe  plaignit  à  faine  Grégoire,  de  Pierre  évêquc 
de  Terracine,  qui  après  avoir  chaffc  les  Juifs  d'un 
lieu  où  ils  avoicnt  accoutumé  de  s'aflcmblcr  , 
permis  qu'ils  s'alTcmblaflcnt  dans  un  autre  i  vouloir 
encore  les  en  chaflcr.  S'il  eft  ainfi,  dit  faint  Gre- 
goireécrivantàrévcque,nous  voulons  que  vous  faf- 
ficz  celTcr  ces  plaintes.  Car  c'cft  pat  la  douceur , 
la  bonté,  les  exhortations,  qu'il  faut  appeilcr  les 
infidelles  à  la  religon  chrétienne  ;  .&  non  pas  Içs 
en  éloigner  par  les  menaces  &  la  terreiir. 

Les  Jtii6  de  Çaillari ,  métropole  de  :Sàrdaignc  , 
.vinrent  à  Rome  Ce  plaindre  en  598.  qu  up  d'entre 
eux  nommé  Pierre,  qui  s'étoic  fait  chrétien:, le^4en-. 
demaindcfonbaptcmc,c'cll:-à  direlcjour  de  pâque, 
s  ctoic  emparé  de  leur  fynagogue  par  violence ,  s'c- 
tant  fait  accompagner  d'une  troupe  d'infolens  -,  &  y 
avoir  mis  une  image  de  la  fainte  vierge,  une  croix, 
&  rhabic  blanc  qu'il  avoit  receu  au  baptême. 
Saint  Grégoire  en  écrivit  à  Janvier  évèque  de  Cail-  T^J'^-f^ 
ïari ,  le  loiiant  de  ce  qu'il  n'avoit  point  confenti  à  ;  '  *' 
cette  violence  i  &  rexnoitant  à  faire  oççr  l'isnagc 
&  la  croix,  avec  la  vénération  qui  letu  eft  dûë,  dc 
rétablir  les  chofes  comme  auparavant.  Cair,  ajoû- 
je-c-il ,  comme  les  loix  ne  pct^ttcucnt  pas  aux  Juifs 
Tme  FUI.  *  "  Q 
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de  bâtir  de  nouvelles  fynagogiics ,  auflî  leur  pcfX 
mcttcnt-cllcs  de  poffcdcr  lans  trouble  les  anciennes. 
Il  faut  ufer  avec  eux  d'une  telle  modcrat  on,  qu'ils 
ne  nous  refilienc  pas  :  mais  il  ne  faut  pas  les  amc- 
?/ini.  8.        malgré  eux  :  puifqu  il  eâ  éciit  ;-  Je  vous  o&kai 

un  facrifice  volontaire, 
stt.  ^  |o.    Saint  Gcegoiie  avoic  écrie  dans  k  même  cipric  au 
ir. tfUf.  t.  fbûdiaeie  Pierre,  &  an  diacre  Cyprien »  feûeurs  dtt 
patrimoine  de  Sicile»  ]'ai  appris ,  dit-il ,  qu'il  y  » 
dans  nos  terres  des  Juifs  qui  ne  veulent  point  k 
convertir.    Je  fuis  d'avis  que  vous  envoyiez  des 
lettres  j>ar  toutes  ces  terres ,  pour  leur  promettre 
nommément  de  ma  part ,  que  Ton  diminuera  la 
rente  à  ceux  qui  fe  convertiront  :  cnfonc  que  celui 
qui  paye  un  fol  d'or,  aura  une  remifc  du  tiers  :  ce- 
lui qui  en  paye  trois  ou  quatre ^  en  payera  un  de 
moins.  Et  il  ne  fasK  pas  craindre  que  cette  diminu- 
tion de  lies  revenus  ibit  inutile  :  car  encore  qu'ils 
ne  (è  conveitifitit  pas  aftz  fincexemeot ,  leurs 
enfans  ieront  baptiuz  avec  de  meilleures  diCpo- 
fitioi». 

II.  ef.ij.  37.    Toutefois  feint  <?regoirc  écrivit  à  Libertin ,  prc- 
*^  "*       fct  de  Sicile  ,  pour  le  prier  de  réprimer  l'attentat 
d  un  Juif  nommé  Nafas,  qui  avoit  ofc  élever  un- 
autel  lous  le  nom  du  prophète  Elic  :  &  avoit  fc- 
duit  plufieurs  chrétiens ,  pour  y  venir  adorer,  il 
aehctoit  auHi  des  efdaves  chrétiens  ao  mépris  de» 
làix.  Ce  Juif  avoit  gagné^  par  afgent  le  gouver- 
nement précèdent  nommé  jullin,^  revoit  làiSer 
iflipuniu 

ét».  4u     p4s  la  pvomim  ao{i6ç  du  ponç/ficat  de  fane 
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Crc2;oire,  pluficurs  Juifs  d'Italie,  cjuc  leur  trafic 
appclloit  de  temps  en  temps  à  Marfcillc  ,  fc  plai- 
gnirent à  lui,  que  l'on  y  baptifoit  grand  nombre 
de  Juifsy  plus  par  force  que  par  perfuafion.  Saint 
Grégoire  en  écrivit  à  Virgile  évêque  d'Arles,  &c  à 
Tlieodore  évcque  de  MarfciUe.  Je  loue,  die  il , 
vôtre  intention  ^  mats  fi  elle  n  eft  réglée  pir  1  écri- 
ture ,  je  crains  qu'elle  ne  nuife  à  ceux  mêmes  que 
vous  voulez  fauver  -,  &  que  venant:  au  baptfeme  par 
ncccfficé,  ils  ne  retournent  plus  dangercufcment  à 
leur  première  fuperftition.  Il  faut  donc  fc  conten- 
ter de  les  prêcher  &  de  les  inlbuirc^  pour  les  éciai'- 
icr  ôc  les  convertir  fol i dément. 

Il  y  avoit  trois  ans  que  faim  Virgile  étoit  évèque    x  x  1 1. 
4'Atlcs,  fon  pa&  étoit  rAquitaine;  &  après  avoir  cwie!' 
quitté  Tes  biens ,  qui  étoient  grands ,  il  embra(ra  la    VitM.  tê*  %» 
w  monaftique  dans  l'ide  de  Lcrios.  U  fut  abbé  de  ff^,^ 
iàinc  Symphorien  d'Autun  s  &  de  U  appellé  à  1  evè^ 
ché  d  Arles,  après  la  ;nion  deiévfeque  Licerius^par  ^'^^ 
ks  foins  de  Syagrius  évêque  d*Aucun,  la  treiziètae 
année  du  roi  Cbildcbert ,        de  Jcfus-Chrift. 
Quelques  exemples  des  années  précédentes ,  font 
voir  qu'en  Gaule  on  ne  faifoit  pas  grande  difficul- 
té de  contraindre  les  Juifs  à  fc  faire  chrétiens.  Saint  cng.  v.hi^, 
Avit,  évèque  de  Clermont ,  en  ayant  converti  unj 
comme  il  i'ommenoic  à  Téglife  avec  les  autres  nou« 
veaux  baptifez»  un  Juif  lui  jetta  fur  la  tète  de  Thuile 
puante.  Le  peuple  irrité  abbaiît  ia^fynagogue.  Eo- 
niitt  faine  Avitleuc  envoya  dire  :  Je  ne  prétends 
pas  vous  obliger  pàrforce  à  croire  le  fils  de  Dieu  ^jê 
HBOUs  y  inviee  :  tsa»  fi  vous  nc^fe  voulez  pas^  ccciser. 

G  ij 
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me  année  que  faint  Grccroirc  écrivit  aux 
qucs  de  Gaule,  c'cft-à-dirc  Tan  59I  feizic- 


•  An.        ^^^^  plupart  tcmoignercnt  croire  en  Jefus^ 

Chrift,  de  furent  baptilcz  jufqucs  au  nombre  de 
cinq  cens  &  plus  :  ceux  qui  ne  voulurent  pas  fc  rc- 
JA  Tt.  * jf.  tirèrent  à  Marfeille.  Le  roi  Chilpcric  fit  baptifer 
*  pluiieurs  Ju ifs  T a n  5S 1 .  vingt-iiniémc  de  fon  rcgnc , 

&  en  leva  pluficurs  des  fonts:  mais  quelques-uns 
obfervoicnc  encore  le  fabat  comme  le  dimanche. 
Un  d'entre  eux  nommé  Prifcus  ne  vouloit  point  fc 
convertir.  Le  roi  irrité  le  fit  mettre  en  prifon  j  pour 
l'obliger  du  moins  maigre  lui  à  écouter  les  inftruc- 
tions  :  mais  il  fut  tué  cnfuitc  par  un  Juif  converti  fil- 
leul du  roi. 

La  même 
deux  cve< 

cre^.T^r.y.  mc dcChildcbcrt ,  faint  Sulpice le  fcvcrc  cvcque  de 
hift,  c.  16.    BQurgcs,mourut  le  vingt-neuvième  de  Janvier  ;  jour 
^^'-^^9-  auquel  l'églife  honore  fa  mémoire.  Il  avoir  tenu  le 
fiegc  fcpt  ans ,  depuis  Tan  584,  &  eut  pour  fucccC- 
feur  Eullafe  diacre  de  TEglife  d'Autun.  La  mêtfic 
année  591.  mourut  Ragnemode  évèque  de  Paris, 
crr^.  ibid.       prêtre  Faramode  fon  frère  prétendoit  lui  fucce- 
dcr  :  mais  un  marchand  Syrien,  nommé  Eufcbc, 
obtint  la  place  à  force  de  prcfcns.  Etant  en  polTcf 
fion  de  levcché,  il  changea  tout  le  cierge  de  fon 
predeccircur .     mit  des  Syriens  pour  fcrviria  mai- 
fon  de  1  eglilc.  Toutefois  après  lui,  Faramode  fut 
évêque  de  Paris. 
iiid  c.  19.      La  même  année  mourut  faint  Yrier  ou  Arcdius  ; 

abbé  célèbre  en  Limoufin  :  né  à  Limoges  même 
r.  17.  d*une  famille  diftinguée.  Il  lervit  a  la  cour  du  roi 
2î        Tlicodcbert,  &  fut  fonchancclier:  mais  faim  Ni:: 
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'  <ct  dcTrcvçs  lui  peiruada  de  quitter  la  cour  com- 
me il  étoic  encore  jeune ,  de  rinlhuidc  dans  les 
fçiintcs  lettres.  Il  retourna  dans  Ton  païs  ;  &  laiflfanc 
à  fa  mere  tout  le  foin  de  faiamille  &  de  Tes  biens , 
il  s'appliqua  à  bâtir  des  cglifes,  &  amafTer  des  re^ 
liques.  Jl  fonda  un  monaftere ,  où  il  mit  d'abord 
de  (es  ferfs ,  &  y  faifoit  pratiquer  les  rcç^Ics  de 
Caflîcn,  de  faint  Bafilc,  &:  des  autres  abbcz  qui  ont 
.forme  la  vie  moiiaibquc  :  la  mcrc  Pélagie  leur 
fournîiToit  le  vivre  &:  le  vêtement  ,  fans  csfl'er  de 
prier  ôc  de  fcrvir  Dieu.  Pluficurs  malades  s  adref- 
îbient  à  faint  Yher ,  &c  il  les  gucriifoit  en  faifanc 

'  fur  eux  le  figne  de  la  croix.  Il  tic  ainfi  un  très- 
grand  nombre  de  miracles.  Enfin  étant  venu  à 
Tours,  après  la  fête  de  faint  Martin,  il  prit  congé  * 
de  1  évêque  Grégoire,  comme  devant  mourir  bien- 
tôt,  &  étant  de  retour  à  Ton  monaftere ,  il  fit  Ton 
teftament,  où  il  inftirua  (es  héritiers  faint  Hilaire 
&  faint  Martin,  ôc  mourut  le  i^in^t- cinquième  Man^, 
d'Aouft.  Saint  Ferreole  ,  cvèquc  de  Limoges, 
prit  foin  de  (a  fepulturc. 

Saint  Yricr  eut  un  d'iciple  digne  de  mémoire , 
le  diacre  Vulfilaïc.  Il  étoit  de  la  nation  des  Lom-    crr^  nu, 
bardsi  &  des  fon  enfance,  il  eut  une  devotiou  par- 
cicttliere  à  faint  Martin,  fans  favoir  s'il  étoit  mar- 
tyr ou  confeflèur,  ni  en  quel  païs  étoient  fcs  reli- 

3UCS.  S'étant  mis  fous  la  difcipline  de  faiot  Yrier, 
demeura  quelque-temps  à  fon  monaUere.  Puis  il 
pafla  dans  le  territoire  Àe  Trêves ,  prés  du  château 
nommé  alors  Epofium ,  à  prefent  Ivois  ;  &  fur  une 
inontagnc  yoifine  il  bâtit  un  monaftere ,  dont  l'é-; 

G  iij 
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glifc  étoit  dédiée  à  faim  Martin.  Il  y  fit  drcflcr  une 
colomnc  ,  où  il  dcmcuroit  debout  &  nuds  pieds , 
fouffrant  crucUcmciu  l'hiver  :  cnfortc  qac  les  on- 
gles lui  tombèrent  plufieurs  fois.  Il  vivoit  d'un  peu 
de  pain  &ù  d'eau ,  avec  quelques  herbes.  Le  peuple 
des  villages  voifins  accouroit  à  ce  fpeâiaclci  &c  le 
faint  homme  les  exhorté  à  renoncer  au  cuite  de 
Diane ,  &  aux  éhanfons  profanes  <pï  accompa.* 

f noient  leurs  feliins.  Ils  avoienc  une  grande  idole 
e  cette  décile  ,  donc  la  fiiperftition  ^toit  celebro 
dans  ces  vaites  forées,  dés  le  temps  de  l'empereur 
mfir.  sf.  Domitien ,  fous  le  nom  de  la  Diane  d'Ardennc. 
Trtv.  Vulhlaïc  ht  tant ,  par  les  exhortations  &  par  les 
prières ,  qu'il  convertit  ces  idolâtres  i  &:  après  avoir 
Drifé  les  petites  idoles ,  il  leur  perfuada  d'abattre 
aufli  la  grande,  àc  de  la  réduire  en  poudre 

Les  évêques  voyant  ia  manière  de  vivre,  lui  di- 
rent :  Vous  ne  dcvc»  pas  prétendre  à  imiter  le  grand 
Simcon  d'Antioche,  qui  a  vécu  fur  la  colomne  ->  8& 
la  iituation  du  pai^  ne  vous  permet  pas  de  fou&it 
m.  fi  grand  tourment.  Defcendcz  plutftc,  5c  logez 
avec  les  frères  que  vous  avez  aflèmolez.  Il  crut  que 
ce  fcroit  un  crime  de  ne  pas  obéïr  aux  évêques  :  il 
dcfcendit  de  fa  colomne  ,  &c  vécut  avec  les  autres. 
Un  jour  l'évêque  1  ayant  fait  venir  afifez  loin  de  Ton 
monafterc,  envoya  des  ouvriers  qui  abatirent  la  co- 
lomne. Vulfilaïc  revenant  le  lendemain ,  ne  la  troo- 
va  plus  :  il  en  répandu  beaucoup  de  larmes,  mais 
il  n'o(a  la  relever ,  de  peur  de  deiôbéu:  aux  évi* 
ques.  Grégoire  ée  Tours  ,  paflanc  ptfCbnaioAafte" 
te,  apprit  toiic  ceci  de  fa  propre  boucbsi 


m 
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unique  exemple  de  moine  ftylitc,  que  je  f^achccn 
Occident.  * 

Vers  le  temps  de  la  mort  de  faint  Yricr  ,  parut  xxiii. 
dans  les  Gaules  un  impofteur  daneereux.  11  ccoic  de  GnSc^** 
Beny  ,     cotnoie  il  coupoit  du  Dois  dans  une  fo^  creg.  x.  ki/K- 
tit,  imelTatfi  de  mouches  Tayant  piqué,  il  perdit  '* 
la  nifbn  &  pafTa  pour  iofenfc  pendant  deux  ans* 
Efiluice  il  alla  dans  lapiovince  d'Arksi  où  il  fe  tc^ 
vide  die  peaux ,  àc  paioiflôit  appliqué  à  roraifim. 
On  pficendoit  même ,  qu*il  avoic  des  révélations^ 
De  la  il  pafla  dans  le  Givaudan ,  où  il  commcncja  à 
dire  qu'il  étoïc  le  Chrift  ;  ayant  avec  lui  une  fem- 
me qu'il  nommoit  Marie.  Beaucoup  de  peuple  lui 
amenoit  des  malades ,  &  on  préteridoit  qu'il  les 

fuerifToit  en  les  touchant.  On  lui  donnoit  de  l'or, 
e  l'argenc y  des  habits  i  qu'il  diftribuoit  aux  pau- 
vres,  pour  mieux  tromper  :  mais  il  pilloit  aum  les 
palTans^  pour  faire  desr  aumônes  de  leurs  dépouilles^ 
Il  (e  pfolteraoit  i  ttac,  dcftkk  avec  cette  femme(« 
&  fc  relevant,  fe  faifoic  adorer  par  les  affiftâas^ 
mena^afit  de  moit  ceux  ^ui  refufoienc     le  iaire  , 
même  les  évêques.  Ses  prédirions  (toient  ordinai- 
rement des  maladies  ou  des  pênes  ^  dont  il  mena- 
^oit.  Il  feduific  une  mulcicudc  infinie  de  peuple  j  &c 
non  feulement  des  païfans,  mais  des  ecelefiaftiqueSy 
cnforte  qu'il  étoit  (iiivi  de  plus  de  trois  mille  pcr- 
Ibnnes.  Étant  entré  dans  le  Velay ,  il  s'arrêta  prés 
d'Anis ,  à  pieCent  le  Pui  y  anec  coûte  fon  arniee 
^u'il  rangea  en  bataille,  pour  attaquer  i'évêque  Ait- 
jelius.  Il  envoya  devant  foi  de&  hommes  nads^  dan-^ 
Sm  U  folâciant,  pour  annoibcir  (b*amvii.  L*^^ 
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€pt  étonné  lui  envoya  de  braves  gens ,  pour  fçavoir 
ce  qu'il  vouloit  dire.  Le  plus  confidctable  d  entre 
eux  Ce  baifla  devant  Timpofteur  ^  comme  pour  lui 
baifer  les  genoux.  L'impofteur  commanda  qu^on  le 

prit  &  qu'on  le  dépoîiiUât  ;  mais  celui-ci  tira  Ton 
cpéc,  tua  l'nnpoftcur,  &:  le  mit  en  pièces.  Aufli  tôt 
tous  fcs  fectateurs  fc  diflipcrcnt.  On  prit  la  prctcn- 
duc  Marie  ,  &  on  la  mit  à  la  torture,  où  elle  dé- 
couvrit tous  les  preftigcs  de  l'impodcur.  Toutefois 
ceux  qu'il  avoit  fcduits  ne  fc  dcfabufcrcnt  points 
&  foûtinrent  toûjours  qu'il  ctoit  le  Chrid ,  ôc  elle 
Marie,  qui  avoic  une  partie  de  la  divinité.  Il  y  eut 
parcoures  les  Gaules  des  impodeurs  femblables^ 
accompagnez  de  femmes ,  qui  faifant  les  folles^  pu^ 
blioient  que  c'étoientdesfaints. 
XXIV.      C'cft  à  cette  année  5^1.  fciziéme  du  roi  Childe-* 
c.cgouc^'dc'  bcrc,que  Grégoire  de  Tours  finit  fon  hiftoire:  mais 
Tottcs.        j[  vccut  encore  cjuanc  ans.  Il  ctoit  de  pente  taille, 
s.^AUn.     mais  de  grande  vertu.    On  lui  attribue  pluficurs 
luc.f.   niiraclcs,  qu'il  rapportoit  à  faint  Martin     à  d'au- 
s!!^"î^.%gy.  très  faints,  dont  li  portoit  toujours  fur  lui  des  reli- 
'î-         ques.  Des  voleurs  qui  avoienc  pille  l'églife  de  famt 
ht^Hw.'    Martin,  ayant  été  pris ,  il  craignit  que  le  roi  ChiU 
peric  ne  les  fit  mourir,  &  lui  écrivit  pour  leur  (àu- 
ver  la  vie:  vu  qu'il  ne  les  accufoit  pas,  lui  à  qui 
cette  pourfuite  appaitenoit.  Le  roi  leur  fit  grâce, 
mais  il  fie  rendre  foigneufement  tout  ce  qu'ils 
avoient  pris.  Grégoire  ctoit  bien  inftruit  de  la  doc- 
trine de  réiTlife , comme  il  paroît  par  pluficurs  dif- 
„.  lifi.  e.  44-  putes  qu'il  rapporte  lui-même  :  contre  deux  Ariens 
VI. 40.  AgiUn  ^  Oppila  :  contre  le  ioa  Çhilperic ,  qui 

donnoit 
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'4loftfiôk  daas  le  Sabellianifine.  :  comie  un  de  fes  ^  ufi,e.l%: 
pittKs ,  qui  nioic  la  lefiirredlion.  En  toutes  ces  oc-  x.  ufi.  is. 
cafions,  Grégoire  employé  fort  à  propos  les  prcuf 
vcs  tirées  de  récriture.  Dans  les  dcrniets  temps  de  fim. 

fa  vie,  il  alla  à  Rome; &  fut  très- bien  re(^û  du  pape 
faint  Grégoire,  qui  même  pour  honorer  leglifc  de 
Tours,  lui  donna  une  chaire  d'or.  Grégoire  de  v.c»i»t.  »m. 
Tours  mourut  à  cinquante-deux  ans ,  après  vingt- 


deux  ans  d'épifeopac  »  Tan  5^;.  le  dix-fcpcièine  de 
Novembre  î  jour  auqiiel  l  cgiifc  honore  la  mcmoi- 
fc.  Nous  avons  de  lui  pluneurs  écrits.  Première- 


ment ,  foa  hiftoire  eccleuaftique  en  dix  livres ,  dont  Gr,i.  x-. 
le  premier  comprend  en  abr^é  toute  la  fuite  des 
temps,  depuis  la  création  du  monde  ,  jufques  à  là 
mort  de  faint  Martin  :  dans  les  fuivans,  il  rapporte 

les  faits  avec  plus  d'étendue,  principalement  ceux 
de  Ton  temps,  y  mêlant  beaucoup  d'hiftoire  tempo- 
relle. Sept  livres  de  miracles  :  favoir  deux  de  la 
gloire  des  martyrs,  un  de  la  gloire  des  confeiTcurs, 
quatre  de  faint  Martin.  Un  huitième  livre  de  la 
vie  des  pères.  Il  avoic  aufii  écrit  deux  livres ,  que 
nous  n*avons  plus  }  favoir  un  commentaire  fur  les 
pfeaumesy  ôc  un  traité  des  offices  ecdefiaftiques.  Le  Gr^frtitf, 
grand  nombre  de  miracles  qu'il  rappone»  marouç  ^^^jjf^ 
plus  de  crédulité  ,  que  de  critique  ;  &  fim  fiue^ 
comme  il  reconnolc  lui-mèmè ,  Ce  Cent  dt  la  barba- 
rie de  fon  ficcle. 

•  Le  pape  faint  Grégoire  croit  obligé  par  le  mal-  ^f^^^ç^'^ 
heur  des  temps  ,  à  prendre  foin  même  de  l'état  Lonwvi». 
temporel  de  Rome.  Romain  patricc  &  exarque  de 
Kavenne ,  avoir  rompu  la  paix  avcç  les  Lombards, 
Tme  FUI.  H 
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Ah  t9t  ^      pouvoit  foûccnir  la  guerre.  Annlfe  duc  de 
*     '  Spolctc  vcnoit  jufqucs  à  Rome  ,  tiioit  les  uns  & 
muciloit  les  autres  :  ce  qui  affligea  tellement  faint 
Grégoire ,  qu'il  en  tomba  malade,  comme  il  Técric 
à  Jean  cvcquc  de  Ravcnne  ,  pendant  Ictc  de  Ta» 

vh.ii.'miio  ^pi.  J*étois  focc  écomié ,  a)oûtc-c-il,  que  vous  ne 
£ifiez  rien  pour  nous,  vous  donc  la  vigilance  m*dft 
fi  connue  :  &  j*ai  vtï  par  tos  lettres ,  que  ycm 
agiflèz  aflèz  :  mais  que  vous  n*avez  perfbime  auprès 
de  qui  vous  puiflicz  agir.  En  effet ,  celui  qui  y  eft, 
c'clVà-dire  l'exarque,  néglige  de  combattre  nos  en- 
nemis ,  nous  défend  de  faire  la  paix  :  quoiqu'à 
prcfent  nous  ne  pourrions  la  faire ,  quand  il  le  vou- 
droit  :  car  Ariulfe  ayant  les  troupes  d'Autaris  &  de 
Noidulfe ,  veut  avoir  les  contribucioas  qui  leur 
font  dûifs,  avant  que  de  parler  de  paix.  Au  refte> 
l'animoiité  du  patrice  Romain  ne  doit  pas  vous  al* 
larmer  i  ^us  mon  rang  me  mer  au  deflbs  de  lui,, 
plus  je  dois  avoir  6c  graviré ,  pour  fi>ufirir  tes  lege- 
recez.  Si  rouies  fois  vous  le  trouviez  un  peu  traita* 
ble  ,  faires-le  confcntii  que  nous  fadîons  la  paix 
avec  Ariulfe.  Car  on  a  ôté  les  meilleures  troupes 
de  Rome,  comme  il  fait  i  &  les  Theodofiens  qui 
reftent  n'étant  point  payez,  veulent  à  peine  garder 
les  murailles.  Et  enfuitc  :  Quant  à  Naples,  rcprc- 
Tentez  aufTi  àTexarque»  q;a!Arigis  s*eft  joint  avec 
Ariulfe  y  &  en  veut  a  cette  ville  :  en  (brte  qu'il  la 
faut  compter  pour  perdui^  ,  fi  on  n*y  envoyé 
promptemcnc  un  commandant.  Arigife  itMÀi  le  duc 
aeBenevenc  Saint  Grégoire  ajoûie:  Si  vous  per- 
fuadcï  à  l'cxacquc  de  nous  laiflèr  traiter  la  pair  ^ 
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je  vous  cnvoycrai  une  autre  pcrfonnc,  pour  con- An.  jf»» 
venir  du  prix.  C  cft  qu  on  ne  traicoic  avec  les  Lom- 
ibards,  qat  pcmr  de  l'areenc.  On  void  par  quel<]acs  xu.0fu,  t%, 
Jiutres  lettres,  qui  (cmblent  regarder  la  même  guer* 
xe,  le  (bin  de  faint  Grégoire ,  pour  exciter  les  ca- 
pitaines Romains  à  refluer  aux  Lombards: mais  la 
plus  remarquable  eft  celle  où  il  ordonne  aux  foldats 
de  Naplcs,  d*obcïr  au  tribun  Conftantius ,  qu*il  en- 
Voyoit  pour  y  commander.  La  négligence  de  i'c- 
xarquc  l'obligcoit  d'en  ufer  ainfi  j  &  peut-être 
payoit-il  ces  troupes.  Car  au  refte,  on  ne  peut  dou- 
ter de  {a  fouaumon ,  pour  les  puiflanccs  tempo* 
relies. 

Jean  de  Ravenne  avoit  écrit  au  pape ,  touchanc  %t.tf,t4i 
les  évèques  fchiTmatioues  d'Iftiié  :  qui  avoicnt  ob* 
tenu  de  Tempereur,  de  foire  ceffer  les  pourfiiites 

2tte  le  pape  (aifoit  contre  eux,  alléguant  pour  rai- 
>n  de  cette  (urfëance,  les  ravages  des  Lombards. 
Car  ils  avoient  defolé  leubpaïs  &  brûlé  Grade, 
cù  leur  patriarche  Severe  failbit  fa  refidence.  Jean 
de  Ravcnnc  propofoit  même  au  pape ,  d'envoyer  à 
Severe  quelque  aumône  en  cette  occafion  :  furquoi  u.#/.3t. 
le  pape  lui  répond  :  Vous  ne  parleriez  pas  ainfi  ,  fi 
vous  faviez  les  prefens  qu'il  envoyé  à  la  cour  contre 
Dous.  £t  quand  il  ne  le  feroit  pas ,  nous  devons 
£sûie  la  charité  à  ceux  qui  font  fidcUes  à  réelife  , 
avant  ^ic  de  la  faire  à  les  adverfaires.  La  ville  de 
Fano  eft  proche,  d*ott  on  a  enlevé  plufienis  captifi»: 
j-y  voubs  envoyer  l'année  paffie,  mais  je  n*oUi  k 
faire  au  milieu  des  ennemis.  Je  dis  donc  d*avis  que 
vous  y  envc^icz  l'abbc  Claude  avec  quelque  ar- 
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gcnc,  pour  rachecei  ceux  qu'il  pourra.  Quanti 
la  (bmmc ,  j'approuve  tout  ce  que  vous  réglerez. 
Claude  écoit  aboé  d&faint  Jean  de  ClafTc^  prés  de  ' 

Ravcnnc. 

X XVI.  Dans  cette  même  lettre,  faint  Grégoire  parle  de 
N^Sl^iU  N^icalis  cvcquc  de  Salone  en  Dalmatic ,  témoignanc 
Saioac  une  grande  joye  de  ce  qu'il  s'cll  corrige.  Nous 
voyons  de  quoi  il  s'agilToit  par  les  lettres  prcccdcn- 
II  ini  10.  tes  de  faint  Grégoire,  Des  le  temps  du  pape  Pelage 
'i'J^^^'^i*  fon  prcdcccflcur, Honorât  archidiacre  de  Salone, 
-  S  etoic  plaint  ^  que  l'évique  Natalis  le  traitoit  mal  : 

parce  ^difoit  il,  que  je  Tcmpêche  de  donner  à  Tes 
païens  les  vafesfacrez,  dont  je  fuis  chargé.  Le  pape 
^  Pelage  avoir  défendu  à  Natalis  de  gardée  du  leC- 
Icntiment  contre  Honorât ,  ni  de  le  faire  prctrc 
maigre  lui.  Toutefois  Natalis  aflembla  un  concile 
de  la  province,  dont  il  étoit  métropolitain  :  où  il 
dépofa  Honorât  ,  &  ordonna  à  fa  place  un  autre 
archidiacre  plus  commçde  pour  lui.  Puis  il  ordon- 
na prêtre  Honorât  contre  fon  gré.  Ils  en  écrivirenc 
de  part  &  d'autre  à  faint  Grégoire,  dés  la  prcmic- 
t.t^fi.xo.  re  année  de  fon  pontiEcac.  Sur  quoi  il  ordonna  à' 
Honorât ,  de  continuer  à  exercer,  les  fondions  d'à»» 
cliidiacre.  Si  vous  pouvez  finir  ce  (candalc,  ajoû^ 
te-t-il,vous  gagnerez  beaucoup  pour  votre  ame:* 
finon, venez  inceffamment  devant  nous ,  &  cjuc  Té-- 
vêque  y  envoyé  pour  lui  une  pcrfonne  bien  inftrui» 
te.  Sachez  cependant,  que  nous  vous  ferons  rendre? 
un  compte  cxaâ:  des  meubles  précieux  tant  de  vô- 
tre cglife  ,  que  des  autres  que  l'on  y  a  ralfcmblez 
de  divcrfcs  égUfes,  Poux  Nacatisj  U  lui  éqim 
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ces  ccimes  :  les  ^es  que  vous  m'avez  envoyez  de  ^^2.^ 
vôtre  concile ,  touchant  la  condanmation  de  Vac^  * 
chidiacre  Honorât ,  ne  Ibnc  propres  quà  fomentei  ''^^'^''^ 
vos  dii&rens  y  puifqu'en  mème-tèmps  vous  le  dépO"  ' 
fez  du  diaconat,  comme  indigne,  ôc  vous  réleve:& 
malgré  lui  à  la  prètri(è.  C'eft  pourquoi ,  nous  vous 
admonétons  de  le  rétablir  dans  fa  fonâion  -,  & 
s'il  rcftc  encore  entre  vous  quelque  différend,  qu'il 
vienne  ici ,  &  quelqu'un  pour  vous. 

Natalis  n'ayant  point  fatisfaità  cette  lettre,  faint 
Grégoire  lui  écrivit  au  mois  de  Mars  de  Tannée  592,.  ind.  m» 
indiâion dixième.  J'apprends,  dic-r il, par  pluûeucs 
perlphnes  qui  viennent  de  chex  vous  ,  que  vous- 
abandonnez  lefein  de  vôtre  troupeau,  &  que  vous 
ttes  ^cupéà  tenir  une  grande  table  $  au  reue  vôtre 
conduite  fait  voir,  que  vous  ne  vous  appliquea  nr 
à^la  leûure  ,  ni  à  l'exhortation.  Il  reprend  ce  qui 
s*étoit  pafTé  fous  k  |>ape  Pelage,  &  de  Ton  temps; 
puis  il  ajoute  :  Apres  tant  d'aveicilTements  rctabliC- 
fez  Honorât  en  fa  place ,  fi-tôt  que  wus  aarcz  re- 
çu cette  lettre  :  fi  vous  diffcrcz  encore  ,  fâchez 
que  vous  êtes  privé  de  1  ufagcdu  pallmm,  qui  vous 
a  été  aÉM>rdé  par  le  faint  uege  i  &•  fi  vous  conti- 
nuez dans  vôtre  opiniâtreté ,  vous  ferez  privé  de 
la  participation  du  corps  &  du  fang  deN  S.  Après» 
quoi  nous  examinerons  juridiquement,  fi  vous  de:- 
vez  demeurer  dsfns  1  epifcopat.  Quant  à  celui  que 
s'eft  laifle  promouvoir  à  l'archidtaconat  au  préju- 
dice d  Honorât ,  nous  le  dépofons  de  cette  dignité  ; 
&  s'il  continue  d'en  faire  les  fon(flions,  il  fera  prive 

de  la  faincc  çgmn^piQ'  S«uac  Grégoire  charge»  2^:19.11^ 
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Ah.  Sit»  ccctc  lettre,  &  de  l'exécution  des  ordres  qu  elle 
contcnoic ,  le  foûdiacrc  Antonin  ,  qu'il  envoyoic 
pour  admmiftrcr  le  patrimoine  de  1  cglifc  Romaine 
en  Dalmade.  il  le  chargea  auili  de  deuac  aucrcs  Icc- 
W  i  une  aux  évèques  de  la  province,  pour  letit 
donner  pait.de.cecce  affaire  4  l'autre  au  prêter  Jobin, 
xtifi'  17.  recommander  Anconm  «  &  le  prier  de  ne 

point  donner  à  Nacalis  die  proreûioii  contre  la 
fuftice. 

iB;,jf.  ,1-       Natalis  fc  rendit  enfin  :  il  fe  foûmic  aux  ordres 
a/it  17»        P^P^  >  ^  corrigea  Tes  moeurs  :  toutefois  il  lui 
écrivit  une  lettre,  où  il  prctcndoit  fc  juftifier  :  al- 
léguant pour  autorifcrfcs  feftins,  pluficurs  palTages 
de  l'écriture  mal  appliquez  ;  entre  autres  celui-ci  : 
«Mk  CIT.  |.  Que  celui  qui  ne  mange  point ,  ne  ju^e  pas  celui 
quiman^e.  Cepaflàge,  dit  faine  GregcHre,  necon^ 
^ient  pomt  du  louc  Car  il  n'cft  pas  vrai  que  je  ne 
mange  points  &  laint  Paul  ne  parle  ainfi»  que  pout 
ceux  qui  jugent  ks  ancres,  donc  ib  ne  font  poinc 
chargez.  Vous  (bnfiez  avec  peine,  que  je  vous  aye 
repris  de  vos  grands  repas ;& moi,  qui  fuis  au  deflus 
de  vous  par  ma  place,  quoique  non  par  mes  mœurs, 
je  fuis  prêt  à  recevoir  la  correction  de  tout  le  mon- 
de. Et  je  ne  compte  pour  amis,  que  ceux  dont  Ic« 
difcoursme  font  çSàcct  les  taches  de  mon  ame^ 
avant  la  venuë  du  juge  terrible.  Il  remet  à  Tarrivée. 
^    de  fcs  députez^  à  }uger  (on  différend  avec  Honorât» 
l/V^'û.     Mais  N^^iis  mourut  environ  fix  mois  après. 
Attira 'À.    Au  mois  d'Oj6bbre  de  la  même  année  591.  in- 
^     di<5bion  onzième ,  faine  <9regoire  lécablic  Adrien 


Thcbei. 


«.ywt  41.  ivcque  de  Thebcs ,  injuHcmcnc  dépofé;  Il  avoit 


Digitized  by 


LiVRfi    TRENTE-CINQUIEME.  6y 

loi4ti!tfiie  dépoCe  deux  diacres  de  Ton  églifc  ncmw 
iiiez}ean,&CofiDe:  run  pow  uii  péché  d'impao»- 
cé  y  l'ancre  pour  n'avoir  pas  admiiuftré  fidelkniem 

ks  incns  de  1  eglife.  L*un  &  l'antre  le  pourfmvireiit 
devant  l'empereur ,  pour  des  caufcs  civiles  &  crimi- 
nelles. L'empereur  fuivant  les  canons  ,  renvoya. 
Adrien  devant  Jean  évcqijc  de  LarifTc  Ion  métro- 
politain :  pour  juger  définitivement  le  civil,  &  in- 
former du  aime^  puis  en  faire  fon  rapport  à  Tem* 
pereur.  LepieiBier  crime ,  donc  les  diacres  Jean  êc 
Cofine  accttCerenc  leur  évêquc ,  futMe  n'avoir  pas 
^pofé  Eftieniie  diacre  de  la  même  églife  de  Tnci. 
bcs^  quoiqu'il  cooflâc  fa  vie-inâme.  Ils  prouverenc 
bien  la  mauvatfe  vie  d'Eftieiine  :  mais  non  que  Vt- 
vêquc  Adrien  en  eût  eu  connoi{Bncc.  Le  fécond 
chef  d'accufation  étoit, d'avoir  empêché  de  bapti- 
fer  des  enfans ,  qui  étoient  morts  fans  baptême. 
Mais  les  témoins  produits  fur  ce  fait ,  ne  difoient 
pomt  que  l'évêque  Adrien  l'eût  f<^ù  ',&ne  parloienc 
^uc  fur  le  rapport  des  mères ,  donc  les  maris  avoicnr 
été  excommuniez  pour  leurs  crimes.  D'ailleurs  il 
itoU  confiant,  que  les  enfans  avoient  été  bapcifez  à 
Demetriade.  Jean  atchevèque  de  Latift ,  ne  laiiOi 
pas  de  condamner  Adrien  de  Thcbcs^  tant  fiir  le 
criminel  que  fiir  le  civil. 

Adrien  appclla  de  cette  fentcnce  à  l'empereur: 
mais  nonoblUnt  ion  appel ,  Jean  de  Lariflc  le  fit 
mettre  dans  une  étroite  prifon:  où  il  le  contraignit 
de  lui  donner  un  libelle, par  leqUcl  il  acquiefqoit 
fa  fentcnce,  tant  pour  le  criminel,  que  pour  le  ci* 
ni).  Tottt^Qts  il  A'avoûoit  ics  crimes  fskcodasp 
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A^î.  P*^^  ^^^^  paroles  ambiguës ,  qui  lui  laiflbicnt 

ouverture  à  s'en  juftificr.  Cependant  il  fit  pourfui- 
.vrc  fon  appel  devant  l'empereur  ,  &  porter  tous  les 
.aâes  de  la  procédure  faite  par  Jean  de  LariiTc.  L'em- 
'pcceot  commit  pour  examiner  ciec  appel  Honorât 
.•diacre  de  l'égUTc* Romaine,  &tionce  à  C.  P.  avec 
■un  de  Tes  ptincipaus  fecrecaires  nommé  Sebaftiens 
^  le  procès  ayanc  été  foigneufemenc  examiné» 
Adrien  de  Thebes  fat  renvoyé  abibus. 

Mais  on  obtint  enfuîte  un  autre  ordre  de 
l'empereur ,  par  lequel  la  caufc  fut  renvoyée  à  Jean 
cvcquc  de  la  première  Juflinicne,  primat  d'iUyrie 

^fjf.  &  vicaire  du  faint  Siège.  Dans  ce  nouvel  examen, 
Adrien  de  Thebes  ne  fe  trouva  convaincu,  ni  par 
les  dépoiicions  des  témoins ,  ni  par  fa  confeillon  i 
^  ncânmoim  le  primat  Jean  ne  laifTa  pas  de  le  con- 
damner y  &  de  le  dépolèr  de  lepifcopat.  Adrien 
ile  Thebes  appcUa  au  pape ,  Se  fignifia  ùsa  appel  à 
Jean  de  Juftmicne ,  qui  par  (es  nonces  promit  au 
diacre  Honorât  nonce  du  pape  à  C.  P.  d'envoyer 
des  gens  à  Rome ,  pour  foûtenir  (on  jugement. 
Adrien  s'y  rendit  lui-même,  &  fe  plaignit  au  pape 
des  injuftices,  qu'il  avoir  fouffertes  de  Ion  métropo- 
litain &  de  fon  primat.  Le  pape  faint  Grégoire  at- 
tendit long-temps ,  s'ils  cnvoycroient  quelqu'un, 
pour  foûtcnic  leurs  fente nces  :  mais  ennn  ne 
voyant  paroitre  pcr&nne  de  leur  pan,  &  ne  vbo^ 
lant  pas  toutefois  juger  fans  «onnoi(rance'  de  cau(cy 
il  examina  les  aâes  des  procédures  faites  »  tanr  ic* 
vant  Jean  de  I.arifl*^^uexievanc  Jean  de  Juftinienfe, 
te  trouva  leurs  fcnteàces  irreguUeres  dansla  §omc, 

ôc 
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^  injuftes  dans  le  fonds.  C  cft  pourquoi  il  caflà  la 
lèncence  du  primat,  ôc  le  condamna  a  trente  jours 
pénitence^  pendant  Icfquels  ir (croit  privé  de  la 
iainte  communion  :  fous  peine  d'être  puni  plus  fcve- 

xcmcnt ,  s'il  n'obéïflbit.  Le  pape  rétablit  auffi  Adrien 
dans  (on  ficge ,  &:  le  rcfcrve  à  examiner  plus  ample- 
ment, ce  qu'il  doit  ordonner  contre  Jean  de  Jufti- 
.  nicne,  oui  avoir  ainli  abufé  du  pouvoir  qu'il  avoit 
<ians  i'illyrie,  comme  vicaire  du  faine  {lege. 

Quant  au  métropolitain  Jean  de  LariCfe ,  faint 
Grégoire  lui  parleainfi  :  Vous  méritez  d*étre  privé 
de  la  communion  du  corps  de  N.  S.  pour  avoitmc-  7« 
prifé  l'admonition  de  mon  predeceficur ,  par  la* 
-auelle  il  exemptoit  de  vôtre  jiinfdiâiony  Adrien  & 
-ion  égbfè  de  Thebes  :  toutdFois  nous'  nous  conten- 
;tons  d'ordonner  l'exécution  de  cet  ordre  :  cnforte , 
que  n  vous  avez  quelque  prétention  civile  ou  cri- 
mmelle  contre  1  évêque  Adrien  ,  elle  foit  décidée 
par  nos  nonces  à  C.  P.  fi  elle  eft  médiocre  ;  ou 
renvoyée  ici  au  faint  fiege ,  fi  elle  eft  confiderablc. 
Le  tout  fous  peine  d'excommunication,  dont  vous 
m  pourrez  (tce  abfous ,  que  par  ordre  du  pontife 
Romain  «  excepté  à  l'article  de  la  mort.  Vous  reC- 
^tucrez  auffi  fans  délai ,  tous  les  biens  facrez  ou  pro- 
fanes, meubles  ou  immeubles  de  TégUfe  de  Thcbcs^ 
que  l'on  vous  accufe  de  retenir ,  &  dont  Tétat  eft  ici 
joint  :  fiirquoi  >  s'il  y  a  quelque  différend ,  nous 
voulons ,  que  nôtre  nonce  à  C.  P.  en  prenne  con- 
noiflance.  C'eft  ainfi  que  le  pape  famt  Giceoirc 
terniuia  cette  affaire,  où  nous  voyons  un  grand  dé- 
<aiI4c  la  procédure  ccdcfiaftique^  j^.  un  eDu^tppip 
Tme  yjJl  I 


€C      HlSTOmi    EcCtVSf  ASTIQJJS* 

notable  de  rautorité  du  faint  ficge.    Saint  Gnc- 
eoirc  ayant  appris  cnfuitc  nu  les  cvcquvs  de  la  pro- 
^.,t.       vmcc  de  Cormthc  ,  quA  incn  setoit  rcconcihe 
avec  Tes  accufaccurs: envoya  fur  Ic^  lieux  un  diacte 
de  1  eglifc  Romaine ,  poitrfavoir  s'il  b'y  âvoitpokic 
de  pi^aricacion  dans  cet  âccord. 
xxvTii.      Au  mois  de  Juillet  )93«  ^^^nc  Grcgoîie  envoya 
de'^*c*p.^""  pour  nonce  à  C.  P.  Sabinicn,  qui  fut  depuis  fan 
ih,j.  ,f,fi, il.  ruccefleur.   Il  le  chargea  de  pluficurs  lettres,  par 
i€*     Icfquellcs  il  le  recommanda  aux  perlonnes  puilTan- 
tes,qui  ctoicnt  de  les  amisî  comme  au  patrice  PriC- 
cus,  qui  commandoit  les  troupes  en  Orient  ;  flc  au 
•fifi,  iu   médecin  Thcockhe.  Il  le  recommanda  aufli  à  Jean 
le  jeûneur,  par  une  lettre  qui  fait  voir  le  commen- 
cement de  la  froideur  encre  faint  Grégoire  U  ce  pa- 
triarche Le  pape  lui  avoir  écrit  deux  fois,  touchant 
l'affaire  d'un  prêtre  nommé  }ean ,  &  de  quelques 
moines  d'Ifaurie  accules  d  herciie  :  dont  l'un  qui 
itoit  prêtre ,  &  (c  nommoit  Anaftafe ,  avoit  rc<jû 
des  coups  de  baron  dans  Ictrlifc  de  C.  P.  Le  pa- 
triarche Jean  écrivit  à  iamt  Grégoire  ,  qu'ici  ne  fa- 
\oit  ce  que  c*étoit.  Sur  quoi  faine  Grégoire  lui  dit: 
J'ai  été  fort  furpVis  de  cette  réponfc.  Car,  fi  vous 
dites  vrai ,  qu'y  a-t  il  de  pire,  que  de  voir  les  icrvt>- 
ftursdt^itu  ainfi  traitez  >  &  que  le  pafteur  qui 
eft  prefcnt ,  ne  le  fâche  pas?  Mais ,  fi  vous  le  favez, 
tÊf:jL  n.         répOftdfl^- je  à  l^écrttuïe ,  qui  dit  :  La  bouche 
tfaimeiit^<:  V-Mt  \  Eit-ct-li  où  fc  termine  cette 
grande  «bfttiienct  >  £t  ne  vaudroit-il  pas  miein: 
qu'il  eAtrâc  de  la  chair  dans  vôtre  bouche ,  que  d'en 
you  fortir  ua  dUcouis  faujc^  pour  .vous  mo^ci  du 
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•piochain?  Dieu  me  garde  d*aiK>âr  de  vous  cette  ^i^,  ^^3, 
penfte.  Ces  lettres  portent  vôtte  nom ,  mais  je  ne 
croi  pas  qu'elles  foient  de  tous.  Elles  font  plûtôc 
de  ce  jeone  homme  oui  eft  auprès  de  votB:qai  ne 
fait  encore  rien  des  cnofès  de  Dieu ,  qui  ne  con- 
noît  pas  les  entrailles  de  la  charité  ,  que  tout  le 
monde  accufc  de  pluficurs  crimes  :  qui  tous  les 
jours  ,  dit-on ,  cherche  à  profiter  de  la  mort  de 
quelqu'un  par  des  teftamens  fecrets  -,  n'ayant  ni 
cramtc  de  Dieu,  ni  reipc<S^  humain  qui  le  retien- 
ne. Croyez-moi,  mon  vénérable  frère ,  vous  devez 
commencer  par  k  corriger.  Car  (i  vous  continuez 
à  1  écouter,  vous  n'aurez  point  de  paix  avec  vos  frc* 
res.  Il  (è  remet  au  diacre  Sabinien,  pour  traiter  plus 
amplement  cette  affaire  des  prêtres  offeniçz  ;  U 
conclut  en  diifant  :  Je  fouhaite  qu'il  vous  trouve  tel» 
que  je  vous  ai  autre  fois  connu  à  C.  P. 

Saint  Grégoire  écrivit  de  cette  même  affaire  au 
patrice  Narfés  en  ces  termes  :  Je  vous  déclare,  que 
je  fuis  refolu  de  la  pourfuivre  de  tout  mon  pou- 
voir 9  &  il  je  voi  qu'on  ne  garde  pas  les  canons  du 
làint  fiege  «  Dieu  m'infpirera  ce  que  je  dots  faire 
contre  ceux  qui  les  méprifent.  Je  vous  prie  de  me 
pardonner ,  fi  je  vous  fais  une  r^onlê  u  courte.  Je 
fois  fi  accablé  d'affliâions,  que  je  n*ai  le  cours^e^ 
ni  de  lice,  ni  d'écrire  de  loties  lettres. 


z 


XXIX. 
PtcCeas  de 


Vers  le  même- temps  il  écrivit  à  Domitien  évê- 

le  de  Melitine  métropole  d'Arménie,  &  parent  Cofidh  k  s. 
o-  l'empereur  Maurice  :  qui  avoir  écrit  à  faint 
Grégoire  fur  quelques  explications  morales  de  Tc- 
cckuie^  6c  fur  [c  pcu^de  fuccés  de  fan  zelc  pour  la 
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^  convcrfion  du  roiclcPcrfc.  C'étoit  Cofrocs ,  dont 

•  le  pcrc  Hormifcla  ayant  été  tué  par  les  Pcrfcs ,  ccliii- 
itiAf.tf.x7.  reconnu  roi,  &  incontinent  après  chaUe  par 

un  parti  contraire.  Il  Te  retira  dans  ks  terres  des 
c^tt.    Romains  :  rempeicur  Maurice  lui  donna  toutes 
fortes  de  {ccours  y  &  pour  lui  faire  plus  d'honneury.* 
il  lui  envoya  l'évoque  Domicien,  qui  (è  trouvoir 
coQC  porté  par  le  voifinage  de  fa  viUe  de  MelitiAe  r 
&  que  Cbn  efpric  &  fa  prudence  lendoient  capable 
de  conduire  les  plus  grandes  affaires.  L'empereur 
envoya  aufTi  à  Cofioës  Grégoire  cvèquc  d'Antio- 
chc,  que  Cofroiis .  admira ,  &c  pour  les  prefens  qu'il 
en  rc(^ut,  &  pour  la  fagcffc  de  fcs  conlcils.  Ce  prin- 
ce, ifs    ce  s'étant  avancé  juiques  à  Hieraplc  métropole  d« 
la  province  de l'Euf rate:  retourna  en  Pcrfc,  de  par 
le  Iccouis  des  Romains,  défit  Tes  ennemis  &  cccou^- 
vra  fon  royaume. 
Thophji.  T.     Il  crot  avoir  re^û  de  grands  fecours  du  martyr 
hifi.f'ii'     fjj^jjj  gçjgg  ^  g  fanicux  en  ces  quartiers-K:  c*elt. 

Ev0ip.  Ti.  pouiquoi  il  envoya  àr  faint  Grégoire  ivèque  d*Ân. 
cioche,  une  croix  ornée  d'or  &  de  pierreries  :  quL 

avoit  autrefois  été  donnée  par  l'impératrice  Théo— 
dora  femme  de  Juftinien,  puis  enlevée  par  l'ancien 
„   ,        Cofroés  ,  avec  le  reftc  du  trefor  de  faint  Scrsc- 

Sup.  l.  xzxin.        r  I  1 

».  i*  Couoes  le  jeune  l'accompagna  d'une  autre  croix 
d'or,  où  il  fit  mettre  une  infeription  grcque  ,  qui 
conte  noit  en  fubftance  :  Moi  Cofroés ,  roi  des> 
rois,  fils  d'Hormifda,  m'étant  retiré  chez  les  Rio*- 
mains, .à  cau&  de  la  révolte  de  Varame  i  &  facbiant. 
que  le  malheureux  Zadc(pram  vouloit  révolter  con- 
tre lAoila  cavalciic  de  Niiibe^  j'envoyai  delà 


«.  Xlé 
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lerie  contre  Idû  Et  ayant  appris  que  le  fameux 
faint  Serge  accorde  ce  qu*on  lai  demande  ;  je  lui 
promis  le  feptiéme  de  Janvier,  la  première  armée 
de  mon  rcgne,  que  fi  ta^s  gens^  tooienc  ou  pre- 
noicnt  Zsuicfpram  ,  j*cnvoycrois  à  fa  maifon  en 
rhonncur  de  fon  nom,  une  croix  ornée  de  pierre- 
ries. Le  neuvième  de  Février  on  m'apporta  la  tcte 
de  Zadefpram.  Ayant  donc  été  exauce  ,  afin  que 
perfonnc  n'en  doute ,  je  lui  envoyé  cette  croix,  avec 
celle  qui  avoit  été  envoyé  par  l'empereur  Jaftinicn, 
it  enlevée  par  Co&oës  roi  décrois,  fils  de  Cabad 
mon  père,  &  trouvée  dans  mes  trefors. 

Grégoire  patriarche  d*Antioche  ^  reçit  ces  croix 
du  confèntement  de  Tempereur  Maurice^  &  les  dé- 
pofa  folemnellcmcnt  dans  1  eglifc  de  faint  Serge; 
Peu  de  temps  après  Cofroes  y  envoya  encore  Thecphji^. 
d'autres  prefens  j  favoir  uiic  patène  &  un  calice  à  ^' 
l'ufage  des  facrcz  myftercs ,  une  croix  pour  être 
dreflce  fur  la  Cunte  table  ,  &  un  cnccnfoir  ,  le 
tout  d'or:  avec  des  rideaux  pour  la  porte  de  l'églifc 
ornez  d'or.  Sur  la  patène  étoic  une-  infcription  gre- 
que,  portant  que  Cofroes  avoit  envoyé  cespreiens: 
à  faint  Sage,  en  exécution  d  un  voeu  qu*u  avoic: 
fait 9  pour  obtenir  que  Sica  f»  femme,  qui  étoit: 
Chréuenneydevinft  grofle,  comme  il  écoit  arrivé*. 
Ces  difpofinoBs  de  Cofroës ,  &  les  converfations» 
qu'il  avoit  eues  avec  ces  évèqucs,  avoicnt  fait  cfpc- 
rcr  qu'il  fe  feroit  Chrétien  lui  même ,  &  on  avoir 
cru  en  Efpagne  qu'il  reçoit  :  comme  il  paroît  par 
îc  témoignage  de  Jean  abbé  de  Biclar.  Mais  la-  c*r.  )^ 

}sm&  de  £uac  Grcgouc  à  Domitkn  y  fait  yois^^lc. 
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contraire  ;  car  il  lui  dit  :  Quoique  je  fois  afflige  de 
ce  que  l'empereur  des  Perles  ne  s'cft  pas  converti: 
je  ne  laiffe  pas  d'avoir  une  grande  joye  que  vous 
lui  ayj^z  piêché  la  foi  chréucnnc,  puifque  vous  en 
aurez  la  recompcnfc.  Car  encore  que  TEchiopiéli  • 
fone  du  bain        aoit  qu'il  y  eu  cntté»  le  Dai« 
goeur  ne  laifiè  pas  d*ëcre  payé. 
mmv-  ^-      Naaman  chef  des  Sa^auns  ou  Arabes  du  defoc  ; 
^  convertit  veis  ce  temps  ISU  Cétoic  on  payei»' 
trcs-cruci,  jufques  à  immoler  de  fa  main  des  nom» 
mes  à  les  faux  dieux.   Il  re^ut  le  baptême,  conver- 
tit tous  les  Tiens  :  fondit  une  idole  d'oi  de  Venus ^ 
&  la  diftribua  aux  pauvres. 
T-v»^  VI.      En  ce  temps  vivoit  une  fainte  Pcrficnc  nommée 
yfi.  1 1.0.    Qoiandouche  y  que  l'on  nommoic  la  martyre  viva»-- 
Ku^b.jm!U'  te.  Etant  de  la  race  des  mages,  6c  attachée  à  touMs 
'*  leim  fiiperftition^ ,  die  fut  mariée  à  un  des  pre* 

Thi0fhji.  f.  miccs  du  fenat»  &  en  eut  deux  fils.  Trois  ans  après 
*•       étant  ravie  en  cxtaTe»  elle  apprit  d'un  ange  le  myC 
tere  de  la  religion  chrétienne.  On  la  livra  aux  ma« 
ges,  qui  lui  firent  fouf&ir  plufieuis  tourmcnsi  mais 
elle  les  furmonta ,  &  fit  de  tres-grands  miracles.  Elle 
découvroit  les  chofcs  cachées,  &  prcdifoit  l'avenir.* 
Elle  vint  fur  les  terres  des  Romams  à  Circcfium,  à 
Datas  ,  ôc  jufques  à  Jcrufalcm.  L'empereur  voulut 
la  faire  venir  à  C.  P.  mais  elle  s'en  excufa.  Après 
avoir  converti  à  }efus.Chrift  tous  ceux  de  fa  famill^ 
&  pluiieurs  anoes,  elle  mourut  à  Hiecapoiis  :  donc 
l'évcque  £ftienne  écsivit  la  vie,  fiir  ce  qu'il  avilit: 
XXX.    appris  de  fa  propre  bouche. 
G^gôire  '       Le  patriarche  Grégoire  apcés  avoir  rcjjû  les  pro».. 
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fcns  de  Coiroës  ,  vifîtales  folitudcs  de  la  frontière,  . 
où  les  erreurs  de  Scvcre  avoicnt  grand  cours.  Il  ra- 
4ncna  à  l  egliCe  pdiiiieucs  luHUgs  .  villages  &  ma.  ^«  «s* 
•flafteoBS,  &dcs  tribus  emicfes.  Il  al)a;pour  aiSft^r 
4Lfa  mort  de  {aine  Stmeon  ftjlicc  le  jeune^  fii  écoit 
«Idcide  d'tm  ancre  ftyJke,  &  pada  (bkantB  £c  huit 
ans  uir  deux  colonmes»  i^ime  «pris  i'aotra  II 
Ibît  <maiiiiBé  de  mîracks  ,  ptiacipalç^ncnt  fiir  les 
;maiadcs  prediloïc  l'avenir,  &  connoifToic  les  pen- 
fées  fecrctcs.  L'hiiboricn  Evagrc  dit  l'avoir  éprouve 
lui- même  i  &  ajoute,  qu'il  y  avoir  pour  le  voir,  un 
grand  concours  de  toutes  nations ,  Romains  &  bar- 
Ëaics.  Le  pacriarche  Gregoux  ayant  donc  appris 
du  tnème  Évagve ,  qiie  Suacon  écok  naakde  à  k 
inoit,  «Minic  pour  lui  dits  k  deiwior  adieu  :  ma» 
arriva  duptaid.  Gsegoiie  moittut  i«iiiBème  peu  Cf,^ 
de  «emps  âjsés,  &  Anaftafe  dsntra  dans  Je  fic^ 
d'Andticlie,  viiugt-trois  ans  après  iju'il  m  avoicra 
duâë  :c'e(UUaiic  i*an  593-  Jean  pacrrarckc  defe-  ««4 
Tufaiem ,  mourut  la  même  année  j^J.  &  eut  pour  ** 
fucce fleur  Amos,  qui  tint  le  fiege  huit  ans.  C'efl:  a 
cette  année  douzième  de  l'empereur  Maurice ,  qu'E- 
Vagre  finit  fou  inftoirc  ecckfiaftiquc  ,  le  iiegc  de 
'  leruiàkm  écom  vacam  après  la  mort  de  Jean.  De-  • 
]mis£vagre,  nous  n'avons  {^us  d  hiftoiic  ecclefiaÇ 
cique  fuivic  ;  Ôcxtominniém  è»  viesiparsieuUaias 
dc6iâiiitt^dte.kttses4k  ddt:aoti«soGniis  dft  chaque  . 
maps ,  inèmejAesliiÉDiKszpfofinidi. 
'  L'çmpcntttrMannoe  avétc-fintrranHie  praceden^  xxxt 
tt ,  une  loi ,  portarrt  défcnfe  à  ceux  qui  auroicnt  ic«  Coidiu" 
wiçi  des  charges  publiées  ^  4  cauci  dajQ^leckr- 
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.    ..  •  . gc,  ni danslesmonaftcrcs^&à  tous  ceux  qui  ctoient 
5^-  jy^^j-quc^r  à  la  main,  comme  ioldacs  enrôliez,  d'em- 

^.  Tiii.  ^jjj^^  yjç  monalliquc.  Saint  Grégoire  recjuc 
'Ctxxc  loi  par  un  écuycr  de  l'empereur  nommé  Lon- 
gin  :  &  ne  put  alors  (aire  de  repoofe ,  écanc  tidU- 

41.  i»A  - 3c.  Mais  fur  la  fin  de  Tinduaion  ocmétne,  au  mok 
J*Aouft  j93.  il  écrivit  à  Tcmpcreur  une  lettre, qui 
•coihmetiee  ahifi  :  Ceft  fc  rendre  coupable  détaxe 
Dieu,  que  de  ne  pas  agir  avec  les  princes  en  toute 
iincerite.  Je  ne  vous  parle  en  cette  remontrance, 
ni  comme  évèque  ,  ni  comme  miniftre  public , 
mais  comme  particulier  :  parce  que  j  etois  à  vous, 
-avant  que  vous  fufTiez  le  maître  de  tout  le  monde, 
il  i:apporce  cnfuite  la  difpofition  de  la  loi,  5c  loue 
la  première  partie ,  qui  exclut  de  la  clcricaturc  les 
'  ^^:iets  publics.  Car,  dit-il, ces  gens  veulent  plu- 
tôt changer  d'emploi ,  que  quitter  le  fiecle.  Mais 
j*ai  été  fort  étonné,  de  ce  que  vous  défendez  par  la 
même  loi, à  ceux  qui  ont  adminiftré  Ics.affiiices 
publiques,  d'embrafièc la  vie  monaftique.  Car  k 
monaltere  peut  rendre  leurs  comptes  &  payer  leurs 

,^0v.r.c.i.  dettes.  Ceftque  lcs  moines  portoient  alors  leurs 
biens  avec  eux  dans  la  communauté  ,  &  recevoient 
des  fucceflions :  ainfi  le  monaftere  qui  profitoit  de. 
leurs  biens, devoit  fe  charger  de  leurs  dettes,  ou  ne 
les  pas  recevoir.  Saint  Grégoire  continué  :  La  dc- 
€ep&  que  la  loi  fait  aux /oldacs,  d*cmbraficr  la  vie 
monaftique ,  m'épouvante  poui:  vous ,  je  l'avoué 
C'eh  fermer  à  plufieurs  le  chemin  d|i  ciel  :  car  en- 
core que  l'on  puifle  vivreTaintemcnt.dafis  le  iieclç^ 
il  y  en  a  beaucoup  ^ui  ne  pcuwnt  êuejfauvc^.  fat» 

tout 
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ttmt  quitter.  En  cette  lettre»  de  en  plafieurs  autres,  A  N.  ypj* 
fittat  Grégoire  parle  des  empereurs  enplurier  :  pàrce 

que  Maurice  avoit  aflbcié  à  Tempire  Thcodolc 
(on  fils,  le  14.  d'Avril  jpi.  Il  continue:  ^ 

Moi ,  qui  parle  ainfi  à  mes  maîtres ,  qui  fuis- je  , 
fînon  un  ver  de  terre  ?  Toutefois  je  ne  puis  m  em- 
pêcher de  leur  parler*  voyant  cette  loi  oppofcc  à 
Dieu.  Car  la  puiflânce  vous  «a  été  donnée  d'en^ 
haut  fur  tous  les  hommes*  pour  aider  les  bons  dc- 
ficS)  &  faire  (crvir  le  royaume  de  la  tene  au  royaux 
ne  des  cieux.  Et  cependJaiit  on  dit  tout  haut ,  que 
celui  qui  (èratme  fois  engagé  au  fervice  de  la  terre, 
ne  pourra  (èrvir  JeTus-Chrift ,  avant  que'  (on  tcinps 
foit  expiré  ;  ou  qu'il  n'ait  rcqû  fon  congé,  comme 
invalide.  Voici  ce  que  Jefus-Chrift  vous  repond 
à  cela  par  ma  bouche  :  De  fccretaire  je  vous  ai  fait 
capitaine  des  gardes,  puis  Cefar,  puis  empereur  & 
pcrc  d'empereurs,  j*ai  fournis  à  vôtre  puiflancc  mes 
prêtres  \  Ôc  vous- retirez  vos  foldats  de  mon  fervice  S 
ilépondez,  je  vous  prie  fcigncur  à  vdtrc  fcrviteur^ 
cperépondreï-vousà:  vôtre  maître,  quand  il  vien- 
m,  vous  juger  ôe  vous  parler  ainfi>  Et  enfuite  :  Je 
3mus  .conjure  par  ce  juge  terrible*  ^e'ne^ pas  0{£ 
curcir  devant  Dieu  tant  de  larmes  que  vous  répand 
dcz,  tant  de  prières,  de  jeûnes  &  d* aumônes,  que 
-VOUS  faites  :  mais  d'adoucir  ou  de  changer  cette    '  '  ' 
loi.  Pour  moi  étant  foûmis  à  vos  ordres ,  je  l'ai  en-  ..■ 
VOyée  dans  les  diverfes  parties  du  monde  ;  &  je 
vous  ai  reprefenté  ,  queile  ne  s'accorde  pas  avec 
la  loi  de  Dktt.  }-ai  donc  refhpli  mon  devoir  de  part 
é(  d'autre  :  :>plâfqtit  f  ai        à  rempûiùr  ^9c:  do^ 
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Am*  SP}'  ^^^^      fencitnens.pour l'imet^t  de  Dieu. 

Saint  Grégoire  adreffa  cette  lettre  à  Théodore 
:  (on  ami  particulier  médecin  de  l'empereur,  auprès 
duquel  if  avoit  grand  crédit  &c  qui  l'employa  depuis 
à  négocier  la  paix  avec  le  Can  des  Avares.  Saint 
Grégoire  lui  dit  encre  ancres  cliofes  :  Si  le  motif  d^ 
cette  loi  eft»  que  les  convesfions  des  Gàldics  dimi^ 
inient  ks  armées  :  l'empereur  doit  fongery  que  c*eft 
moins  par  b  fecce  .de  fes  .troupes  ,  que  par  celle 
de  Ces  .prières ,  qu'il  a  vaincu  les  Porfes.  Or  il  me 
(èmblè  dur ,  qtt*il  détourne  (es  lôldais  dtt  (ervice: 
de  celui,  qui  Ta  rendu  le  maître  non  feulement 
des  foldats,  mais  des  cvcques.  Et  enfuite  :  Je  vous 
prie  de  prefcntcr  ma  remontrance  à  l'empereur  en 
fecret,  &  dans  un  temps  favorable.  Je  ne  veux  pas 
^*cllc  lui  foit  rendue  publiquement  par  mon  non- 
ce. Comme  vous  le  (ervez  avec  plus>.de  familiarité 
vous  pouvez  lui  parkr  plus  librement  de  Tinaetêt 
de  fa  confcienoe ,  au  milieu  de  tant  d'occupations^ 
/      ^i  le  décoursenL  Si  vous  fttes  écouté, 

rerez  le  bien  de  fim  ame  de  de  la  vâcre  :  fi  vous  tm 
Tfttes  pas ,  vous  aurez  to^ours  travaillé  pour  la  vô»- 
inf.».ss'    etc.  Nous  verrons  enCuite  comment  cette  loi  fuc 
modérée.' 

î^A*'-'*  Laurent  archevêque  de  Milan  ,  étant  mort  vcn- 
Itiqw  d«  le  mois  de  Mars  de  cette  année  595.  un  prêtre  deia^ 
n.  ML  n;  c^lii^c  nomme  Magnum,  fc  plaignit  au  ^ape,. 

^  »f*  jiie  Laurent  Tavoic  excommunié  injuflemenc  Lr 
pape  ayant  neconnu  qu'il  étoic.aiafi^pecmit  M»» 
gniis  tdtexcmer  iès  fonâions^  ijc  îo  cdmmunierr 
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ijuciqiie  faute  ,  de  l'expier  en  fccret.  En  même- 
temps  il  le  charge  d'avertir  le  cierge  &  le  peuple, 
de  procéder  unanimement  à  leleclion  d'un  évêquc.. 
Ilschoifirent  en  effet  Conftamius  diacrc  de  la  me-  i*»-/ 
me  églife  de  Milan ,  &  Je  cle^é  envoya  leidccret.cle: 
Téieâion  à  faim  Grégoire,  par  le  même  prèticMa^ 
gnusy&un  clerc  nommé  Hippolyce.  Mais  paice 
que  ce  décret  n'écoic  pas  fouTcrit,  le  pape  craignic 
qu'û  n'y  côt  de  la  furpHTe  ;  &  envoya  Jean  foûdia- 
Cic  de  1  cgiife  Romaine ,  avec  ordre  d'aller  à  Gen- 
nés,  où  plufieurs  Milanois  s'étoient  retirez,  pour 
éviter  les  hoftilicez  des  Lombards.  Vous  les  aflcm- 
blerez,  dit  faint  Grégoire,  &  fl  vous  voyez,  que 
tous  unanimement  s'accordem  à  l'élc^Qn  de  CoiiC< 
canciusivçus  le  ferez  confacrer,  de  nôtre  confente^ 
mène,  par  les  évêqucs  de  la  province,  fuivam  Itaiw 
cicnne  coAcome.  En  (ottc  que  le  faine  ficeç  coniep»  •  :  >  . 
velbnaittodiéyfafis  diminuer  les  dronmoès  auoesi 
pans  lejKfte  de  Tlcalie  ,  les  bfttpcs  élâs  fur  les, 
lieux,  venoieneà  Rome  ,  pour  être  faeier:  par  le 
pape  :  comme  nous  avons  vû  par  l'exemple  de  Na* 
pies.  Dans  la  provmcc  de  Milan,  l'archevêque  les 
confacroit ,  &  ils  le  conlacroienc  lui-mèmc  ^  mais 
avec  le  confentement  du  pape.  ., 

Saint  Grégoire  chargea  le  foûdiacre  Jean  de 
deux  lettres: Tune,  pour  le  cierge  de  Milan^i-aii^' 
«r,  pour  Romain  exarque  ditaiie,  à  <]ui  il  tccom^ 
ttande  Conifantius.  Dans^k  premieie,  il  dit  :  Je  imkn;it*»9St 
coonois'  bien  kdiacie  Conftantitts,  que  vous  avez 
«iioifi  ;  il  a  ilé  long-temps  avec  moi  ^  quand' j'^ 
tois  nonce  à  C  P.  â&  ic  n'y  ai  rien  connu  de  m-   .  -j, 

Ki| 
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-An.  prehcnfiblc.  Mais  parce  que  j'ai  formé  la  rcTôlfi^ 
non  depuis  long-temps,  de  ne  procurer  1  cpifcopat 
à  pcrfonne,  je  me  contenterai  de  joindre  à  votre 
cledion  mes  pricrcs  vers  Dieu,  afin  qu'il  vous  don- 
ne un  digne  paftcur.  Jugez  à  prcfent  celui  qui  vous 
convieoc ,  avec  d'auunc  plus  de  circoplpcûion» 
<]ue  quand  il  fera  une  fois  eonfacrc,  il  ne  vous  fera 
plus  pecmis  de  le  juger  :  mais  feulemeiit  de  lui 
obéïr  avec  une  entière  (bûmiffion ,  ou  plûcoc  à 
Dieu,  qui  vous  l'aura  donné»  Ce  que  faint  Gte- 
goire  die  ici,  qu'il  ne  procure  à  penonne  l'épifco- 
pat ,  fe  doit  entendre  des  églifes qui  ne  depen- 
doient  pas  immédiatement  de  lui  :  car  en  celles-là, 
il  ne  faifoit  pas  difficulté  de  nommer  des  évcques, 
quand  le  clergé  &  le  peuple  avoient  pernc  à  s'accor- 
der. Conftantius  fut  élu  6c  confacré  évèque  de 

t».  ^  h  Milan,  d'un  commun  confentemcnt  :  iamt  Grégoire 
le  feliciu  fur  (on  éle^dn,  lui  donnant  les  avis 
convenables,  &  lui  envoyant  le  pailium.  La  lettre 
eft  du  nx>is  de  Septembre  593.  au  commencement 
àc  la  douzième  indiftion^ 
ThMdîiindc  *   ^-^''oft*^^***        envoyé  au  pape  ià  confeiGon 

fcduitcpailcs  de  foi  félon  la  coûtumej&  quoi  qu'il  n'y  fût  point 
quw?"**'     p^J^^^  chapitres ,  trois  évêques  de  fa  pro- 

XII.  tfi/,  4v  vince  ne  laifToicnt  pas  de  faire  courir  le  bruit,  qu'il 
s'étoit  obligé  par  écrit  à  les  condamner.    Sous  ce 
prétexte  ils  fe  feparcrent  de  fa  communion,  &  pcr^- 
.  îuadcrentàlareineTheodclindedescnCèparerauflk 
9iC  if^.  4*  Saint  Grégoire  l'ayant  appris ,  écdvit  m  aAasc^ 
temps  deux  lettres  à  Conftantius: la  première,  pour 
d,Êhh   lui  fcul ,  où  il  lui  dit  :  Vous  firvcz^s'il  a  été  parlé 
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cntce  nous  des  trois  chapitres  :  quoique  Laurent  v&* 
tre  predcccdèur  en  eût  envoyé  au  faint  fîege  une- 
xttconnoiflance  ties-expreflè ,  à  Ia<|uelle  foufcrivi'* 
lenc  les  perfomies  les  plus  nobles^»  de  moi  entre  eur> 
cooune  ecanc  alots  pceceuc  de  Rome.  La  féconde  m  ^  »• 
lettre  écoit  pour  être  môtittée  aux  évèques  qui  s'é- 
toient  fèparez:  :  Le  pape  y  déclare  encore,  qu'il  n'a 
point  été  mention  des  trois  chapitres  entre  lui  & 
Conilancius ,  &  protcfte  en  fa  confcicnce,  qu'il 
conf  rvc  la  foi  du  concile  de  Calcédoine  ,  &  n'ofc 
rien  ôter  ni  ajouter  à  fa  définition  :  anathcmatifant, 
quiconque  croit  plus  ou  moins.  Puis  il  ajoûre  : 
Celui  qui  n'eft  pas  content  de  cette  déclaration^ 
n^aime  pas  tant  te  concile  de  Calcédoine^  qu'il  hait 
régliiè  nôtre  mere. 

Avec  ces  lettres  faihc  Gregoiie  en  envoya  une  w»^^ 
ttoifiéme  ab  Conftancius  ,  pour  la  reine  Tneode- 
linde:  mais  comme  il  y  panbic  du  cinquième  con^ 
cilc ,  Conftantius  ne  ju^rca  pas  à  propos  de  la  ren- 
dre à  cecte  prmcelfe de  peur  de  la  fcandalifer. 
Saint  Grégoire  approuva  fa  conduite ,  &  lui  en- 
voya une  autre  lettre  pour  elle:  où  il  fc  contente  m.  i^ifti. 
de  louer  les  quatre  premiers  conciles, fans  parler  du 
cinquième  -,  &  exhorte  la  reine  à  écrire  inceilam' 
ment  à  Conftandus  ,  pour  lui  témoigner  qu'elle 
«grée  fon  erdinacion ,  ôc  qu'elle  cmbraffe  fa  comi^ 
mtttûonw  Saint  Grégoire  écrivant  en- même-temps  ^ 
it  ConftantiUft)  lui  dit  :  Quant  au  concile  de  C.  P:  nu  tfSJti 

2ue  plufiew»  nàinmctit  le:  cmquiéme ,  vous  ddftt. 
ivoir,  qu'd  n'a  rien  décidé  contre  les  quatre  pre-  ^ 
cedens.  Cax  on  n  y  a  point  traité  de  la  foi ,  mû^ 
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feulement  de  quelques  perfonnes,  dont  il  n'y  a  rien 
dans  le  concile  de  Calccdoinc.  Seulement  npics 
avoir  fait  les  canons  ^  on  émeut  quelque  difpute  fur 
ces  perfonnes,  ôc  on  l'iexamina  dans  la  demiere*' 
aâion.  On  void  ici^  que  le  pape  faint  Grégoire  ne 
•  comptoit  pour  aâjt»  du  concile  de  Calcédoine  y  que  • 

les  fcpc  premières  aâioos,  comprenanc  la  définition* 
r.  fi^*  de  foi  &  les  canons  $  &  reeardoit  tout  le  reftc  corn-: 
«.  AI.  }i.  me  des  affaires  pamculieces ,  6c  lans  conTequencc' 

pour  réglife  univcrfellc. 
f/i/î;  j7.       Dans  la  même  lettre  faint  Grégoire  répond  à 
Conftantius  fur  plufîcurs  autres  articles.  L'évèquc» 
&  les  citoyens  de  BrcfTe  ,  vouloient  que  Conftan- 
tius leur  déclarât  avec. ferment ,  qui!  n'avoit  poinD 
condamné  les  trois  chapitres.  Sur  quoi  faint  Gré- 
goire dit  :  Si  vôtre  ptedeceilêur  ne  l'a  pas  fait,  on 
ne  doit  pas  vous  le  demander  :  s'il  l'a  fait ,  il  a 
ffiuîSk  fon  fisrmcnc  6c  s*eft  feparé  de  Téglife  catho- 
lique :  ce  que  je  ne  croi  pas.  Mais,  pour  ne'poinc' 
icandalifer  ceux  qui  vous  ont  écrit,  cnvoyes-leuv 
une  lettre ,  où  vous  déclariez  avec  anathêmc ,  que 
vous  n'affoiblifTez  en  rien  la  foi  du  concile  de  Cal- 
cédoine, ni  ne  recevez  ceux  qui  raffoiblilTent:  que 
vous  condamnez  tous  ceux  quil  a  condamnez,  & 
juftifîcz  tous  ceux  qu  il  a  juftifiez.  Quant  au  fcan- 
dale  qu'ils  prennent ,  de  ce  que  vous  ne  nommer 
point  à  la  tacSc  notre  conffete  Jean  évêque  de  iU^ 
venue  -,  il  faut  vous  infoimer  de  l'ancienne  coftto* 
tne^  6c  la  fuivre.  Sachez.  anflEl,  s'il  vous  nomme  à 
l'autel  :  car,  s'il  ne  le  fait  pas ,  je  ne  voi  lisii  qoi 
ypus  oblige  à  le  nommer.  On  void  qu'il*  éioft 
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tl'ufage  alors  ^  de  nommer  à  i'ttutel  les  évoques  vi- 
irans  dos  "gtands  ficgcs ,  comme 'nous  y  nommons 
•le  pape. 

Saint  Grégoire n-icoit  pas  «oment  de  JeaniSvS-  xzxrr. 

^uc  de  Ravcnnc:  qui  fous  prétexte  dit  -fcjour  que  /yjiT'dî* 
les  empereur^  avoicnt  fait  en  cette  ville,  &  de  la  re- 
iidencc  que  les  exarques  y  faifoicnt  encore ,  vou- 
loit  fe  dimnguer,  non  (culement  des  autres  évê- 
ques,  mais  des  métropolitains.  Le  pape  ayant  ap- 

Sris^  qu-il  affe^oit  de  porter  le  pallium  ,  même- 
ans  les  proccfTions,  lui  en  écrivit  par  Caftorius 
notaire  de  TégliCe  Romaine  -,  &  Jean  de  Kavemie  tL/mCiK^î. 
fépondit  par  nne  lettre  fort  (bâmiiè  en  apparence  : 
«lais  où  il  foûâenc  ion  ufiige»  As  touchant  le  pal- 
lium dans  les  ptoceffions,  de  touchsmt  les  mampii- 
ks,  que  fes  prêtres  êc  (es  diacres  ponoient  mêmei 
Rome,  à  ce  qu'il  prétend.  J'appelle  manipule,  ce 
que  le  latin  nomme  mappula  :  c'cft-à-dire  une  fer- 
viette,  que  les  prêtres  &  les  diacres  portoient,  lors 
qu*ils  fervoient  à  l'autel.  Saint  Grégoire  n  étant 
point  content  de  cette  réponfe ,  écrivit  à  Jean  de 
Havenne  une  Icctrc ,  où  il  die ,  parlant  des  pioceC- 
fions;  Comment  fe  peut-il  faire,  que  dans  ce  cemps^  jmci}^.;^. 
de  cendre  &  de  cilice,  au  flEiiliea  des  gémiflèmens: 
dn  peuple  ,  vous  portiez  par  ks  miss  cet  omcmcnCy 
•auevous  tous  dmndes  d^avoir  porté  danslafale 
Mctees  de  l'églifis  l  Vous  deves  vous  MMiformer 
iNlfage  de  tous  les  métropolitains  :  ou  montrer  ua 
privilège  du  pape,  (i  vous  prétendez  en  avoir.  Or 
nous  avons  fait  chercher  exa<flemcnt  dans  nos  ar- 
chives^ &  nous  a  avons  |ica  xcouvc.  Nous  avon» 
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Ah.  5P3.  interrogé  Picnc  diacre ,  Gaudio(è  défenfcur ,  &  Mi- 
chel primicicr,  <qui  ont  été  nonces  de  nos  prede- 
cefTcurs  à  Ravcnnc  ;  ôc  ils  ont  nié  abfolument,  que 
vous  l'ayez  ainfi  pratiqué  en  leur  prefencc.  Nôtre 
xlerçré  nie  aufli  ce  que  vous  attribuez  au  vôtre, 
touchant  l'ufage  des  .manipules.  Nous  le  permettons 
toutefois  à  vos  premiers  diacres ,  mais  feulement 
qj^^à  ils  ypus  utyeot.  Cettç  lettrç  cft  dp  Aipis  de 
Juillet  j^5* 

#ir.  #Mi^u.  .  Jean  de  Ravemiene  s*y:rendit  pâs^mais  tl  fit 
ibliiciter  le  pape  par  Texarque ,  par  le  préfet  dltalie, 
de  par  les  autres  perfonncs  confidcrables  qui  demeo- 

roicnt  a  Ravenne,  de  lui  accorder  fa  prétention 
le  pape  ayant  appris,  qu'effectivement  fespredecef- 
feurs  a  voient  porté  le  pallium  aux  procédions ,  des 
fêtes  de  faint  Jcan-Baptiftc ,  de.  faint  Pierre  &:  de 
Apollinaire  premier  évç^  de  fUve;nne  :  lui 
accorda  par  provifion  de  le  porter  à  ces  trois -fèces  ^ 
&  au  jour  4e  fou  ordination.  Mais  comme  Jean  de 
Ravenne  continua  toujours  de  porter  le  pallium 
bois  dje  Féglifi: ,  fans  ob(èryer  cet^  npftriâioii:  k 
pape  luiicri;vi(  une  lettre  plus  forte ,  qui  comm^ 
m'ffiif*  if>  .ce  ainfi  :  La  première  cfaoTe  oui  m'afflige  cft,  qœ 
,vous  m'écrivez  d'un  ccpur  double  des  lettres  pleines 
de  flaterics,  qui  ne  s'accordent  pas  avec  vos  dilc ours 
,ord inaires.  En  fécond  lieu ,  de  ce  c^ue  vous  ufez  de 
railleries,  qui  ne  conviennent  qu'a  de  jeunes  éco- 
liers :  de  difcours  nnordans^  dont  vous  vous  lavcsK 
..bon  gré ,  ^  de  médifances  contre  cejjjc  que  vous 
louez  en  leur  prefence.  £a  troifiéme  lieu,  que  quand 
^^oi^s  è^c3     c^iete^  vQi)s  dim^  yps.domçftiifies 
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des  injures  les  plus  infâmes.  De  plus,  vous  ne  vous  A»,  j^. 
appliquez  point  à  i^ler  les  moeurs  de  vôtre  clergé, 
&  vous  ne  le  traitez  qu'en  maître,  £nfin,  ce  qui 
montre  le  plus  ,  de  liauteui>  que  vous  portez  le 
pallium  hois  TégliTe.  Tout  cela  f  atit  voir ,  que  vous 
mettez  l'honneur  de  répifcopat  dans  roftcntation 
extérieure,  &  non  pas  dans  rintcrieur.  Il  l'exhorte 
cnfuitc  forcement  &  tendrement  à  fe  corriger  de 
ces  défauts  ,  principalement  de  la  duplicité  j  Se 
finit  par  ces  mots  :  Répondez-moi  ,  non  par  dçs 
paroles,  mais  par  vos  mœurs. 

Ce  fut  vers  ce  temps- là  que  faim  Grégoire com-  xxxv. 
po(k  fcs  dialogues,  la  quatrième  année  de  Ton  pon- 
tificac,  à  la  prière  de  Ces  frères ,  c*efirà-dire  de»  so"« 
clercs  6c  des  moines,  qui  vivoient  familietement  "ô!^t]\T 
avec  lui  *,  ôe  qui  le  prdToicnt  d*icrire  quelque  chdk  t*^' 
des  miracles  des  faints ,  dont  ils  avoient  oiii  parler 
en  Italie.  C'eftcc  qu'il  dit  dans  une  lettre  écrite  vers 
le  mois  de  Juillet  de  i'indidlion  onzième,  en  593.  à 
Maximicn  évêque  de  Syracufe  :  le  priant  de  lui 
écrire  les  faits  de  cette  nature  ,  qui  lui  reviendront 
en  mémoire.  Lui-même  rapporte  ainfi  l'occaiion  de 
cçt  ouvn^:  Un  jour  étant  accablé  de  l'importunité 
de  quelques  gens  du  monde ,  qui  exigent  de  nous 
en  leurs  affiûres, ce  .que  nous  ne  leur  £vonspoint:' 
je  me  retirai^  dans  im  lieti  icané  ,où  je  pûfle  coo- 
fideftr  librement  tout  ce  qui  me  déplaifoic  dans  mes 
occupations.  Ce  lieu  de  retraite ,  étoit  le  monaftere 

ïnfer.  M.  ^ 

de  faint  André  à  Rome ,  que  faint  Grégoire  avoir 
fondé.  Il  continue  :  Comme  j'y  écois  affis  tres- 
aiSiigé ,  &  gardant  un^  long  iilcnce  :  )'avois  auprès 
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de  ttiôi  le  diacre  Pierre,  mon  ami  depuis  la  pre- 
mière jcuncfTe,  &  le  compagnon  de  mes  études  fur 
récriture  faime.  Me  voyant  dans  cette  afflidion^ 
il  me  demanda  (î  j'en  avois  quelque  nouveau  fujet* 
Je  lui  tépofiéK  i  Ma  doulcut  eft  vieille  par  l'habi-» 
ttiJe  que  j'en  âi  fomiée^  êc  tiouvelle  on  ce  qu'eUo 
augmente  totifi  les  joats.  Je  me  fôuviefls  de  ce  que 
mon  ame  étoit  dans  le  monaftere ,  au  deflîis  de 
toutes  les  chôfes  pcriflables ,  uniquement  occupée 
des  biens  cclcftcs ,  forçant  de  la  prifon  de  fon 
corps  par  la  contemplation  :  defirant  la  mort, 
que  la  plupart  regardent  comme  un  fupplicc  ,  & 
1  aimant  comme  l'entrée  de  la  vie  &la  recompcn- 
k  de  fon  travail.  Maintenant,  à  l'bccafion  du  foitr 
des  ames^  je  Cuis  chargé  des  adaices  fcculieres  ^  & 
après  m'ètre  répandu  au  dehors  par  condefcendan- 
ce,jt  feviétis  plusfoible  i  mon  intérieur.  Le  poids 
de  ttics  (buftances  augmente ,  parlefixivenirde  oo 
que  j'ai  perdu  :  mais  à  peine  m'en  fouvient-il  s 
car  à  force  de  déchoir ,  lame  en  vient  jufques  à 
oublier  le  bien  qu'elle  pratiquoit  auparavant.  Pour 
furcroît  de  douleur  je  me  fouviens  delà  vie  de  quel- 
ques faints  perfonnagcs ,  qui  ont  entièrement  quitte 
le  monde  :  &c  leur  élévation  me  fait  mieux  connoi-- 
tre  la  ^profondeur  de  ma  chûte.  Je  ne  fai ,  répondir 
Pierre,  de  qui  vous  voulez  parler  :  car  je  n'ai  pas 
dtli  dire  ,  qu'il  y  ait  eu  en  Inlie  des  gens  dHinr 
Ycrtû  cjctraôrdinaire  s  du  moins  qui  ayent  fait  de» 
Jiiii>&cks.  Saint  Grcgoiiu  dk  *  Le  jour  ne  me  ruffi- 
roit  pas,  fi  je  voulois  raconter  ce  que  j'en  fai,  foie 
par  moi'^mêmô^  foie  par  des  cémoins  d'une  probité 
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&C  dune  fidclicé  reconnue.  Pierre  le  pria  de  lui  ra- 
conter  quelques-uns  de  ccj  faits,  pour  Tédificatioa  ' 
à&  ceux  qui  font  plus  tooçjj^st  dcs  aiin{4cs  qifp 
la  dodrinc  ;  iç  bm  Grégoire  y  cdafen^P)  4^  ^yA- 

ta:  Jt<mèmtim^^  ^  4m6ij^9i^u^m^ 
iJia^uefttiççipz  49  qui  je  Tai  appris.  Eit  qiMWis- 
uns  jç  ra^ponerai  kius  piiçprcs  paroles  <  en.  a'au» 
oes  je  me  «ootfàifcrat  oe  rapporter  lefoi^»  pacçe 
que  Içiir  langage  feroit  trop  ruftique.  C'cû  que  la 
langue  latine  écoit  déjà  fx>rt  corrompait  dans  la  j  . 
bouche  du  peuple  :  enibrtc  que  ses  cxprcilion^  «aijk- 
loient^té  indécentes  dans  un  ouvrage  féricux. 

Saint  Greg^e  continue  ion  4iaIogue  encre  lui 
^  Pierre,  lui  racontant  les  biftoires  anerveUkufcs 
de  plufiavis  (àûKf  dl(j^ic,^rib^ées  en  <qwic&B  Ùr 
vres.  Le  premier  r^tiifntfyicc   faiiic  HQiK)rac  »  ^ 

•iba^lir  iu»  mqoafif^  l^opMià >  oà  il  gouven^  ewr 
râoD  deu3(4Çe9aiiaQines,  «lourut  1^  Tan  550. 
Il  pafle  ^uifie4  faim  tibertio,  &  faint  Horqîbfi 
du  même  monaftere  :  puis  il  vient  à  faint  £qutcé 
abbé ,  dans  la  province  de  Valérie  :  donc  j'ai  parle  sup.  Lxm, 
en  fon  lieu»  ^ifaMmcmiondepluficurs  aucfçs  faines 
Jibbcz  &  moines  *.  par  où  Ton  pcqt  juaej ,q^e  4a«s  le 
Jjyirrnf  jipclc>  U  nombre  d^s  v^Q»^ti:ftkmtAk^ 
«raïwi  euJwlie.  Il  wle  amffi  de  fljaçiques  jgkiis 
«ovèques^:  l^ajOceU^i  4!Ancç^  »  B$viMface4e  Fjçipii^, 

€Ç9C\ic  plufieucs  isii^fHfi^  y  9mc^  des 
fiapes  Jean  ptcnûer  ^  A^pic  :  de  Cw  D^tius  de 

Lij 
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An.  j^3,  Narni ,  faine  Sabin  de  Plaifancc,  faint  Carbone 
de  Populonium ,  faine  Hcrculan  de  Pcroufc  :  de 
pluficurs  faints  prêtres  &  moines.  Le  quatrième  livré 
fit  dimi,    cft  principalement  employé  à  prouver  l' immortalité 
dePam'e ,  dont  pluficurs  doucoienc  même  dans  le 
fcin  de  i'égiiic  \  &  faine  Grégoire  ayouc  dans  un 
Hom.  tt.  im  de  fcs  fermons  y  que  iuip-mème  avoir  auciefois  douté 
'«rki/ix.      ^  lefime^on.  Il  protive  donc  llmmoitaliti  de 
^       Tame,  premietocnenc  par  l'aucorité  de  TEcclefiafte» 
MaLrut.   <fn  dit  :  Quel  avahcage  a  le  fagefnr  l'infaift? 

&  quel  avantage  a  le  pauvre  ,  finon  qu'il  va  où  cft 
la  vie  ?  Et  en  paffant ,  il  donne  la  clef  de  ce  livre  ^ 
en  diftinguant  les  objc6bions  des  feintions.  Enfuitc, 
pour  rendre  cette  vérité  fcnfibic  aux  hommes  les 
plus  groffiers:  il  rappone  plufieius  apparitions  des 
âmes ,  ou  à  la  forcie  de  leuis  corps ,  on  après  ta 
mott*  Et  à  cette  occafioa  il  eniciene ,  qu^il  y  a  un 
purgatoire  par  le  fen  :  pour  puriner  les  âmes  des 
pecncz  les  plus  légers^  qu'elles  n'ont  pas  expiez  pen^. 
dont  cette  vie. 

Je  fai  que  cet  ouvrage  de  faint  Grégoire  ,  cft 
celui  que  les  critiques  modernes  ont  trouvé  plus  di- 
gne de  Icu4cenlure,  &  quelques-uns  de  leurs  mé- 
pris. Mais  ce  que  j'ai  rapporté  ,  &  ce  que  je  rap- 
porterai encore  des  avions  ôù  des  fcntimens  de 
ce  faiat  pape  ne  permet ,  ce  me  femblc ,  de  le 
foupçonner/ni  de  foiblefTc  d'eTpric  ^  ni  d'artiâce; 
On  void  par  tout  l'humiliié',  la  candeiir»  la  ixmne 
foi,  avec  une  grande  feimeté  ^  une  prudence 
conlômmfe.  Il  eft  vrai  qu'il  avoic  plus- tourné  fin 
clpiit  aux  fiflexions  morales,  &  à  la  conduicc  i» 
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affaires,  qua  l*étudc  desfciences  fpeculativcs  &  des  Air»  SH* 
leccres  humaines.  Ccft  pourquoi  il  ne  faut  pas 
a^écotuier  s'il  a  fuivi  le  goûc  de  Ion  fîccle ,  de  rav 
coiMtr  de  de  ixcueiliir  des  fata  merveilleux^  D'ait- 
leurs  fàinc  Gregoife  n'avoit  point  à  combatne  des 
philoibphes,  qui  âttaquafTcnt  la  religion  par'raifon- 
ncmcnt.  Il  ne  rcftoit  gucrcs  d'autres  payens ,  que 
des  païfans  &  des  ferfs  ruftiqucs,  ou  des  foldats 
barbares  :  que  les  faits  merveilleux  pcrfuadoicnt 
mieux,  que  les  fyllogifmes  les  plus  concluans.  Tout 
ce  que  uint  Gicgoirc  a  cru  devoir  faire,  c^k  de  ne 
rapporiter  que  ceux  qu*il  crcnroic  les  mieux  prouvezr 
après  avoir  pris  pour  s'en  auûrer  toutes  les  précau- 
tions pol&bles.  Car  en  gênerai,  fa  foi  &  fa  jpiecé^ 
ne  lui  permettoienc  pas  de  douter  de  la  puiflance 
de  Dieu.  Son  intention ,  en  rapportant  ces  mirai* 
des,  cft  cres-pure  :  c'eft  âc  confirmer  la  foi  des  fcH- 
bles  fur  l'immortalité  de  l'amc,  &  la  rcfurredtion 
des  corps  :  fur  rinterceflion  des  faims,  &  la  véné- 
ration de  leurs  reliques  :  fut  l'utilité  de  la  prière 
pour  les  morts  -,  particulièrement  du  faint  facnficc  : 
coures  créances  àc  pratiques  établies ,  comme  nous- 
ayons  vû  dés  les  premiers  temps  de  1  e^i(è«. 

Âui&  ces  dialogues  furent  re^u»  d*abog^  avec  un 
merveilleiix  applaudiffcment  i  &  ont  continué 
À*txxc  eflÂnez  pendant  huit  ou  neuf  cens  ansi. 
Saint  Qicgqke  fa  envoya  à  hvieine  Theodetiride  fmh  tif^ 
êc  l'on  croid  qu'elle  !^en  fervit  pour  la  converfioâ 
des  Lombards  :  qui  pouvoicnt  favoir  h  venté  de 
la  plû|)art  des  miracles  qu'ils  contiennent,  puifc 
fjfiïin  etoient  aixivca^  fur  dçs  gens  de  leur  nation  ^ 


An.      qui  lî'^'oÂ^ ^        que  depuis  environ  trente 
am.  Le  pape  Zacaiiecradaific  cet  ouvrage  en  Grec 

environ  cent  cinquante  ans  après  j  &  il  fut  telle- 
ment du  goût  des  Grecs  ,  qu'ils  en  donnèrent  à, 
Gûnt  Grégoire  le  furnom  de  Dialogue.  Sur  la  fin 
du  huitième  iiccle^  ces  livres  furent  traduits  même 
en  Arabe. 

XXXVI.       Saine  Grégoire  ayant  appris  la  mort  de  Natalift 
évoque  de  Sabne  mecxopolc  de  Dalmaiîie  :  écrivit 
saiooe.  au  fiMàdiaœ  AntKMiJo  leûcur  du  patrimainiB 

,smf.  n,^.  province,  au  mds  de  Mais  de  ViodiâîoA 

.11.  iMiL.li.  onzième ,  Tan  ^93.  AvemlTez  incdTaiBmenc  k  dct- 
^  ^  gé  &  le  peuple  de  la  ville,  d*èlire  unanimement  tni 
cvèque,  &nous  envoyez  le  décret  delcdion  :  afin 
que  1  èvcquc  foit  ordonné  de  nôtre  confcntcmcnt , 
coiTime  dans  les  anciens  temps.  Prenez  garde ,  fur 
tout ,  qu'il  n'y  ait  dans  cette  action  ,  rù  prefcns 
<.  donnez,. ni  protciStion  de  peifonnes  puiffantcs^ 

car  celui  <yii  eft  èlû  par  cette  voyc,  cil  obligé  d'o- 
béir à  fcs  proccdeursy  anx  dépens  des  biens  de  Té* 
glife  &  de  la  dtfcipline.  Faites  faste  demc  votiS4ia 
inveneaiie  fidèle ,  des  biens  &  des  onmafins  de 
.cette  églife  ;  .&  en  donnez  la  garde  au  diaoteRflC* 
pedlug ,  &  a  Eftiene  pdmicier  des  notaires  ,  à  la 
charge  acn  répondre  fiir  leur  propre  bien.  Mais 
avertiflcz  révèquc  Malcus  de  ne  fc  mêler  de  cette 
affaire  en  aucune  fa^on.  C'étoit  un  évêque  de  Si- 
cile ,  qui  avoir  adminiilré  le  patrimoine  ae  Dalma- 
tie  i  mais  avec  û  peu  de  âdclité  >  ^e  faint  Gsc* 
goirc  n'en  ètoit  pas  comeni;  Il  continue  de  parler 
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ssfr  I  économe  ,  dai  8*cft  trouvé  en  chame  à  la  7~  " 
*       1   i./  A     *  *.   -i  j  ^        An.  593. 

more  de  levêque,  &  li  en  rendra  compte  an  ^ 

Cependant  comme  Natalis  étoit  mort  avant  ^ue  n.  iw.  tt* 
if avoir  fait  juger  à  Rome  fon  difierend,  avec  l'ar-  'f^^^' 

chidiacrc  Honorât ,  qu'il  avoir  dépofé  :  faint  Gré- 
goire écrivit  à  Honorât,  le  déclarant  abfous,  &  lui  • 
ordonnant  de  continuer  fcs  fonclions.    Il  fut  élu  iM.  «|.  4#; 
lui-même  par  le  clergé  de  Salonc ,  le  pape  approu- 
voit  extrêmement  cette  élcâion  :  mais  plufieurss'y 
oppofercnt  ;  &  les  évèques  de  la  province  prefe- 
rent  à  Honorât  mi  nommé  Maxime,  cm*ils  rcear* 
doient  comme  plus  traittable  &  plus  Favorabk  Si 
hùts  paffioAis.  Il  obtint  im  ordre  de  l'empereur,  m.  ^ 
qui  confirmoit  (on  éleâion  y  êc  le  fit  exécuter  1  nutt^.** 
main  armée ,  par  les  gens  de  Rxxnain  exarque  de  it.  *fifi»  34* 
Havenne,  qu'il  avoïc  gagnez  par  prefem.   Il  y  eut 
des  prêtres  de  des  diacres  battus  en  cette  occafion  ; 
&  le  foûdiacre  Antonin  recteur  du  patrimoine,  eût 
été  tué  s'il  n'eût  pris  la  fuite. 

Si-tôt  que  faint  Grégoire  eut  avis  de  cette  entre-  n,.  ,|. 
pn(è,  il  écrivit  aux  évêques  de  Dalmatie  :  pour  • 
leur  défendre ,  par  l'autorité  de  faint  Pierre  «  aor« 
donner  un  évèque  à  Salone  fans  fon  confentement». 
fi)us  peine  d*ètre  privez  de  la  participation  du  corps* 
de  du  Ang  de  N.  S.  de  de  imllité  de  réleâdon  :  cx^ 
duant  nommément  la  perfonnc  de  Maxime.  La 
ISettre  cft  du  mois  d'06tobrc  indi£tion  douzième, 
en  593.  Au  mois  d'Avril  fuivant  l'an  5^4.  faint 
Grégoire  informé  des  violences  commifcs  à  l'in-     ^  mu 
tamon  de  Maxime»  lui  écrivit  à  iuirmème:  dccisu 
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An.  f94       d'abord ,  qu'il  tient  pour  fiibrcptice  ou  pour 

faux  l'ordre  de  l'empereur.  Car,  dit-il,  nous  n'i- 
gnorons pas  vôtre  vie  j  &  nous  favons  l'intention  de 
lempcrcur  qui  n'a  pas  accoutumé  de  fc  mêler  des 
affaires  de*;  évoques,  pour  ne  (c  pas  charger  de  nos 
pcchcz.  Nous  ne  pouvons  donc  nommer  ordina- 
tion une  cérémonie  célébrée  par  des  excommuniez  j 
&'jurquesàce  qnie  nous  fâchions ,  par  les  lettres  de 
l'empereur  ou  de  nôtre  nonce,  que  vous  avez  été 
véritablement  ordonné  par  Con  commandement , 
nous  vous  défendons  à  vous  &  à  vos  ordinateurs  de 
faire  aucune  fonâiion  facerdotale  :  ni  d'approcher 
du  faint  autel,  jufques  à  nôtre  réponfc.  Le  tout  fur 
peine  d'anathême.    On  void  ici  le  refped  du  pape 
!..  pour  les  ordres  de  l'empereur.  Cette  lettre  fut  aifi- 
chée  publiquement  à  Salonc,  mais  Maxime  la  fit 
déchirer  y  &  continua  de  faire  les  fondions  d'évè* 
que,  fans  y  avoir  aucun  égard, 
xxxvn.       Dans  le  même  temps ,  c'eft-à-dire  au  mois  de 
«ttdligne.'^^  Juin  5!>4.  indiâion  douzième ,  faint  Grégoire  tra- 
».     |}.  vailloit  à  la  converfion  *  des  Barbaricins  habitans 
^  dcSardaigne,  encore  idolâtres.  U  y  envoya  Félix 
évèque  en  Italie,  ôc  Cyriaque  abbé  de  faint  André 
.tt'fi'  te-  de  Rome,  parce  que  Janvier  évcque  de  Caillari 
métropolitain  de  la  provmcc,  n  etoit  pas  aflfez  zélé: 
jufques- la,  que  les  fcrfs  de  fa  propre  églife  croient 
encore  payens.  Les  autres  cvêques  de  l'ifle  ne  ne- 
^ligeoient  pas  moins  la  converfion  de  ces  idoJysU- 
m.  •fin.  xy  ti-^s  Zabarda,  qui  commandoit  en  Sardaigne  pour 
les  Romains,  féconda  les  intentions  de  faint  Gré- 
goire^ &  ojEritbpaix  m  Barbaricins,  en  cas  qu'ils 

voulurent 


Digitized  by 


voulurent  ctre  Chrétiens.  Leur  chef  nommé  Hof-  Ah. 
piton  lecoic  déjà,  &  faioc  Grégoire  lui  recommanda  m.  g^ij^,  ^j, 
tes  iniflionnaires:  Tcxhorcaiit  a  prociucr  le  faluc  de 
&  nation.  En  gênerai  prefque  cous  les  paifansde 
cene  ifle  étoicnc  encore  payens,  comme  laine  Gré- 
goire apprit  de  Félix  ôc  de  Cyriaque.  Il  en  fut  m.ffiji.ty  '" 
lenfiblemenc  affligé  i  Bc  en  écrivit  a  tous  ks  no- 
bles &  les  propriétaires  des  terres.  Confidcrez,  dit- 
il,  quel  compte  vous  rendrez  à  Dieu  de  vos  fujcts. 
Ils  vous  font  confiez  pour  vous  fcrvir  dans  vos  in- 
térêts temporels  ,  afin  que  vous  procuriez  à  leurs 
ames  les  biens  éternels.   S'ils  font  leur  devoir  « 
pourquoi  ne  faùces-vous  pas  le  vôtre  ? 

Quant  aux  paifans  ferfs  des  ézlifes,  ii  die  à  l'é- 
YM]ue  de  Cailiari  :  Que  me  Cerc  cte  vous  cxbocter  à  4^.  titj 
conirercir  les  étrai^ers,  fi  vous  négligez  de  cianvec- 
tir  les.  vôtres  }  Il  mt  ablôlamenc  vous  y  appli- 
Qiier.  Car  fi  je  puis  trouver ,  que  quelque  évêque 
Qt  Sardaigne  ait  un  païfan  paycn ,  j'en  punirai  fe- 
vcrcraent  1  cvêquc.  Que  fi  le  païfan  demeure  ohC- 
tiné  dans  fon  infidélité,  il  faut  le  charger  d'une  iî 
forte  ;taille ,  qu  die  l'oblige  à  entendre  raifon. 

Il  fc  plaint  en  cette  même  lettre  de  plufieurs  au- 
tres abus.  Que  les  évèques  étoient  opprimez  par 
ks  juges  laïques  :  que  Janvier  fe  laifloit  méprifer 
par  fon  clergé  ;  &  negligcoit  la  difcipline ,  fous 
ptiéiexte  4e  mnplicice.  Et  toutefois  il  l'avoic  repris 
dans  une  autre  lettre  ,  d'awbir'  aconunuiiié  ua 
homme  confiderable ,  parce  qu'il  l'avoît  injurié. 
Mais  c'eft  le  propre  des  gens  foiblcs ,  de  fe  fâcher 
légèrement.  Saine  Grégoire  lui  dit  à  ce  fujet^  que 
Tmc  VUL  M 
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les  canons  défendent  à  un  évèauc  d'cxcommunicf 
'^'^'pour  fon  injure  peifonnelle.  Il  fc  plaint  encore , 
qu'en  Sardaigne  on  rctabliflbic  en  leurs  fonâ:ions, 
des  clercs  cpi  étant  dans  les  ordres  facxeir,  écoicnc 
tombez  ca  do»  pèches  de  k;  chorô:-  ce^ti-itd6^ 
fend  abrolimsBnt,  comme  commioi:  aux  caiRmr: 
quand,  asêma  «es.  deroB^  aoroient.  bà»  peniiOMlQu 
Poncpicyeniircas  inconvemens,  ajoitee-c-il ,  hvn 
bien;  cccamineB  ccax:  que  Ifon  ordonne  :  s?ilv  ode 
garde  la  continence  pendant  plufieuiîî  années,  s'ib- 
lont  a&tiionnez  à  la  prière  &  à  Taumônc. 

Dans  une  lettre  précédente  faint  Grégoire  avoic 
f.  dit  au  même  Janvier  de  Caillari  :  Les  prêtres  ne 
doivent  pas  marquer  fur  le  front  avec  le  faint  chrê- 
me, les  enfans  baptifeft  :  mais^  fcuiemenc  leur  faire 
Tondlion  fur  la  poitrine,  afin  qutrles  évé(|ues  leiu? 
fadent  enfiiioa*  celle  du'ftofi&  Mhis^  ayant  apptw 
que  quelquc9*u]»  avoieot.  été  foandaitfes  de  cecee^ 
m,tf^.tt.  défcniè^  ii  luir  ioiyir  enfiiite  :  Nourfa^Knorfeir 
fuimntlîandenf  nÊge  de  nôtre  égii(b^  fi  qudqaes*^ 
uns  en  font  fi  fort  contriftcz  ,  nous  permettons 
même  aux  prêtres  de  faire  aux  baptifez  ^on6tion^ 
du  chrême  fur  le  front  ,  au  défaut  des  évêques. 
Plufieurs  théologiens  concluent  de  cette- autorité' 
do  faint?  Grégoire qu'encore  que  1-évèquc  foie  i»'- 
minilbsToiduiaire  du  faeitmetit  de  cxsnfimnablli,, 
le  prêtre- pont  Tadminiftar 'par  dKpnife^  AT  MbH 
In  uiàgesiont  été  difisgenis  lur  ce  pokw',  eftntfl<a2 
é^ifi»  d'OcGÎdèn»:  oommr  ik  le'fimtcimM^'CaBn^ 
Teglifo  Srcque     lai  Lanc; 
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L'impératrice  Conftantinc  demanda  à  faint  Grc-  - 

foite  le  chef  de  faint  Paul ,  ou  ^cJquc  autre  partie  ^^'î^^* 
c  fon  corps  :  pour  mettre  dans  l'églife ,  que  i'xm  cwïTÏÏ" 
bâcifloit  à  rhonncur  de  «faint  apôtre  dans  le  p».  SJÏjÎJîJÎ 
lais  de  C.  P.  Saioc  GngoiiB  ki  Kpoiulic  :  Voik  uutt^^ 
a'osd0iiiiezQe<|iie  )e  iie|Ri0,iii  n'i>(iB  Cas 
ks  coffps /dfis  apoossiâiot  £iei»e  de  fiât  iPad 
il  tcntmles  pis  leaci  OHiscbs  ,  que  l'on  ne  peiic 
en  appskcfafir  >  même  poui  prier  ,  fans  ètse  faifi 
ll*inic  grande  ctainee.    M  cm  predecciTcur  ayant 
voulu  changer  un  ornement  d'argent,  qui  étoit  fur 
le  corps  de  laint  Pierre ,  éloigne  toutefois  d'environ 
quinze  pieds  :  eut  une  vifion  terrible.  Moi-même 
j'ai  voulu  réparer  qucl(jue  choie  pcs  le  corps  de 
faint  Panl.  Il  fakt  crcuicr  un  pca  avant  auprès  <k  - 
ibn.icfiikoe  ;  le.£^ieur  du  teu  troova  queiip» 
08,  qui  concefois  m  floncbokiic  pas  »  fepulcrey<$c 
iescraa^ooaàttn  anneliai:)  denmaQBKfd»»»» 
ment apîoiiiac  cnAe  appantion.  Mon  ptcdsoeflaK 
vodbac  fmt  quelque  xepandon  jm&s  k  cccpt^ 
Càic  Laiiacnct  connne  m  feOittait  fins  {avoir  pré- 
cifiuftent  le  ticu  où  il  étott ,  on  ouvrit  tout  d'un 
coup  le  fcpulcre  :  mais  les  moines  &  les  n&anfion ai- 
res qui  y  travailloient,  pour  avoir  vu  le  faint  corps,  ^ 
fans  y  avoir  touché^  «aounuanc  tons  dan»  i'cfpace 
.  do  dix  jours. 

Sadmilonc^  madame ,  qpe  quand  ki  Romainr 
domum  des  idiquei  des  faina»  iboBioachencpas 
anxcQipssils  oiettem  fcalffmam  dans  nne  boite  on 
linge,  quel'oii  d^iofe  auprès  du. conlàmc^ pois 
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HlSTOl^B  ËCCLBSlASTlQUH. 

convenable  dans  l'églife  ouc  1  on  doit  dfdicr  ;  & 
•  >w  y  jjmj^j^ç      miracles ,  que  fi  l'on  y  a  voit 

transféré  les  corps.  Du  temps  du  pape  faine  Lcon  , 
quelques  Grecs  doutant  de  la  vertu  de  ces  reliques  j 
il  fc  fit  apporter  des  cifeaux  ,  &  coupa  le  linge, 
dont  il  fonit  du  fang  :  comme  lapportent  nos  an- 
ciens. Car  non  feulement  à  Rome ,  mais  dans  toot 
Toccidcnt,  on  fegardc  comme  un  facrilege  de  tou- 
cher aux  corps  des  faints.  C'eft  pourcpioi  nous 
femmes  fort  étonnez  de  la  coûtume  des  Grecs , 
d'enlever ,  à  ce  qu'ils  difent>  les  os  des  faints ,  & 
nous  avons  peine  à  le  croire.  Quelques  moines 
Grecs  étant  venus  ici  il  y  a  environ  deux  ans,  dé- 
terroient  de  nuit  des  corps  morts  dans  un  champ 
prés  leglife  de  faintPaul, &  fcrroient  les  os.  Etant 
pris  fur  le  fait  &c  interrogez  exademcnt  pourquoi 
ils  le  faifoicnt  :  ils  confcikrcnt  qu'ils  vodoient  em^ 
porter  ces  os  en  Grèce  ,  comme  des  reliques.  Cet 
exemple  nous  a  fait  d'autant  plus  douter,  s'il  cSk 
vrai  ce  que  Ion  dit,  que  l'on  tranfporte  efteâivc^ 
.  ment  les  os  des  (aints.  Cefk-à-dire  que  fidnt  Gie- 

foire  foup^onnok  toutes  les  xdiqites  tranipowfe» 
'ètrefauflcs. 

II  ajoûte  enfuitc,  parlant  toûjours  à  l'impératrice: 
Ce  commandement ,  que  je  ne  puis  exécuter,  ne 
vient  pas  de  vous ,  autant  que  je  puis  connoîtrc  : 
mais  de  ceux  qui  veulent  me  faire  perdre  vos  booncr 
grâces.  Je  me  confie  en  Dieu,  que  vous  ne  vous 
xaiiferez  point  furp rendre.  Mais  ahn  de  ne  pas  fruT- 
trcr  vôtre  pieux  dcûr je  vous  cnvoyctai  incefianw 
IPent  quelque  particule  des  cliatacs  que  f 
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a  ppn£es  au  cou  &  aux  mains ,  &  qui  font  bcatM  ^  jj. 
coupdemincles:  fi  toutefois  je  [mis  en'êmpoxtei 
quelque  cho(è  avec  la  lime.  On  vient  foavent  de- 
mander de  cette  limaille  :  i*év^tte  jprend  la  lime5> 
èc  quelquefois  il  en  die  des  t>araculcs  en  uA  mo- 
ment :  quelquefois  il  lime  iong-t«mps  fans  rien 
tirer.  Cette  lettre  à  Timpcratrice  eft  du  mois  de 
Juin  indiiîlion  douzième,  en  594.  On  y  void  ce  que 
cecoic  que  les  reliques  des  i'aints  apôtres,  dont 
parle  faint  Giegoiic  en  plufieurs  autres  lettres.  C*é^ 
toit  ocdinairement  un  hrandcum  :  ainH  noraœoic-on^  • 
ces  linges ,  qui  avoienc  été  misr  quelque  temps  au- 
près de  leurs  lêpulctcs  ;  &  ^ue  l'ignorance  des  der^ 
nier»  fiedes  wbit  paflèr  pour  des  corporaur. 
Quelquefois  c'étoit  de  la  limaille  des  chaînes  de 
faint  Pierre  ou  de  faint  Paul,  que  l'on  enfermoit 
dans  des  croix  ou  dans  des  clefs  d'or.  Il  y  a  un  ^  - 
tres-grand  nombre  de  Ictcrcs^  où  il  eil  parle  de  ces  »^  »<».«(«; 
dcfs^  &  de  leurs  miracles. 

.  Ce  que  dit  faint  Grégoire ,  que  quelques  perfoo»  xrjcix. 
fies  lui  Youloient  nuire  dans  i'efprit  de  Timpera*-  I^^^^^l^ 
trice ,  fcmblc  fe  rapporter  principaicmcntà Jean  pa-  «l  ' 
triarche  de  G.  P.  avec  lequel  il  eut  alois  un  grand 
difEBrend.  Jean  envoya  à  faint  Grégoire  les  aâes  fr.  tfi/t.  ^ 
d'un  jugement  qu*iL  avoir  readu  contre  un^ptfttie  , 
accuu  ^ereiie  v  dans  lefquels  il  prenoic  prefquc 
.  à  chaque  ligne ,  le  titre  de  patriarche  œcuméni- 
que. Saint  Grégoire  voulant  garder  l'ordre  de  la 
corrcdion  fraternelle,  en  fit  parler  deux  fois  à  Jean 
par  fon  nonce  s  &  enfuite  lui  en  écrivit  le  premier  w.4t»y'  i»S- 

dfi  Jaavic^  indiftion  cr^ziemc.  Tan  595-  Sa  Icttiâ- 
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cpmmo«ec  ainfi  :  V«»  ftwez  qwdlc  pak  ww 
•  gyez  trpyvéç  tiaias  les  çglifcs,  &  jc  jac  fai  par  qud 

motif  vous  prétendez  vous  attabucr  un  nouveau 
capable  de  rcandalifcr  tous  vos  frères.  Ce 
qilitl9?4coflQP  >  Ç-cft  que  vous  avez  voulu  fuir  l  c- 
wfyyf9li%1^MMpS£9Mni  vous  en  voulez  urer,£om^ 
9^  frvpus  r|iyiej&  lecbefché  avec  ambition  ;.i»i0 
jeclpiiez  iotoie  du  m»  d  évèque ,  ôc  maisi- 
$f^^ y.Q«6  vputolf  foftss vous       Bob& non 

.  ^  I  où  il  caffa  les  a^es  éa  connaît  que  vous  avicsmui 
en  la  caufc  de  nôtre  fecfc  levcque  Gr^irc  ;  ût 
xléfcndit  à  rarchidiacrc  ,  qui  étoïc  Ton  nonce  an- 
|)rcs  de  i'empereui ,  d'affifter  à  la  mcfTc  avec  vous. 
Peputs  que  je  fuis  appelle  au  gouverrKtnent  de 
l'égl^  »  you$  en  ai  fait  parler  par  mes  autres 
noDC^  >  &  maintenaat  par  le  diacre  Sabiaien* 
'£c  p;ircc  qii'U  f «ut  toucbcf  les  fbyes  douccmeiic 
avec  la  main  >  avant  que  d'y  percer  le  fsr  :  je  vous 
prie ,  je  vous  copjitie ,  Je  vm  demaiide  avcctouce 
la  douceur  pofliblc,  d(j  cefi&PT  i ottix ijui  vons  Au 
tcnt  &:  vous  attribuent  ce  nom  plein  dexeravagan* 
ce  &  d'orgueil.  Ces  flatcurs  du  patriarche ,  n'é- 
toient  pas  iculcment  fes  domcftiqucs  ou  fes  amis 
.pacciicuiKrs  :  mais  la  plupart  des  éveques  d'Orient, 
qui  n'avoienc  accès  que  par  lui  auprès  d»  Tempe* 
reur.  Sai^c  Grégoire  continue  :  Ne  favcz-vous  pas 
vquc  le  coocile  de  Calœdoiûe  oSkit  cet  honneur 
aux  évèques  de  Rome,  en  les  nommant  univeifeki 
Mais  pas  un  n*a  voulu  le  xecevoir  ^  de  peur  qu'il  ao 
fembJâc  saçttibucr fcul  Tcpifcopt ,  UVàm  à  %Qm 
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(ds^fcctfàa  ht  réftc  de;  h^^  I^trc  efll  une  eachdftation  /^m  pfi^ 
tdionciit»  à  i'humiiicé.  NoiK>muVdtistcai  cffè^' 
dmtkeoMkilc  de  Cakotoios  dm  tnpilwt» ddrt 

racaîiqiie.  Srok*cdlb  dbrlikeodniif  ôi  d^ 

diacres  d'Alexandrie,  &  d'Achanafc pr&rc ,  <jui- le 
nomme  patriarche  oecuménique. 

Saine  Grcgt>irc  écrivit  en  rtiêmc  temps  à  Ton  m<r/^.u* 
nonce  Sabimcn ,  lui  découvrant  l'artifice  de  Jean 
qui  faiibtc.  cxrrirc  l'empcrour  pour  lui.  fl  efpcrc,  * 
dit^ily  aocorifoc  &  vaille:  .piéitncioni   H  j'écoute' 
rempereitr  .oad*imcer  conïte:  mor,  ii  je  itô  l'écoute  - 
pasi  MÏBÛaje  maiche  le  droipcheminyne'<raigJiw^^ 
en'.câtteetà&dre^  que  Dient  &tdl  Nir  CKdghez  rien 
lK>ii'pkisi:-iriép]ri£cz  pouil  la*  veriicé  y  tour*  ce  qUi  pa^ 
roît  grand' cnf  ce  tnondb^:  &' vtMis^  confiarit  en  la 
grâce  de  Dieu  &  au  fecours  de  faint  Pierre,  aîrifTcz 
avec  une  grande  autoritCv  Ptïifqii*ils  ne  peuvent 
nous  défendre  des  cpécs  de  nbs  ennemis  ,  &  nous 
ont  fait  perdrt  nos  biens,  pour  fauver  l  état  :  c'efl: 
une  trop  graode  bionte^  qu^ik  nous  felTtut  encore: 
perdre  la  foriy  Cis  confencBÉnir^à  ce  titre  criminel.. 
Saint  Grcgoife'traiioe  cette  oonteflaiciâil  dfe  q[Ueftion- 
de.fei  ::paroe  qûtetc&tia  fol  ne*  ti^btmeft  pas-de^ 
ne  leiouiwtoê  qii'tiii-  fini'  éfIqQe,  ddnt^  lés  attttes^ 
ne  foflbnrquelci^yidiiresi'&îil  prévd^dk'  lè*r  (faites* 
funcftes  de  l' ambition  des  évèqùcs  dt  C.  PI  qui  n^a. 
que  trop  éclate  dans  les  ficelés  fuiVârfe.- 

C'eft'cc  qui  1  obligea  de  répondr'd'à  la- lettre  dç  iT.^;ft>«î. 
Tcmpereur  en  faveur  du  patriarche.  Il  dit  qu'il  ne: 
£(Mi  atuibocc  les  calaminett  poblifjâes^,  .q^a  l'aoïiMJt»* 
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An*  $9$*        desévêqucs.  Nous  déttuifons,  ajoûtc-t-il,  pat 
nos  exemples  ,  ce  que  nous  prêchons  de  paroles. 
Nos  os  font  confumez  de  jeûnes ,  &c  nôtre  cfpric 
enflé  d'orgueil  :  nous  avons  le  cœur  élevé  fous  des 
habits  mcpcifables  ;  couchez  fui  la  rendre  ,  nous 
prétendons  à  la  grandeur  ;  &:  nous  cachons  des  dencs 
de  loups  fous  des  faces  de  brebis.  Tout  ceci  regat- 
.<le  l'cxceneur  mortifié  de  Jean  de  C.  P«  qui  lui  attira 
le  nom  de  jeûneur..  Saint  Grégoire  «ontinuë  :  La 
«conduite  ec  ta  primauté  de  toute  Téglife  a  été  doni- 
•née  à  faint  Pierre,  &:  toutefois  on  ne  l'appelle  pas 
apôtre  univcrfel  -,  toute  l'Europe  eft  livrée  aux  bar- 
bares, les  villes  détruites,  les  forterefles  ruinées,  les 
provnice  s  ravagées,  les  terres  incultes,  les  idolâtres 
font  maîtres  de  la  vie  des  fidelles  y  &c  les  évêaucs 
qui  dcvroient  pleurer  profternez  fur  la  cendre, 
cherchent  de  nouveaux  titres ,  pour  contenter  leur 
vanité.  £ft-ce  ma  caufe  partictdiere,  que  je  défens  > 
Kettce  pas  ceDe  de  Dieu  èi  de  VigliCe  univerfelle) 
:Nous  Ci;vons  que  plufieurs  évtques  de  C.  P.  ont  été 
non  feulement  hérétiques ,  mais  herefiarques:  com» 
me  Neftorius  &  Macedonius.  Si  donc  celui  qui 
remplit  ce  ftege  étoit  éveque  univcrfel ,  toute  l'é- 
glife  tomberoit  avec  lui.  Pour  moi  je  fuis  le  fervi- 
tcur  de  tous  les  évcques,  tant  qu'ils  vivent  en  évê- 
qucs  :  mais  fi  quelqu'un  ilevefa  tête  contre  Dieu$ 
j'efpcre  qu*il  n'abaiffcra  pas  la  miermc  même  avec 
le  glaive.  Ayez  donc  la  bonté  de  juger  vous-même 
cette  aâàdtc,  ou  d'obl^  Tévêque  Jean  à  quitter 
fa  prétention.  Pour  obéir  à  vos  ordres  je  lui  ai  écrit 
.ay^  4ouce!U  &  humilité.  S'il  veut  m'écouter   a  en 

moi 
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tnoi  un  frcrc  cnticrcmcnt  dévoiié  :  finon  il  aura  pour  ^ 
advcrfairc,  celui  qui  rcfiftc  aux  fiiperbes.  ^'  **  * 

oaint  Grcgoirc  écrivit  a  1  impératrice  Conltantine  i»,,^  ,4. 
fur  le  même  fujcc,  mais  avec  plus  de  liberté.  Il  cil 
criHe,  dit-il,  que  rcmpetèar foiilFre  cc)ùi  qpi.  vqiv 
Être  appelle  feul  évêque^au  mépris  de  tous  les  au* 
ttes.  11  eft  vrai  que  les  péchez  de  Grcgoirc  le  men 
ricent  :  mais  faine  Pierre  n*a  point  de  péchez,  qui 
lui  attirent  un  tel  traitement  de  vtoe  temps.  Il  y  a 
déjà  vtnet-fcpt  ans  que  nous  vivons  entre  ks  épées 
des  Lombards  ;  Se  il  n  c(l  pas  bcfoin  de  dire  com- 
bien cette  cglifc  leur  donne  tous  les  jours.  Je  dirai 
en  un  mot ,  ^ue  comme  Icmpcrcur  a  un  trcfoner 
pour  Ton  armée  de  Ravenne,  je  fuis  à  Rome  le  tre- 
forier  des  Lombards.  Et  cette  cglifc,  qui  fait  con- 
tinuellement tant  d'autres  dépcnfcs,  pour  les  clercs, 
les  monaftcrc^,  les  pauvres,  le  peuple,  cft  encore  ac- 
cablée de  lafHidion  de  toutes  les  é^iiès :  qui  gc^ 
tniflênt  de  rorcpêii  de  ce  ièul  honme ,  quoiqu'eUes 
n'oTent  en  parfer.  .... 

Comme  Maxime  de  Salone  contiiiuoit  toujours 
dans  fon  ufurpation  &  fif  defobcïfTancc,  faim  Grë« 
;goire  s'en  plaint  à  l'impératrice  dans  la  même  lettre. 
Il  s'appuye,  dit-il,  fur  quelques  perlonncs  fcculic- 
rcs,  à  qui  on  dit  qu'il  fait  de  grands  prcfens,aux 
dépens  de  fon  çglifci&  rcfufc  de  venir  me  trouver, 
•fuivant  Tordre  de  rempercur.  Pour  moi  j'obéïs  au 
prince  ,  ôc  quoique  Maxime  ak  été  ordonné  à  mon 
inf^i»  je  lui  paurdonne  ce  mépris  de  bon  cœur. 
^Mais  pieu  ne  mepennet  pas  de  pafler  fous  ûlence 
fes  autres  crimes  s  fitviMt  fo  péchez  d*impiiieté,fon 
Tme  FUI.  '  N  * 
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An.  S9f.  ordination  (iûte  i  prix  d*argcnt ,  &  les  méfies  (pill 
'  a  ofe  dire  étant  excommunié  :  dont  je  prie  Difeu 
qu'il  fc  puiflc  juftificr.  Il  cft  vrai  que  l'empereur 
m'ordonne  de  le  recevoir  avec  honneur ,  quand  il 
viendra  ici  :  cela  eft  rude  à  l'égard  d'un  homme 
prévenu  de  tant  de  crimes  ;  &  fi  les  caufcs  des  cvc- 
ques,  dont  je  fuis  cbareé,  font  réglées  auprès  de 
l'empereur  par  le  crédit  oies  autres,  que  fais-je  dan» 
cette  cglife? 

Tousles  patriarches  étoiênt  intereflèx  i,  réprimer 

ar.  ttifl^it,  la  prétention  de}ean  de  C.  P.  c'eft  pourquoi  fainr 
Grégoire  en  écrivit  une  lettre  commune  ï  S.Eulogc 
d'Alexandrie,  &  à  faint  Anaftafe  d'Antiochc.  11  f 
reprend  le  commencement  de  la  conteftacion,  qui 
durcie  depuis  huit  ans  :  à  compter  de  ce  concile  de 
sif.  i«iT.  Jean  de  C.  P.  qui  fut  calTé  par  le  pape  Pelage. 
Saine  Grégoire  répète  les  mêmes  raifons,  qu'il  avoit 
employées  dans  les  auaes  lettres  i  &  ajoûce  :  Ne 
donnez  donc  jamais  à  perfbnne  le  titre  d  univer(èlr 
ic  n*ayei  fiir  ce  fujet  aucun  mauvais  Ibupçon  de* 
l'empereur»  U  craint  Dieu,  &ne  fera  tien  contrer 
Pévangile  &  les  canons»  Et  enfuite  t  Si  on  permet- 
d'ufer  de  ce  titre,  on  dégrade  tous  les  patriarches  r 
&  quand  celui  qu'on  nomme  év^uc  univerfel 
tombera  dans  l'erreur ,  il  ne  fc  trouvera  plus  d'évê- 
que  qui  foit  demeure  dans  la  vente.  Je  vous  conjure 
donc  d  ècrc  conilans  à  garder  vos  églifcs,  telles  que 
vous  les  avez  remues.  Prefervcz  de  cette  cotruptioft: 
tous  les  év&ques  qui  vous  (ont  foûmis ,  &  montrez- 
leur  que  vous  êtes  vrayement  patriarches  de  l'égltCc: 
«niveaeUc.  S'il  fiirvicat  quelque  adycificé  »  dc- 


Digilizecl  by  Gopgle 


LtV&B    TUlVTB-CXHQIÎlÉlli:  '99 


mcurons  unanimes ,  &  montrons  mcmc  en  mou-  ^^^^ 
ranc,  que  ce  n  cft  pas  nôtre  intérêt  particulier,  qui 
lK>us  fait  condamner  ce  titre.  Croyez-moi ,  comme 
nous  n  avons  reçu  notre  rang  que  pour  prêcher  la 
vérité,  il  cft  plus  fur  de  rabandonner  pour  elle , s'il 
eft  befoio,  que  dek garder*  Pricx  pour  moi.  afin 
que  je  montre  par  mes  œunes  çe  que  je  wends  la 
liberté  de  vous  dire.  Ces  dnq  lettres  de  (aînt  Gre* 

foire,  toi»;hant  la  prétention  de  Jean  de  C.  P.  fera- 
ient être  de  mène  datte ,  c*eft-à-dire  du  premier 
de  Janvier  &  avoir  été  envoyées  cnfcmbic  au 
nonce  Sabinicn. 

Cependant  Rome  étoit  prelTée  par  les  Lombards.     x  l. 
Komain  patricc  &  exarque  de  Ravenne ,  avoir  pris  s^cîqioiî 
Cut  eux  ,  au  préjudice  des  traitez,  Peroufe  &  plu-  Stif.  n.  13. 
fleurs  autres  villes.  Agilulfc  leur  roi  »  en  fut  irrité; 
Si  Cxtanc  de  Pavk  u  refidencc  ordinaiie,  il  vinc 
avec  inejwtffimtB  armée  reprendre  Peroiifi^ 
vanqa  jufqucs  à  Rome  quu  afficgea*  L''esarqae  V>  ciy.rr.i^ 
voit  dégarnie  pour  preiuiffe  Pesoaiètcaibne  que  le 
préfet  Grégoire  ,  &  le  mattfe  de  la  mèliee  Cafto- 
rius,  cnrcnc  bien  de  la  peine  à  garder  Rome,  qui 
tnanquoic  de  tout ,  de  pain ,  de  troupes  &c  de 
peuple. 

Saint  Grégoire  expliquoit  alors  dans  fcs  fermons 
le  prophète  Ezechiel.  Car  ésaoc  fl  af^qué  à  tous 
les. dévoies  d'éveque,  il  ne  manquoit  pas  au  premîex 
de  ttHis,  qui  eft  la  prédication.  Dés  le  cpmmen- 
cmcnt  de fon  pofK&at,  il  ficks quarante homc« 
lies»  fuff  kaévan^iles,  cfsfi  l'on ttfeieà Rome  pen- 
dant k  coins  de  Fannee  ;^  tesmèmes^  pour  la  plft- 

N  ij 
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t      A'n.       P^^^»  encore  aux  mêmes  joun.  Il  e» 

'  avoir  didlé  vingt ,  &  les  avoic  cnfuite  fait  lire  dc^ 

vant  le  peuple.  Il  avoit  prononcé  les  vingt  autres, 
&*on  les  avoit  écrites  à  mefurc  qu'il  parloir.  On  les 
recueillit  en  deux  livres  :  non  fuivant  Tordre  des 
jours,  mais  félon  qu'il  Les  avoit  faites,  pendant  plu* 
Tnf.  in  ^  fleurs  années.  Depuis  qu  elles  furent  recueillies ,  il 
hjmu  envoya  à  Secondin  cvêquc  de  Taorminc  en  SU 

cile  :  lui  marquant  qu  elles  avoient  été  dites  pcn-^ 
dant  la  mcSc^  Car  c*étoit  la  place  de  la  prédi- 
çacioti/ 

Saint  Grégoire  entreprit  cnfuite  d'expliquer  à 

fon  peuple  le  prophète  Ezechiel  j  &  l'on  écrivoit  fes 
homélies  pendant  qu'il  les  prononqoit.  Apres  qu'il 
en  eut  fait  douze  fur  les  trois  premiers  chapitres  : 

jÎ^*Ù  '*  peuple  voyant  que  les  affaires,  dont  il  croit  ac-  • 

cable ,  ne  lui  pcrmctcroienc  pas  d'achever  ainfi  tout 
le  livre^  le  pria  de  lui  en  expliquer  au  moins  la  der- 
rière partie,  touchant  le  retablilTement  du  templçîj 
qui  eft  la  plus  difficile,  il  faut,  dit- il ,  vous  obeïr: 
mais  il- y  a  dans  cette  enOreprife  deux  chofis  qui 
me  troublent  \  l'obticurité  de  cette  prophétie,  &*la 
liouvelle  que  nous  avons'  re<;uë ,  qu*Agilulfe  roi  des 
Lombards  a  paffé  le  Pô  ,  pour  venir  en  diligence 
nous  aflieger.  Jugez ,  mes  chers  frères ,  comment 
un  pauvre  cfprit  troublé  par  la  crainte  ôc  partage 
en  divers  foins  ,  pourra  pénétrer  des  myftcres  fi 
cachez.  Mais  la  grâce  du  ciel  &  lardcur  de  vos 
deiirs  me  foûciennent.  Il  commence  aind  une  de 

MmiL  14    ces  homélies-  :  De  peur  qu'on  ne  m'accufe  de  ten>e- 
mes  je  vous  dirai  dans  quel  elptic  j'enareprens  ^» 
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VOUS  expliquer  ces  myftcrcs  fi  profonds.  Souvent 
ce  que  je  n'avois  pu  entendre  fcul  dans  les  faintes 
.icritures^  je  l'ai  entendu  étant  en  prefcncc  de  mes* 
flCKs  :.  d  où  j'ai  conclu ,  que  c  eft  pour  eux  que: 
€ette  connoiflance  m'cft  donnée.  Je  dob  donc  ac-' 
tribuer  à  mon  peu  de  liimiere  »  ce  que  je  n'en* 
tends  pas  en  ce  prophète  &.à.YOUS  ce  que  j*cw 
encencis.. 

Dans  une-  antre  homcfic  ,  if  déctit  ainfi  Tétac  p"'^'^!*^' 
de  l'Italie  &  de  Rome  :  Qu'y  a-t-il  encore  dans  le  ^.v 
monde  ,  qui  nous  puillc  plaire  ?  Nous  ne  voyons 
que  trifteffe  ,  nous  n'entendons  que  gémidemcnSv 
Les  villes  font  détruites  ,  les  fortereflTcs  ruinées ,  les- 
.  campagnes  ravagées ,  la  terre  cft  réduite  en  foUtu^ 
de.  Et  ces  petits  rcftcs  du  genre  humain,  font  con- 
cinucllemenc  battus  des  Beaux  de  Dieu,  hiou^ 
voyons  les  ut»  entraînez  en  captivité^  les  autres  • 
mutilez ,  les  autres  tuez.  Rome  même ,  autrefois  lai 
maltrefTe  du  monde ,  nous  voyons  où  elle  eft  re-- 
duitt  :  accablée  de  douleurs ,  abandonnée  par  {ès^ 
citoyen*,  infiiltéc  par  fcs  ennemis,  pleine  de  ruï- 
nés.   Où  eft  le  fcnat ,  où  eft  le  peuple?  Qiie  dis-je 
des  hommes  ?  Les  édifices  mêmes  fc  detruiCent^ 
les  murailles  tombent.   Où  font  ceux  qui  fe  ré— 
jouifroient  de  fa  gloire?  où  eft  leur  pompe  &:  leur 
.orgueils  Autrefois  fcs- princes  &  fes  chefs  fc  rcpan- 
dotent  par  toutes  les  provinces ,  pouc  fei  pilier  :  le»^ 
jeunes  gens  y  accouroicnt  de  tous  cotez,  potirs*a«r 
•vancer  dans  le  monde-  Maintenant  qu  elle  eft  dc^ 
.  ferte  êc  rumie  ^  perfbnne  n*y  vient  mus  chercher* 
.fitfortuoe  :  il  n*j^  lefie  £lus  de  puiiTaas  capables 
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A  M.  Mf  <l'opp'^i™cr  les  autres.  Cette  defcripcion  de  Rome; 
'  ne  doit  pas  furprcndrc  le  Icdcur  inftruit  ;  s'il  faic 
rcflcxion  ,  que  depuis  trois  cens  ans  elle  necoit 
plus  le  fcjour  des  empereurs.  Diocletien  demcuroit 
a  Nicomcdic  :  Conftantin  s'établit  à  Byzancc  :  les 
empereurs  d  Occident  demeuroicnc  en  Illyrie  ou 
etrGaulc  -,  &  s'ils  étoient  en  Italie,  ils  faifoicnt  leiu: 
£^jour  à  Milan  ou  à  Ravenne  :  qui  fut  aui&  la  itfi- 
<lence  des  tois  Gocs,  &  enfutie  des  exarques.  Ainfi 
•comme  la  cour  &  le  centre  des  affaises  n'étok  plus 
3l  Rome ,  on  la  quitta  infenfiblement  :  Ces  palais 
inhabitez  tombèrent  en  ruine  \  &  elle  alla  toujours 
dcpcrifTant"  jufqucs  à  être  réduite  à  cette  affrcufe 
xTn.  defolation,  que  faint  Jean  avoit  prédite  dans  l'Apo 
calyplc.  Saint  Grégoire  ajoute  :  Ce  que  nous  di- 
fons  de  Rome  ,  nous  apprenons  qu'il  eft  arrive 
dans  toutes  les  villes  du  monde.  Quelques  lieux 
ont  été  ruïnez  pat  la  famine,  pat  le  glaive,  par  les 
trcmblemens  de  terre,  &  par  d*autres  calamités. 
Méprifons  donc  de  tout  nfine  coeur  ce  monde  ,  da 
moins  quand  il  périt  :  &  finirons  avec  Itii.Ies  de- 
firs  qui  nous  y  attachent.  Il  hcit  efleâîvement  pe»- 
fiiade,  que  la  fin  du  monde  étoit  proche  ;  deon  re- 
gardoit  comme  les  préliminaires,  tant  d'incurfions 
de  barbares,  tant  de  guerres  &  de  calamitez  pu- 
bliques, dont  fon  fiecle  étoit  afflige.  Il  en  parle  en 
toute  occaHon  ,  6c  ne  répète  rien  plus  Couvent  dans 
tous  fes  diicours  &  toutes  fi»  lettres,  que  la  venue 
du  juge  terrible,  U  la  rigueur  de  fon  jugement.  Il 
parolt  penetté  de  cette  aainte  *,  &  d»  là  vient  que 
<bh  ftyie  ne  refpire  qu'I^oailtié^  compottâim,  éc 
larmes  de 


Digitized  by  Google 

—    ^  i 


Livre    trehtE-Cihquiéme.  103 


Il  ne  fit  que  4u  homelks  fuc  la  dernière  partie  An.^  f9f^ 
d*£zechiel,  &  n'en  expliqua  qu'un  chapitre  i  après  ^ 
quoi  il  finie  ainfi  :  Ferfonne  ne  doit  trouver  mauk 
vais,  fi  je  cefiè  après  ce  dilcoun.  Vous  voyez  too». 
commenosaffli^tionslbot  aug^neotées^Ie  glaive  nous 
environne  de  toutes  parts  i  les  uns  reviennent  ayant 
les  mains  coupées  ,  nous  apprenons  que  les  autres 
font  pris  ,  de  les  autres  tuez.  Quand  on  ne  peut 
plus  vivre ,  comment  peut-on  expliquer  les  myftc- 
rcs  de  récriture?  Que  refte-t-il  donc,  (Inon  de  ren-- 
dre  grâces  avec  larmes  à  celui  qui  nous  frappe  pour 
nos  péchez  >  Ces  vingt' deux  homélies  fut  Ezecniel^ 
furent  huit  ans  après  recueillies  en  deux  livres , 
comme  les  homélies  fur  les  évangiles  ;  &  faine 
Grégoire  les  envoya  à  rivfeqne  Mancn^  qui  les  lui 
avoit  demandées.  * 

Saint  Grégoire  vopnt  Rome  amlî  preflSe,  fit  xli. 
faire  au  roi  Agilulfc  des  propofitions  de  paix,  qu'il  s.^cîï^oiil* 
écoûta  -y  &  pour  les  faire  agréer  à  Tcxarque,  faint  àicmpoteai; 
Grégoire  écrivit  ainfi  au  fcolaftique  Sevcrc,  qui 
étoit  de  fon  confeii  :  Sachez  que  le  roi  Aeilulfe  ne  _ 
rctulc  pas  de  rairc  une  paix  générale,  pourvu  que 
fexarquc  lui  falTc  juHicc  de  pluficurs  inrraâions  du^ 
traité  précèdent,  dont  il  fe  plaint*  Vous  £ivez  com- 
bien la  paix  nous  eft  neceffiâsc  r  agirez  donc  fui^ 
vaut  v6ct€  pcudence  ofdinane,  pour  obhgcr  Texar^ 
que  i  y  conCbntir  piiHiipicuienu  Autrusiciit'  le  isA 
promet  de&irc  &  paix  paiilpculierc  avec  nous  :  mais* 
nous  favons ,  que  pluficurs  autres  liens  feront  perdus^^ 
infailhblcment.  L'empereur  apparemment  prévenu 

far  l'exarque^  qui  n  aunoit  gas  iaint  Grégoire^  u'd|^^ 


Digitizod  by  Gopgle 


ï04    HisTOiitiE  Ecclésiastique. 


prouva  ms  qu  il  voulue  traiter  avec  les  Lonibardsi 
&  lui  ccriVit  une  lettre,  ou  il  traitoit  de  limp licite 
fa  confiance  à  leurs  paroles  Ce  reproche  fuc  fenfi- 
ble  à  faint  Grégoire  j  &  îl  fc  plâignic  à  rempereur^. 
que  c'écoic  Taccufer  de  fottife  fous  un  nom  plus 

}iT..ir^.)t.  honnête,  favouë  ,  dit-il ,  que  je  le  mérite  \  car 
fî  j'avois  été  fagc  ,  je  ne  me  ferois  pas  ezpofé  à  ce 
eue  je  foufifre  ici  au  milieu  dés  armes  des  Lombards, 
il  fc  plaint  cnfuitc,  que  l'on  ne  le  croid  pas,  c^uand 
il  dit  la  veritc  \  6c  ajoûtc  :  Je  paflcrois  volontiers 
fous  filence  cette  moquerie ,  fi  je  ne  voyois  la  fervi- 
tude  de  ma  patrie  croître  à  tous  momcns  :  mais  je 
fuis  fcnfiblement  afflige ,  que  faute  de  croire  mes 
.avis  on  laiffe  augmenter  exccf&vement  les  forces  des 
ennemis,  penfcz  de  moi  »  Seigneur ,  tout  le  mal 
'  .qu'il  vous  plaira  ;  mais  ne  prêtez  pas  facilement  l'o- 
xeille  à  tout  le  monde ,  fur  l'intérêt  de  l'itat  &  la 
perte  de  Tltalie  *,  &  croyez  aux  effets  plus  qu'aux 
paroles.  Il  infifte  enfiiite  fur  le  fefpeû  dû  aux  ivê- 
ques ,  même  par  les  princes  qui  (ont  leurs  maities* 
iCcttc  lettre  eft  du  mois  de  Juin  595. 

Dans  le  mème-tcmps  il  fe  plaignoic  ainfi  de 
Tcxarque,  écrivant  à  un  évcque  qui  écoit  en  Orient. 

V'*(*Ji'i$'  Je  ne  puis  vous  exprimer  ce  que  vôtre  ami ,  le  fei- 
gneur  Komain,  me  fait  fouffrir  en  ce  païs.  Sa  ma- 
-Uce  éft  au  dcflus  des  armes  des  Lombards  ^  &  nous 
Ibmmes  mieux  traitez  paries  ennemis  qui  nous  tiient, 
que  par  les  officiers  de  liempire,  dont  les  rapines  & 
les-fraddes  nous  confument  d'inquiétudes.  Etre  en 
jnême-tcmps  charge  du  Coin  des  évêqucs  ,du clergé, 
Jes  monafteres  &  du  peuple  :  veiller  contre  les  fur- 
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priTcs  des  ennemis  :  être  toûjouis  en  garde  contre  ^^r.  ;p;. 
tes  tromperies  ^  les  malices  des  gouverneuis  ;  quelle 
peine  c'cft&  quelle  douleur  ;  vous  le  pouvez  d*aa- 
tmt  mieux  comprendre ,  que  vous  m'aimez  plus 

finccrctncnt. 

'  Il  exprime  des  peines  fcmblabics  dans  une  lettre  n.e^iji.^^ 
du  même  temps  à  l'impératrice  Coniiantine.  Ayant 
xippris,  dit-il,  qu'il  y  avoit  en  Sardaigne  plufîcurs. 
idolâtres,  &  que  les  évêqucs  de  i'iflc  ncgligcoicnt 
de  les  inlhuiie  »  fy  ai  envoyé  un  des  évcques  d*Icac 
lie^  qui  en  a  converti  pluueurs.  Mais  j*ai  appris, 
^^ue  ceux  qui  faaifient  aux  idoles,  payent  au  juge 
m  droit  pour  en  avoir  la  permiflion}  &  qu*il  con^ 
tinuë  d'exiger  le  même  droit,  de  ceux  qui  ne  facri« 
lient  plus,  &  oui  font  baptifez.  L'évêque  lui  ayant 
fait  des  reproches,  il  a  répondu  qu'il  avoit  acheté 
la  charge  ii  cher,  qu'il  ne  pouvoir  la  payer  que  par 
de  tels  moyens.  L'ifle  de  Corfc  cft  tellement  acca- 
blée d'impofitions,  que  les  habitans  ont  peine  à  y 
fatisfairc  en  vendant  leurs  enfans  :  ce  qui  leur  fait  • 
abandonner  l'empire  &  recourir  aux  Lombards, 
Car  que  peuvent-ils  fouffrir  de  pire  de  ces  barba- 
va  ?  En  Sicile,  un  nommé  £tienne  cartulaire  de  la 
marine,  eft  accufé  de  tant  de  vexations,  s'empa- 
lanc  des  biens  d'un  chacun,  &  mettant  des  pan* 
nonceâux  aux  terres  &  aux  maifbns ,  fans  connoif* 
fance  de  caufe:  que  j'cmplirois  un  gros  volume  de 
ce  que  j'en  ai  appris.  C'eit  ce  que  je  vous  prie  de  rc- 
prclenter  à  l'empereur.  Je  fai  qu'il  dira,  que  ce  que 
l'on  tire  de  ces  ifles ,  cft  employé  aux  dépenfcs  d'I- 
talie :  mais  c  cft  pcuc-è(rc  la  caufc  du  peu  . de  profit^ 
Tome  Fin.  O 
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^  que  CCS  dépcnfcs  font  en  ce  pais  -,  parce  <ju*cllcs 

'  W-  jjj^j  levées  avec  quelque  mélange  de  pèche.  Ec 
quand  nous  devrions  être  moins  fccourus  i  il  vaut 
micuoe  que  nous  fouffrions  la  more  ccmporciley.<}uc 
de  vous  exporci  à  perdre  la  vie  cternelfe. 
^^^^        Saint  Grégoire  éaivant  àlcan  de  C.  P.  le  prc- 
ëv«qiie  d«    mfer  de  Janvier  de  cette  année  j9^.  avott  ditteié 


5«  »  18  féponfe  fur  TafEdie  des  prêtres  ]ean 

"  '     Athanafe.  Ils  étoient  venus  à  Rome,  &  leur  atfaûe^ 


Ravenne. 
Sitp.  ». 
IV.  tpfi.  it 


y  fut  examinée  dans  un  concile  r  apparemment  le 
même,  dont  nous  avons  les  canons  :  tenu  devant  le* 
corps  de  faint  Pierre  le  cinquième  de  Juillet,  la 
tteiziémc  année  de  l'empereur  Maurice,  indidion 
wr»^.44'  treizième;  c'cft- à-dire  cette  année  j^y.  Vingt-trois 
évèques  y  ailiftcrenc ,  en  comptant  iaint  Gc^oiie  ^ 

3ui  y  prcfidoit  ;  &  il  y  srvoit  trente  crois  prêtres , 
ont  tons  les  titres  font  marquez.  Ils  étoient  ai&s^ 
aufli-hkn  que  ks  évoques  :  les  diacres  debout  avec- 
tout  le  ftfte  du  cierge.  Le  feeonddesivtqnes  étoic 
Marinien  de  Ravenne ,  qui  ne  pouvoit  tenir  ce  rang,, 
qu  a  caufe  de  la  dignité  de  fa  ville  :  car  il  étoit  nou- 
vellement ordonne.  L  cvcquc  Jean  mourut,  vers  le 
1».  ffift.  ic.  mois  de  Février  de  la  même  année.  Saint  Grégoire 
***  commit  pour  vifitcur  Severe  évêque  de  Ficulc  ou 

Ficode,  aujourd'hui  Ccrm  i  &  cbaigca  Ton  agent 
»J-    le  notaire  Caftorius  de  procurer  que  1  ckclion  fe 
fit  dans  ks  xcgles.  L'exarque  vouloic  £aifB  iiko: 
nin,  4;*    l'archidiacre  Donat  ;mais  faint  Gxcgoire  ayant  exa^ 
miné  &  vie,  &  trouvé  plofieuo  fautes  qui  le  red-: 
doient  indigne  de  Tépiicopat ,  rcfuTa  de  TordoQ*^ 
^  .    ficr»  Il  xefulà  aui&  le  prèuc  Jean  ^  parce  ^u'U  ne 
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voit  pas  les  pfcaumcs-,  &  que  cette  négligence  mar- 
quoit  peu  de  foin  de  fon  amc.  £afia  tous  s'accor-  *  ^ 
dcrcnt  à  choifir  le  pcècre  Marinien,  qu'ils  favoienc 
avoir  vécu  long-temps  dans  le  moiiaftere  avec  faine 
Gcogoire.  Il  chercha  divers  moyens  de  s*en  excu* 
&  on  eut  bien  de  la  peine  à  lui  peifuader  de 
oonfencir  Saint  Grégoire,  qui  comioiflbît fa  vertu 
&  fon  zclc  pour  le  falut  des  amcs ,  l'ordonna  fans 
délai;  &c  apparemment  il  afliiia  au  concile,  avant 
que  d'aller  à  Ravcnne.  Peu  de  temps  après  faine 
Grégoire  lui  donna  le  pallium  :  nuis  à  la  charge 
de  ne  s'en  fervir  qu'à  la  mc&,  &  aux  quaue  pto- 
ceilions  folcmnelles. 

L'année  fuivante>  il  lui  donûa  quelques  avis  im-  v.^y^  ai 
portans.  Parce  que  je  vous  aime  beaucoup,  dic-ii, 
je  vous  exhorte  inftamment  à  n'avoir  cas  phis  de 
foin  de  Targcnt ,  que  des  ames.  Celc  à  quoi  il 
faut  s'appliquer  entièrement,  puifque  c'eft  la  (eule 
chofe  dontN.  S.  demandera  compte  à  un  évêque. 
Et  écrivant  à  l'abbé  Sccondm  ,  qui  ctoit  à  Raven- 
ne,  il  dit  :  Eveillez  nôtre  frère  Marinien  i  car  je  r.#/i/»f,: 
croi  qu'il  eft  endormi.  Il  eft  venu  des  gens  me 
trouver,  cnue  iefquels  ctoient  des  vieillards  man- 
dians.  Comme  je  les  ai  interrogez ,  ils  m'ont  dit 
ca  d^kail  ceux  qui  leur  avdent  donné  par  le  che- 
«lin.  Je  leur  al  demandé  avec  empreflèment  ce  que 
Maonien  leur  avoic  donné.  Ils  m'ont  dit  qu'ils 
lui  avoient  demandé,  mais,  qu'ils  n'en  avoient  rien 
îc^,  pas  même  du  pain  :  quoiqu'il  foit  ordinaire 
à  cette  églili ,  d'en  donner  à  tout  le  monde.  Je 
m'étOûDC,  que  cciui^iui  adc&  iiabics,  de  la  vaiiTclle 
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An.  f9f  ^^^g^'^^j  cclicrs  remplis  ,  n*ait  rien  a  donner- 
'  ^  ^'  aux  pauvres.  Dites-lui  donc  qu'il  change  d  cipric. 
Qu'il  ne  croye  pas  ,  qu'il  lui  fuffife  de  lire ,  àc 
prier,  &  fc  tenir  en  retraite,  s'il  n'eft:  libéral  aur 
pauvres,  &:  ne  fait  de  boiwics  œuvres  de  fcs  maiiisir 
autrement  il  n'a  qu'un  vain  ùcre  d'évcque.  ' 

Le  troifiémc  cvcque  du  concile  àc  Rome ,  eft: 
Paul  de  Nepi }  celui  qui  avotc  gouverné  Téglife  de 

st^  »,  If.  tapies,  comme  viikeur ,  en  5^1.  Forcnnac  évèque- 
dc  Naples  eft  nommé  des  derniers  :  tous  les  autre» 
font  de  la  paitie  d'Italie,  qui  dcpendoit  particulie-^ 
rcmcnt  du  pape  ;  &  principalement  des  environs 
de  Rome.  Il  y  en  a  un  de  b»icilc  ;  favoir  Sccondin? 
de  Taormine.  En  ce  concile  furent  faits  (ix  ca^  " 
nons  :  tous  propofcz  par  le  pape,  5s:  approuvez  pan 
les  acclamations  des  évèques  en  cette  forte  : 
xLin.        Le  pape  Grégoire  dit  :   Une  trcs-mauvaife 

Rome?*''  '  coijtume  s'cft  introduite  depuis  long-temps,  dansr 
l'églife  Romaine ,  que  l'on  choiiit  des  chantre» 

^"'^  pour  le  miniftere  du  faint  autel  $  &  qu'étant  dia- 
cres ils  continuent  de  chanter,  au  lied  de  vaquer  i 
la  prédication  y  &  à  la  diftribution  des  aumônes. 
D  où  il  arrive  le  plus  fouvent ,  que  l'on  cherche 
plùcut  dans  les  miniftrcs  lacrczde  belles  voix,  que 
de  bonnes  mœurs  j  &  que  leur  vie  irrite  Dieu,  tan- 
dis que  leur  chant  plaie  au  peuple.  Ceft  pourquoi 
j'ordonne  qu'en  cette  églilc  les  miniftres  du  faint 
autel  ne  chanteront  point  :  qu'ils  liront  feulemenc 
l'évangile  à  la  meife  ;  &  que  des  foûdiacres^  ou  s'il 
eftbefoin^de  moindres  clercs  chanteront  les  pfcaa* 
incs^a^  feront  les  autres  kâures;.  Si  suclqu'jutt. 
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contrevient  à  ce  décret,  qu  il  foit  anathcmc.  Tous 
icpondircnc  :  Qo^il  foit  anathêinc.  * 

Saint  Grégoire  prit  un  grand  foin  de  relier  le 
chant,  &ù  tout  l'office  de  Téglilc,  comme  je  dirai 
dans  la  fuite.  Il  continua  de  propo&r  aiiiii  le  (&• 
eond  canon  :  La  négligence  a  introduit  une  coûm» 
me  honceufe  ;  que  les  évêques  de  ce  flcge  cmploycns 
des  valets  laïques  &  fôcttliers  ^  pour  les  fervices  fe- 
ciets  de  léur  chambre  :  en  (brte  <]u'ils  coimoiflbienê 
k  vie  intérieure  de  Tevcquc  ,  tandis  que  les  clercs 
Pignorcnt  :  quoique  la  vie  du  paftcur  doive  tou- 
jours fervir  d'exemple  à  les  difciplcs.  Surquoi  j'or- 
donne, que  des  clercs,  ou  même  des  momcs  choilis, 
faflcnt  le  fervicc  de  la  chambre  de  1  evèquc  :  afin 
qu'il  ait  des  témoins  du  tccret  de  fa  vie ,  qui  pui£- 
fent  profiter  de  Ton  exemple.  Ces  clercs ,  qui  dé- 
voient édaiiec  de  fi  près  toutes  les  a^ons  de  révo- 
que »  étoient  ceux  que  les  Grecs  nommoienc  fynceU  ^ 
les  i  &  dont  la  fonâion  Te  tourna  chez  eux  en  *  ^  ^ 
dignité. 

Au  relie  faint  Grégoire  pratiquoit  Te  premier,  ce 
qu'il  ordonnoit  ici.  Dés  le  commencement  de  fon 
pontificat,  il  retint  auprès  de  lui  des  clercs  &:  des 
mornes  de  grand  mente:  entre  lefciu-jU  on  remar- 
que, Pierre  diacre,  qui  étoit  de  fon  âgei&.  qu'il  fo  M^tUm^ 
iait  parler  dâi>s  Tes  dialogues.  Emilien  notaire,  qui 
avec  d'autres  écrivit  fous  lui  les  quarante  homélies^ 
Paterius,  auffi>  nouire^  qui  fit  un  çxtrait  ne»-utila 
de  fes  ouvrages.  Jean  défenfeur,  qu'il  envoya  en 
fifpagne,  pour  rétslbUr  Janvier  évcque  de  Malaga,  /^r  mm. 
imuikiiieDi.  dépoGL  yoîËl  Ics.dercs.  Entre  Ici*'  ^ 
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A  N.  5^5-  moines  on  nomme  Maximien,  abbé  de  (on  monaC 

»v.  $fut.  19  tcrc;  puis  évcquc  de  Syracufc,  qui  mourut  dés  l'an- 
née 55?4.  Auguftin  prévôt  de  Ton  monaftcre&McI- 
litus ,  qu'il  envoya  depuis  l'un  &  l'autre  en  Angle- 
terre. Marinien,  qui  fut  évcque  de  Ravenne.  Pro- 
bus ,  qu'il  fit  abbé,  &  l'envoya  bâtir  un  hôpital  à 

j»m*  «.  11.  Jci^ufalem.  Claude  abbé  de  ClaÛc  prés  de  Ravenne. 
Saint  Grégoire  Afivoit  -en  commun  avec  eux ,  prati- 
ouant  U  vie  monaftique  dans  le  palais  épifcopaL 
r. 14.  Il  les  confuitoit  fur  les  affaires  de  l'églife  i  &  atti-  . 
roic  auprès  de  lui  ee  qu'il  y  avoir  de  plus  habiles 
gens  de  Ton  temps.  Tous  portoient  l'habit  Romain, 
&c  parloicnt  la  langue  latine  ,  fans  aucun  mélange 
^  ^  des  mœurs  barbares.  Il  n'cmployoit  point  de  laï- 
ques, ni  pour  le  fervice  de  famaifon,  ni  pour  l'ad^ 
miniflration  des  patrimoines  de  l'églilè. 

Le  troifiéme  canon  du  concile  R  omain ,  eft  con- 
i^ft  en  ces  termes  :  tJn  nouvd  abus  s*eft  introduit 
•en  cette  églife,  que  les  teâeuis  du  patrimoine  met- 
tent des  pannonceaux ,  comme  les  officiers  du  file, 
aux  terres  ou  aux  maifims  <]u'ils  prétendent  appar- 
.  tenir  à  l'églife,  &  défendent  le  bien  des  pauvres 
par  voyc  de  faic.  C'cll  pourquoi  j'ordonne,  fi  quel- 
qu'un des  ecdefiaftiques  met  des  pannonceaux  de 
fon  propre  mouvement,  qu'il  foit  anathême.  Tous 
répondirent  :  Qu'il  ioit  anathème.  Saint  Grégoire 
ajoûta  :  £t  fi  l^évêque  l'ordonne,  ou  ne  le  punit 
•pas,  quand  on  l'aura  fait  fans  fon  ordres  tpCû  fine 
anathême. 

Saint  Grégoire  continua  :  Plus  les  fideHes  nous 
iionoient  pour  le  refpcâ;  defaint  pierre ,  pfais  dc^» 
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vons-nous  rcconnoîtrc  nôtre  foiblcffc ,  &  rcjcttcr 
les  honneurs  cxccfTifs.  Il  s'eft  établi  une  coûtume, 

3ii&^uand  on  porte  en  terre  les  corps  des  évêqncg 
e  ce  6e^y  le  peuple  les  couvre  de  dalmatiqucs, 
^llptftage  cBMiioe,  le  h»  g^de  coomie  des  leU.. 
ques.  C'eft  pourauoi  j'ordonne,  que  l'on  ne  coi^ 
yie  d'aacun  nabiliemenc  k  brancard  oà  on  porte 
le  corps  d'un  évèque  de  Rome  j  &  je  charge  les 
prêtres  &  les  diacres  de  l'éxecution  de  ce  décret , 
tous  peine  d'anathême.  Tous  rcpecereiu  Tana- 
xhcmc. 

Je  défcns,  ajoûra-t-il,  fuivant  Tanciennc  règle ^ 
que  l'on  prenne  rien  pour  les  ordinations,,  le  pal-- 
aum,  ni  ks  leccies  :  même  fous  le  nouveau  prétexte^ 
du  p^c  repas  noismé  pâfidlum.  Car  comme  lévir 
que  ne  doit  pokic  vendre  l'impoGcion  des  mains,  té 
X  diacre  la  kâurc  de  l'évaogtk  »  qui  fe  fait  ca^ 
rordinadon  :  atn£  le  notaireiie      point  ycndcÇi 
la  lettre  qo'il  en  dâivtt.  Si  donc  quelqu'un  donne 
ou  recjoit ,  pour  toutes  ces  cbofcs ,  il  en  fera  ref^ 
ponfable  au  jugement  de  Dieu.  Mais  fi  fans  aucu- 
ne demande,  exa^on,  m  convention  précédente ^ 
celui  qui  a  été  ordonne,  après  avoir  rc(^û  les  kttres 
le  pallium,  yaxc  nai:  honnêteté  <doQner  quclqucr 
cho^  à  quelqu'iiadu  ckrgjfc ^  ooii^  oe  dffegdonr* 
pas  de  k  recevoir. 

Mifiews  ièrfii  des  édiifis*  e«  des.lepHlkps»  &r 
McfaiceDC  powcnti»  dyis  la 
le  (bufions  indifincmment ,  fx>iis  donnons  occa* 
fion  à  tous  ks  fer^  de  Te  laulkaiie  à  Icglik  :  & 
MMs  les  jxtqttcgg  cfi  fayicude^  iàas  cxma^,  im» 
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^  6tons  quelque  chofc  à  Dieu ,  qui  nous  a  tout  donJ 

'        ric.   Il  faut  donc  que  celui  qui  veut  fc  donner  a 
Dieu,  (oit  auparavant  éprouve  en  habit  fcculicr: 
afin  que  fi  fcs  mœurs  font  voir  la  finccritc  de  foa 
défit)  il  foie  délivré  de  la  fervicude  des  hommes, 
pout  en  etnbraCTec  une  plus  rigoureufe.  En  effet ,  U 
vie  monaftique  étoit  alors  fi  pauvre ,  fi  laboiieufe  > 
û  mortifiée ,  que  des  efclaves  mal  conTenis  »  n'y 
auroient  pas  trouvé  leur  compte. 
xLiv.       Dans  ce  mime  concile  de  Rome,  l'affaire  des 
pi.r  i«  pté.  prêtres  Jean  &  Athanafè,  fiit  examinée  &  jugée. 
^  Athanatc  étoit  d'Ifaurie ,  prêtre  &  moine  du  mo- 
Tiaftcre  de  Tamnac,  ou  de  faintMiIc  en  Lycaonic, 
iT.  Diattg.  îl  étoit  à  Rome  dés  le  temps  que  faint  Grégoire 
e.  )<.         écrivoit  fes  dialogues ,  où  il  rapporte  une  hittoire 
^i.  ^*iu  fur  fon  récit.  Jean  de  C.  P.  avoit  envoyé  à  Rome 
.«11.^. 4t.  fa  députez,  chargez  de  lettres  ,  où  ilprétcndoit 
montrer,  qu'Âthanafe  &  les  moines  fesjconfreres^ 
avoient  parlé  contre  la  définition  du  .concile  d'fi^ 
phefe  ;  &  il  avoit  envoyé  certains  Articles,  comme 
'  extraits  du  même  concile  :  portant  entre  autres  ana^ 
thème ,  à  qui  diroit  que  l'amc  d*Adam  mourut  par 
fon  péché,  &  que  le  diable  entre  dans  le  cœur  de 
rhomme  :  Jean  de  C.  P.  avoit  aufli  envoyé  un  ii- 
■if,. tfi^.  14'   vrc,  trouvé  dans  la  cellule  d'Athanafe  ,  U  contc- 
i^ant  des  bercfics.  Saint  Grégoire  l'ayant  examiné^ 
y  remarqua  des  dogmes  Manichéens  :  mais  il  dcaanh 
vrit  auffiy  que  celui  qui  avoit  fait  des  noces ,  pour 
en  montrée  des  erxeuis,  étoit  toncibé  dans  Mieidie 
Pclagienne  i  À  reprenoit  comme. hérétiques,,  dfis 
pcopolitions cathoti^s  :  par. exemple»  que.rjune 

d'Adam 
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îd-Adam  mourut  par  fon  péché  :  fainc  Grégoire  i*» 
ayant  examiné  le  concile  d'Ephefe,  n'y  trouva  liea 
de  icmblabici    fie  apporter  de  Ravcnne  un  cxcm*' 
plaire  cres-ancicn ,  qui  fc  trouva  éhtiercment  con-* 
rorme  à  celui  de  Rome.  Il  expliqua  fore  au  longi 
auK  députez  de  Jean  de  G.  P.  comment  ccs'pr6po« 
fidons  attribuées  au  concile  d*£phefe ,  étoienc  ne-^ 
ictiques  ;  &  les  fatûfie  pleinemcm  fur  ce  fujet..  II 
en  écrivit  depuis  au  comte  Naitèz ,  en  ces  termes  & 
J'ai  examiné  le  concile  d'Ephcfc,  &n  y  ai  rien  trou- 
vé couchant  Adclphius ,  Sava,  &:  les  autres,  que 
Ton  dit  y  avoir  été  condamnez  j  &  nous  croyons, 
que  comme  le  concile  de  Calcédoine  a  été  falfifié 
en  un  endroit  par  régliic  de  C.  P.  on  a  fait  quel- 
que altération  fembiaUe .  au  concile  d'Epnefi;. 
Cherchez  donc  les  plus  anciens  exemplaiics  de  ce 
concile  y  mais  ne  croyez  pas  ailemcnt  aux  nouveaux. 
Les  latins  font  bien  plus  véritables,-  que  les  grecs» 
car  nos  ^s ,  qui  n'ont  pas  tant  d'ej^cit ,  n'ulcni 
point  d'iinpdlures.  Adelphius  &  Sava,  ou  piûti5c 
Sabbas,  dont  parle  faint  Grégoire ,  femblcnt  être 
les  chefs  des  McfTaliens  j  qui  furent  convaincus  ôC 
condamnez,  par  Flavien  cvèque  d'Antioche  ,  vers  sup.uv.xiti 
Tan  35;o.  &  ce  qu'il  die  de  la  falfification  du  conci-  "uv'xxfi 
le  deCalcedome,  peut  fe  rapporter  au  canon,  tou- 
chant  les  prérogatives  du  ùcgc  de  C;  P.  Quant  à  Sitp.  nmi; 
cette  défitutionpelagiene,  attribuée  au  concile d*Ë->  **  ^ 
pbefe,  on  croit  qu  clic  cft  du  concile  fchifmatique^ 
tenu  à  £phe(è  contre  faim  Cynlle,  par  Jeian  d'An* 
ôoche^  les  Neftoriens  :  ou  du  concile  de-  C. 
leiiu  par  Ncftoiius,cn^W« .  .  J'*^ 
Tome  FUI.     '       "  t 
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jî^r^.  J^^"  >  prtec  de  Câlcedomc,  fut  accufè  de  Vhete^ 
fie  des  Marcianiftesi  &  le  patriarche  de  C.  P.  Ini 
donna  des  juges  :  devant  lefqucls  Tes  accufateurs 
étant  interrogez  truelle  ctoit  cette  herefic,avcuercnc 
qu'ils  n'en  favoicnt  nen.  Le  prêtre  Jean,  de  fon 
coté  y  dcclaroàc  qu'il  étoic  catholique ,  &c  prefenc» 
aux  juges  fa  confc&ôn  de  foi  :  mais  ils  ne  laiiTercnc: 
pas  de  le  condamner.  Tout  cela,  fut  {nouvé  au: 
concile  de  Home»  pat  les  aâes  dit  procès  ;  &  & 
profeffion  de  £bi  rapportée ,  qui  foc  tioovée  ortho^ 
doxe  :  c'eft  poorqiloi  le  pape  (aine  Gregcnre  calK  le: 
jugement  rendu  par  les  juges,  que  le  patriarche  de: 
C.  P.  avoii  commis  -,  &  renvoya  le  prêtre  Jean  ab- 
fous.  C  eft  ce  qui  parole  par  les  lettres  écrites  en  fa», 
faveur  au  patriarche,  à  l'empereur,  &  à  Thcodifte 
parem  de  l'empereur.  Dans  la  lettre  à  Tempcreur, 
ces  paroles  font  remarquables  :  Ne  pas  ccoite  celui 
qoi  pfo&fTe  la  vérité,  ce  n'eft  pas  decniire  une  he- 
mais  réublir.  Il  fane  aui£  icmsKquer  cec 
aâtt  de  iHrifdiâion  du  ppe  y  (ur  le  patriarche  do- 
C 1^.  dans  k  temp  ou  il  fe  diGm  évèqaeunivei^ 
fel  :  car  le  patriarche  s'y  foôméttott  ;  puifqu'il  en» 
Toyoit  fcs  députez ,  av£c  des  lettres  ôù  les  pièce» 
du  procès. 

jtv.  Peu  de  temps  après  le  concile  de  Rome  ,  faint 
cml^  ^  Grégoire  écrivit  à  famt  Virgile  d'Arles ,  lui  accor- 
iT.  tf^,f9.  dant  le  «licanat  dts  Gaules^^  6c  le  pallium*  il  lui 
recommande  en  mime- temps  la  reformation  de 
deux  abttf ,  qui  regnoient  dam  les  Ganlds  &  la» 
Gentfanie  ^la  fimonie  9c  l*ordinflcioa  des  aieophy-» 
m  :  c'cft^àrdiiG  des  laïques,  que  fan  ékvoi&  tout 
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d'un  coup  à  1  epifcopat ,  fans  avoir  mené  la  vie  ^jj^  ^^^^ 
cléricale.  Il  conclut  ainfi  fa  lettre  :  Nous  vous  fai- 
fbns  notre  vicaire  dans  les  églifcs  de  robéïflancc 
du  roi  .ChildcbcrCy  iàns  préjudice  du  droit  des  me^ 
tfopolitains.  Nous  vous  envoyons  auffi  le  pallium , 
dont  vous  ne  vous  feivirez  que  dans  féglife  ;  8^ 
pendant  la  meflè«  Si  quelque  évèque  veut  fiiié 
un  grand  voyage,  il  ne  le  pourra  fans  vôtire  peç^ 
mii&m  :  s'il  furvient  quelque  queftion  de  foi  ^  oit 
uelque  autre  affaire  difficile  ,  vous  afïêmbleràB 
ouzc  évèques  pour  la  juger.  Si  elle  ne  peut  être 
décidée  ,  vous  nous  en  renvoyercz  le  jugement.  Il  »^  fifi-  y»i 
écrivit  aux  cvêqiics  de  Gaule,  &  au  roi  Childebcrt 
à  même  fin ,  le  douzième  d' Aouft  indiâion  txcw 
ziéme,  Tan  59/, 

Childeberc  regnoic  dans  l*Auftra(ie,  qui  sécen- 
doic  ton  avant  au-delà  du  Rhin  :  dctt  pourquoi 
(àint  Grégoire  joint'  ici  la  Germinie  i  la  Gaule. 
Depuis  un  an  Cnildebert  ttok  devenu  roi  de  Bour^ 
$rojrne ,  par  le  dccés  du  toi  Gontran  fon  oncle ,  MtMUmm. 
qui  eit  compte  entre  les  laints  ;  &  en  ctrct,  il  te-  M»rtyr.R.(^ 
moigna  toûjours  un  grand  zcle  pour  la  religion.  Il  '^^'^  • 
fonda  5c  dota  magnifiquement  le  monaftere  de" 
faint  Bénigne  à  Dijon,  &:  celui  de  faint  Marcel  à 
Challon  :  il  Hc  tenir  plufieurs  conciles  :  il  écoic  fort  <7n^vi.Mi^ 
Oppoie  aux  ordinations  fimoniaques»  comme  il  té- 
moigna  apcés  la  mort  de  faint  Remi  archevêque  de 
Bourges,  en  5S4.  A  l'occafion  de  la  maladie  con-  td,  au  $.  u. 
tamife^  qui  affligea  (ba  royaume  en  588.  il  fit  ce-  ' 
kbcer  des -prières  êc4e$  proccffions  publiques,  ac*- 
copspagnées  de  veilles &ae  jeûnes  au  pain  &à  Teau* 
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An.  ;p5.  dc!s  aumônes  ittHncnfe.  Grégoire  de  Tours 
*  •  '  lui  attribue  dc^miraclcs  ;  &  dit  en  avoir  été  témoin. 
Lui-même,  toutefois,  ne  peut  s'empêcher  de  bll- 
ITicr  quelcjues-uncs  de  fcs  ndions-,&  ces  deux  entre 
w. T.r.j<.  autre*;.  La  reine  Auftrigilde  fa  femme,  lui  dit  en 
inoufanci.  que  fès  médecins  l'avoient  tucc  j  &  lui  ât 
promettre  de  les  faire  moasir  :  ce  qu'il  exécuta 
fidcilcqient,.&.le$  fit  tuer  tous  deux.  Chundon  fo» 
chan^bffrlliln^' ayant  tué  un  bufle  4jins  h,  forêt  de 
yofge  ^  qi|U  faUbit  garder  r  il  le  fit  prendre  ».  & 
permit  un  due!  pour  ce  fujct,  o&  les  aeitt  cham^ 
,  .  -  .  pions  fc  tuèrent  :  puis  Chundon  fe  voulant  fau  ver  y 
il  le  fit  ailommcr  à  coups  de  pierres.  Il  eft  vrai  qu'il 
fc  repentit  de  cet  emportement.  Mais  il  faut  avoiicr 
qu'on  trouve  rarement  dans  les  Francs ,  ôc  les  autres 
barbares  de  ce  temps- là,  des  vertus  bien  foûcenuës. 
H^lhui'.  loL.Gontr^  -mourut  la  trente- troificme  année 
de  fon  règne ,  Iç  cinquième  des  calendes  d'Avrils 
c'ç^àhilire  l'an  5^.  le  vingt- huitième  de  Mars^  dû 
fut  enterré  à  laint  Marcel  de  ChalloQ. 

fuivaiitc  S9S'  vingtième  du  règne  de 

1 17  •  Childebert  en  Aulbafie,  ce  roi  fit  une  ordonnancé- 

à,  Cologne  :  où  il  défendit  entre  autres  chofes  les 
noces  inccftueufes,  même  aux  nobles  Francs ,  qu'il 
nomme  chevelus  ;  6c  les  condamne  à  être  bannis 
du  palavs,  avec  confifcation  de  biens,  s'ils  n'obéïG- 
fcnc  pas  aux.^vè(jucs  fiir  ce  fujet.  Le  rapt  y  eû  d»-. 
fendu,  fous  peine  de  mort.  Défenfe  de  faire  autre'. 
choTç  le  dimanche^  que  ce  qui  eft  ncceffairc  pour 
la.nourritute  $.{bus  peine  <l*amcnde  pour  les  lîDrtsr 
4juinzc  £)us  4*01^  poux  les  Salicns  ou  Praocs  :  £cpc 
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pour  les  Romains  :  trois  pour  lies  fcife  ,  ou  puni-  ^ 

won  corporelle.  *  ^^^* 

Au  mois  de  Septembre  de  la  mcme  année  595. 
où  commcnt^oit  l'indidtion  quatorzième  ,  le  pape 
faint  Grégoire  écrivit  au  roi  Childebcrt  &  à  la  reine 
Brunehaut  fa  mere  :  pour  leur  recommander  le  prê* 
ttc  Candide,  qu'il  envoyoit  en  Gaule  gouverner  le 
patrimoine  de  £aint  Pierre,  dont  le  patrice  Dyna^ 
mius  avoir  pris  foin  jurqu'alois.  Il  louë  Brunchaue;  ^*  % 
de  la  bonne  éducation  qu'elle  avodt  donnée  au  roi  *t^^ 
fi>n  fils }  &  dit  au  roi ,  qu'il  eft  autant  au  deffiis  des 
autres  rois ,  que  les  rois  font  au  defTus  des  autres 
hommes.  Il  lui  envoyé  des  clefs  de  faint  Pierre ,  où 
il  y  avoir  du  fer  de  les  chaînes,  pour  les  porter  à 
fon  cou,  comme  un  prcCcrvatif  de  tous  maux.  Le  r. c/<^.x«i 
revenu  de  ce  patrimoine  croit  employé  en  œuvres 
de  charité  fut  les  lieux.  C'ed  pourquoi  faint  Gre* 
goire  recommande  au  prêtre  Candide  ,  d'acheter 
des  habits  pour  les  pauvres  ;  &  de  jeunes  Anglois^ 
depuis  de  diz-fept  ou  dix- huit  ans  ^  pour  les: 
mettre  dans  des  monaûeres  &  les  inftruire  au  (èrvi- 
ce  de  Dieu  :  mais  parce  cp'ïk  ctoient  payens ,  il- 
veut  qu'on  envoyé  avec  eux  un  prêtre  pour  lc& 
baptifer ,  en  cas  de  maladie  dangcreufc.  Il  prepa- 
roit  ces  jeunes- gens ,  pour  la  mimon  qu'il  vouloit 
envoyer  en  Angleterre.  Le  roi  Childebert  mourut, 
environ  fix  mois  après,  âgé  de  vingt- fix  ans  i.ert 
s^ant  legné  vingt  en  Audradc ,  &  deux  en  Bouc- 

Srne.  Ses  deux  Êls  lui  fuccederent  £bus  la  con*- 
te  de  Brunehaut  leur  ayeule  :  Theodebert  tckp 
gna  en  Âu&afie &  Xheodocic  ca  Boorgogiie». . 
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A  M.     •     Saint  Giegoûie  kur  lecommanda  le  mèmcpritte 
XL  VI.    Candide,  &  les  miffionnaires  qu'il  envoya  en  An- 
s*AÎgSitn'  glctcrrc,  au  mois  de  Juillet  de  Tan  j*j6.  indidioa 
Angle-    quatorzième.  Cétoit  Augullin,  prévôt  de  Ton  mo- 
naftcre  de  faint  Andrc  de  Rome,  avec  quelques  au- 
tres moines.  Il  les  recommanda  auHî  à  pluiieurs 
•cvèqucs  de  Gaule,  qu'ils  dévoient  trouver  fur  leur 
route  :  Sercnus  de  Maifeilley  Virgile  d'Arles^  Di- 
dier de  Vienne,  Syagrius  d'Autun  ;  &  d'un  autre 
côté  Pallade  de  Saintes  ôc  Pelage  de  Tours,  fuc- 
tv.  tt^.  jo^  -ceflcur  de  Giegoife.  Le  pape  (àinc  Grégoire  eiwoya 
'veis  le  même  temps  à  Pallade  de  Saintes ,  des  reli- 
ques pour  dcdier  quatre  autels  ,  d'une  églife  qu'il 
avoit  fait  bâtir,  &  où  il  y  en  avoit  treize.  Ce 
nombre  d'autels,  dans  une  feule  églife,  eft  remar- 
quable :  mais  il  n'en  faut  pas  conclure,  j^uc  l'on  s'en 
fcrvit  en  même-temps* 

Augullin  &  fes  compagnons  ayant  fait  quelques 
Vc«fV.  journées  de  chemin,  anparanuncnt  jufqucs  à  ÂiX4 
lefolurent  de  ne  pas  pafler  plus  avant.,  décourages 
parce  qu'ils  avoient  oiii  dire,  de  la  difficulté  du 
voyage  &  de  l'état  de  la  nation  des  Anglois,  in* 
^crédule  &  barbare  :  dont  ils  n'entendoient  pas 
me  la  langue.  Ils  refolurent  donc  d'un  commun 
accord  ,  de  retourner  à  Rome  ;  6c  y  renvoyèrent 
Auguftin,  pour  prier  faint  Grégoire  de  ne  les  pas 
cxpofcr  à  un  voyage  fi  dangereux,  û  pénible,  &c 
d'un  fuccés  ii  incertain.  Mais  faint  Grégoire  le- 
orenvoya  chargé  d'une  lettre ,  où  il  leur  ordonne 
d'exécuter  avec  zele  ieur  entteprifè ,  fans  s'anèter 
aux  difcours  Jes  ^eas  mal  intcnrionncg  :  aifuraiir. 
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qu'il  voudroit  pouvoir  lui-même  travailler  avec  y^j^^  ^^^^ 
eux  à  cette  bonne  oeuvre.  La  lettre  efl:  du  dixième 
des  calendes  d'Aouft,  indid^ion  quatorzième  î  ccft 
à  dite  du  viogc-troifiémc  de  Juillet  j^tf .  Il  écrivit  r.  ,pi/t. 
en  mime  temps  aux  évoques  que  j*ai nommez,  pour 
tour  lecotnmander  Auguftin  éc  (ts  compaetoons..  Il 
icrivit  auffi  à  Protais  évèque  d'Aiz,  &  a  Etienne     f^A  tt^ 
abbé  de  Lerin»  ,  marauant  qu*Auguftin  lui  avoit  ^* 
apponé  de  leu»  nouvelles  >  mâis  u  tic  le  leur  re* 
commande  point.  Ce  qui  fait  juger  qu'ils  n'étoicnr 
pas  favorables  à  ce  voyage  d'Angleterre.  Dans  les       ,t.  jj^. 
lettres  aux  rois  &  à  la  reine  leur  ayeule,  faint  Gré- 
goire dit  qu'il  a  ordonné  à  Tes  millionnaires ,  de 
mener  avec  eux  des  prccrcs  du  païs  le  plus  proche:: 
fu  iefquels  ils  puiflcot  <toànoltre  le  génie  de  la 
nation. 

Cependant  Jean  patriarche  de  C.  P.  mourut  en  xlvir 
leputation  de  fainseté^&  l'églife  greque  honore  en-  j^"^ 
core  (a  mémoire  le  fecônd  jour  de  Septembre. 
L'aufterité  de  fa  vie  lui  fit  donner  le  (umom  de  Si^Z!'  ** 
jeûneur  ;  &  on  rapporte  cette  preuve  de  fa  pauvre-  ^"J^'  ***" 
té.  L'empereur  Maurice  lui  avoir  prêté  plufieurs 
talens,  dont  Jean  lui  avoit  fait  une  obligation,  por-». 
tant  hypothèque  fur  tout  fon  bien.  Après  fa  morc^ 
^empereur  ne  trouva  chez  lui  autre  cliofe,  qu'une 
couchette  de  bois  ,  une  méchante  couvertuie  da 
laine ,  êe  un  méchant  manteau.  L'empereur  ravi 
de  la  vertu  du  patriarche ,  déchira  l'obligation  y  ^ 
Sk  pônesr  au  palab  ce&  pauvres  meubles  »  qu"il  efii^ 
moic  plus  que  des  trelms  ;  ft  côuchoit  fu^  c6  petit: 
Jàpcndant;  le  carême»  Toutefois  Taiz^thiement  dm 


Aw  ioS  p^^riarchc  Jean  à  confcrvcr  le  titre  d'évèquc  unî- 
*  vcrfcl  ,  l'a  fait  accufcr  d'hypocrifie  ;  £>c  Ton  zclc 
I.  fcmble  avoir  été  trop  amer.  Car  l'empereur  Mau- 
rice voulant  pardonner  à  des  magiciens  facriieges» 
pour  leur  faire  faire  pénitence  i  il  foûtint  qu'ils 
etoient  incorrigibles ,  &  prcfla  tant  Terapereur,  qu'ils 
£.if.  xucir.   faicut  jugez  9c  exécutez  à  mort.  Jean  avoir  tenu  le 
"  fiege  de  C.  P.  pendant  treize  ans  &  cinq  mois:  de* 

puis  le  mois  d'Avril  /Si.  juf^ues  au  mois  de  Scp« 
lerobrc 

^tviM.       L'empereur  Maurice  ayant  délibéré  lon^-tcmps 
inardie  <ie   lut  le  clioix  û  UH  patriarchc  de  C.  P.  il  ht  ordon- 
^'        net  enfin  Cyriaque,  qui  étant  depuis  long-temps 
^iS/^'f.  œcoaomede  cette  églifc  ,  avoit  toujours  confervé 
tmc  grande  tranquiliité  de  cœur,  au  milieu  de  tant 
d'affaires.  Il  envoya  au  pape.fuivant  la  coutume^ 
fa  lettre  fynodak,  contenant  fa  profeflion  de  foi  ; 
&  die  fut  accompagnée  d'une  lettre  de  Tempereur, 
9c  d'une  des  évèques ,  qui  avoient  ordonné  Cyria*- 
que.  George  prêtre ,  èc  Théodore  diacre  ,  furent 
w.r;;;?.  14.   chargez  de  ces  lettres.    Saint  Grégoire  les  rc(^ut 
tres-bicn  ;  &  mieux  que  Ton  n'avoit  accoûtumé  en 
pareille  occafion.  Car  encore  que  Cynaquc  prît 
idéja  le  titre  d'cvêquc  univerfel ,  faint  Grégoire  ne 
voulut  pas  pour  ce  fu jet  rompre  l'unité  de  récrlife, 
en  rejettant  fa  lettre  &  fcs  nonces.  Il  les  eue  rnême 
retenus  pilus  long>temps ,  s'ils  n'euiTcnc  priefle  leut 
retour,  à  caufe  de  lluyer  qui  approchoit.  Car  c*é* 
i!oit  au  commencement  de  l'inai^ion  quinzième  1 
c'eft-à  dire  au  mois  de  Sc^mBre  ^^6.  Saint  Grc* 
VI.  tiifi.  4.  jgoirc  écrivit  deux  lettres  a  Cyriaque  ;  une  publi- 
que. 
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que,  pour  répondre  à  la  lettre  fynodale,  où  il  ap-  j^^^ 
prouve  fa  confcfTion  de  foi  :  mais  il  dit  que  pour 
confcrver  la  paix,  Cyriaquc  doit  renoncer  au  nom 
profane  &  fupcrbc  -,  c'd^àrdire  au  titre  d  cvêquc 
univcrfel.  L'autre  eft  une  lettre  familière,  remplie  ti.  ttyt.fi 
de  témoignages  d'amitié.  Car  étant  à  C.  P.  il  avoir 
connu  particulièrement  le  mérite  de  Cyriaque. 
Saint  Grégoire  écrivit  auffi  à  l'empereur  &  aux  evè« 
ques,  &  dans  cette  dernière  lettre,  il  fe  plaint  de     ^  7< 
ce  qu'à  1  ordination  de  Cyriaquc,  on  avoir  crié  ces 
paroles  du  pfeaume  :  Rcjoiiiffons-nous  en  ce  jour,  p/:mu.i4i 
qu'a  fait  Je  Seigneur.  Il  reprend  cette  application 
de  1  écriture  à  la  loiiangc  d'un  homme  encore  vi- 
vant fur  la  terre:  mais  il  l'excufe,  parleuaniporcde 
joyc,  qui  l'avoit  produite. 

Quelque-temps  après,  que  les  nonces  de  C.  P. 
forent  partis»  faint  Grégoire  apprit,  qu'ils  avoienc 
dit  :  Que  JcTus-Chrift  deicendant  aux  enfers, 
«voit  délivré  des  peines  tous  ceux  qui  l'avoienc  r& 
connu  pour  Dieu.  Il  crut  les  devoir  tirer  de  cette  n.  i/. 
erreur,  &  leur  en  écrivit  au  mois  de  Mai  de  la  mê- 
me indidion  quinzième,  Tan  J97.  Nôtre  Seigneur, 
dit-il ,  dcfcendant  aux  enfers ,  n*a  délivre  par  fa 
grâce,  que  ceux  qui  avoient  crû  qu'il  devoit  venir, 
êc  avoient  vécu  félon  fes  commandemens.  Il  les 
lenvoye  à  Philaftre  à  (àint  Auguiiin ,  .qui  ont 
niis  cette  opinion  au  rang  des  bereiies. 

Vers  le  mème-temps ,  Uint  Grégoire  rappella  de  «. 
C.  P.  le  diacre  Sabinien ,  (on  nonce  «  qui  y  étotc 
depuis  quatre  ans  ;  &  envoya  à  fa  place  Anatolius,  *  * 
auffi  diacre  de  l'églife  R^omaine  ;  mais  il  lui  défcodic 
Tome  rill.  ' 
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An.  célébrer  la  meflè  avec  Cyriaquc  ,  jufques  à  cér 

qu'il  eût  renoncé  au  titre  d  jvcquc  univcrfct.  Il 
rendit  rauon  de  la  conduite  a  ^..ynaquc  ,  a  icm- 

»^  pereur,  &  aux  patriarches  d'ALxaiiJiie,  &  d'An- 

liochc.  Il  en  écrivit  premièrement,  en  particulier 

I  à  AnaAafe  d'Aiitiochc  ^  qu i  i  cxhortou,  comme  rem* 

pereur,  à  ne  pas  faire  cle  fcandale ,  pour  une  caoTe 
de  néant.  Mais  faim  Grégoire  lui  répond:  qu'il  ne 
faut  pas  traiter  ainfi  une  affaire  qui  tenaà  cor- 
xompie  la  foi  de  Yégli£c  univerlèlle  :puifqu'il  étoic 
Ibrti  plufieuts  hereuarqucs  de  Téglife  de  C.  P.  Il 

yn*tfifi.  50;  dit  à  l'empereur  :  J'aurois  été  bien  indifcrec,  fi  je 
n'avoispas  feu  diltinguer  ce  qui  étoit  ncceffairc,. 
pour  confcrvcr  l'unité  de  la  foi  &  la  concorde  ce- 
clefiaftique ,  d'avec  ce  que  je  devois  faire  ,  pour 
reprimer  la  hauteur.  Ainii  j'ai  re^û  les  députez  de 
mon  confrère,  avec  une  grande  affcdion,  &  leur 
ai  fait  célébrer  la  totSc  avec  moi»  Mon  diaae  à 
C.  P.  ne  doit  point  fervir  dans  les  faints  myfteres» 
eelui  qui  s'élève,  ou  ne  corrige  pas  la  hauteur  de 
fiss  piraeccfTcurs  :  mais  Tes  diacres  ont  dû  al&fter  à 
la  meffc  avec  moi,  qui  par  la  grâce  de  Dieu  ne  fuis 
point  tombé  dans  une  faute  pareille.  Il  y  a  des  ti- 
tres frivoles  ,  qui  ne  laiflcnt  pas  d'être  perni- 
cieux, comme  quand  l'Antechrift  fe  dira  Dieu.  Or 
je  dis  hardiment ,  que  quiconque  fe  dit  évèque 
univeifel,  eft  un  precutfeur  de  TAntechriit}  en* 
Cs  mettant  au  deflus  de  tous  les  autres. 

^oxe'in-  commune  à  Eulogc  d'Alexandrie ,  &  » 

Anafta(è  d'Antioche,  contient  la  même  diftinâion 
^^11^^  entre  fes  legacs  &  ceux  de  Cyiiaquc.  Mais  il  ajoute,. 
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ce  qu'il  lui  avoit  déjà  écrit  à  loî-mtme  :  Il  a  Con-  ^^j^ 
damné  dans  fa  lettre  fynodalc  un  certain  Eudoxc, 
que  je  ne  trouve  condamne ,  m  dans  les  conciles , 
ni  dans  les  lettres  fynodales  de  Tes  predeccffcurs.  Il 
cft  vrai,  que  les  canons  du  concile  de  C.  P.  con- 
damnent les  Eudoxiens  *,  mais  ils  ne  difcnt  point, 
qui  croit  leur  auteur.  Or  legliic  Romaine  n'a  point 
fcçû,  jufques  à  prefcnt,  les  canons  ou  les  aâes  de 
ce  concile  :  mais  feulement  fa  définition  de  foi 
contre  Macedonius.  Elle  condamne  les  auties  hcce- 
fies,  qui  y  (ont  mentionnées  :  mais  elle  necon- 
noît  point,  jufques  à  prefent,  les  Eudoxicns.  Il  e(l 
vrai  encore,  que  dans  Ihiftoire  de  Sozomene,  il 
cft  parlé  d'un  Eudoxe,qui  ufurpa  le  fiegc  de  C.  P. 
mais  le  faine  fiege  ne  reçoit  point  cette  hiftoire  , 
parce  qu  elle  contient  plu  (leurs  faulTctez  ,  &  iouHè 
Deaucoup  Théodore  de  Moofuefte,  témoignant^ 
que  jufques  à  fa  mort,  il  a  été  un  grand  doâseur 
dans  réglifc.  Ainfi  cette  hiûoire  ne  peut  s'accor-* 
ider  avec  le  concile,  tenu  fous  Juftinien,  au  fujec 
des  trois  chapitres.  Chez  les  Latins,  nous  n'avons 
jufqu'ici  rien  trouvé  de  cet  Eudoxe  ,  ni  dans  Phi- 
laftre ,  ni  dans  fainr  Augudin  ,  ni  dans  les  autres 
pcres. 

Euiogc  d'Alexandrie  fatisfit  depuis  faint  Gre-  TH.  iiul. 

Soire,  touchant  Eudoxc ,  lui  envoyant  des  paifages  *** 
c  faint  Bafile,  de  faint  Grégoire  de  Nazianze ,  & 
de  faint  Ëpiphane,qui  le  Uifoient  connoltrc.  En  SMp,th,uri 
effet,  c'étoit  ce  même  Eudoxe,  qui  fut  le  chef  des  **  ^* 
purs  Ariens ,  fous  l'empereur  Conftandus  $  &  qui 
ayant  été  d*aboid  éveque  de  Getmanieie ,  puis 
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J^^^-j,  d'Antiochc,  fc  fie  enfin  rransfcrer  à  C.  P.  en  3<?a 
jkid.  n.  xy      ftmWc  donc  que  faint  Grégoire  ne  fût  pas  fort 
vcrfc  dans  Thiftoirc  ecclefiaftique  :  d'autant  plus, 
v.tt.  BMTon.  que  1  elogc  de  Théodore  de  Mopfueftc  ,  qu  il  at- 
%t!*&v»uf.  tribuë  à  Sozomene ,  ne  fe  trouve  que  dans  Théo- 
jjurj*.  hU.  Jorct  j  &  l'hiftoirc  Tripartite  ne  laifTc  pas  lieu  de 
croire,  que  Thiftoirc  de  Sozomene  fût  alors  plus 
entière,  qu'aujourd'hui.  Mais  il  y  a  apparence, 
que  faint  Grégoire  n'avoic  vû.  cet  éloge ,  que  dans 
ihiftoire  Tripartite. 

Quelqae  temps  après,  (aine  Grégoire  répondant 
à  une  lettEC  de  faint  Euloge d'Alexandrie,  lui éai^ 
Ti.  tfiji.  37.  vit  ces  paroles  remarquables  :  Quoiqu'il  y  ait  pltt-<- 
lieurs  apôtres,  le  fiege  du  prince  des  apôtres  a  prc* 
valufcul  pour  l'autorité,  à  caufc  de  fa  primauté; 
&  c'eft  le  ficçre  du  n^.èmc  apôtre  en  trois  lieux.  Car 
il  a  élevé  le  fïege  où  il  repofc,  &  où  il  a  fini  la  vie 
prc(cnte  :  ceU  Rome.  Il  a  orné  le  fiege ,  où  il  a 
envoyé  TEvangclifte  fon  difciple  :  c'eft  Alexandrie: 
il  a  afiermi  le  fiege,  qu'il  a  occupé  fept  ans,  quoir- 
quc  pour  en  fbrtir:  c'efi;  Antiocne.-  Ainfice  n'efi: 
qo'un  fim  du  mime  apôtre,  dans'le<piel.  trois  évè»- 
qiies  prefident  maintenant  par  l*aatotité>  divine. 
Saint  Grégoire  vouloir  fans  doute,  par  ces  paroles, 
montrer  l'avantage  de  ces  trois  grands  fiegcs,  atl^ 
deflus  de  celui  de  C  P. 

Au  mois  de  Décembre  de  la  même  année  5^7. 
lîf  foid^  indidion  première,  il  écrivit  à  dix  métropolitains  : 
moines.      &  à  tous  Ics  évèqucs  de  Sicile  :  pour  leur  envoyer  la 
^.«u  I.  ioiderempcreur:porcantdéfenfcàccuzquiétoient 
«9w»$is  engagez  dans  la  milice  ^  ou  fujets  à  xçndre  des 
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es  y  d'embraflêr  la  vieclericale ,  ou  monafii^  An.  ssf,  • 
que.  Le  pape  les  esdiorce  à  ne  pas  recevoif  préma- 
turémenc  dans  le  clergé  ,  ceux  qui  font  engagez 
dans  des  affaires  temporelles:  de  peur  qu'ils  ne  vivent 
encore  en  fcculicrs,  fous  rhabic  ccclcliailique.  Que 
s'ils  vont  dans  les  monaftcrcs,  il  ne  les  y  faut  re- 
cevoir, qu'après  qu'ils  auront  rendu  leurs  comptes. 
£t  fi  des  gens  de  guerre  veulent  embraiTer  l'état 
monaftiqucy  il  faut  bien  examiner  leur  vie,  avant 
«|ue  de  les  recevoir  v  &  ics  éprouver ,  fuivant  la  rè- 
gle ,  pendsuit  crois  ans  dans  leur  habit  féculier. 
L'empereur  eft  content ,  qu  ils  foient  re^us  à  ces 
conditions.  Saint  Grégoire  avoir  déjà  envoyé  ceccc  <v*«  s« 
loi,  quatre  ans  auparavant, comme  il  témoigne  lui- 
même  :  mais  ayant  obtenu  depuis  cette  modération, 
il  crut  devoir  l'envoyer  de  nouveau  aux  cvcques , 
qui  dépendoient  de  l'empereur  en  Occident  :  c'eft 
à  dire  en  Italie,  en  Illyrie  &  en  Sicile.  Les  dix  mé- 
tropolitains, aufquels  il  Tadreffa  ,  font  Eufcbc  de 
Thcffalonique,  Urbicus  de  Dyrrachiura,  Conftan- 
dus  de  Milan,.  André  de  Nicopolis,  Jean  deCo* 
lînçhe ,  Jean  de  Juftiniene,  Jean  de  Crète,  Jean  de 
Lariffc,  MariniendeKavenne,  Janvier  de  Gaiilati 
CD  Sardaigne. 

Les  trois  ans  de  probation ,  que  faint  Grégoire  stv.s.f.  » 

demande  en  cette  lettre,  étoicnt  portez  par  les  no- 

vellcs  de  Juftinien:mais  faint  Grégoire  y  obligcoit 

feulement  les  gens  de  guerre  :  pour  les  autres,  il  fe 

contentoit  de  deux  ans.  C'cft  ainfi,  qu'il  en  écrit  x 

Foftunac  évèquedeNaples  :  Défendez  étroitement 

a  COQS  les  fupciieuxs  de  monafteics^  de  tonfurer  ceu». 
^  ... 


Digitized  by  Google 


ii6    HisraiRB  Ecclésiastique. 

qu'ils  recevronc^avant  qu'ils  ayencpafle  deux  ans  dans 

rétat  monwiftiquc.  Que  pendant  ce  temps  on  éprou- 
ve loigncuicmcnt  leur  vie  (Se  leurs  mœurs,  de  peur 
que  quelqu'un  d  eux  ne  fc  repence  de  Ton  choix. 
Car  fi  les  hommes  n'engaçrcnt  perfonne  à  leur  fer- 
vice,  fans  i  éprouver  -,  combien  doic-on  s'en  affu- 
rer  davantage,  pour  le  Cervice  de  Dieu^  Que  (i  un 
:foldat  veut  fe  convertir ,  il  ne  faut  point  le  rece- 
voir fans  nous  en  donner  avis.  Ce  qu  il  ajoûce,  fans 
*pnf.  4f.  doute,  i  cau(è  de  la  loi  de  l'empereur.  Au  itfte,  il 
vouloir  que  l'on  reqût  avec  beaucoup  de  charité  & 
de  douceur,  ceux  qui  fe  prefèntoient  pour  entrée 
dans  les  monaftercs. 
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âUcusTiN  ayant  craverfé  toute  la  Gaule ,  i. 
arava  dans  la  grande  Bretagne^ aux  cfites  de 
^   vincedeCant-r&  pticteneen  TifledeTanet,  yimi^i 
avec  fis  compagnons,  au  npftifoie  d'environ  q\ia- 
rante.  Les  Anglois  &  les  Saxons,  peuples  de  Ger- 
manie, étoienc  venus  en  Bretagne  ,  environ  cent 
cmquantc  ans  auparavant  i  appeliez  par  les  Dictons, 
pour  les  défendre  des  EcofTois  &:  des  Pidcs.  S  c- 
tanc  rendus  maîtres  de  la  plus  grande  partie  de 
l'ifle,  ils  y  établirent  pludeurs  royaumes  :  dont  le 
plus  pui&nc,  écoit  alors  celui  de  Gant.  Il  y  avoit. 
eu  quatre  cois  \  £thelber€  étoit  le  cinquième ,  qui 
rcgnoit  depuis  trcnte-fix  ans  ;  &  avoit  étendu  (k 
domination  jufqnes  à  la  rivière  d'Humbre.  La  reine'  OnfilSn»  rr. 
Ibn  époufe  étCMt  Fran<^oifc,  nommée  Bcrthe,  &  fille  î|f"/\^* 
du  roi  Chercbcrt.  Gomme  elle  ctoic  chrétienne ,  & 
le  roi  Ethelbert  payen,  elle  ne  Tavoit  époulé,  qu'à 
condition  de  conferver  le  libre  exercice  de  fa  reli- 
gion i  &  pour  cet  effet ,  elle  avoit  amené  avec  clle- 
un  évêque  nommé  Luidaid^ 

Auguftin  étant  donc  arrivé  en  l'Ifle  de  Tanet, 
envoya  au  roi  de  Cant  des  interprètes  François,. 

Îi*il  avoit  pris  fuivan't  Tordre  de  Taint  Grégoire, 
ar  les  Praires  &  les  Anglois  étant  tous  Germains,, 
'potloient  à-  peu  prés  la  même  langue }  &  Augudlni  ' 
ne  parloit  c^e'le  Latin.  Il  manda  au  roi,  qu'il  étoic 
ycau  de  Rome,  pour  lui  apporter  une  bonne  noU'- 
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vellc  :  favoir  la  promctfc  certaine  d  une  joye  cccr- 
ncllc,  ôc  d'un  règne  fans  fin,  avec  le  Dieu  vivant 
&  véritable.  Le  roi  ordonna,  que  les  Romains  de- 
meuraffenc  dans  l'idc  où  ils  écoient,  jufquesà  ce 
qu'il  vît  ce  qu'il  devoit  faire  pour  eux  -,  6c  qu'on 
leur  donnât  ce  qu'il  leur  écoic  nccefFairc.  Car  il 
«voie  déjà  oiii  parler  de  la  rel^on  Chrétienne  à  la 
leinc  £in  épouic.  Quelque  temps  après  il  vinc  à 
Pifle  dcTanec,  &  manda  Âugumn  avec  Ces  xom- 
jpagnons  :  mais  il  voulut  les  recevoir  au  grand  air. 
Car  une  ancienne  prediâion  lui  faifeit  craindre, 
que  s'il  les  écoûtoit  dans  une  maifon.,  ils  ne  le  fur- 
pnflcnt  par  quelque  opération  magique.  Ils  arrivè- 
rent en  proccfTion ,  portant  une  croix  d'argent  & 
l'image  du  Sauveur  en  un  tableau  9  &  chantant  des 
litanies ,  pour  demander  à  Dieu  leur  falut  &  jcelui 
/du  peuple,  pour  lequel  ils  étoient  venus. 

Le  roi  les  fit  aifeoir ,  &  ils  commencèrent  à  lui 
annoncer  l'évangile  i  tous  les  affiftans.  Il  r^ 
pondit  :  Voilà  de  beaux  di(couis  U  de  belles  pro- 
ineflès  :  mais  icomme  elles  ibnt  nouvelles  &  incer- 
taines ,  je  ne  puis  y  conftntir ,  &c  laiflèr  ce  que  j*ai 
obfcrvé  depuis  fî  long-temps ,  avec  toute  la  nation 
des  Anglois.  Toutefois  parce  que  vous  êtes  venus 
de  loin,  &  qu'il  me  fcmble  avoir  reconnu  ,  que 
vous  dcfirez  nous  faire  part  de  ce  que  vous  croyez 
le  plus  vrai  &  le  meilleur  :  loin  de  vous  makcaiter» 
je  veux  vous  bien  recevoir ,  &  vous  faire  jdonnet  ce 
qui  fera  necefTaire,  pour  vôtre  fubfiftance:  &ie  ne* 
•vous  empêche  pas  d'attirer  à  vôtre  religion^  tous 
Çjeux  que  vous  poutiez  perfuadei;.  Il  lejur  donna 
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donc  un  logement  dans  la  ville  de  Doroverne,  qui 
étoit  fa  capitale  :  depuis  nommée  par  cette  raifon, 
Cantorberi.  Ils  y  entrèrent  en  proceffion ,  fuivant 
leur  coûtume,  de  cbantoicnt  :  Nous  vous  prions  . 
Seigneur,  par  vfttre  mt&ricorde  ,  de  délivrer  cette 
vilfe  &  cette  maifbn  de  vôtre  coleie.  Car  nous  * 
avons  pcché.  Allcluia. 

Etant  établis  en  leur  nouvelle  demeure,  ils  com-  c^.xt. 
mcnccrcnc  à  imiter  la  vie  des  apûtres,&:  de  la  pri- 
mitive églifc  :  s'appliquant  continuellement  à  la 
ptiere,  aux  veilles,  ôc  aux  jeûnes,  ôc  méphfant  tous 
les  biens  de  ce  monde.  Ils  praciquoient  tout  ce 
qu'ils  en(èignoient  :  ne  prenant  de  ceux  qu'ils  inftrui* 
u>ient,  que  les  chofes  neceflaires  à  la  vie,  &  difpo- 
fçz  à  tout  fouffirir,  même  la  morc«  pour  la  vérité 
qu'ils  annoiugoient.  Prés  de  la  ville, à  l'orient,  étoit 
une  églife  bâde  à  l'honneur  de  faint  Martin,  du 
temps  que  les  Romains  habiroient  la  grande  Breta- 
gne. La  remc  y  faifoit  fes  prières  -,  &  les  million- 
naires s'y  affembloient  aufli  dans  ces  commence- 
mens,  pour  chanter  les  pfeâumes,  prier,  célébrer  la 
melTc ,  prêcher  &  baptifer.  Car  pluficurs  Anglois 
effibrafferent  la  foi  :  touchez  de  la  vie  fimple  &  in* 
nocente  des  miflîonnaires,  &  de  la  douceur  de  leur 
doârine.  Le  roi  lui-même  ravi  de  la  puieté  de 
leur  vie ,  (k  de  la  beauté  de  kuis  ptomws ,  con- 
firmées par  plufieufs  miracles,  crut  Ôcfat  baptUé: 
après  quoi  le  nombre  de  ceux ,  qui  venoieac  aux 
inftruâions,  s'accrut  de  jour  en  jour  j  &  les  convet- 
lions  furent  fréquentes.  Le  roi  en  avoir  une  grande 
joye  :  mais  il  ne  coneiaignoit  pctlbnne  -y  il  le  cc^. 
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tcntoit  de  témoigner  plus  d'amitié  à  ceux  qui  fc  fat- 

*  foicnt chrétiens,  comme  aflbcicz  avec  lui  au  royau- 
me celcfte.  Car  il  avoit  appris;  des  miflîonaires  Ro»- 
mains,  que  le  fcrvice  de  Jelus-Chrift  doic  êcre  vo- 
lontaiie.  Alors  il  leur  donna  dans  fa  capitale ,  un 

•  lieu  convenable  ,  pour  ccabtir  un  ficgc  épifcopal, 
avec  cles  biens  fuffifans. 

a7'       Cependant  Aiiguftin  palTa  en  France^  &  vint  h 
Arles,  où  il  fut  ordonne  évêquc,  porfr  la  nation 
des  Anglois,  par  Tarchevècjuc  Virgile  -,  &  retourna 
auili>tôc  en  Angleterre,  ou  il  baptifa  plus  de  dix 
criy.Tix.    mille  Anglois  à  la  fête  de  Noël  de  la  même  an- 
tf*  lo.     t-  j^/^  ^^^^  mdi(SkioH  première.  11  envoya  à  Rome  le 
prêtre  Laurent  >  avec  le  moine  Pierre,  porter  au  pape 
faint  Grégoire,  les  beureufès  nouvelles  de  tout  ce 
mi  s'étoic  pafTé ,  &  en  même  temps  plufieuis  aiti* 
les,  for  idi^uels  il  le  confultoit. 
1 1.        Avant  que  (aine  Gic^re  reçâc  ces  nouvelles ,  il- 
s.  gI^ouc  i  écrivit  une  grande  lettre  i  la  reine  Brunehaut ,  od> 
'""ÎJ"*         remercie  de  la  chante  qu'elle  a  exercée  envers 
•/•/.  h   '    Auguftin,  qu'il  qualifie  dcQors  évêquc  ;  &  la  lettre  * 
eft  du  mois  d'Oâobie,  indi6tion  première,  la  mê- 
me année  jpy.  La  même  lettre  contient  quatre  au- 
tres articles.  Premièrement ,  faint  Grégoire  déclare 
%voir  agréable  k  defir  de  la  reine ,  qui  dcmandoip 
le  pallium ,  pour  Syagrius  cv^uc  d  Autun.  L'cm- 
perçur  mène,  afouto^-il ,  y  confent  ,  comme  j*ai- 
lippnis  de  m<m  diacre»  qui  étoic  oonce  auprÊs  de 
lui.  Mais  il  s'y  eft  trouvé  plufieun  obftades^oclai 
qui  étoit  venu  pour  recevoir  le  pallium ,  tiï  eaveU 
lôppé  dans  rcrrcui  des  bchiimauqucs  :  vous  n  avc2 
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pas  voulu  qu'il  parut  que  nous  1  cuffions  accordé  à 
vôtre  prière  :  enfin  Sya^rius  ne  l'avoit  pa5  dcman- 
de ,  quoique  ce  ioïc  1  ancieaae coutume,  de  n  accor- 
dcr  le  paliium,  qu'à  celui  <{ai  le  tncrke,  êc  qui  le- 
4eocHriide  iuftamment.  On  voit  ki  les  conditions 
fcquifcs  pour  le  pallimn  9  la  dcmmic  de  l'impe- 
tnux,  te  confemement  du  roi ,  &  minie  de  i'em-' 
peieur,  pourunivtque  qui  o'écoic  poim  Coù  (îijer.- 
Saint  Gregoite  commit  le  prttie  Candide,  redcur- 
du  patrimoine  de  Gaule,  pour  achever  les  formali^ 
tcz  nccciTaircs  en  cette  affaire  du  pallium  de  Sya- 
grius  i  &  elle  ne  fut  conTomméc ,  que  plus  d'uû  m.  ini, 
ajQ  après,  : 
,  Le  (ccond  aniclc  de  la  lettce  de  faine  Grégoire , 
i  firunebauc,  A  pour  tcpcineff  les  ordinations 
flQomaques.  Le  troifiéme ,  tSt  touchant  les  Schit- 
matiqnci,  <fù  (bus  prétarte  de  défendre  le  con- 
dic  de  Calcédoine^  chercfaoieot  à  fe  fenftrairc  à  la 
dffcipliae  de  i*i^ik,  Ik  croyent  plus  i  leur  pvoprd 
ignoraice,  dit  Oûnr  Grégoire ,  qu'à  l]églife  univer-  ' 
felle,  &  aux  quatre  patriarches.  Mais  quand  j'ai 
demandé  à  celui  que  vous  m'avez  envoyé,  pourquoi 
il  étoit  feparc  deleglile,  il  a  avoiié  qu'il  l'ignoroit; 
&  a  paru  n'entendre  ,  ni  ce  qu'il  foûtenoit ,  ni  ce 
qu'on  lui  difoit.  Le  quatrième  atticlc  ,  cft  pour 
aoolir  les  reftes  de  l'idolacrie ,  qui  fe  trouvoienc 
dans  les  états  des  jeunes  rois  :  oà  grand  nombie  de 
CinÉtîons  fréquentant  Us  ègiifès ,  ne  laifloient  paa 
dQ  cendie  un  cake  aux  &noQs ,  immolant  aut 
îddes,  honorant  des  «riMos ,  &  fiicrifiMit  des  ttes 
lEaaitK^att^  Cesidolâaosi^^ucac  apparcn^nient  eil 
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Av  •  mS  Germanie,  plus  qu'en  Gaule  :  car  le  royaume  de 
f*  •  1^'  xhcodcbcrt  s'étendoit  bien  avant  au-delà  du  Rhin. 
Toutefois  on  uouvoic  des  leftes  d'idolâtrie,  même 
auprès  de  Romc,conMiic  il  paroît  par  une  lettre  de 
fil.  ^(0.  M,  (aint  Grégoire ,  à  Agnel év&que  de  Tciracinc,  don- 
née fous  la  même  indiàion  premieie  »  an  mois  d'A- 
vril 5^8.  Il  Tcxhorce  à.  faire  une  recherche  cxaâc, 
&  une  punition  fevere ,  de  ceux  <]ti>  adoroient  de» 
arbres,  &  commcttoientd*autres  fupcrftitions  -,  ajou- 
tant, qu'il  a  écrit  au  vicomte  Maur,  de  l'appuyer 
en  cette  occafion.  Peut-être  ces  idolâtres  d'Italie 
ctoient-iis  Lombards, 
'iir.         Saint  Grégoire  ayant  rcqû  les  nouvelles  de  la 
Eioged'A-'  converfion  des  Anglois,  en  fit  partà  faint  Eulogei 
inaaiicie.     patiiarche  d' Alexandrie,  qui  lui  écrivoic  de  temps 
en  temps.  La  letue  cft  écrite  vers  Iemoisde)uii<« 
kc,  de  la  première  iadiâion»  Tan  commence 
m.^.  .      porteur, en  me  donnant  vos  écrits,  m*a 

trouvé  malade ,  &  m*a  laiCK  malade  en  partante 
Mais  <^*a  été  un  grand  adouciffemcnt  à  mes  dou- 
leurs, de  recevoir  des  nouvelles  de  la  converfion  des 
hérétiques.  Pour  vous  rendre  la  pareille,  je  vous 
dirai ,  que  la  nation  des  Anglois  étoit  demeurée ,  jut 
qucs  à  prclcnt ,  dans  TmÊdelitc  ,  adorant  du  bois 
ii  des  oierres.  ]'y  ai  envoyé  un  moine  de  mon 
monaftere  :  qjue  les  évèques  de  Germanie  ayant 
ordonné  cvêque ,  par mapermiffion,  ils  l'ont  faif 
conduire  che»  cette  nation,  à  l'extrémité  du'moii^ 
de  i  &  nous  venons  de  recevdr  des  nouvelles  de 
rheureux-  fu^és  de  fc$  travaux.  Car  il  £iit  tanrdè 
miracles^  lui  ôc  ccux^ui  Tont  accompagné,  <juiU 
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(cmblcnt  approcher  de  ceux  des  apôtres.  Et  nous  _^ 
avons  appris ,  qu'à  la  fctc  de  Noël  dcrnicrc ,  ce 
nouvel  évêquc  a  baptifé  plus  de  dix  mille  Anglois. 
Ce  que  je  vous  écris,  afin  que  vous  voyiez  les  effets 
de  vos  prieies.  Saint  Grégoire  appelle  ici  Germanie, 
k  .  royaume  de  France  :  foie  parée  qa*il  comprênm 
une  parcie  de  la  Germanie  )  foie  parce,  que 
la  nation  des  Francs  étoit  Gemiahiquê. 
'  finfaice  parlant  du  titie  d*£veque  univerfely 
qu'EuIogc  ne  donnoic  plus  à  révêcjuc  de  C.  P. 
il  fe  plaine  de  ce  qu'il  difoit  :  Comme  vous  me  l'a- 
vez ordonné.  Je  vous  prie,  dicfaint  Grégoire,  ôtcz 
ce  terme  d'ordonner.   Je  fai  qui  je  fuis,  &c  qui  vous 
êtes  :  vous  êtes  mon  hcic  pat  vôtre  place,  &  mon 
pere  par  vôtre  venu.  Je  ne  vous  ai  sien  ordonné, 
vous  ai  (culement  reprefemé  ce  qui  m'a  fcmblé 
«tile:  encore  ne  i'avBz^vons  pas  oofcrvé  czaâe- 
mène  Car  i'avôis  dit,  que  vous  ne  deviet  doliner 
ce  titie ,  ni  à  moi ,  ni  à  aucun  autre  -y  &  dépendant 
au  commencement  de  v6tit  knte ,  vous  me  le  doit- 
nez  à  moi-même.  Je  voudroiâ  me  diftinguer  par  là 
venu ,  non  par  des  paroles  i  &  je  ne  tiens  point  à 
honneur  ,  ce  qui  déshonore  mes  frères.  Otons  les. 
mots,  qui  enflent  la  vanitc  &l  blefTcnt  la  charité.  ' 
•  Dans  une  autre  lettre  du  même  temps,  faint  Gré- 
goire dit  àr  faint  Euiogc  :  Vous  îsn'avez  mandé  dt 
VOUS  envoytr  les  acbes  de  tous  IcS' martyrs,  recueil* 
lisrpar  Euièiate  de  Cefarée  :  mais  avant  vôtre  lettre,, 
je  nefi^avois  pas  s'ils  avoicnt  été  joeçueillis  5  &  je  vous 
-sends  grâces  de'  m'avoic  snftfuit.  Car  excepsé  le» 

dans  le»  Uvies  dn-minw 
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Am*        Eufcbc,  je  ne  fachc  point  qu'il  y  en  ait,  ni  cîan» 

^  ■  ics  archives  de  notre  cglife  ,  ni  dans  les  bibliothè- 
ques de  Rome  :  finon  quelque  peu  recueillis  en  un 
folume.  Nous  avons  ics  noms  prcTquc  de  cous  ïd 
jfiatcyts»  diftcibuez  par  chaqile  jour,  &  ralTcmbles 
ûi  un  litie  i  l6e  nous  cekbrons  tons  les  jours  déf 
tneflès  en  leor  honneur.  'Mais  ce  tolume  ne  nou^ 
apprend  pas  le  détail  de  kuis  ibufianoei.  Onf 
jvoid  feulement  leur  nom ,  le  lieu  &  le  |our  de  leur 
r.  v»hf.   'fiiarryrc.  C'cft-à-dire,  que  ce  n'étoit  qu'un  calcn-» 

^ifert.  i»fnt  (Jficj  ou  martyrolorc  ^  &  ce  tcmoi^naee  de  fainc 
Grégoire  montre,  quelle  roi  on  dou  ajouter  tlwX 
a6lcs,  que  nous  avons  aujourd'hui,  fous  le  nom  des 
martyrs  de  l  églile  Romaine  :  comme  de  fainc  Ck- 
ttnenc ,  de  fainc  Laurent ,  dc  fainc  Sebaftien. 
IV.         Sjûnt  Grégoire  cravailloic  depuis  long-temps 

uiSÎJib/"  pïocaftr  la  paix  avec  les  Lombards.  Car  u  no 
yi  ipia  i  voulott  les  afeibiir  ptr  aucune  violence  ^  il  diif 
'  ''  -dans  une  de  lès  lettres  :  Si  fàvois  vouln  me  mêler 
de  la  mort  des  Lombards ,  cette  nation  n'auroit  au-^ 
.  jourd*hui  ni  roi ,  ni  ducs ,  ni  comtes  \  &  fcroit  dans 
une  extrême  divifîon.   Mais  parce  que  je  crains 
X)icu,  je  rjc  veux  prendre  part  à  la  mort  de  quel- 
que homme  que  ce  foit.  Tant  que  l'exarque  Romain 
^>^ut,  la  paix  ne  poc  être  conclue  \  parce  qu'il  y 
.étoit  oppofé,  Ik  traver(bit  les  négociations  de  fainc 
Grégoire  :  Jufqoes-là,  que  l'on  a&cha  de  nuit  dans 
Rome  ane  protcftacion,  où  l'on  accutbk  fenocaice 
«Caftorius,  nonce 4tt  pape ,  qu'il  avok  employé 
sv.^.tf.  cette  négociation  ;  de  T^n  ^ppofok  avec  aftwod 
«^le.  {insx  deffcins  du  pape ,  pour  k  pai&'^Sivat  GrogoiM 
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envoya  à  Ravennc  use  letcse,  adteffie  à  Tcvêque,  ÂwTjS- 
au  clergé  àc  au  peuple,  par  laquelle  il  femme  l'au- 
teur, ou  le  complice  de  la  protcftation ,  de  fc  dé- 
clarer &  d'approuver  ce  qu'il  avance  :  finon  il  le 
déclare  privé  de  la  communion  du  corps  ôc  du  fimg 
fk  Jefus-Chrid  -,  ôc  s'il  c(k  aiTc»  Iwdi  poui  con^- 
munier ,  il  Tanathèinacife,  ôc  le  retranche  du  corpf 
éc  r^Ufc  La  ktcic  eft  du  mois  d'Avril ,  indi^w 

Juacomime»  l'an  59^.  Ce  eçtiB  cKooumnicadcxci^ 
'une  pcéSooac  kicoiuui^,  eift  icinapq«aU!e. 
Romain  étant  tnorc ,  Calliniqiie  fin  (occeda  ew 
la  charge  d'exarque  ,  &  conclut  avec  le  roi  Agi-  ;* 
lulfe ,  une  paix  pour  quelque  temps ,  c'cft-à-dirc 
une  trêve.    C'étoit  en  598.  &  l'abbc  Probus ,  w.^/^  /,^ 
que  le  pape  avoir  envoyé  depuis  long-temps  à  «a* 

Agiliii£e  r  ^  ^  (caicé^  Samc  Qrcgoice  </^m[\;. 

en  écrivit  des  lettres  de  rcmcrcimcnt  à  ce  roi,.  ^j. 

à  la  wisc.TlKodelinde  Ton  époufè  ,  qui  y  4«*'«4ft* 
avoir  be^Micoi»'  coKriiMié  p«wr  ii;»  foins.  Le  roi 
fatfoit  preflèr  le  pape.de  (imfcrire  k  traité  :  mais 
k  pape ,  pour  n'tcre  pas^  re^^fable  des  infrac^- 
rions,  qu'il  prévoyoit»  &  demeurer  toujours  mé- 
diateur entre  le  roi  &  l'exarque  j  s'en  cxcufa,  & 
offrit  feulement  de  faire  foufaixe  un  éve^ue  ou  uo^ 
aichidiacre. 

.  Si-^ôc  que  faim  Grégoire  eue  avis  de  la  conclu^. 

fion  de  celte  paix ,  il  en  £ç  part  à  Janvier  6v^ue' 

de  .Caillari  :  qui  ki  avoir  écrie  li^  defordres  com-  ^u  ^ii^^. 

«ûsfarJ^LomtMtds»4tiSardaignc,quefaiorGre-s 

goire  avoir  Mon-  ipo^vus-  So^ha lui  dit^l que. 

lahU,  queAwaii^  Içogrrcmjs  ài^ 
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attaquent  encore  dans  cet  intervalle. 
V.       .  il  lui  parle  enfuite  d*une  affaire,  fur  laquelle  il  lui 
^Sr'ïecSu'  avoir  déjà  fait  une  forte  reprimendc.  Janvier  éi<Me 
lan.         |]||  vieillard  fimple  ,  foibte  &  facile  à  émouvoir; 

H  ne  -favoic pas  le  faire  craindre  par  fon  clergé,  ée. 
.11.  *f»-  S4>  toutefois  il  etoîc  (ènfible  aux  iniures      (è  lâîffi>it 
entraîner  par  de  mauvais  confeiU,  jufqucs  i  CORW 
•^luêfèti,  I.  mettre  des  violences.  Etant  donc  irrité  contre  uri 
particulier,  il  envoya  un  dimanche  au  matin  ren- 
vcrfci  fa  moilfon,  &  y  palTet  la  charrue  :  &  après 
■  avoir  cçlebrc  la  mcflè,  il  y  alla  lui-mcme ,  &  fit  ar- 
racher les  bornes  du  même  champ.  Saint  Qregoire 
«voir  peine  à  croire  un  tel  excès  :  mab  en  étant  affu- 
lé  par-râbbéCyriaquc  ,  il  écrivit  en  «s  termes  à 
Janvier  :  Je  pardonne  encore  à  vos  cheveux  blancs, 
Ôc  je  vous  éxhoRCy  malheureux  vieillard,  à  rentrer 
enfin  en  vous-même,  &  à  vcras  corriger  d'une  tdfe 
legcrctc.  Plus  vous  ^tcs  prés  de  la  mott,  plus  vous 
devez  craindre.  Vous  méritiez  une  fcverc  condam- 
nation, fi  la  connoiffance ,  que  nous  avons  de  vô- 
tre fimplicité  &:  de  vôtre  viciUcire,  ne  nous  faifoic 
diilimuler  y  quant  à  prefent  :  mais  pour  ceux ,  dont 
vous  avez.fuivi  le  confeil,  nous  les  dcciaions  ex- 
«communies  pour  deu3t  mois.  v 
Saint  Grégoire  ayant  eu ,  fans  doute,  desmarque» 
de  fon  repentir,  lui  parle  plus  doucement  4ians  W 
féconde  lettre ,  6c  remontant  à4a jbmcc  do  mal,  il; 
,hii  die  :  Souvcnoz-^vous  ^uc  vous  tel  chargé  ^noà- 

dtt 
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dufoiû  des  cho(c5  tetrefttes,  mais  de  la  conduite  ^^g^ 
des  ames.  C  cft-là,  qu'il  faut  attacher  vôtre  cœur , 

&  ne  penfcr  qu'à  leur  avantage  :  fâchez,  au  rcftc^ 
que  ces  reproches  ne  viennent  d'aucune  aigreur, 
mais  d'une  charité  fraternelle.  Afin  que  vous  ne  por- 
tiez pas  devant  Dieu  le  fcul  nom  d  evèquc,  qui  ne 
fcrviroit  qu'à  vôtre  condamnation.  Ces  lettres  à 
Janvier  de  Cailiaci^  (bot  du  mois  de  Septembre  in- 
diâion  féconde,  en  598.  Il  vivoic  encore  cinq  ans 
apiés,  en  €03.  à  la  fin  de  la  fixiémcindtâion  :  mais, 
u  infirme,  qu'il  ne  pouvoic  plus  Cellr  pour-  ti.at^.s9^ 
quoi  faint  Grégoire  écrivit  au  dmifêtir  Vital,  fon 
agent  en  Sardaigne,  de  charger  l'œconomc  &rar« 
cniprêtre  de  l'églife  de  Caillari ,  du  foin  des  hôpi- 
taux de  cette  iflc,  qui  ctoient  fort  ncghgcz.  Quant 
aux  églifes  vacantes,  ajoûtc-t-il ,  nous  avons  écrit  à 
nôtre  frcre  Janvier  de  les  rempUr  j  mais  à  condition 
de  ne  pas  tirer  tou$  les  évêqucsdefonéglife»  afin 
iie ncles pas  priver  des  perfprmes qui  gavent  y 
itte  utiles.  Ceux quifont  tombez  en  faute,  étant  fim- 
{des  moines,  ne  aevoicntpas  être  faits  abbez,  avant 
que  d'avoir  fait  pénitence  ^toutefois,  s'ilsparoiflcnt 
J>icn  corrigez ,  ils  peuvent  demeurer  en  cnarge. 

Quant  à  ce  que  vous  nous  avez  écrit,  que  nôtre 
frère  Janvier  fc  trouve  fouvent  fi  prefTé  de  mal , 
pendant  le  temps  qu'il  célèbre  le  facrifice ,  qu'à 
peine,  après  un  long  intervalle,  peut-il  revenir  à 
l'endroit  du  canon,  qu'il  a  laille  :  ce  qui  fait,  que 
plufieurs  doutent ,  s'ils  doivent  communier  de  ce 
qu'il  a  coDÙai  i  il  faut  les  avertir  d'en  commu- 
^  hardiment.  <^  la.  maladie  dti  cçlebcaat  ne 
Tme  n  u.  *  S 
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An.      pi^ofane  pas  la  benediââon  du  fiicri  myfteie.  Mai» 

il  fauc  avertir  nôtre  fteie  en  particulier,  que  quanci 
il  fc  trouvera  mal  il  ne  paroilTc  point  en  public:  de 

f>cQi  de  Te  icndie  mépri£abic^  &  de  (candaii£ei 
bibles. 

yi:        L  evêaue  de  Caprite  ,  aujourd'hui  Caorla^  petœ 
iSiS.**^*  ifle,  au  jfbnds  du  golfe  de  Venife,  ayant  été  enga- 
9^        gé  daas  le  fchiTme  d*i&ie,  voulwc  avec  fon  peupfe 
je  iéiinif  à  Téglile  Romaine  ;  &  prefeota  pcKir  cer 
e&t  une  lequlte  à  l'exarque  Gaffiniijue.  Mais  JaE^ 
tin  fchifmatique ,  en  qui  l'exarque  avoir  grande 
confiance,  s'y  oppofa  ;  &  l'exarque,  par  fon  con- 
feil^  envoya  au  pape  copie  de  Tordre  que  Tempe- 
rcur  avoir  donné  ,  dés  le  commencement  de  fonî 
jiy.lfKm.  pontificat  9^ jpour  laiCer  caiepes  les  Schifmatiques- 
•*  ^       L  ev^ue s'etant  laifle  gagaer bc  voulut  pas  fc  réo^ 
nir  I  fon  pevple  pei&vtraiit  dans  k  defrdc  1 
CBVoya  an  pape  demandef  un  autie  évlquci  Snx^ 
^ooi  Ëûac  Grégoire  icriitt  à  iTciaraie  Cairuit<|ii^ 
'*      en  ces  ttssBÊS  i  Vêcre  eiBcelknce  a  éft  cenfideter;. 
que  cet  ordre  ,  outre  qull  a  été  furpris ,  ne  vous* 
ordonne  pas  de  rcjettcr  ceux  qui  veulent  fe  rciinit 
à  Téglife  :  mais  de  n'y  pas  forcer  ceux  qui  ne  le 
veulent  pas.  Enfuitc  il  prie  Texarque  d'éloigner 
$fi/h.Mo.  Tuâin  de  fcs  conicUs,  s'il  ne  c/àinc  le  fchifme.  fi. 
écrivil  en  même  temps  à  Marinien,  évcque  de  Rar- 
TennOy  d'exhorter  l'ivèque  de  Caprite  àfe  rciinir 
l'éslife  catitolique  »  U  à  ion  peuple  r  9'il  ndAr, 
t^âie  ùàmGngoMr  'erdeiinc».y  unAvèque^^l^ 
comptes  cette  ifie  daas  vtee  province ,  jufques 
ce  que  les  cvèques  d'UliAç  ic^icancni  à  Tunioo» 
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MezTcxarqucd'cn  inftruirc  l'empereur.  J'en  ai  aufïi  /^^^  ^^^^ 
cent  à  Anatolius  :  c  etoit  le  nonce  du  pape  à  C.  P. 
CCS  lettres  font  écrites  vers  le  mois  d*oàobrc;^8.  iT^îT*"'' 
indiction  féconde. 

Pcndam  la  oieme  indiâioii ,  &  vers  le  mois  de 
Juin  f99*  fiûiK  Grégoire  éaivis  à  Anatolius,  de  fa^  tim^.  <t. 
votifer  en  tout  ce  qu  il  poucroic  ^  quelque^  pecfon^ 
ncs  qui  écoienc  aUeesàC.  P.  pour  quitter  le  fchi& 
ned'lftne.  Il  écrivic  and!  à  plufieurs  perfonnei  vu.  4^1^  54; 
]mi(rantes,qiii  s'employoicnc  avec  zele,  pour  la  réîi-  *^  ^' 
fûon  des  Schifmatiques  ;  entre  autres  à  Gulfar,  /^«iti.*^. 
Lombard  &  duc  de  Trevife.  Il  écrivit  à  Romain    '*  ^ 
dcfcnfeur  de  legiifc  Romaine,  en  Sicile  ,  de  don-' 
ner  le  fecours  neccITaire  à  quelques-uns  des  Iftriens, 
pour  aller  trouver  leur  ^vèque ,  qui  deiiioit  auffi 
îè  réunir ,  &  d'aider  en  tout  l'évèque  lui-même  ; 
jurques  à  le  défrayer,  s'il  irouloic  vemràRofne. 
Quelques  Iftriem  étanc  venus  à  Rome ,  renoncer  à  vu  ^ 
leur  ichâËBûfi ,  le  pape  en  les  tenvo^t,  le$  recom-  ^ 
manda  i  l'exarque  Callinique ,  Ôc  à  Marinien  évè- 
que  de  Ravenne  :  afin  que  leur  converfion  ne  leur 
attirât  aucun  mauvais  traittement  \  &  que  la  pro- 
tc6tion  qu'ils  reccvroicnt ,  invitât  les  autres  à  fc 
réiinir.  Nous  voyons  deux  ans  auparavant ,  une  .    fp^A-  s>* 
penGon  accordée  par  faint  Grégoire  à  un  nommé  *^ 
Jean,  qui  avoir  quitté  le  CchiSmt  dlftrie. 
. .  Coimatius  évêque  de  Milan ,  ezhoicok  la' 
ckics  de  Come  à  fe  réunira  Téglife.  Ibiipon* 
4iitiic  ,  que  la  >  numîeitf  donc  on  les  traitcoic 
ne  les  y  attiroic  pas  :  que  plufieurs  Catholiquelif 
xtf cooicnt  leur  bien  iiyulibfncQC  i  entre  autres  Fé- 
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-  elifc  Romaine,  qui  avoit  ufurpc  fur  eux  une  cer^ 

Ah.  «99.  ^  ^11  '    ■  ^  r  ■ 

"    taine  terre.  Conltantius  en  ayant  cent  a  laint  Grc- 

▼ifc^.J7-  goirc,  il  répondit  :  Si  cette  terre  leur  appartient, 
nous  voulons  qu'elle  leur  foit  rendue,  quand  même 
Hs  ne  (è  réiiniroicnt  pas  à  réglifc  :  &  s'ils  fo  réii- 
niffcat,  nous  rommes  prêts  à  la  leur  abandonner, 
quand  même  ils  n*y  auroient  aucun  droit.  Car 
nous  voulons  ne  leur  iaiflèr  auciin  prétexte  de  de-r' 
mcuser  d^  le  fi:hi(me. 
ComiMiitibn     Maximc  de  Salone  étoit  demeuré  rebelle  pcn-^ 
jiwr^'^  ^^^^  quatre  ans.  Le  pa^e  faint  Grégoire  ayant  ap- 
pris, qu'il  avoit  fait  déchirer  publiquement  les  let- 
•  «très,  par  leCquelles  il  lui  défendoit  de  faire  fonc- 
n.  16.     '  tien  d'évêque:  en  écrivit  ainfi  à  Sabinien,  qui  étoic 
wi.      u         fon  nonce  à  C.  F.  Vous  favcz  comme  je  1er 
rcffens,  moi^  qui  fuis  preft  à  mourir  plutôt  y  que 
de  Yoir  le  fiege  de  faint  Pierre  abaifie  de  moa 
temps.  Vous  coiœoiflèz  mon  humeur.  Je  fouffrcf 
.  long- temps  :  mais  quand  f  ai  une  fois  refolu  de  ner 
plus  fouffrir ,  ) 'affronte  gayement  tous  les  perilsv 
J'ai  appris  qu'il  a  envoyé  un  de  fes  clercs  ,  dire 
que  l'cvêquc  Malchus  a  été  tué  en  prifon ,  pour 
l'argent  qu'il  devoit.  Surquoi  vous  n'avez  qu'ua 
mot  à  dire  à  l'empereur ,  que  (i  j'avois  voulu- trcm-^ 
•  per  dans  la  mort  des  Lombards,  ils  n'auroicnt  au-» 
jourd'hui ni  roi,  ni  duc.  Levèque  Malchus ,  n'a. 
été  ni  cm^ri£bnné^  nr  maltraité  :  mais  le  jour  qu'il 
a  été  juge  &  condamné,  le  notaire  Bonince  rem-* 
mena  dans  Èt  maifen  à  mon  inf^û.  Uy  dina  ^fiit* 
traité  avec  honneur,  &  mourut  fubitcmcnt  la  nuit» 
Ç'cft  ce  Malchus,  ^ui  avoit  été  f aie  cvequc  eu  Si^ 
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cire ,  après  avoir  gouverné  peu  fidèlement  le  pacri*  ■■■ 
moine  de  Dalmatie.  Ak.  js»^ 

Maxime  ayant  été  plufieois  fois  averti  par  le 

Spc,  de  venir  à  Rome  rendre  compte  de  fa  con^ 
[ite«  chercha  diverfes  excufes  -,  &  enfin  demanda^ 
le  pape  envoyât  quelqu'un  à  Salonc  ,  devanc 
^  il  pût  (è  juftiner  y  foâcenam  même  que  l'empc^ 
leur  l'avoit  ordonné.  A  quoi  ûiint  Grégoire  répond  r 
Nous  n'avons  re^û  ordre,  que  de  vous  faire  venir 
ici  :  mais  quand  on  en  auroic  furpris  quelque  autre, 
nous  connoilTons  fi-bien  le  zcle  de  l'empereur ,  & 
fon  refpcdt  pour  les  canons,  que  nous  ne  lailFcrions- 
pas  de  faire  notre  devoir.  Quant  à  ce  que  vous^ 
craignez  fi  fort,  que  nous  ne  vous  pimilfions  d*a^ 
«oir  été  ordonné  fans  a6tre  confentancnt  :  quoL^ 
que  ce  (bit  une  faiice  intolérable,  npus  vous  la  «&- 
mettons,  fiiivanc  fordie  de  l'empereur  :  pouivû  que: 
vous  se  demeuriez  pas  davantage  dans  la*  dcrobeïC» 
£a)ce.  Mais  on  nous  a  dit  d'autres  choCcs,  que  nouS' 
Bc  pouvons  nous  empêcher  d'examiner.  Il  lui  rcï- 
terc  enfui  te  la  défenfc  de  célébrer  la  mcffe,  &Ic:. 
commandement  de  venir  à  Rome,  dans  le  terme  de 
trente  jours  ;  prévenant,  les  excufes ,  qu'il  pouvois: 
alleguer;.d'ètre  menu  par  lcsm^iftiats,jes£bldat»' 
ou  le  peuple 

Saint  Grégoire  écrivit  etr  même  temps  atrdergé  «  ^  «q! 
êcwx  nobles  de  Salose,  &  leur  dit:  Je  nsïtonne» 
^Hc  dans  un  fi  grand  clergé ,  &  un  fi  grand- peu- 
fie,  il  Ce  foit  à  peine  trouvé  deux  perl^nncs,  qur 
ayent  rcfufé  de  communiquer  avec  Maxime^  ôdfc 
iîâKOtiQUVcnus^q^u'il&  Çooi  Ciucticns  :  fayou:  ïà^ 
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An.  ^^^^  Paulin  &  l'archidiacre  Honorât  ;  toutefois  ^ 
parce  que  nous  avons  pour  vous  des  entrailles  de 
xnifericordc,  ôc  que  nous  favons  que  quelques-uns 
ont  été  contraints  par  violence  de  communiquer 
avec  lui  :  nous  puons  le  Seigneur  tout  puiflàoc  de 
90US  délivrer  de  tout  péché,  ^  de  lapaickipation 
àc  ceux  d'aucnii.  Ccù,  ainfi  <]iie  iâinc  Grégoire» 
inivanc  i'ancieniie  di(cipliiie  «  maculée  par  faim 
Augtiflin^n'cmploye  que  tài»màon»  à  l'yard  de 

^^«a.  »:  I3  multitude,  fins  afer  d*atictine  cenfure.  Ces  deux 
Ictcrcs  font  du  mois  de  Mars  »  indit^oa  (|uator- 
ziéme,  l'an  556. 
^  »f>4^t»  Au  mois  de  Juillet ,  de  la  même  année ,  faint  Gré- 
goire écrivit  dans  le  même  fcns  au  clergé  &  au 
peuple  de  Jadera  ou  Zaïa  en  Dalmatie  :  donc  une 
parde  avok  lejetté  la  communion  de  Maxime,  une 
pacde  l'amc  embrafiie.  Sabinientencévêque 
«de  ce$  demieis:  mais  tnSn  il  abàndoDiia  Maxime^ 
itanr  concbé  d'un  td  lepentit ,  qu'il  voubt  mfeme 
fenoncer  à  1  cpifcopat ,  &  s'enfermer  dans  un  mcy- 

mn.  fip,  naftere  pour  raire  pcniccnce.  Saine  Grégoire  lui 
*'  écrivit,  qu'il  le  recevoit  en  fa  communion  &  en fcs 
bonnes  grâces  ;  &  l'exhorta  à  reprendre  la  conduite 
de  fon  troupeau,  &  à  travaiilei  à  faij:c  rentrer  dans 
la  communion  de  l'églife  tous  ceux  qui  s'en  écoieia 
lêparez. 

viiL'     .  On  peut  cmite  que  fexarque  Romain  ,  qui 
«!i^re£ba.  «i^aimoic  pas  faint  Gi^ite  ,  cntretcnoit  Ma* 
xime  de  Sakme  dans  fa  ééfobîéïfiance.  Cac  il  6 

mu  tpijk  I».  rendit  fous  l'exarque  Caliiniquc  ;  àc  fàmt  Gre- 
M        ^oiic  en  éaiyu  aia£  à  Marimcn  de  Ravcnne^  vers 


Digitized  by  Googl'  ^ 


LiVKE     TKEWTE-SIXlÏKfE*^  fAX 

k  mois  de  Novembre  598.  indiâion  (cconde.  All*^*^ 
L*ezarquc  Callini<]ue  m'écrit  cominucUcmenc 
pour  Maxime.  Vaincu  par  (on  impommtcé ,  je  ii'tf 
pû  faire  auffe  chofe ,  qoede  vbt»  lenvojer  cette 
atEûie*.  Sr  donc  Maxime  tient  deyant  vous  ^  Ho- 
aorac  aichidiacie  de  la  mttne  égli(e ,  y  doit  aaiB 
être  amené  :  afin  que  vow  connoinîcz  fi  Maxime  a 
été  ordonné  légitimement,  s'il  n'eft  point  coupable 
de  fimonie  ou  d'impureté  -,  s'il  n'a  pas  fû  qu'il  étoic 
excommunié,  quand  il  a  célébré  la  meflc  \  &vou$ 
ordonnerez  ce  que  vous  ju^rez  à  propos  devaat 
DieuF  y  afiki  que  nous  puiffions  confcntir  à  vôccc 
jugemeac.  Qiie  fi  vous  ^tes  fiifpcâ  à  l'exarque  ^ 
il  faut  que  nôcie  veneiable  ftcit  Cooftautius  é vëque 
de  Milan,  viemiealUvcnne,  pour  juger  avec  vousf 
Icfof»  atfaréy  que  le  jugement  que  vous  auiez  m.^/^^ 
prononcé  enfcmbic  ,  fera  le  mien.  Il  en  écrivit 
auâî  à  Conftantius  de  Milan. 

Maxime  fc  rendit  à  Ravcnnc ,  &  faint  Grégoire  tu.  i^rS^ 
y  envoya  Caftorius  cartulaire  de  l'églife  Romaine  ^ 
avec  cette  commifiion  :  Si  Maxime  déclare  par 
ferment,  qull  n'eft  point  conpbie  de  iimonie 
des  autres  crimes,  en  icant  requis  devant  le  corps* 
de  &int  Apollîaaire  ;  &  s'il  fan  pémieBce  de  & 
4e&biïflàace,  vous  h»  dcnnecct  pont  fe  contbkr,^. 
b  iectie  que  nous  lui  avons  éerife.  Yoos  prendrez 
auin  un  grand  foin ,  qu*il  ne  garde  aucun  rcflcn- 
timent  contre  Savinien  évêquc  de  Zara,  contre  l'ar- 
chidiacre Honorât,  &  les  autres ,  qui  ont  eu  recours^ 
a«i  faint  fiege.   Le  pape  laifloit  à  Maiirvien  le  jugjî^ 
ment  delà  pcaicencc ,  que  M^^xime  devoii;  fainr^ 
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Aw»        pour  avoir  célébré]  la  mcfTc  étant  excommunié.  Ces 
lettres  font  du  mois  de  Juillet,  indiûion  féconde:  , 
c  eft-à-dire  Tan  5^5?. 

Caftoiius  étant  arrivé  à  Ravcnnc  ,  &  ayant  de- 
daté  fa  commiifion»  Maxime  de  S  atone  fe  proC-. 

tf|«r./ifc  Tii.  terna  fur  le  pavé  au  milieu  de  la  ville  ,  en  criant  r 
]*ai  péché  €0(om  Dieu  &  contre  le  bien-faeureuzi 
pape  Grégoire  \  &  demeura  ainfi  en  pofture  de  pc« 
nitost,  pendant  trois  heures.  L'exarque  CaUmiquc  ^ 
Je  cartulairc  Caftorius ,  &  l  évêque  Marinicn ,  y  ac- 
coururent i  &  Maxime  s'étant  relevé ,  il  témoigna 
encore  devant  eux  de  plus  grands  fenclmens  de  pé- 
nitence. On  le  mena  au  corps  de  faint  Apollinaire; 
où  il  jura,  qu'il  étoit  innocent  de  tout  ce  qui  lui 
avoit  été  reproché,  touchant  les  femmes^  ou  la- 
iimonie.  Alors  Caftorius  Jui  donna  la  lettre  du; 
pape^  par  laquelle  il  luicouioic  Gi  communion  & 
les  bonnes  grâces ,  U  lui  accotdoit  le  paUium ,  à  la 
charge  d'envoyer  quelqu'un  pour  le  recevoir,  fuU 
vant  la  coûtumc  :  lui  déclarant  Tobligation ,  qu'il 
^  avoit  à  i  cxarque  Calliniquc.  Caftorius  revint  à 
Rome  ,  amenant  un  diacre  de  Maxime,  qui  fit  au 
pape  la  relation  de  tout  ce  qui  s'étoïc  paffc,  &  re- 

^11. ff^.  t]c;  jfut  le  pailmm,  avfc  une  lettre  pour  Maxime ,  où  le 
pape  témoigne  être  pleinement  fatisfait  j  &  Tcxhorte 
XI  une  parfaite  recondltationavec  Tévèquc  Sabinien, 
^rarchidiaae  Honorât^. &  un  clerc  nommé  Meffien» 
qui  sîétoit  v^ugié  à  Rome.  Ainfi  fut  «crminée  cet» 
affaire,  leièprieme  des  calendes  de  Septembre,  in*' 
didion  fccoç^de  :  c*çft-à-4kc  Je  vingt-fixiéoïc 
,d!Aouft  I  ■     .  ;  . 

Cette 
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Cette  année  js)*^.  faim  Grégoire  envoya  en  Gaule  " 
Cyriaquc  abbc  de  fon  monaftcrc  de  Rome,  pour     ^  J 
faire  tenir  un  concile.  Comme  il  devoir  paflcr  à  LctuesàSe- 
Marfeilie,  il  le  recommanda  à  l'cvêque  Scrcnus,  à  gcs"*' 
qui  il  dit  dans  la  même  lettre  :  J'ai  appris,  il  y  vu.  *f.  110. 
a  long-temps^  oue  voyant  quelques  perfonnes  ado- 
rer les  images  ac  1  eglife  ,  vous  les  aviez  brifées  & 
jectécs  deiiors.  Je  loui:  vôtre  zele,  potir  empêcher 
que  ce  qui  eft  fait  de  main  d'homme ,  ne  (bit  ado- 
ré ;  mais  je  croi  que  vous  ne  deviez  pas  brife  ces 
images.  Car  on  met  des  peintures  dmsi  les  ^Ufès^ 
afin  que  ceux  qui  ne  favent  pas  lire,  voyent  lut  les 
murailles  ce  qu'ils  ne  peuvent  apprendre  dans  les 
livres.  Vous  deviez  donc  les  garder ,  &  détourner 
le  peuple  de  pécher  en  adorant  la  peinture.  Ces 
images  étoient  apparemment  fur  du  bois ,  comme 
la  plupart  des  anciens  tableaux. 

Serenus  ne  fe  rendit  pas  î  cêcce  lettre,  &  écrivit 
à  faim  Grégoire ,  comme  doutant  qu'elle  fût  de 
lui.  Surquoi  fainc  Grégoire  lut  répondit  l'année 
fuivante  600.  au  commencement  de  l'indiâion  qua* 
triéme.  Vous  ne  deviez  avoir  aucun  ibup^on  de  n  efifi.  ri 
l'abbé  Cyriaque,  qui  étoit  porteur  de  mes  lettres. 
Et  cnfuitc  parlant  des  images ,  qu'il  avoit  brifées  : 
Dites-moi,  mon  frère  ,  quel  cvèque  avez-vous  ja- 
mais oui  dire ,  qui  en  ait  fait  autant  ?  Cette  feule 
conûderation  ne  dcvoit-elle  pas  vous  retenir ,  afin 
de  ne  paroltre  pas  feul  pieux  6c  fage,  au  meptis  de 
vos  frères }  £t  eqTuice  :  On  dit  qu  en  brilant  ces 
images ,  vous  avez  tellànent  fcandalifé  votre  peu^ 
ple^  que  la  plûparc  s'cft  feparé  de  y6tre  commii'» 
Tome  Via.  T 
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nioiL  II  faut  les  appcllcr  &  leur  tnontier  par  l'édi- 

*  turc  fainte ,  qu*il  n  eft  pas  pennis  d*adorer  ce  qui 

cft  fait  de  main  d'homme.  Puis  ajouter ,  que  voyant 
l  uiagc  légitime  des  images  ,  tourné  en  adoration  , 
vous  en  avez  ac  mdigné  ,  &c  les  avez  fait  brifer. 
Vous  ajouterez  :  Si  vous  voulez  avou  des  images 
dans  1  eglife,  pour  vûcrc  inftruûion ,  pour  laquelle 
on  les  a  faites  anciennement ,  je  vous  le  permets' 
Soutien.  Ainfi  vous  les  adoucirez ,  &  les  ramc- 

*  lierez  à  l'union.  Si  quelqu'un  veut  faire  des  im^et» 
ne  l'empichez  pas  :  dmndezliêulementde  les  ado- 
rer. La  vûë  dei  niftoires  doit  exciter  en  eux  la  com- 
ponction :  mais  il  ne  doivent  fc  proftcrncr ,  que 
pour  adorer  la  fainte  Trmité.  Je  vous  dis  tout  ceci 
par  l'amour  que  j'ai  pour  réglilc  :  non  pour  aifoi- 
olir  votre  zclc  «  mais  pour  vous  cncoutagei  dan» 
vôtre  devoir. 

x.         L'abbé  Cyriaquc  ctoit  envoyé,  pour  la  reforma- 
ch^Tm    ticm  des  abus ,  dont  faint  Grcgoke  s'étoit  plaint  à 
faint  Viigile  d'Arles ,  &  à  la  reine  BtunehauL  Le 
/rix"7 1.  P^P^  ^rivit  pour  cet  e&t  une  lettre  circulaire ,  i 

yu,tfifi.iu.  quatre  des  puis confiderables  évèqucs  des  Gaules, 
Syagnus  d'Autun,  Ethcrius  de  Lion,  Virgile  d'Ar- 
les, &  Didier  de  Vienne.  J'ai  appris  ,  dit-il,  que 
dans  les  Gaules  on  confère  les  ordres  facrcz  par  ii- 
monie.  Ceft  chercher  feulement  le  vain  titre  du 
facerdoce,  U  non  pas  la  charge  :  car  il  s'enfuit  de 
la,  que  fans  examiner  les  mœurs ,  l'on  ne  juge  di- 
gne, que  celui  qui  offre  de  Targent ,  &  qui  pour 
cela  même ,  en  eft  plus  indigne.  Comme  il  ùat 
amener  an  faint  ama  cchii  ^  s'en  éloigne,  étanc 
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recherche  :  ainfi  il  en  faut  chaflTer  bien  loin  celui 
qui  s  cmprcflc  de  lui-même.  Après  avoir  amfl  ache-  * 
té,  on  cft  obligé  de  revendre  -,  on  ne  fonge  plus  à 
cette  parole  divine  :  Vous  avez  re^û  gratuitement,  Mmk,  x  t. 
donnez  gratuitement.  Souvent  le  démon  furprend 
par  une  apparence  de  pieté ,  perfuadant  de  recevoir 
de  la  main  des  riches ,  pour  donner  aux  pauvres. 
Mais  ce  n'eft  pas  une  aumône,  de  diftribùer  aux 
pauvres  le  bien  mal  acquis  $  &  il  n'y  a  aucun  me- 
nte à  bâtir  des  monaftcres  ou  des  hôpitaux,  du  prix 
des  ordinations.  Autre  chofc  cft  de  faire  l'aumonc, 
pour  reparer  fcs  pcchez  ;  autre  chofc  de  commettre 
des  pecncz  pour  faire  l'aumône. 

]'ai  appris  aufli  que  quelques  ambitieux  Te  t(Mt 
couper  les  cheveux,  fi  tôt  qu'un  évèque  cft  moit, 
&  de  laïques  deviennent  tout  d'un  coup  évêqucs. 
Quel  bien  peuvent  faire  à  leuf  troupeau ,  ceux 
^ui  ofent  prendre  la  place  de  mairies,  avant  que 
d*avoir  été  di(cipies  ?  Quelque  mente  qu*aic  un 
homme,  il  faut  qu'il  foit  auparavant  exercé  aux 
fonélioas  ccclcfiaftiqucs,  dans  tous  les  ordres  diffc- 
rens.  Il  eft  écrit,  que  les  diacres  doivent  être  éprou-  Tim,mé 
vez,  avant  que  de  fcrvir  :  combien  plus  celui  qui 
doit  prier  pour  le  peuple.  U  n'y  a  donc  aucune 
cxcufc  contre  le  précepte  de  faint  Paul ,  qui  défend 
d'ordonner  un  néophyte ,  ou  de  Ce  hâter  d'in^oTer 
les  mains.  Car  il  faut  à  pielènt  tenir  pour  nec^  f.r/ii».iii.^' 
phyte  ;  cdpi  qui  eft  nouYcau  dans  l'habic  de  k 
religion.  Et  il  ne  faut  point  alleeuer  de  coûtome: 
puiujue  ce  qui  eft  mauvais  dcMt  ene  conigé  ,  Se  . 
non  pas  pris  pour  exemple.  L'habit  de  religion, 

T  ij 
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Ah.  ^p^.  ^^^^  P''*^^^  ^^^^^  Grégoire ,  cfl:  l'habit  ccclcfiaftiqucj" 
qui  commcnqoit  à  ctic  dilhnguc  de  l'habit  laïcjuc, 
depuis  1  etablilTcment des  nations  barbares:  caries 
clercs  gardèrent  l'habit  Romain. 

Saint  Grégoire  demande  encore,  que  l'on  défcn- 
do  aux  clercs,  qui  font  dans  les  ordres  facrez ,  de 
loger  avec  des  femmes  «  autres  que  celles  qui  foDC 
exceptées  par  les  canons.  Il  recommande  la  tenue 
des  conciles  y  pour  terminer  les  differëns  des  évè- 
ques,  entre  eux  où  avec  leurs  ouailles,  &  pour  coftr 
jrerer  cn(èmble  de  la  difcipline.  Vous  favcz,  dit-iL> 
qu'il  cft  ordonne  par  les  canons  ,  de  tenir  le  con- 
cile deux  fois  l'an  ;  mais  de  peur  qu'il  n'y  ait  quel- 
que empêchement  neccflairc  ,  nous  ordonnons, 
toute  excufe  ccfTant,  qu'il  fc  tienne  une  fois  Tan  : 
afin  que  chacun  foit  retenu  dans  fon  devoir  par 
Tattente  du  concile.  AlTemblcz  donc  un  concile» 
pour  toutes  ces  chofes,  à  la  diligence  de  l  évèque 
5yagriiis,  &  de  Tabbé  Cyriaque  »  &  y  condamnçz^ 
fous  peine  d'anathème ,  tout  ce  qui  eft  contraiie 
aux  canons.  L'évëque  Syagriusnous  envoyera  pat 
Tabbé  Cyriaque ,  la  relation  de  ce  qui  fe  fera  paffi 
dans  le  concile. 

Il  eft  remarquable  ,  que  Tcvèquc  d'Autun  foit 
chargé  de  la  tenue  de  ce  concile,  plutôt  que  celui 
de  Lion  ou  d'Arles.  Mais  c'eft  que  le  pape  favoic 
Taffeâion,  que  les  rois  &  la  reine  lui  portpieat: 
'  comme  il  le  marque  dans  une  lettre  particulière  au  . 

fn.  9.  .niême  Syagrius.  Elle  commence  par  des  remercie- 
mcns,  des  bons  offices  quil  a  rendus  à  révèqne 
^uguftia  d*Anglctcirc ,  pour  xccoonoii&nçc  deC 
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tpeU  \z  pape  lui  accorde  enfin  le  pallium,  qu'il  An.  5f?<?. 
dcmandoïc  depuis  (i  long-temps.  Et  pour  en  Ibû-  ^ 
tenir  la  dignité,  il  donne  à  1  eglifc  d'Aucun  le  pre- 
mier ranî^dans  la  province,  fans  préjudice  de  Lion, 
qui  en  clt  la  métropole,  &  i'églifc  d'Autun  joiiit 
encore  de  cette  prérogative.  Saint  Grégoire  caivit  Mi.«^)f.ii4; 
à  la  reine  Brunchaut ,  &  aux  rois  Tncodoric  & 
Thcodcbert  fcs  petits- fils,  touchant  ce  concile ,  au» 
quel  Tabbé  Çyriaqae  devoit  affifter  ^  dans  la  lettre 
aux  rois,  il  (e  plaint,  que  les  terres  de  1  eglife  payent 
des  tributs  :  &  Grégoire  de  Tours  fait  connoîtrc ,  crt^.  x.  hifi. 
que  cet  abus  re^noit  de  Ton  temps  -,  lorfqu'il  dit ,    ^'  • 
que  le  roi  Childcbert  remit  toutes  forces  de  tributs, 
tant  aux  églifcs,  qu'aux  monaftcrcs  de  Clcrmont  • 
en  Auvergne. 

Saint  Grégoire  ordonna  en  , particulier  à  faint  . 
Arige  évèque  de  Gap,  d'aififter.au  concile,  &  de  Tii.«K|i.fiW 
lui  en  envoyer  la  relation: parce  qu'il  avoir  en  lui 
une  parfaite  confiance.  Saine  Arige  ou  Atidins ,  saf, 
avoit  été  élu  évèque  de  Gap,  vingt  ans  auparavant,  •*^***'  ^'r 
en  575>.  après  ladépofition  de  Sagittaire.  Il  affifta 
au  concile  de  Valence, &  au  fécond  de  Màcon,  en 
jSj.  En  mcme  temps  faint  Grégoire  lui  envoya  par 
Tabbé  Cyriaquc  des  dalmatiques,  pour  lui  &pour 
fon  archidiacre,  leur  en  accordant  Tufage,  comme 
faint  Arige  lavoit  demande ,  étant  à  Rome*  Il  cft  à 
croire,  .<]ue  les  évèques  de  Gaule  ne  ponoiehc  pas  , 
encore  ce  vêtement  :  car  iàint  Grégoire  en  parle,  r.  cci»r.  mm, 
conime  d'une  grâce,  qui  ne  s*accordoit  pas  légère- 
ment.  L*archijdiacre  .de  Gapic  tiommoit  Valaton ,  4^.  b«a  1! 
4e  fut  le  fttCcdTein:  de  iàim.Arige  dans  le  fiege  de 
cette  églifc.  T  iij 
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An.  59p.    Vers  le  même  ccmps ,  faim  Grégoire  écrivît 

corc  à  Syagrius  d'Aucun  ,  &aux  deux  jeunes  rois, 

m.  en  taveur  d  Uriicin  cvcque  de  Turin  ,  a  qui  on 

strm.sdej.  z\oït  ôtc  quclqucs  é^lifcs  de  Ton  dioccfc.  LcsLom- 

irijf'*'*'  bards  ayant  fait  une  irruption  dans  les  Gaules,  fu- 
rent battus  &  repouiTcz  par  le  duc  Monmol ,  Ôc 
obligez  de  céder  au  roi  Contran ,  les  villes  d'Aoufte 
&de  Segufium  ou  Sufc,  avec  tout  leur  territoire. 
Le  roi  Contran  ibômit  le  paîs  de  Sufe  à  f  eglife  de 
Maurienne.  On  y  avoit  mbne  ordonné  un  nou- 
vel évèquc  y  &  on  avoit  enlevé  des  biens  de  Téglife 
de  Turin.  C  eft  de  tous  ces  griefs,  que  faint  Gré- 
goire demande  la  réparation. 

Didier  cvèque  de  Vienne  ,  prétcndoit,  que  le 
"faint  fîege  avoit  autrefois  accorde  quelques  pnvi- 
kgcs  à  Ton  églife ,  &  entre  autres  Tufagc  du  pal- 
lium  ;  &  en  dcmandoit  le  rétablKTcmenc.  Saint  Gre- 

Eire  lai  répond  :  Nous  avons  fait  chercher  dans 
archives  de  nôtre  églife ,  &  on  n*a  rien  pft  trou- 
#tt.,^ïi7.  ^çj^  Faites  chercher  entre  les  titres  de  la  vôtre  j  & 
£  vous  trouvez  quelque  pièce  ,  qui  nous  puiflè  inf- 
truire ,  ayez  foin  de  nous  l'envoyer. 
XI.         De  Gaule,  l'abbé  Cyriaquc  paifa  en  Efpagnc, 
^^^^^  apparemment  pour  y  faire  auffi  tenir  un  concile.  Il 
▼n.^u5    po"oi^       lettres  à  faint  Leandrc,  au  roi  Rcca- 
redo  )  &  à  Claude  grand  capitaine ,  très- vertueux , 
^tt,.9t,n€.  Se  en  qui  le  roi  avoit  grande  confiance.   Dans  la 
lettre  à  faint  Leandrc,  (âiot  Cregoire  fe  plaint  de 
la  charge  de  i'épifcopat ,  comme  il  faifoit  dés  le 
commencement.  Je  ne  fuis  phis ,  dit-U ,  celui  que 
•vous  avcK  comiu.  En  montaiu:  a»  dcfacus,  je  fuis 
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4échû  ad  dcdatls.  J'avois  defiré ,  firivant  les  traces  .  " 

de  itioâ  divin  chef  d*è«c  l'opprobre  des  hommes  >  * 
&  rabjc6tion  du  peuple.  Maintenant  je  fuis  acca- 
blé de  cette  dignité  onereufe,  une  infinité  de  foins 
m  etourdifTcnt  &  me  déchirant.  Mon  coeur  n'». 
point  de  repos  j  il  cft  toujours  plonge  dans  des  pcn- 
ices  bafles ,  fans  pouvoir  prefquo  s'élever  un  mo- 
ment à  la  concemplacion.  Mon  amc  cft  cngouF- 
die  &  |«dR)ue  réduite  à  la  ftupidicé  :  étant  coo* 
trainte  a  s'appliquer  aux  choTes  teneftres;&  quelque- 
fois même  a  faire  des  fautes ,  par  dégoût.  Il  finit 
la  lettre  en  marquant,  qu'il  lui  envoyé  le  pallium  y 
9c  il  ajoûte  dans  la  lettre  au  roi ,  qu'il  le  fait  en 
confidcration  de  Tancicnnc  coutume,  &  du  mente 
de  Leandrc. 

Cette  lettre  au  roi  Recarede  eft  pleine  de  loiiati-  ym^uri^ 
gcs ,  du  zele  qu'il  avoir  montré  en  procurant  la 
convcrfîon  des  Gocs  fcs  fujets  \  mais  £ûnt  Grégoire 
y  ajoôte  des  avis  modeftes ,  TexhoRanc  aux  deux 
venus  la  plus  rares  dans  les  périnées,  l'humilité  U 
la  pureté  clu  corps.  Ayez  foin,  ajoike-t-il,de  ne  vous^ 
pas  laiflèr  furpcendreà  la  colère,  &  ne  pas  faire 
promptement  tout  ce  qui  vous  cft  permis.  La  colère  , 
même  en  punilTant  les  coupables ,  ne  doit  marcher" 
qu  après  la  raifon ,  &  lui  obéir  comme  une  efclave*. 
Quand  elle  eft  la  maîtrefTc ,  elle  fait  paflêr  pour 
juftice  la  cruauté  même.  Saint  Grégoire  louë  aofiî 
le  roi ,  de  ce  qu'ayant  fait  «ne  conftitution  conter' 
les  Juifs,  il  avoitfcfufé  une  grande  fomme  d'argent, 
^*ib  offroienc ,  pour  en  obtenir  la  revocation.  V 
«voit  envoyé  dca  pselcM  à  l'^lKe  de  iàint  Ficoe 


Digitized  by  Google 


*  iji      HlSTOlRB  ECCLBSIASTIQ^B. 

&:  faine  Grcgoirc  lui  en  envoyé  de  Ton  côté,  favoir 
une  petite  clef  contenant  du  fer  des  chaînes  de  faint 
Pierre  j  &  une  croix  ,  où  il  y  avoit  du  bois  de  la 
Vrayc  croix,  ôc  des  cheveux  de  faine  Jcan-Bapûfte} 
6c  une  autre  clef  de  faine  Pierre. 
XII.        Il  secoic  déjà  tenu  crois  conciles  en  £(pagne, 
d*£^!r    depuis  que  faine  Grégoire  écoit  pape  :  un  à  Sara* 
goce,  un  à  Tolède ,  un  à  Huefca.  Le  concile  de 
Saragoce  fut  tenu  le  premier  jour  de  Novembre  591. 
ta.  f.  Cone.    Ere  {Tjo.  la  feptiéme  année  de  Recarcde ,  il  y  aflida 
f,  i«oo.      onze  évcqucs,  &c  deux  diacres  pour  deux  évêques 
abfens.  Arccmius  évêque  deTarragone,  ôc  métro- 
politain de  la  province,  y  piefida  j  &  les  évêques 
croient  prefque  les  mêmes  du  troiiiéme  concile  de 
sup.  lit.    Tolède  y  tenu  crois  ans  auparavane.  En  celui-ci  on 
fie  feulemenc  crois  canons ,  qui  portcnc ,  que  les  pri- 
ères Ariens  convereis  »  qui  leronic  piirs  dans  la  foi  & 
dans  les  mœurs,  pourrbnc  fervir ,  après  avoir  re^u 
de  nouveau  la  bencdiâion  des  prêtres ,  &  de  même 
des  diacres.  C  cft  que  la  plupart  de  ces  prêtres  hé- 
rétiques, ne  gardoicnt  pas  la  continence. 

Les  reliques  trouvées  chez  les  Ariens,  feront  pre- 
fentces  aux  cvcques  ,  éprouvées  par  le  feu.  Si 
quelqu'un  cft  convaincu  de  les  avoir  cachées ,  il  fera 
excommunié.  Cette  épreuve  par  le  feu,  femble 
montrier  que  l'on  ne  croyoit  pas,  que  les  vrayes  te* 
f.  |.  liqucs  puuènt  brûler.  Si  les  évêques  Ariens  con- 
vertis ont  confacré  des  égliiès,  avant  que  de  lece- 
sroir  la  benediâion  1  elles  feront  de  nouveau  con- 
facrécs ,  par  un  évêque  catholique  Ces  canons  font 
fuivis  d*unc  lettre  de  quatre  des  cvêqucs  4u  concile, 

qui 
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conftntcnt,  que  les  receveurs  du  fifc,  prennent 
an  certain  droit  par  boi^Teau  de  grain  :  apparan- 
ment  fur  les  terres  de  réglifc. 

Le  concile  de  Tolède  fut  tenu  le  dix-fcptiéme  de  u»}. 
Mai  597.  £rc  C^^,  la  douzième  année  de  Recaicde; 
l'infcription  porte, qu'il  y  aiCftareizeévèques  ;  mais 
il  n'y  a  les  foufcriptions  que  de  treize  :  donc  le 
premier  eft  Mafibna  dcMerida^  le  fécond  Migcce 
<le  Narbone ^  &  Adciphius  de  Tolède  n*eft  que  le 
croifiéme.  On  y  fit  feulement  deux  canons  :  donc 
le  premier  porte  ,  que  les  évfeques  feront  obfèrver 
la  continence  aux  prêtres  &  aux  diacres  ;  &  pour- 
ront dépofer  &:  enfermer  les  contrcvenans ,  pour 
faire  pénitence.  Le  fécond  défend  aux  évcqucs,  de 
s  attribuer  le  revenu  des  églifes  bâties  dans  leur  dio- 
cefe  ;  mais  ordonne  ,  qu'il  appartiendra  au  ptètie 
qui  y  fait  le  ^bryice  :  s'il  ne  fuffic  pas  pour  entre- 
tenir un  prôcre,  que  l'on  y  mette  un  diacre }  ou  du 
tnoins  un  portier,  pour  tenir  l'églifis  nette  &  alla^ 
mer  toUs  les  foirs  le  luminaire  devant  les  reliques. 

Le  concile  d*Huefca,  tenu  en  598.  fie  aura  deux  f.  xf^ 
canons  j  dont  le  premier  ordonne  aux  évè'qùes , 
d'aifembler  tous  les  ans  les  abbez,  les  prêtres  &  les 
diacres  de  leurs  diocefes  :  pour  leur  cnfeigner  la  rè- 
gle de  vie  ,  qu'ils  doivent  fuivre ,  principalement 
Cu£  la  frugabte  &  la  continence.  Le  fécond  canon 
Oidonneaux  évèques  de  s'informer  exaâemenc,  fi 
les  prttres^  les  diacres  &  les  foûdiactes  obfetvenc  la 
continence:  afin  de  lejetter  également  les  foup^ns 
mal  fondez,  &.  les  mauvaifes  ezcufcs. 
LVmnée  fiiivaiKc  jpp.  quatooiéme  du  roi  Reca^  ^  wop 
Tmt  VllL   .  V  ' 
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rcdc ,  Ere  ^37,  k'piieinkr  jour  de  Novembre  on  tiM 
un  concile  i  Barcelone  t  vrai-ianblableinenc  à  U 

pourfuitc  de  l'abbé  Cyriaque  envoyé  par  le  papcJ^ 
car  on  y  condamna  les  mêmes  abus ,  contre  Icfquels 
iJ  avoit  ordonne  le  concile  de  Gaule.  A  cclui-cr 
affifterenc  douze  évêqucs,&  Afiatique  archevêque 
de  Tarragone  y  prefîda.  On  y  fie  quatre  canons  : 
donc  ks  deux  prcciiecs  Cm  contre  la  fimonie  ,  U 
défendent  de  rien  prendre,  ni  pour  les  ordinations, 
ni  pour  le  faint  chrême.  Le  croifiéme  défend  d'élc-; 
ver  tout  d'un  coup  des  laisses  à  l'épiicopac,  mèmtf 
par  ordre  du  roi.  il  veut  que  le  clergé  &  \t  peupld 
cliiè  deux  ou  trois  fujcts  >  entre  iefi^oels  k  mctior 
politain,  avec  fes  fuffragans ,  choiiilTe  par  le  Ibrt 
celui  qui  fera  confacrc. 

Le  dernier  canon  condamne  les  vrcr2;cs  confa- 
crccs  à  Dieu  &  les  penitens  de  l'un  &  de  l'autre 
Ççsc,  qui  fe  feront  mariez  :  même  les  femmes,  qui 
%jmt  été  enlevées  ,  ne  Ce  feront  pas  fepatécs  d^ 
leurs  raviâoirs.  Us  feront  excomoHttiiez  &  cxcbu» 
de  la  compagnie  des  fidelles,  £uM  avoir  kconfo» 
lation  dt  paUec  à  peifenne.  Saint  Grégoire  fit  d« 
fn,tfm,tt9.  gfands  reproches  cette  même  année,  è  deux 

premiers  évêques  de  Gaule,  Virgile  d'Arles  &  Sya- 
grius  d'Aucun,  du  peu  de  zclc  qu'ils  avoient  témoi- 
gné contre  cet  abus  ;  à  l'occafion  d'une  femme 
nommée  Syagria,  qui  après  avoir  cmbrafle  la  viç 
rcliguuic ,  avoit  été  mariée  par  vioknce. 


XIII. 


E  1  fe  d  Grégoire  prenoit  toûjours  grand  foin 

bi^^^'  réjgiifc  d'Afrique.  Dés  raoocc  593.  indiâioo  en» 
zkaiB,  il  éctivif  à  Ackodat  primat  4e  N  widit',  & 
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1  Colomb  évtque  de  la  mtoe  province ,  en  qui  il 
avoit  une  ^arciculicrc  confiance,  pour  empêcher 
que  l'on  n'clcvât  aux  ordres  facrcz  de  jeunes  gens, 
éc  qu'il  n'y  eût  de  la  fimonic  dans  les  ordinations: 
les  priant  de  Imltruire  cxa(Skcmcnt  de  ce  qui  (c  fe- 
roic  patfÉ  dans  le  concile ,  qu'ils  alloicnc  tenir. 
Mais  au  commencement  de  la  douzième  indiâton, 
c'cft- à-dire  au  mois  de  Septembre  593.  ayant  apprit, 
^tt'il  fe  commeccoic  pluueurs  abus  contre  les  ca- 
tions dans  cette  province  de  Nomidiey  il  chargea  ui.  7; 
l^ivèque  Colomo  d'en  informer  ;  &  écrivit  à  Genn»- 
de  exarque  d'Afrique ,  de  lui  donner  proteéhoft 
en  tour  ce  qui  regardcroit  la  dircipUne  cccle- 
iiaftique.  ^ 

Au  mois  de  Juin  de  l'année  594.  ayant  appriç , 
que  l'audace  des  Donaciftes  s'etoit  accrue  jufques  à 
rebaptifer  les  Catholiques  ,  &  chaiTcr  les  évequcs 
de  leurs  églifes  ;  il  en  écrivit  fortement  à  Pancaleoil     «M  i** 

Srcfec  d'Amq[ue,  pour  l'ezborm  à  faite  csecatcc 
%  loix  :  tant  pour  la  réputation ,  que  par  la  crainte 
db  Dieu ,  qui  lui  demanderoic  compte  de  ces  anies^ 
s'il  ne  fàf(oit  pas  tout  Ton  poffible,  poi»r  en  empfe^ 
cher  la  perce.  En  même  temps,  il  en  écrivis  à  Co-  m.  f.  $$. 
lomb,  &  à  un  autre  évcquc  nommé  Vidtor  :  les  ex- 
hortant à  chercher  cnfemble  les  moyens  d'étouf- 
fer ce  mai  dans  fa  naiffance. 

Dominique  évèque  de  Carthage  ,  voulant  y  re- 
médier; obtint  un  ordre  de  l'empereur ,  contre  ks 
Deoatifles  j  &  pour  en  procurer  i*execution ,  tim 
un  concile,  <ni  il  faç  retohi ,  que  cous  le»  évèepei 
VoikroiaK  à  h  tcA^hc  de  cw  betèsiqucs,  loat 
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Eine  de  perdre  leur  bien  &  kur  dignité.  UenvojKi 
;        de  ce  concile  à  faint  Grégoire ,  qui  loûit 
i.   beaucoup  Ton  zele.  Mais,  ajoûca>t-il ,  je  crains  que 
ce  décret  ne  fcandalife  les  primats  des  autres  pro» 
vinces.  Or  avant  (]uc  de  corriger  ceux  qui  font  hors 
de  1  cglife,  il  faut  avoir  loin  de  confcrvcr  au  dedans 
l'union  des  évêques,  qui  vous  donnera  bien  plus  de 
force  contre  les  hcicciques.  C'cû  que  les  évèques 
des  autres  provinces  d'Afrique,  n'écoieot  pas  obli^ 
gez  à  exécuter  les  décrets  de  la  province  particulio- 
re.dc  Carthagc*  Cette  lettre  cft  du  commence^ 
mut  derindiââon  trcixiime,  en  Septembre  594.  . 
Les  <»dres  de  Tempereur  MaïKÎce^  contre  les  Do* 
y.  natiftes,  furent  mal  exécutez;  &  il  fe  trouvoit  des 

Catholiques,  &  même  des  clercs,  qui  leur  laifToient 
.  bapcifcr  leurs  enfans ,  leurs  efclavcs ,  &  les  autres 
pctlonncs  de  leur  dépendance.  Ils  (;agnoienc  tout 
par  argent ,  &  la  foi  fc  vendoit  publiquement  en 
Afrique.  Dés  évêques  du  pals  étant  venus  à  Rome, 
s'en  plaignirent  à  faint  Grégoire  ^,  entre  autres  un 
nemmé  Paul,  qui  avec  deux  autres,  préteiidoit  èctt 
perfecuté  par  le  patcice  Gennade,  excité  parles  Dor  ' 
V.  tfift,  (t.  natiftes.  Le  pape  les  renvoya  tous  trois  à  Teni'* 
V-  '/  «3-    pcreur,  à  caufc  de  l'intérêt  que  le  patrice  avoit  en 
cette  affaire.  La  lettre  cft  de  la  fin  de  l'indii^ipa 
quatorzième,  au  mois  d'Aouil  596. 

Le  primat  delà  province  deByzaccnc,  étant  ac- 
Gufé  d'un  crime,  l'empereur  ordonna  par  deux  foisy. 
vu.e/if,  \ç.  p3p£  2e  jugeât,  fuivant  les  canons  :  mais 

faint  Grégoire  voyant  les  oppofifions  de  quelques 
perCbnnes»  ne  voulut  point  prendre  connoiifanco 
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de  cette  affaire  :  comme  il  déclara  à  Jean  évêque 
de  Syracufe,  qui  lui  en  avoit  écrir.  Il  ajoute,  par- 
lant de  ce  primat  ;  Quant  à  ce  qu'il  dit  ,  qu'il  eft 
ibûmis  au  faint  (icgc  $  je  ne  fai<|uel  évèque  n'y  c& 

fu  {aàmis-y  lorTqa'ii  fc  trouve  en  faute  :  quoique 
ors  de  cecas  tdas  les  évèques  foicnc  égaux  félon 
les  lois  de  rk'umilicé.  Ces  patroles  de  faine  Gre^ 
^oîre,  marquent  précifément les  bornes  de  la  puiC* 
Ênce  du  chef  de  l'églifè.  Tant  que  les  évèques  font 
Wur  devoir,  il  les  traite  d  égaux  :  mais  il  eft  le  foi. 
pcrieur  de  tous  ,  quand  il  s'agit  de  les  corriger. 
Cette  lettre  eft  environ  du  mois  de  Juin^  indi^fcion- 
iccondc ,  en 

:  Vers  le  même  temps  ,  faint  Gregoiie  écrivic  à.    xi  v. 
Jean  de  Syracuiè  une  lettre  importante^  touchant  in»oîm°cT*^ 
plufieuis  ceiemonieis.   Elle  commence  ainfi  :  Un  ^^'^'^ 
somme  venant  de  Sicile  m*a-  dit,  que  quelques-uns  ^. 
de  fes  amis  Grecs  3l  Latia^ ,  muimuroient  de  mes 
i^lemensyfbus' prétexté  de  sele  pour  réelife  Ro^ 
maine,  &  difoient  :  Comment  prétend- il  abaidèr 
réglife  de  C.  P.  lui  qui  en  fuit  en  tout  les  coutu- 
mes ?  Je  lui  ai  demande,  quelles  ctoicnt  ces  coutu- 
mes, &.  il  m'a  répondu  :  Vous  avez  ordonné  de 
dire  jilUluU  à  la  mcdc,  hors  le  temps  pafcal  :  vous 
iaites  marcher  les  ibûdiacres  fans  tuniques  :  vou»* 
faites  dite  Kyrie  tltifm  *,  vous  dites  Toraifon  domini^^ 
cale,  incontinent  après  le  canon.  Je  lui  ai  répondov* 
i|u'en  tout  cêlar  je  n'imite  aucune  autre  églifc. 

On  dit  que  faint  Ticrfime  a  introduit  ici ,  du  temps- 
du  pape  Damafc,  d c  chanter  ^2iidM,  fuivantrufagr 
de  l'églife  de  Jcrufalcm.  C  cftpourquoi,  nous  avods^ 
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plûtôt  lecranché  doQH  nftcrc  églifc ,  k  coûtiime  que 
tes  Grecs  y  aYQia»  inarqduitc  Paic-etcc^toic-oe 
de  chanter  jfieb&t  aux  encEncnietis  ée  en  carènm. 

r.  Saint  Grégoire  contiinic  :  C  croit  rancicnnc  coûtai 

JJT^/"  me ,  que  les  foûdiacrcs  ne  portaient  que  l'aube , 
comme  il  paroic  par  vos  églilcs,  qui  n'ont  pas  rc(ju 
ccçte  coutume  des  Grecs,  mais  de  l'cirlire  Romaine 
leur  mere  :  &  quelqu'un  de  nos  évequcs  les  avoic 
fait  marcher  revécus  de  tuniques.  Nous  ne  difoos 

!m  Kyrit  tUfin  y  comme  les  Grecs.  ^Ches  eux ,  tons 
e  diictitenfeinbleKheznousjil  n*y  a  quelesdeic^ 
k  peuple  répond  feulemenc  -,  &  nous.  di(bns.au*> 
tant  de  fois  Chrijie  ele^fon,  que  lesGrocs  nedifoôc 
point  du  tout.  Au  reftc  on  accufoit  à  tort  faine 
Grégoire,  d'avoir  mcroduit  le  Ky>ie  cletfon  :  puifquc 
iCMe.ntf:n.  foixante  &  dix  ans  auparavant,  le  concile  de  Vai- 
%i^mx,         témoignoit ,  que  cette  prière  écoit  recrue  par  le 
faille  ficge.  On  la  nommoic  auili  la  litanie.  Saint 
GttffÀMt  continue  :  Nous  dtfons  l'oraifon  dominû 
cale,  aulS-tôt  après  le  canon  :  parce  que  la  coâto* 
ma  des  apôtres,  ecoit  de  n'en  dite  point  d'antre  pour 
h  confccration  ^  &  U  m'a  paru  peu  convqnabk  d*y 
dire  une  prière  compofêe  pu  un  favant  >  de  n  f 
pas  dire  celle  que  N.  Seigneur  y  a  compofée  lui- 
'V  B*»*  /.-  mcmc.  Saint  Grégoire  ,  en  difant,  que  pour  la 
î*.*tf!**'^'  confccration  de  l'cuchariftic  ,  on  ne  difoit  point 
.d'autre  prière,  que  l'oraifon  dominicale,  ne  nie  pas, 
4]ueron  rapportât  les  paroles  de  l'évangile,  qui  ea 
y.  M*bis.   contiennent  TinAitution  i  &  quant  à  l'oraifon  do- 
&mm^im»rd,  jj^jjjcalc,  il faut ctotie  qu'elle  avoit  ctc  ocnifo feulo« 
imnc  depuis  quelque,  tcmpa^^    pefiiê»6cf«  en  cec* 
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tams  jours  :  comme  il  fc  voit  par  un  concile  tenu  cc«<.r*/.i 
trente  ans  après,  qu'en  quelques  cglifcs  d'Efpa^o,  ^** 
on  ne  la  difoic  que  les  dimanches. 

Saint  Grégoire  continue  :  Chez  les  Grecs  tout  le 
peaple  dit  i'orailiaa  dominicale  \  chez  nous,  il  n'^ 
a  que  le  prtcre.  £d  quoi  donc  «vons-ûous  fuivi 
les  coètimiet  des  Gtecs  ?  Noos  ti*avoiis  fait,  que 
léablic  nos  anctenfics  cofttames^  ou  en  incrcduire 
de  nouvelles,  que  nous  croyons  miles.  Et  enfoite  ; 
Quant  à  ce  qu'ils  difcnt  de  réglifc  de  G.  P.  per- 
fbnnc  ne  doute,  qu'elle  ne  (bit  (oûmife  au  faim  fie- 
gc ,  comme  l'empereur  &  l  évêque  de  la  même  ville 
le  déclarent  continuellement  Toutefois  fi  cette 
églifo,  ou  quelque  autre  a  quelque  chofc  de  bon^ 
je  fuis  piët  à  imiter ,  dans  le  bien ,  mes  inferieuir 
m&mes  :  car  ce  feroit  une  fottife  de  mettre  la  pri^ 
mauté  dans  le  mépris  d'apprendre  ce  qui  iSt 
meilleur.  , 

On  void  par  cette  lettre ,  que  faim  Grégoire* 
avoir  d^  rtformé  TdSce  de  1  eglife  Romaine  en  «fa  r«aut. 
f09.  &  comme  cci\  une  des  plus  célèbres  avions 
de  fon  pontificat,  elle  mente  d'être  rapportée  plus 
au  long.  Le  pape  Gchfc  avoir  fait  un  recueil  de  J^'f^j.' 
l'oflice  des  meffes,  dont  faint  Grégoire  retrancha 
pktficurs  dbofes,  en  changea  quelques-unes,  &  en 
a;^ta  d'autres»  Il  recueillit  le  tout  en  un  volume  ^ 
qui  eft  fonfacramemaire.  Ainfi  nommoit-on  aiitrf-f 
(aisfk  lsvrc>  qui  coAteooie  les  prières ,  que  le  prê- 
tre deroit  dire  en  Tadminiftiranon  des  (acrèmens  y 
4i  principalement  en  la  célébration  du  faint  facri- 
ike  i  tout  ce  qui     dcvoic  chanier  étoic  marqui^ 
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dans  ua  aacre  volame  npminé  antiphonatre,  parce 
1*011  chancoic  alcemadvemenc.i  d'oà  vient  le 
nom  d*antiphone8  ou  antiennes ,  comme  il  a  été 

expliqué.  Les  Ie<^ons  étoient  comprifes  dans  un 
autre  volume  ,  nommé  Icckionaire  :  les  pfeaumcs 
étoient  à  part  dans  le  pfaucicr  j  <Sd  pour  montrer  les 
règles,  que  l'on  dévoie  obicrver  dans  la  pratique, 
^  ^uc  nous  nommerions  rubriques ,  il  y  avoic  un 
autre  volume  nommé  ordre.  Les  Grecs  ont  encoie 
ainfi  piufieurs  livres  feparez  ,  pour  les  ditfciences 
paities  de  l'office.  Les  Latins  avoi^t  plufieua  or^ 
dres  ,  pour  les  difierentes  fondions,  comme  Tot- 
dre  de  la  mellè  pontifcale  ,  Tordre  du  baptême» 
Tordre  de  l'ordination.  Les  écrits  que  nous  avons  ^ 
fous  le  nom  d'ordre  Romain,  font  les  plus  anciens 
qui  nous  reftcnt  en  ce  genre  -,  &  on  les  croit  au 
•r.  tf«i«ff     moins  du  temps  de  faint  Grégoire.  On  les  nom- 
^'  me  ordres  Romams>  parce  que  les  églifcs  de  chaque 
païs  avoient  leurs  ordres  differcns ,  pour  la  liturgie 
&  les  antres  parties  de  l'office.  Non  feulement  la 
Grèce .&  rOrient,  mais  lesisUTes  Latines  :  TAfti^. 

3ue,  1  Efpagne ,  la  Gau[le  &  la  partie  d'kalie,  qui 
épendoit  de  Milan,  avoient  leurs  liturgies  (.comme 
i)  ièra  expliqué  dans  la  fuite. 
X  Pour  entendre  quelle  étoit  à  Rome  la  melfe  pon-' 

•ïg'ife»  le    tificale ,  des  jours  folcmncls  ,  il  faut  premièrement 
onhRm.i.  expliquer  la  diltnbution  des  eglilcs      du  cierge. 
>  »•         Rome  avoit  été  divifée  par  Auguftc ,  en  quatorze 
régions  ou  quartiers  -,  mais  Tufage  ecclcfîoftique  les 
.avoit  réduites  à  fepc,  fuivant.lâquelles  étoient  dif- 
i^ti)>uj^  tQUtes^f  s  églifes  fie  tout  le  xlergé.  de  la 
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ville  i  &  ils  (crvoicnt  tour  à  cour ,  à  commencer 
par  les  clercs  de  la  troifiémc  région ,  pour  le  di- 
manche y  puis  ceux  de  la  quatrième ,  poui  le  lundi  i 
^  ainfi  des  autres. 

D'ailleurs  il  y  avoit  à  Rome  quatre  (brtes  d'eglifes,  a/^uamm». 
patriarcales,  titulaires,  diaconies^  oratoires.  Les  égli-  '*  ^ 
les  patriarcales,notninées  particulièrement  bafiUquea^ 
appartenoient  proprement  au  pape: comme  S. Jean  de 
Latran ,  S.  Pierre  cm  Vatican ,  fainte  Marie  majeu re , 
faint  Laurent  hors  la  ville,fainte  Croix  de  Jerufalem. 
Elles  avoient  des  manfionnaires ou  gardiens ,  chargez 
de  les  nettoyer  ou  le>  orner.  Les  titres  étoient  comme 
des  paroifTcs,  chacune  attribuée  à  un  piètre  cardi- 
nal ,  avec  ujt  certain  quartier  oui  en  dcpendoit  ;  & 
des  fonts  pour  adminiftrer  le  baptême,  en  cas  de. 
necefiité.  Dés  le  temps  du  pape  Symmaqne,  l'an  ««^fiv^m. 
499  on  trouve  foixante-fix  prêtres  de  trente  titres:  "* 
car  ils  étoient  deux 'ou  trois  en  la  plupart,  dont  le 
principal  étpit  le  prêtre  cardinal.  Ces  diaconies, 
étoient  des  hôpitaux  on  des  bureaux ,  pout  la  diftri-  . 
bution  des  aumônes.  Elles  étoient  gouvernées  par 
les  fcpt  diacres  rcgionaircs,  un  pour  chaque  région, 
dont  le  chef  ctoit  l'archidiacre.  L'hôpital ,  joint  à 
l'églife  de  la  diaconic  ,  avoit  pour  le  temporel  un 
adminiftratcur  nommé  le  pere  de  la  diaconie ,  qui 
écoit  tantôt  clerc ,  tantôt  laïque.  Saint  Grégoire 
donna  ainii  des  adminiftrateurs  à  chaque  diaconiè 
ou  hôpital  s  &  il  les  difpenfoit  de  rendre  compte ,  f0,Jhi.Lil 
parce  qu*il  connoiiToic  leur  fidélité.  Mais  régulière-  ' 
ment  les  adminiftrateurs  des  hôpitaux,  rendoient 
compte  à  leur  évêque  y  &  fainc  Grégoire  vouloir^' 
Tome  FUI.  X 
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qu'ils  (ullènt  clercs  U  exempts  de  la  jurifdiâion  fe- 
culiere  :  afin  que  les  tnagiftracs  n'eufienc  aucun 
prétexte  de  piller  le  bien  des  pauvres.  Outre  les 
fcpt  diacres  recrion aires, il  y  en  avoir  d'autres  dans 
les  titres,  qui  etoient  fournis  au  prêtre  titulaire.  Les 
oratoires  étoient  fouvcnt  dans  les  cimetières  -y  &  n'a- 
voicnc  ni  baptiûeic,  comme  les  titres  ^  m  o&ce  pu- 
blic ,  ni  prctrc  cardinal  :  c*étoit  comme  des  clia- 

Grrg  n.i^f.  pelles.  L'evêquc  y  cnvoyoit  un  prêtre  ,  quand  il 
jugcoit  à  propos  d'y  faire  célébrer  la  mefle.  Il  y 
avoit  des  oratoires  même  dans  les  maifbns  pardcu- 
lieres  ;  &  faint  Grégoire  reprend  Jean  éveque  de 
Syracufc  ,  d'avoir  défendu  de  dire  la  meflc  chtx 
le  patricc  Vcnance  ,  à  caufc  d'un  différend  qu'ils 
avoicnc  cnfcmbic.  Enfin  quelques  oratoires  avoicnt 

»•  ff*^'  i»»  un  prctrc  cardinal:  pour  y  célébrer  la  mclTc,  quand 
le  fondateur  le  dcfiroit,  ou  quand  le  concours  des 

T.  tf.  4u  43.  âdciles  le  dcmandoic  t  c^éuÀt  comme  de  moindres 
titres, 

Awwii.  Ce  fut  ùànt  Grégoire  y  oui  rcgla  les  ftattons  à 
Rome  :  c'eft-l-diie  les  églifes  ou  le  devoir  faico 
l'office  chaque  jout  de  cailme ,  des  quatre-temps, 
ou  de  fêtes  iblonnclles.  Car  tes  fêtes  des  fjunts  (è 

celcbroicnt  aux  églifes  où  étoient  leurs  reliques.  Il 
marqua  donc  ces  dations ,  dans  Ton  facramentairc, 
comme  elles  font  encore  dans  le  meflcl  Romain  & 
les  attacha  principalement  aux  églifes  patriarcales 
oni^jLt.  aux  titulaires  :  mais  quoique  les  ftacions  fufiènt 
fixées  y  rarchidiaac  ne  iaiflbit  pas  ,  après  que  le 
pape  avdt  communié^  d'annoncer  au  peuple  k  ib-. 
tion  fttivantc. 
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"  Makitenanc,  poar  Kpiefenier  la  meflè  pontifi-  xvir. 
cale,  je  prendrai Tcxcmplc  du  jour  de  pâque,  fui-  mSTd/Ya* 
vant  les  plus  anciens  ordres  Romains.  Dés  le  ma-  "^J*^ 
tin  tous  les  acolytes  de  latroificme  région,  &  les  "  '** 
défcnfcurs  de  toutes  les  régions ,  fc  rendoient  au 
palais  de  Latran  ,  qui  étoit  la  demeure  djppapc», 
i.cs  défenfeurs  étoienc  des  clercs  dedinez  à  œcoter 
^ks  ocdces  de  l'évêque,  pour  Tudlisé  des  paovies;  vu^fM^sf 
nous  avons  lafecmole  de  leur  comtnîmon,  entre 
les  Icttics  de  Cûnt  Giegoiie»  Tout  le  icfte  du  clefg6  Mi.»,  s* 
de^Rome ,  (è  rendoic  &  le  grand  madn  i  l'églîfè  de 
la  ftation,  comme  le  jour  de  paque  à  fainte  M^rie 
majeure.  Il  s'y  trouvoit  aufli  toujours  quelques  cvc- 
ques.  Le  pape  &  les  principaux  officiers  marchoicnc 
à  cheval,  ce  que  la  grandeur  de  Rome  rcndoit  ne- 
ceiTaire  :  les  acolytes  &  les  défenTeurs  laccompa-  oni»  f. 
gnoient  à  pied  $  en  cette  marche,  on  appoxtoitdu 
palais  de  Latran,  les  livres  6c  1^  va(ès  neceffaires 

£our  le  fervice  ;  de  un  acolyte  poicok  à  fa  main 
î  faîne  chfèmc,  en  une  fiole  couverte  d'une  ièt* 
viecte. 

Quand  le  pape  approchoit ,  les  acolytes  6c  les  offi»t.ft«  »i 
défenfeurs  de  jour,  alloicnt  au  devant  avec  le  prê- 
tre titulaire  de  la  ilation  :  les  diacres  lui  aidoicnt  à 
defcendre  de  cheval ,  &  il  entroit  d'abord  dans  la 
facriftic  :  à  la  porte  de  laquelle  les  diacres  chan- 
geoient  d'habit  ;  &  celui  qui  devoit  lire  l'évangile, 
en  ouvroicleicau,  &  prcparoit  l'endroit  :'puis  un 
acolyte  le  ponott  dans  k  faoâuaire,  &  un  foûdia- 
ÇBB  h  foùsk  fur  l'aoïelaavec  idpeâ.  Cependant 
le  ppe  changeoic  d1ia|>its  par  fcs  mains  des  foâr-- 

X  ij 
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^  ^  ^  diaoes  :  Tan  lui  donnoit  Taube ,  qui  fe  tnetcoic  fur 
la  chcmife,  un  autre  la  ccincure ,  l'amid ,  la  dalma- 
tique  de  toile  ,  la  grande  dalmatiquc,  &  enfin  la 
chalublc.  Le  primicier  &  le  fccondicicr,ajuftoienL 
fur  lui  tous  CCS  vècemcns.  Un  diacre  lui  mcttoit  le 
pailiua^  Puis  un  foûdiaae  regionaire  lui  prcfcntoic: 
le  macule  ,  en  difant  :  Un  tel  liia  icpitrcV 
un  tel  chantera  »&fit6t  que  le  pape  lui  avoit  faic; 
figne  pour  commencer^  il  foicoic  à.  la  porte  de  1» 
facriftie^  U  difcHt  :  Allumez. 

Alors  les  chantres  (è  rangeoicnc  dans  le  chœur, 
&  leur  chef  commencjoit  l'anticnc  pour  l'introïte  , 
qui  étoit  fuivie  du  pfcaume  entier ,  dont  on  ne  dit 
plus  qu'un  verfct.  Ces  antienes ,  avec  le  commen- 
cement des  pfcaumcs ,  font  marquées  dans  Tanti- 
^       phonier  de  iainc  Grégoire ,  celles  que  nous  les  di-. 
fons  encore  :  commentant  au  premier  dimanche  de 
l'Avent,  &  continuant  toute  Tannée.  On  les  appel-, 
loit  introïtes,  parce  qu'on  les  chantoic,  pendant. 
<pie  l'on  entroit  dans  1  egliCc ,  &  que  chactin  y  pre*. 
noit  fa  place.  Si-tût  que  Ton  entendoit  chanter ,  le 
pape  fonoit  de  la  facriftic  s'appuyant  à  droite  fur 
1  archidiacre,  &  à  gauche  fur  le  diacre fuivant ,  pré- 
cédé de  l'encens  &  de  fept  chandeliers,  portez  par 
fept  acolytes.  Avant  qu  il  fût  à  l'autel, les  diacres, 
qui  étoicnt  déjà  dans  le  fanâkUaire ,  ôtoient  leurs 
£lancccs  ou  chafubks  i  car  tous  en  portoient,  yiC-, 
quaux  acolytes. 
F.  juM     .  En  allant  deux  acolytes  prefcntoient  au  pape: 
une  boîte  ouverte,  avec  le  faint  Sacrement.  Le  pape^ 
après  Tavoir  falué  d'une  inclination  de  cctc,  regar^r 
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^it  s'il  y  en  avoic  plus  cp'il  ne  falloic  pour  mettre 

dans  le  calice,  comme  i\  (cra  dit  ;  &  en  ce  cas  il  le 
faifoit  mettre  dans  la  rcfcrvc.  Etant  arrive  à  l'auccly 
il  faifoit  figue  de  dire  Gloria  patri ,  &  de  finir  le 
pfcaume  de  rintroïte.  Les  diacres  baifoicnt  les  co^ 
uz  de  l'autel  ;  &  le  pape,  apiés  avoir  prié  quelque 
temps  iircliné,  pour  acmaiidcr  la  rcmii&on  dcfcs^ 
pecnez  :  baiToit  l'évangile  &  l'autel  au  miUea»  ôc 
moofioit  à  Ton  ficge  y  devant  lequel  il  demeuroic 
debout^  tournant  le  vilàge'  à  l'Oriàit,  6t  le  dos  aïs 

{»euple  }  car  le  fiege  etdt  au  miUea  ^  dénies? 
'autel. 

•   Alors  on  chantoit  Kyrie  eleifôn  ,  &  on  condnuoic 
jufques  à  ce  que  le  pape  fit  figne  de  le  finir.  Puis 
le  pape  retourné  vers  le  peuple  ,  commcrKjoit  Gloria: 
in  excelfis  :  &  il  fc  rctournoit  à  i'Ocicntj  julques  à  ce 
qu'il  fiic  fini.  Suivant  le  facramcntairc  de  faint  .'frmmq- 
Grégoire,  il  n'y  avoit  que  l'évêque^qui  dît  le  Gloria 
encore  n*étoit^ce',  que  les  dimanclm  &  les  fêtes  :  les 
prêcreane  le  diibient  qu'àpâques^  Enfuite  It  pape 
iàluoit  le  peuple ,  en  difant:  La  paix  foit  avec  vous» 
puis  il  fc  rctournoit  à  l'Orient,  &  difoit roratfotr  oit 
coUc(Ske  du  jour.    Nous  les  difons  encore  relies 
qu'elles  font  dans  le  facramentaire  de  faint  Grcgoi- 
Tc.'  Apres  cette  oraifon  ,  le  pape  s'afTeïoit  tourné 
vers  le  peuple,  &  faifoit  figne  aux  évcques  &  aux: 
prêtres  de  s'aifcou:.  Ils  croient  à  (cs.  côtcz  ,  les  évê« 
gues  à  droit  y  les  prctrcs.à  gauche  ,  datis  le  demi 
c^ele  qui  et^ecmoit  l'autel  par  derrière., 
r  £0 foudiacte^  qui  devoiriue  l'épltrc,  (r-tôt  qo-'il  x  v  n  r 
Jk^yopàt  affis,monu»t  fi»  Tambon,  qui  étoicub  oSt^*  ' 
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pupitre ,  ou  petite  tiibune  élevée  de  quelques  mar^ 
ches,  au  côté  du  chœur.  On  en  trouve  jufqucs  à 
MMtMm.  tfois  dans  les  anciennes  cglifes  de  Rome  :  à  droit, 
un  pour  l'cpître ,  tourne  vers  l'autel  ;  un  pour  les 
prophéties,  tourné  vers  le  peuple  :  un  troifiéme  À 
gauche,  plus  élevé  &  plus  orné,  pour  l'évangile. 

Après  la  ioftuce  de  l'épitce ,  ic  chantre  rnootoic 
fur  Tambon ,  avec  Ton  livre  nommé  gtadoel  ou  an» 
tiphomcr,  &  chantoit  le  répons^que  nous  nom- 
mons graduel,  à  caufe  des  d^ez  de  Tambon  ;  & 
répons  ».àcaufe  que  le  cbœur  répond  au  xhantte; 
tOn  chantoit  entuite,  (êlon  le  temps ,  ABebSâ ,  ou 
le  trait  :  ainfi  nommé,  à  caufe  de  la  manière  dont 
il  fc  rhante  en  traînant.  Toutes  ces  prières  font  en- 
core telles,  que  nous  les  voyons  marquées  chaque 
jour  dans  i'antiphonicr  de  faint  Grégoire. 

EnTuite  le  diacre  venoit  baifer  les  pieds  dupape» 
qui  lui  donnoit  fa  benediâ:ion  potti  révangile^  en 
.  difanc  :  Le  Seigneur  foie  dans  ton  cœur  ,  &  le 
itfte.  Pais  le  diacre  venoic  devant  Tautel,  oà  ayanc 
;bai(é  tévangile,  il  le  pienoic  entie  (es  mains , 
•maichoit  avec  deoi  (budiacres ,  dont  Pun  portoic 
Icncenfoir,  &  deux  acolytes  devant  portoient  des 
chandeliers.  Le  diacre  montoit  feul  fur  Tambon, 
&  lifoit  tourné  vers  le  midi ,  qui  étoit  le  côte  des 
hommes  :  car  ils  étoient  feparez  des  femmes  dans 
1  eglifc.  Nous  «voyons  pat  ks  quacante  homélies  de 
faint  Giego^e.,  qu'on  li£>tt  les  mêmes  évangiles» 
qu  a  prcfent,  aux  mêmes  jouis.  Après  la  le(^uio  do 
révangile^  un  foudiacie  le  pottoic  à  baiibc  à  tout 
:k  monde ,:  puU  U  écok  nous  dans  &  bcritce,  5ê 
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teeUiL  Ce  qui  (einble  marquer ,  que  ce  n'étoit  pas 
on  livre  relié  comme  les  noœs,  mab  un  rouleau. à 
Cantique. 

On  ne  difoic  point  encoit  alors  le  fymbole  à  la  oMmiÊmi. 

nicffc  dans  Téglifc  Romaine,  qui  n*ayanc  jamais  été  *  ***** 
infcûée  d'aucune  hercfic  ,  n'avoit  pas  bcfoin  de 
faire  profcffion  de  fa  foi.  Si  le  pape  pièchoit,. 
comme  faîne  Grégoire  £ùfoic  .fottveQt,  c  ecoit  apiés- 
l'évangile. 

Enfuke  le  pape  ayant  falué  le  peuple  par  Donmmi  otd^i^mri- 
njohifcum ,  êc  dit  Ormms ,  le  diacre  marchoic  vers 
faucel»  accompagné  d'un  acolyte,  portant  le  calice 
de  on  corporal  (ÊiTus,  qu'il  prefentoit  au'  diacre 
&ledi<acre  le  menoit  fur  Tautel,  &.jettoit  l'autre 
bout  à  un  autre  diacre  pour  l'ctendre.  Car  c'étoit 
une  grande  nappe ,  qui  couvroic  tout  l'autel.  Alors 
'  le  pape  defcenaoit  du  fandtuairo ,  foûccnu  par  les 
*  deux  primiciers  des  notaires  èc  des  dcfcnfcurs  i  &c 
marchoit  vers  la  place  du  fenat  »  pour  recevoir  les* 
offrandes  des  grands,  félon  leur  rang  :  c'eft-à-dire- 
le  pain  &  le  vin,  pour  le  facrifîce.  Le  pape  prenoîT 
ks  pains  ,  qu'il  donnoit  au  foûdiacre  regionaire». 
&  on  les  mettoît  dans  une  nappe  que  tenoient  deus^ 
acolytes.  L'archidiacre  fuivoit  le  pape ,  prenoit  les^ 
burettes,  &  verfoic  le  vin  dans  un  grand  calice,  que 
tenoit  un  foûdiacre ,  fuivi  d'un  acolyte  portant  ua 
autre  vafc,  pour  vuider  le  calice  ,  quand  il  croit  ' 

{)lcin.  Après  le  pape  ,  révcquc  femainicr  recevoir 
es  autres  pains ,  luivi  d'un  diacre ,  qui  recevoir  le: 
vin^âs  des  prêtres  aidoicnt  encore,  s'iiécoit  befoiiL' 
Le  pape  paflbic  cnfuise-du  cocédesfemmes  ^  èc  teca^ 
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voit  leurs  offrandes.  Ainfi  tout  le  peuple  demcu- 
roit  range  à  fa  place.  Les  pains  que  l'on  offroit 
ctoicnt  ronds ,  comme  il  paroît ,  en  ce  que  faint 
•IV.  4u:ei.    Grcsoirc  les  nomme  des  courones  ;  &  chacun  les 
.'  .  .  .  faifoic  lui-même.  On  le  void  par  l'hiftoire  d'une 
dame  Romaine ,  qui  en  recevant  la  communion  de 
yita.  ftr  la  main  de  faine  Grégoire,  U  lui  intendant  dire  les. 
«  i1.;/r>.  paroles  ordinaires  ^  ne  put  s'cn^>ècher  dé  (bûriie, 
nik.  u.  t.  41.  de  ce  qu^il  nommoic  le  corps  de  Jcfus-Chrift,  ce 
pain  qu'elle  avoîc  fait  dc^  (es  mains.  Paul  diacre , 
qui  rapporte  le  premier  ce  fait ,  ajoute,  que  faint 
Grégoire  fit  garder  cette  particule  de  l'euchariftic, 
&  que  s'ctanc  mis  en  pricrc  ,  il  la  fit  voir  à  cette 
temme ,  changée  en  ciuir»  en  prcfcjice  de  cou£  k 
peuple. 

Le  pape  revcnoit  à  fon  Cege,  iavoit  fes  mains , 
&  l'archtdiacre  au(Ii  :  puis  quand  le  pape  lui  faifoic 
figne,  il  s  approchoic  de  l'autel,  &  arraingeoit  dcfliis 
4^uy  m,  1}  les  pains,  que  les  foûdiacres  lui  fournifloient  :  &  en 
mcttoit  autant  qu'il  jugeoitfufiSre,  pour  la  commu* 
nion  du  peuple.  Puis  il  prenoit  la  Burette  du  pape,' 
de  la  main  du  foûdiacrc  oblationaire,  &  la  verlbit 
dans  le  calice  par  une  couloire ,  afin  que  le  vin. 
fût  plus  pur.  Il  recevoir  aulli  celles  des  diacres.  Un, 
IjQÛdiacre  deicendoit  au  chœur ,  ôc  recevoir  de  lai 
main  du  premier  chancre ,  le  vafe  d'eau ,  qu'il  ap-i 
portoit  à  l'archidiacre  j  &  celui-ci  en  verfoit  en: 
îbrme  de  croix  dans  le  calice.  Alors  le  pape  def*- 
cendoit  de  fon  fiege  à  Taucel ,  qu'i)  baifoit ,  &  re- 
cevoir les  offrandes  des  pçitresy  des  diacres , 
Én  la  iicnnc^  qu^  Tarchidiacrç  lui  piefcntoit.  ^infi' 
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tout  le  monde  ofFroitrIc  peuple,  le  clergé,  le  pape 
même.  Ënfuke  l'archidiacre  prenoit  le  calice  de  la 
main  du  foiidiacrc,  &  le  metcoic  fur  laucel  auprès 
rhoftiedupapc,  mais  à  droit:  ce  calice  avoit  deux 
anfès  enveloppa*  d'un^ling^»  que  Ton  nommoic 
offertoire. 

Cependant  on  chatitoit  l'offertoire,  c*eft-à-dire 

on  pfcaume  avec  fon  antienne  ;  &  quand  il  écoic 
temps  le  pape  rcgardoic  le  chœur,  &:  taifoit  figne 
de  nnir  ;  puis  incliné  vers  l'autel ,  les  évèques  der- 
ricre  lui,  avec  les  prêtres  &c  les  diacres  tout  autour,, 
il  difoic  ioraifon  fur  les  offrandes,  que  nous  ap- 
pelions iccrete,  parce  qu'elle  fe  dit  oas  ;  puis  il 
commen^oit  la  préface  du  racrificc.  Le  facramen- 
taire  de  faint  Grégoire  en  mec  de  di&rentes^  pie£> 
que  à  toutes  les  meilcs  :  mais  nous  n*en  avons  gardé 
-que  ncut 

Le  pape  attcndoit  que  le  chœur  eût  chante  S^mc-^ 
tus  y  pour  commencer  le  canon  :  qui  fc  trouve  aufli 
nommé  fecrete  ,  parce  qu'il  fe  ditoïc  bas.  Le  pape  mcci 
le  difoit  feul,  étant  droit  devant  1  autel  :  àL  cepen- 
dant  les  évèques ,  les  prêtres  &  les  foûdiacres  dc^ 
•meuroitnt.dans  le  fanduaire  ,  debout  &  inclinez* 
C'ctoit  lapofture  la  plus  refpeâueuCe ,  pour  les  di^ 
manches  &  les  autres  jours,  ou  il  n'étoit  pas  permis 
de  fléchir  les  genoux.  Le  canon  de  la  meffe  eft 
dans  le  facramcntairc  de  faint  Grégoire  ,  tel ,  mot 
pour  mot ,  que  nous  le  difons  encore  j  &  la  tradi- 
tion ell  ,  qu'il  ajouta  ces  paroles  à  la  féconde  orai- 
fon ,  qui  le  compofc  :  Et  que  vous  difpoficz  nos 
jours  dans  vôtre  paix.  L'auccuc  du  traite  des  iacrc^ 
Tarn  VUl.  X  " 
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x#*.xT.».s.tf.  mens,  attribue  à  faint  Ambroilc,  qui  cft  certaine- 
ment trcs- ancien,  rapporte  le  canon  prévue  entier, 
confoime  au  nùcrc  y  avec  crcs-peu  de  difEercncc. 

On  ne  voit  point  dans  les  anciens  ordres ,  d*autrc 
élevaûondc  l'hoftie,que  celte  quife  faic  à  la  fin  éu 
canon,  en  difanc  t  Pcr  ipfHm cum  tp/o' Alors  l'ar* 
.  chidiacre  prenoic  le  calice  par  les  anfcs,  ôc  Télevoic 
auprès  du  pape,  qui  le  touchoit  par  le  côté,  avec 
les  hortics,  puis  Ls  rcmcttoit  à  leur  place.  Des  le 
commencement  du  canon  ,  on  donnoit  la  patcnc 
garder  à  un  acolyte ,  qui  la  tenoit  devant  la  poitri- 
ne ,  dans  un  linge  attaché  à  Ton  col ,  en  ccharpe. 
On  la  portoit  à  l'autel  à  la  fin  du  canon  ^&  après 
l'oraifon  dominicale,  &  celle  qui  Ce  dit  enfuice^ 
le  pape  ayant  die  :  La  paix  du  Seigneur  foie  toû- 
jours  avec  vous faifoit  de  la  main  trois  fignes  d& 
croixTur  le  calice,  &  y  mettoit  Thoftic  conlacrée  r 

MmiHUtmm.  ce  quc  Ton  entend  dc  celle  du  Qcrificc  picccdent, 
oui  lui  avoit  été  prcfenccc  d'abord.  Alors  l'archi- 
diacre donnoit  la  paix,  c'cft-à-dire  le  baifer  ,  au* 
premier  évcque^qui  la  donnoit  au  fuivant ,  &  ainû- 
les  autres  par  ordre.  Le  peuple  en  faifoit  de  rr.ème, 
les  hommes  &  les  femmes  fcparémenr.  L  eglifc? 
.  Romaine-ne  donnoit  la  paix,  qu'aptes  là  confecra.- 
tion comme  un  témoignage  du.  confèntementv 

Ir'Dtlmt  '         peuple  y  avoit  donné..Le  pape  Innocent  pre^ 

r.  1. 1.       micr ,  reprend  ceux  qui.donnoient  la  paix  aupara^ 

r^3i.    "**  vanr. 
oréU  ju  X.      Enluite,  la  fraction  de  rcuchariftie  fc  faifoit  en 

**  *^  '  cette  forte.  Premièrement  le  pape  rompoit  une 
«de  Xcs.  hcfties.  du  xotc  dioit ,  ^  bàSoii  iur  l'autet 
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lar  particule ,  qu'il  avoic  rompu'ê  ;  mettant  fes  au- 

trcs  hoftics  fur  U  patène  ,  que  tcnoit  un  diacre  : 
puis  il  rctournoit  à  Ton  ficgc.  L'archidiacre  pre- 
noit  le  calice  ,  ôc  le  donnoïc  à  tenir  au  coin  de 
l'autel  du  côté  droit  ,  par  un  foûdiacrc  :  puis 
il  preaoic  les  hoftics  ,  ôc  les  mcccoic  dans  des 
facs,  tenus  par  des  acolytes ,  qui  les  portoient  aux 
évêques  &  aux  prêtres ,  pour  rompre  les  hofties  : 
mais  deux  Ibûdiacrès  marchoient  devant,  portant 
au  pape  la  patène  ^  où  étoient  les  hofties  du  pape , 
&c  deux  diacres  les  rompoient ,  lorfqu'il  leur  en 
faifoit  fignc.  L'archidiacre  vuidoit  l'autel,  n'y  bif- 
fant que  la  particule,  que  le  pape  avoit  rompue:  car 
on  obfervoit  pendant  toute  la  mcfle,  que  l'autel  ne 
fût  point  fans  facrificc.  L'archidiacre  faifoit  ûgne 
au  chœur  de  chanter  Jgmis  Dei,  &  fc  rangeoit  au* 

Eres  du  pape, à  qui  un  diacre  portoit  la  patène  avec 
»  hofties  rompues.  Le  pape  toû|pun  à  fon  ficge, 
pommuaiqit.  debout  &  tourné  à  l'Orient;  6c  de  la 
mfeme  hoftie ,  qu'il  avoit  mordue  ,  il  en  mettoit 
'  dans  le  calice,  que  tcnoit  Tarchidiacre  ,  en  difant 
les  mêmes  paroles,  que  dit  encore  le  prêtre  en  mê- 
lant les  deux  cfpeces.  Amfi  on  mettoit  dans  le  cali-  v.uM 
ce  deux  particules  confacrces,  une  du  facrifice  pre-  '^^^ 
cèdent ,  une  du  prcfent.  Enfuitc  le  pape  ptcnoic  le 
précieux  fang  de  la  main  de  l'archidiacre  r  qui  te- 
nant le  calice,  venoit  au  coin  de  l'autel, &  annon- 
çoic  la  ftation  pour  le  jour  fuivani^  Puis  il  verfoic 
un  peu  du  calice  dans  un  va(è  plein  de  vin  ,  que 
tenoit  un  acolyte  :  car  on  croyoit ,  que  le  vin  étoit  o  -'f  y  •  u, 
çncic;rcmi:n(  çonUçre  par  le  mélange  du  iang  dp  «14- 
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N.  Seigneur.  Alors  les  évêqucs  s'approchoîcnt  du 
ficgc  pour  communier  de  la  main  du  pape ,  Se  cn- 
fuite  les  piècrcs  :  l'archidiacre  les  communioit  du 
calice }  ce  que  Ton  appclloit  'confirmer.  Après  la 
communion  de  ceux  qui  écoienc  dans  le  fanâuaiie,. 
TaKhidiacre  verfoic  le  refie  <la  pieciecnc  fang  dans 
k  même  vafe^  ou  il  en  avoit  déjà  yerfé,  8c  donnoic 
à  un  foûdiacre  le  calice  vuide  pour  le  (errer. 

Alors  le  pape  dcfcendoit  de  fon  ficge,  pour  com- 
munier ceux  qui  étoicnt  du  rang  du  fenat  j  &  l'ar- 
chidiacre fuivoit  pour  leur  donner  refpcce  du  vin, 
qu  ils  prenoient  avec  un  chalumeau  d'or.  Les  évc- 
qiies  éc  les  prêtres,  portoicnc  cnTuice  la  communion 
au  peuple,  (iiivis  de  diacres,  pour  les  elpeces  du  vin  y 
&  après  ayoit  communié  les  nommes  du  côté  droite 
ils  payaient  du  cficé  des  femmes.  Dés  que  k  pape 
commençolt  à  donner  là  communion  au  fenac ,  k 
choeur  entonnoit  l'antienne  pour  la  communion , 
avec  le  pfcaumc  qu'il  continuoit  de  chanter,  juf- 
ques  à  ce  que  tout  le  peuple  eût  communié.  Le  pape 
étant  revenu  à  fon  fiegc ,  communioit  encore  quel-  ^ 
eues  peribnnes  du  dcrgé  :  puis  il  rcgardoit  fi  tout 
k  peupk  avbic  communié  ,  &  faifoit  (igné  au  foiU 
ëiacit,  pour  donner  au  choeur  le  fienal  de  dire 
GlorU  fâtri  z  après  quoi  ils  repetoient Tamicne ,  8t 
ceflbient.  Ces  ancienes  fent  maïquées  dans  l'and'^ 
phonica:  de  {aine  Grégoire ,  comme  nous  tes  diibns 
encore  ,  mais  nous  ne  difons  plus  les  pfeaumes^  qui 
toutefois  y  (ont  marquez. 

L'anncnc  finie ,  le  pape  fe  levoit  de  fon  (icge,  ÔC 


i^<k  la    YCQQU  à  l'autel^  ou  il  diibic  k  dexmex  Domms  itohif: 
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cunty  fansfc  tourner  vers  le  peuple,  &loraifonj  que 

nous  appelions  poft-communion,&  qu'on  appclloit 

^lors  la  conclnnon.  Elle  cSk  marquée  dans  le  fa- 

cramentaire  ée.  ùiai  Gregokc,  teUe  qixè  nous  la  dî- 

fens  à  chaque  méfle  :  avec  quelmiés>  autres  ,  pour 

changer.  EnTuite  uA  diacre  cnoiti  par  i'aichidiactCr 

Tegardoic  le  pape  i  8c  quand  il  lui  faifoit  fignc ,  il 

Anék  au  pespc  :  Jte  mijfi  eft ,  pouf  le  -congedief . 

Le  pape  retournoit  à  la  facriftie,  précède  de  l*en- 

cçns ,  U  des  fept  chandeliers.   En  dépendant  de 

fon  fiege,  il  donnoic  fa  bénédiction  aux  évcques, 

aux  prêtres ,  &:  aux  autres  ordres,  à  mcfurc  qu'ils  la 

lui  dcmandoicnc  ^mais  je  ne  voî  point  d'autre  be- 

nediâjton  dans  cette  meàè  pontificale.  Si  un  autib* 

évêque  officioit  à  Kotiie  en  VMeof^  du  pape  ,  o»  . 

chTcrvoic  les  mêmes  cérémonies  ,  avec  quelques  dif-^ 

fierences  :  entré  autres^  quil  ne  fefiititioit'pas  dans^ 

le  Cegc  du  p ipc ,  &  que  la  première  particule, 

qu'il  mettoit  dans  le  calice ,  devoir  avoir  été  confa- 

crée  par  le  pape.    Mais  l'cvcque  officiant  dans  fort 

églife,  faifoic  tout  comme  le  pape. 

Outre  les  prières  marquées  dans  le  facramentaiie^  <MUf.^  #; 

il  y  en  avoit  d'autres  moins  folemnelles:  que  le  ce-  Mijr*  iByru. 

kbrant  difoit  en  fon  particulier ,  foit  avant,  foit  L'^'p'îiiT 

pendant  la  mefTe.  Auparavant  il  faifoit  les  prepa-  ^""^ 

rations^  qui  itôient  langues, &cdnfiftoient  en  plu- 

fieuis  pfeaumes,  verfets  2k  oraitbns  ,  qif  il  difoit 

avec  te  miniftrcs  :  tant  avant  que  de  fe  revêtir  , 

qu'en  prenant  les  orncmens.  Il  prioit  en  marchant 

à  l'autel  ,  &  quand  il  y  étoit  arrivé  ,  il  faifoit 

confeilioa  avec  icsnùnilbcs;llfaiG>itd'âuu:cs  pric^ 

• .  •  ** 
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xcs,  tandis  que  le  chœur  cjiamoic  ]^yne ,  Glona  h 
,excelfiSy  le  graduel  &  le  rcftc.  Il  prioit  avant  que  de 

recevoir  ks  offrandes,  en  les  recevant,  &  après: 
en  beniiTanc  l'encens,  &:  <a  enccnlanc.  il  le  reconv 
,mandoit  aux  afliltans,  en  difanc  :  Oratc  fratns.  Le 
cclcbcanc  pripû  encore  à  la  communion^  pqur 
.lui  j&  pour  les  autres.  EnBu  il  faifoit  Tes  aâions 
ile  grâces,  à  peu  prés^  celles  que  nous  les  faifons 
^oicore.  Il  refte  des  recueils  anciens  de  toutes  ces 
prières ^JQjis  onuç  croid.pos,  quilsfoieni  dvtemp; 
4c  faint  Grégoire.  * 
•3CXI.       Outre  la  meffc,  &  ce  qui  regarde  l'euchariftie, 
.^oriéfiû* on  voit  dans  le  lacramcntairc  oc  fainc  Grégoire,,  ôc 
.dans  l'ordre  Romain,  radminillration  du  baptême, 
l'ordination  :  dont  j'ai  déjà  rapporte  les  principa* 
sap  liv.  xtx.      ccrcniomes.  Saint  Greeoire  ne  fc  contenta  pas 
4c régler  les  pncres, que  Ion  dcvoit  çhanter  :  il  en 
régla  auffi  le  chant. pour  en  conferver  la  tradi^ 
p.^dise.  n.  jjjjjj ^    éj:ablàt>  Rome  une  é<ole  de  chantées,  qui 
fubfiftoit  encore  trois  cens  ans  aj)rés,  du  temps  de 
J:an  diacre.  Il  lui  avoit  donne  quelques  terres 
avec  deux  ma  lions ,  l'une  auprès  de  faint  Pierre, 
l'autre  auprès  de  faint  Jean  de  Latran  :  où  du  temps 
de  Jean  diacre,  on  s^ardoit  avec  refpcdl  l'original 
de  (on  fintiphonier,  avec  le  li(i^  où  il  fe  rcpofoit  en 
chantant ,  &  le  touet  dont  il  mena^it  les  çnfans't 
Auguftin  allan.t  en  Bretagne  emmena  des;  chantres 
de  cette  école  Romaine,  qui  ijnftruifirent  auffi  les 
Ç^^ulois.  On  nommoit  école,  non  feulement  le  lieu 
oà  on  apprenoit  à  chanter,- mais  le  chœur  4e  l'é-n 
glifc,  6c  la  compagnie  n^çmç  d^s  chai^cres  -} 
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gcncral ,  Tufagc  de  ces  tcmps-Ià  ,  avoic  donné  le 
nom  d  ecoIc  ,  ou  fchoU  ^  à  toutes  les  cempagnics,  v. 
mcmc  à  celles  de  gens     guecrc.  i^JT- 

Au  relie  faint  Grégoire  Q^avoic  pais  moins  de  foin    i  x  ti. 
de  réprimer  les  fuperfttttons,  que  de  conicrver  les  ^^T^ 
iainces  cérémonies  On  le  voîd  par  un  mandement  . 
adrefle  aux  citoyens  Romains ,  en  ces  termes  :  J'ai  « 
appris ,  que  cjuelqucs-uns  fcmcnt  des  erreurs  parmf 
vous,  &  défendent  de  travailler  le  famedi.  S'il  faut 
garder  à  la  lettre  le  précepte  du  fabat,  il  f.iutdonc 
aitffiobfervcr  la  circoncinon,  contre  la  défcnfe  de 
faint  Paul.  Mais  l'un  &  l'autre  n'cll  plus  obfcrvc,  C4/.t; •si- 
que  fpirituellcmcnr.  Ils  prétendent  aulfi  ,  cjuc  l'on*  • 
ne  doit  pas  fe  baigner  le  dimanche.  Si  on  le  veut- 
fàire  par  volupté ,  nous  ne  le  permettons  en  aucun' 
jour.:  mais  fî  c'eft  par  ncccffite  >  nous  nt  le  déftnr- 
dons  pas  même  le  dimanche  ^  autrement  il  ne  fau^-*  . 
droit  pas  en  ce  jour  fc  laver  même  le  vifage.  Il  faut* 
donc  pendant  le  dimanche  s'abftcnir  du  travail  cor- 
porel, &  s'appliquer  à  la  prière,  pour  expier  les» 
négligences  des  (ix  autres  jours  de  la  Icmaine. 

Il  vouloir  que  l'on  pourfuivk  les  enchanteurs  &'  , 
les  forcicrs.  Il  loiia  le  zele  que  le  *notairc  Adrien-  **    *  *  * 
avoit  témoigne  contre-  eux  ^  radurant,  qu'il  ièrote- 
aatoriféy  &  Texhonant  à  les- rechercher»  &  tes  pu-- 
Bîr  feverement.  Maximien-  évêque  de  Syracufc,*        '  ^ 
avoit  trouvé  chez  lui  des  n-ens^  infc6^t:B  d'un  malc-- 
fice,  nomme  Cantcrme,  5:  les  avoit  hue  cmprifon-- 
ncr  :  mais  il  mourut  avant  que  d'avoir  pu  les  pu-' 
nir.  Ceft  pourquoi  faint  Grégoire  écrivit  au  dhicrc^ 

C^grjco^^âcur  du  ^aaimomc  jdc  Sicile»^  de  ccmv^ 
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An.  $99^  tinucr  cette  pourfuitis.  Envoyez-nous  ici  les  coupa-^ 
blcs,ajoûtc-t-il,fi  1  on  peut  les  y  convaincre  :  mais, 
comme  je  le  croi  impoffible,  vous  devez  les  punir 
feveremcnt  fur  les  lieux.  J'cfpere  que  le  prêteur  Li- 
bertin vous  ptêccra  Iccouis  »  mais  quand  le  juec 
feculier  s'y  oppotêroic ,  vous  ne  devriez  pas  mollir 
en  une  celle  occafion.  On  ne  fait  de  quelle  efpece 
fonc  les  peines  rigoureufes ,  donc  parle  ici  faine 
Grégoire  :  coûjours  paroît-il,  que  lesévèquesfai- 
foicnt  cmprifonncr  pour  certains  crimes, 
xxiii.  Saine  Grégoire  ayant  appris,  qu'il  fc  devoir  tc- 
Préentioitt  j^jj.  concilc  \  C.  P.  craignit  que  l  evêquc  Cyria- 
««iledec.p.  que  ne  s'en  prévalut:  pour  taire  autonlcr  fa  preten- 
Y:t  rpiji,y,o,  Clon  du  titre  d  evêquc  univeriei.  C'eit  pourquoi  il 
**  écrivit  aux  principaux  évêqucs,  qui  dévoient  aiTiûer 
à  ce  concile  :  favoir  Eufcbe  de  Theflâionique^ 
Urbicus  de  Duras  ^  André  de  Nicôpolt  ^  Jean  de 
Xk>rinthc^  Jean  de  Juftiniene,  Jean  de  Crète,  Jean 
de  LariiTe,  tous  métropolitains; &à  pluficurs  autres. 
Il  reprend  des  l'origine,  la  prétention  de  Jean  le 
jeûneur,  &  ajoûtc  :  Je  vous  exhorte  &  vous  con- 
feille,  qu'aucun  de  vous  ne  confentc  jamais  à  ce  titre, 
ne  reçoive  aucun  écrit  où  il  foit,  &  ne  rautonfc  par 
fa  foufcripcion.  Car  fi  un  évêque  eft  univeiUl  ^. 
comme  il  prétend ,  il  lefte,  que  vous  nefoyez  point 
.évêqucs.  De  plus,  nous  avons  appris,  que  vous  èce» 
appeliez  à  C.  P.  C'eft pourquoi,  de  peur  qu'on  no 
prenne  occafion  de  votre  concile ,  pour  vous  (iir- 
prendre  t  quoique  Ton  ne  puifTc  rien  faire  de  vala- 
ble, (ans  l'autorité  du  faintfiegc  :  toutefois,  je  vous 
averti  iSfC  vous  coiijuic  devant  Cieu^  cU  ne  cedex 
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m  aux  perruafions  y  ni  aux  carcflcs,  ni  aux  pcomcf- 
£cs,  ni  aux  menaces  :  mais  d*avôir  devant  les  yeux  "  .  ' 
le  jugement  éternel ,  &  de  rcfifter  avec  une  fcmieté 
paftoralc,  à  celui  qui  voudroit  divifcr  l  églife.  Et 
quand  même  il  ne  fcroit  point  queftion  de  ce  ti- 
tre odieux,  fbyçzvigilans,  pour  empêchée  que  ï.oïk 
)>*ordonne  rien  au  préjudice  de  quelque  ûege^Ou  dci 
quelque  perfbnne  :  &  que  les  canons  ne  foient  point 
oleiTez.  Car  fi  quelqu'un  manquoic  à  quelque  cho* 
fèydu  contenu  en  cette  lettre  ^  il  feroit  zetraiH 
ché  de  la  communion  dct  faint  Pierre.  Cette  lettre 
eft  de  rindi6bion  féconde,  en  599. 

Au  commencement  de  l'mdidtion  troifiéme,    xxtr.  ^ 

>nNj  ■     1     r  \         J1         ^  Aumônes  en* 

ceit-a-dirc  au  mois  de  Septembre  de  la  mcmc  an-  »o/^c$  de 
née        faint  Grecroire  écrivit  à  l'empereur  Mauri-  ^' 
ce,  pour  le  remercier  de  trente  livres  dor,  quil 
avoit  envoyées  aiut  pauvres  de  Rome ,  par  un  de 
fcs  officiers.  Il  les  a  Hdelement  diftcibuées  y  dit 
faint  Grégoire,  aux  évêquts  &  aux  autres  pauvres» 
£t  parce  y  que  plufieurs  religicufes  font  venues  en 
cette  ville ,  fuyant  de  diverf<»  provinces  :  nous  avons  * 
rois  d ans  des  monàftçrcs ,  ■.  celles  qui  ont  pû  y  troa^ 
ver  place  ,  les  autres  demeurent  à  part ,  &  vivent 
fort  pauvrement.  Nous  avons  donc  cru  leur  devoir 
donner  ce  qui  rcftoïc,  après  avoirmaflifté  les  aveu- 
gles ,  les  elîropicz ,  &  les  autres  invalides.  On  a 
ajufll  diilribué  k  paye  aux  foldats  :  ce  qui  a  fait  .  ' 
çedcr  leurs  murmures,  U  attiré  des  a^ons.  de. 
CCS»  Ces  évëquesicomptez  entre  les  pauvres  >  étotent 
apparçmmçnç  ce^,  qui  étwt.  chaflèz.  de  leurs  (ie^ 
gcs  par  ;lç9  Li^>9jrds  y  ^  ^tefugioiçn]:  .'i  RoDGIfi*: 
Tmc  rill.      '  Z 
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Quant  aux  fdigieofcs,  faim  Grégoire  en  parlé  «fi 
A"-  dans  une  Icme  i  Theoftifta  fasit  de  reropcfcut  9d 
Ti.^.»f.  gQuycmantc  de  Tes  cnfans  :  qui  deux  ans  aupara^ 
vant,  lui  envoya  une  pareille  Comme  de  trente  livici 
d'or.  Je  m*cn  réjouis  pour  vous ,  dit- il ,  mais  je 
crains  pour  moi  :  parce  que  je  dois  rendre  compte 
♦  à  Dieu  ,  non  feulement  du  bien  de  faint  Pierre, 
mais  du  vôtre.  La  ville  de  Crotonc,  fur  h  mer,  far 
piife  l'ann^  patfee  par  lesLombards^  &  ils  en  en^. 
mcneicnc  capdfi  plufieus  peifciiines  nobles ,  dont 
âoelquct-iifis  om  itè  rachetez  :  mais  piufieunfim 
demeurez  entre  leurs  makis ,  parce  qulk  le?  mcc^ 
tcnt  à  trop  haut  prix.  J'ai  envoyé  auflî-tôc  la  moi- 
tié de  vôtre  argent ,  pour  les  racheter.  J*ai  dcftiné 
l'autre  moitié,  pour  acheter  des  couvertures  de  lit 
aux  rcligicufcs ,  qui  fouffrcnt  beaucoup  du  froid 
dans  la  rigueur  de  cet  bim.  EUetiom  au  nombre 
de  trois  mille ,  &  reçoivent  qnatre-mgt  livres-  par 
an,  des  biens  de  faine  Pierre  :  mais,  ^eft-ce  que 
cela,  pour  ooe  û  giaïKk  mukiaide,  principalement 
*  cncene^e^oà  tout cA fore  cher)  Aurâb,cUc» 
mena»  vue  tdie  ine,  dans  une  fi  gtandrabftine»^ 
ce,  &  tant  de  larmes  :  que  nous  leur  devons  >  fJuB 
doute ,  nôtre  confcrvation  entre  les  glaives  dei 
Lombards.  Cctt«  lettre  à  Thcoaifta,.cû  de  l'ilndio-. 
lion  quinxiémc,  l'an  597. 
co^  Jis  à  Quatre  ans  après,  il  1«  écrivit  une  lettre  de  con- 
àcxc'^oîu*'  V'i^  ^Pprir,  qu'on  Taccufoit  à  tort 

deqnelqucs  erreurs,  U  qu'elle  en  èsou  CuAlAt* 
'  meneaffigée.  Cehar ,  dk-iï»  qui  a  dans  k  ciel 
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<nettt  des  hommes  fur  la  tene.  Lesbonsnepeavcm 
ifvker  ici  bas,  cffeoe  mèkz  avec  les  méchants  s  & 
comme  pluficuis  loiient  ks  bons  plus  qu'ils  ne  doi- 
•vent  :  Dieu  permet,  pour  les  humilier,  que  les  mé- 
chants les  calomnient.  Vous  ne  devez  donc  pas 
vous  en  affliger  le  moins  du  monde.  Mais  parce 
que  vous  pouvez  faire  ccffcr  ce  murmure  ,  je  croi, 
que  ce  feroit  un  péché  de  le  négliger.  Nous  devons 
mépiifèr  le  (candak  de  ceux,  que  nous  ne  pouvons 
contencer  :  mais  quand  nous  k  pouvons  anctci  fans 
|>ccher«  nous  le  devons. 

Vous  devez  donc  appcUer  en  fccret  les  princi* 
pauz  de  ceux,  qui  munnuient  concre  vous:  kîir 
rendre  raifon  de  vôtre  créance,  &  anathâmadfèt 
devant  eux,  les  erreurs  qu'ils  vous  imputent.  Et  s'ils 
croycnt,  comme  on  dit,  que  vôtre  anathêmc  n'eft 
pas  Cnccrc,  vous  devez  même  y  ajoûtcr  le  ferment. 
£t  vous  ne  devez  poinc  arouver  cette  fatisfa^^ion 
indigne  de  vôtre  rang  :  poifque  nous  fommes  cous 
frères»  créez  décachetez  par  un  même  maître.  Saine. 
Pkrre  ayant  reçi  k  pouvoir  de  Ikr  &  de  délier, 
&  dç  faire  des  miraîdcs:  n'oppofa  point  Cou  aiiN- 
corité  j^ceux  qui  fe  plaignoient,  de  ce  qu'il  écoît 
catré  chez  Corneille  ;  &  ne  leur  dit  point,  que  ce 
n'ctoit  pas  aux  oiiailles  à  reprendre  leur  pafteuf. 
Mais  il  les  appaifa  en  leur  rendant  humblement 
raifon.  Il  eft  bon  deXc  fouvcmr,  que  c'eft  un  pape 
qui  parle  ainii.  Il  continue  :  Quand  j'étois  à  C.  P. 
|duneuis  accufez  de  ces  crrcuis ,  venoient  fouvcnc 
ine  trouver.  Mais  jeprocefte»  en  ma  confcience, 
4pe  je  n^  ai  jamais  nca  trouvé  y  de  oe  que  l'ondi- 
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foit.  Ccft  pourquoi,  je  méprifois'ccs  difirours,  fc 
rcccvois  familièrement  ces  pcrfonncs ,  &  m'appli- 
(juois  à  les  défendre  contre  leurs  perfccutcurs. 

On  difoit  qu'ils  rompoienc  les  mariages  ,  fous 
prctcxte  de  religion  :  qu'ils  foûtcnoicnc  que  le 
baptême  nocoic  pas  entièrement  les  péchez  )  & 

3ac  li  quelqu'un  faifoic  pénitence  pendant  trois  anS', 
pouvoit  enfuite  s  abandoEincr  au  pechc.  £n(in , 
que  il  on  lies  contraignoit  d'anathêmatifer  queU 
qa'uoe  de  ces  erreurs  :  ils  prètendoicnt ,  que  cet 
anathème  ne  les  obiigcoit  point.  S'il  y  a  des  gens 
dans  ces  fcntimcns ,  il  eft  certain  qu'ils  ne  font  pas 
Chréticn«;.  Je  les  anathêmatiic,  moi  6c  tous  les  cvc- 
qucs  Catholiques,  &c  toute  l'églilc.  Enfuite  faint 
Grégoire  réfute  folidemcnt  ces  erreurs  par  l'écriture; 
&  répète  qu'il  n'a  trouvé  peifonne ,  qui  les  foutinft 
4<  à  C.  P.  Je  ne  croi  pas  mime ,  ajoûce-t-il,  qu'il  j 
tn  eût  :  car  je  les  aiirois  reconnus.  Mais  plufieurs 
£deles  font  échauffez  d'an  zele  iodiicrec  ;  (bi»> 
vent  font  des  herefies,  en'  pourfuivant  de  prétendus 
iieretiqaes.  Céft  pourquoi  il  faut  avoir  égard  à 
leur  foiblcffe  ,  6c  les  appaifer  par  raifon  &c  par 
douceur. 

Saint  Grégoire  écrivit  en  55)7.  à  Grcgoria,unc 
des  dames  de  In  chambre  de  l'impératrice-,  &  lui  dit 
entre  autres  chofcs  :  Vous  dites ^  que  vous  ne  céde- 
rez point*de  m'imj)ortuner,  jufques  à  ce  que  je  vous 
écrive^  qu'il  m'a  été  révélé  ,  que  vos  péchez  vous 
font  remis  :  vous  me  demandez  une  cnofe  dificilà 
À  inutile..  Difficile^  parce  que  je  fuis  indigne  d'a- 
voir des  tevektions  :  inutile  ^  parce  que  vous  ne 
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Jcvez  point  êtic  fans  iaïquictudc  de  vos  pcchcz> 
jufqucs  à  la  fin  de  vôtre  vie  ,  où  vous  ne  pourrez 
plus  les  pleurer.  La  fecuricé  eft  la  mere  de  la  ncgli* 

Î^tnce  :  il  faut  que  tous  foycz  en  crainte  pendant 
e  |»eu  de  temps  de  cette  yie,  pour  arriver  àla  fécu* 
nte  &  la  joye  éternelle; 

C'cft  environ  ce  temps ,  où  (aine  T6coJorc  Si-  x^vr. 

r  ii's>->rN     4      /     1-  Saint  Thco* 

ccote  rut  appelle  a  C  P.  Apres  dix  ans  d  cpiicopat,  dorcsueotc 
il  cxccura  le  dcflcin,  qu'il  avoir  depuis  long- temps  : 
de  quitter  l'cglife  ,  donc  il  ne  s'ctoit  charge,  que  n>«*^  bob: 
malgré  lui.  hn  Ton  croifiémc  voyage  de  Jcrufalcm,  ***  ^^-^9* 
il  a  voit  rcfblu  de  demeurer  dans  la  laurc  de  faint 
Sabas  ;  mais  faint  George  lui  apparut  en  fon^c ,  & 
■liii  ordonna  de  retourner  en  ion  païs.  Un  faint 
«miite  de  la  hante  Syrie,  nommé  Antiochus,  paiTa 
chez  lui.  revenant  de  C.  P.  Il  étoit  âgé  de  cent  ans  \ 
il  y  en  avoit  foixante  ,  qu  il  n*uGDtt  ni  de  vin  »  ni 
d*nuile  ;  &  trente  ,  qu'il  ne  mangeoit  point  de  paîrr, 
ne  vivant  que  d'herbes  crues,  avec  du  Ici  à  du. 
vinaigre.    Etant   coniuUé   par   faint  Théodore 
fur  Ton  deffein  de  rctmite  -,  il  lui  confeilla  de 
l'exccuter  au  plutôt ,  6c  mourut  peu  après  l'avoir 
quitté.  Saint  Théodore  fouSroit  étrangement  dans 
répifcopat  :  ne  pouvant  fe  refoudre  à  quitter  la 
•contemplation  ,  pour  les  affaires  temporelles.  IL 
avoit  aftermé  les  tcife$  de  l'églilè  à  un  citoyen  nom:- 
mé  Thcodo(è.  Les  laboureurs  vinrent  fe  plaindrr^ 
avec  larmes ,  qu'il  les  maltraittoir  ?  le  (àint  exhortai 
Thcodofe  à  fe  corriger  :  mais  celui-ci  fit  encore 
pisi  en  forte  que  les  païfans  s'affL-mblcrcnt,  armez, 
d'cpccs     de  froodcs  ,  mena(^ant  de  le  tuer.  Ik 
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revint  à  la  ville  chercher  du  (ccours  :  ce  que  le 
faine  évêquc  ayant  appris,  il  paflâ  le  jour  en  priè- 
res &  en  larmes  ,  craignant  qu'il  n'arrivât  quelque 
meurtre  j  &  ayant  fait  venir  Theodofe  ,  il  lui  dé- 
fendit de  retourner  en  ce  lieu-là.  Celui-ci  fe  plai- 
gnit, que  c*£toit  révêque,  qui  rendoit  ces  païfans 
infolens:  lui  dit  beaucoup  a  injures,  6c  poufla  du 
pied  fou  iicge  fi  nidement ,  ou'il  le  fit  tombes  à  la 
renverfe^  ajoûtant,  qu'il  loi  aemaadetoit  deux  li- 
vres d*or  de  dédommageinenc ,  pour  n'avoir  pas 
achevé  le  temps  de  fon  oail.  Le  (aint  évêque  fe  fe* 
leva  ,  &  fans  s'émouvoir  ,  fit  ferment ,  qu'il  ne  fe- 
roit  plus  leur  évcque  ,  &  qu'il  rctourncroit  à  fou 
monafterc.  il  fut  même  cmpoifonne,  &  demeura 
trois  jours  comme  mort  :  mais  la  faincc  Vierge  lui 
apparut^  lui  donna  trois  grains^  qui  le  guérirent^ 
4e  lui  découvrit  les  auteurs  du  crime ,  ^u'il  ne  de- 
'dara  jamais  :  Seulement  il  pria  Dieu  pour  eux.  Om 
ifaccufoit  de  s'appli  quer  trop  iL  ùixk  monaftcre  ^  9c 
de  lui  donner  au  préjudice  cie  fon  cjglilè  $  .&  tomie» 
Sois  de  trois  cens  (oixant&-cinq  iSm  d'or ,  qu'il 
avoit  par  an  pour  fa  table,  il  n'en  dépenfoit  que 
quarante ,  &  donnoit  le  rcfte  à  l'cglifc.  Il  voyoit , 
.que  les  citoyens  ne  profitoient  point  de  fes  inftruc- 
tions,  &  demeuroient  dans  leur  vie  corrompue  i  Sc 
que  d'ailleurs ,  fes  moines  fe  relâchant  par  ion  abr 
fence ,  penfoient  à  quitter  les  monafteres. 
Enfin  aptes  avoir  jbeaucoup  prié  ,  &  s'être  afluré 

Se  fa  retraite  ètoic  aecéable  à  Dieu,  il  affi^nbla 
i.clergé  &  fon  pcu^e,  &ieor  dit  :  Vous  faves» 
«mes  £rercsj  que  vous  m'avez  impoféce  joug  malgré 
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moi  ï &  quoique  je  puue  dire  démon incapacke,. 
tout  am  Toulis  voiu)  fatisfaiie  :  voici  rotniémo 

année ,  que  je  vous  fatigue ,  &  que  vous  me  fati- 
guez. C'cft  pourquoi,  je  vous  prie  de  vous  cher- 
cher un  paftcur.  Pour  moi,  je  ne  le  veux  plus  être,, 
mais  je  retournerai  à  mon  couvent,  comme  un  pau- 
vre moine,  poury  fervir  Dieu  toute  ma  vie.  Ayant 
ainii  parlé,  il  prit  avec  lui  ]ean  archidiacre  de  Ton 
flxmaftere,  &  s  en  alla  à  Ancyrc ,  où  il  pria  l'évè^ 

Zte  Paul,  fou  mecropolhaia ,  de  lui  donner 
cceflèur.  Paul  ne  pouvoît  sTy  icfbodre  ^  &  apria* 
«ne  grande  conceftation ,  ib  convinient  d&s*cn  rap-r^ 
porter  à  Cyriaquc  patriarche  de  C.  P.  Saint  Théo- 
dore fupplia  donc  l'empereur  &  le  patriarche  de  lui^ 
donner  un  fuccefTeur  :  Paul  d'Ancyre  expliqua  les* 
r^ifons  de  Ton  oppofition.  Mais  Cyriaquc  fui  ré- 
pondit par  ordre  de  l'empereur,  qu'il  devoir  recc-r 
voir  la  démiffion  de  Théodore  >  lui  laiflànc  coitCt-^ 
fois  ks  fleiaiques  de  1  epilcopaty  en  cofifidtinnoii  àA 
ia  venu  s  ce  qui  fiit  execoti» 

Quelque  temps  après  fa  retraite  t^en^ear  Maiti-  «-ig^ 
tice,  le  pamatoie  Cyriaque  Ac  les grands^.le  prie- 
R»c  par  lettres  de  venir  àC  P.  pour  leur  dernier 
(à  bcnediéiion.  Dans  le  pcn  de  temps  qu'il  y  de- 
meura ,  il  fit  de  grands  miracles  :  entre  autres ,  il- 
gucrit  de  la  lèpre  un  des  enfans  de  l'empereur.  Il 
obtint  de  grands  privilèges  pour  Tes  monaftcres  ;  &: 
ils  furent  exemptez  de  la  jurifdiûion  de  tout  autre* 
évèque^&foûmis  feidemeatàTéglife  de  C.  P.  €es^ 
commencemcos  d'eiempcions^des  trraities,  font  re< 
Biarquable^  ;  &  nous  ea  ayons  vû  quelque  ' 
caMipIe  en  Afrique».  *'  " 
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■'     Anafta[è  patriarche  d'Antiochc ,  mourut  vers  le 

Ah.  S99^  irifeme  temps  ^c'cft-àdireveis  la  fin  de  l'an  598.  après 

XXVI  r.   avoir  tenu  ce  ficgc  pendant  feize  ans  à  deux  repri- 

a7ioîîocl)c"&  ^cs  :  premièrement  onze  ans  depuis  561.  jufqucs 
•4e jcfttftiein.  ^  ^^^^  cliaffé  ,  &  GrcîToirc  misa  fa  place; 

».  !•.».  XX.  P^ïs  cinq  ans  depuis  Ion  ictabiill-mcnt  ,  en  593. 
«w.  ».  jo.  ^infi  il  dcvoit  ècrc  fort  âge.  Il  laiiTi  plufieurs  let- 
tres &  plufieurs  fermons  ,  dont  quelques-uns  fc 
V.  seu.    trouvent  encore.    Mais  il  faut  bien  fc  garder  de 
p.'tfo.é>«*   confondre  fcs  écrits,  ou  fa  perfonne  avec  faine 
inf.ixxvnu  Anafiale  .Sinaïce  prctrc  ,  &  moine  ,  qui  vivoit 
encore  vingt  ans  après  :  ni  avec  Anaftafe  d'Antioche 
fon  fuccefleur ,  que  Ton  furnomme  le  jeune ,  pour 
m-  ^«ff.  4«*  le  diftinguer ,  &  qui  tint  le  fiege  neuf  ans.  C'cft 
\  ce  dernier,  que  laint  Grégoire  écrivit,  vers  le  mois 
de  Mai  de  la  fccondc  inoiclion ,  l'an  j-^p.  témoi- 
gnant être  content  de  faprofcflion  de  foi    &c  l'ex- 
nortant,  pour  première  offrande  de  fon  facerdoce, 
à  purger  les  églifes  de  fa  dépendance  de  la  funo- 
nie,  dont  elles  étoient  infeâ:ées. 

Saint  Grégoire  écrivit  la  même  chofc  à  Hcfy- 
çhius  patriarche  de  Jerufalem»  fucceffeut  d'Amos, 
en.<;oi.  indiârion  quatrième ,  par  où  Ton  void,  que 
jv.ff«ff.4ft.  la  (imonie  avoit  grand  cours  en  Orient.  Dans  la 
même  lettre  ,  il  rend  ce  témoignage  à  l'empereut 
Maurice  ,  que  les  hérétiques  noU>ient  ouvrir  la 
bouche  ioub  fon  règne, 
xxviii.       Saint  Euloge  patriarche  d'Alexandrie, compofa 
faTnT'Eubgc  pluficuts  ccrits  contte  les  divcrfcs  fectcs  d  hereti- 
♦<iAicxan«iiic  qucs,  dont  fon  églifc  étoit  affligée.  Il  écrivit  fix 
livres  cqntrc  les  NovacicQs  :  dans  Içs  quatre  prc* 
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micrs,  il  combatcoit  leur  hcrcfic  en  gênerai  ;  dans  An.  ^9^. 
le  cinquième  ,  il  prouvoit,  que  l'on  devoir  hono-    p/,,,  ^.t/. 
rcr  les  martyrs  contre  la  prétention  des  Navatiens      ^  ^ 
«l'Alexandrie  :  dans  le  iîîxicixie^  U  lefucoit  un  livre  ^ot. 
plein  de  fables^  intitule  :  Combat  de  l'cvêquc  ^' 
Novae  11  fie  un  traité  en  deux  livres,  pour  la  lettre  c«a 
de  faint  Léon,  contre Timothée  de Severe^,&  le  dé-  ^  ^i»* 
dia  à  Domitieiiév&que  de  Melitine.  Il  traita  le  mi-  co.  xu. 
me  fujct  dans  un  autit  livre ,  &  il  fit  une  invciélivc 
contre  les  Gaïnites  &  les  Acéphales  :  où  il  combat- 
toit  la  faufle  union ,  qu'ils  avoient  faite  entre  eux 
pour  un  temps,  en  trahiITant  leur  créance  -,  &  mar- 
quoit  combien  elle  étoit  éloignée  de  la  fage  œco- 
nonùe,  dont  l'églife  ufe  quelquefois ,  &  dont  il  ^^^'^  ''^ 
donnoit  d'excellentes  règles.  En  un  mot,  il  avoit 
beaucoup  travaillé  pour  la  défenfe  du  concilè  de 
CalcedoiBe ,  ^de  (aint  Léon  Ôc  de  faint  Cyiille.  Mais 
de  tous  ces  ouvrages  de  {aint  Euloge,  il  ne  nous 
refte  que  de  grands  extraitt  'dans  la  biblioteque  de 
Photiu?. 

Il  avoit  particulièrement  combattu  les  Agnoïtcs, 
ui  attribuoient  l'ignorance  à  Jefus-Clirift,  abufanc 
es  pafTagesde l'évangile,  où  il  parle,  comme  igno- 
rant quelque  chofc:  &  il  envoya  ces  écrits  au  pape 
faint  'Grégoire  -,  qui  lui  répondit  :  Je  n*y  ai  rien 
tiQûvé,  qu'à  admirer.  Car  vôtie  doâriae  eft  telle-  "^-^^^4 
ment  confomse  aux  petes  Latins ,  que  je  ne  m*éton- 
ne  point  que  le  Sainc-Efpiit  ait  été  le  même  dans  la 
diverfité  des  langues.  Il  confirme  enfuite  les  répon«> 
fes  de  faint  Euloge ,  aux  palfages  dont  les  Agii|J'- 
tes  abufoient  j  favoir  ;  que  JcCui-Ghrift  avoit  cher- 

Tome  FUI.  A  a  .  .  . 
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An.  ^00.  figues  hors  de  la  faifon.Qu^il  dit  ,<|u'il  ignore 

Je  jour  &  l'heure  du  jugement.  Qujldità  la  Vierge  fa 
mcrc  :  Qu'y  a-t-il  entre  vous  &  moi  1  mon  heure 

XI.  34.  pjjs  encore  venue.  Qu'il  difoit  ,  patiaoc  de 
Lazare  mocc  r  oà  l'avez- vom  mis  ?  Surqiioi  faine. 
Gicgoiie  rappone  principalemtnt  les  autorités  de 
iàim  Auganin.  Il  ajoûce  :  Il  eft  tres-manifefte,quc 
quiconque  n^eft  pas  Neftorien^ne  peut  tec  Agnoi^ 
ce.  En  quoi  il  montre  rab&rdicé  de  cette  herefie^ 
Car  les  Agnoïtes  faifoient  partie  des  Eutychécns, 
qui  accufoient  les  Citholiqucs  de  Neftorianifme,  & 
toutefois  retomboient  dans  cette  hcrcfie,  dont  ils 
avoicm  le  plus  d'horreur.  Saint  Grégoire  dit  enfui- 
ce,  que  k  diacre  Anacolius,  Ton  nonce  à  G.  P.  lui 
avoit  psppofé  une  autre  qucftion,.cn  difant  :  Que 
répondrai-je,  fi  l'on  m'objeâe,  que  comme  Jefus« 
Cnrift  étant  immortel ,  a  bien  youlu  mourii'  pour 
iious  ;  &  étant  éternel,  a  bien  voulu  (è  foûmettte 
au  temps  î  ainfi  la  fagefTc  de  Dieu  s*cft  chargée  de 
nôtre  ignorance,  pour  nous  délivrer  de  l'ignorance  t 

•  Je  ne  lui  ai  pas  encore  répondu  fur  ce  point ,  dit 
.  îaint  Grégoire ,  ayant  été  retenu  jufques  ici  par  une  ' 
gricve  maladie  :  mais  je  commence  par  le  fccours  de 
vos  prières ,  à  recouvrer  la  fancé;  Au  reftc ,  je  voua 
avertis^  que  nous  manquons  fort  ici  de  bons  ia* 
terpretes.  Nous  n'en  avons  point  qui  fâchent  xeo- 
dre  le  Ichs^  ils  veulent  tofijours  traduire  mot  à  nîoct 
enforte  que  nous  avons  bien  de  la  peine  à  entendre 
leurs  naau6tions.  Cette  lettre  eft  du  mois  de  Fi* 
vÉcr,  indidion  troifiéme,  c*eft-à-dire  6oo. 
Maladie  <}e     Daus  uHc  auttc  du  -mois  de  Juillet  de  la  même 

9'  Gic^oizc. 
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afinic ,  il  dit  à  faine  Euloge  :  Il  y  a  prés  de  deux 
ans,  que  je  fuis  au  lit  :  ayant  la  ?oute  aux  pieds, 
avec  de  11  grandes  douleurs,  qu  a  peine  les  jours  de  ' 
fête,  puis-jc  êcre  levé  pendant  trois  heures ,  &  cc- 
Icbrcr  la  meffc.   Nous  avons  vu  que  la  mefTc  étoic  SMf.  17. 
longue,  félon  l'ordre  Romain  i  &  quelquefois  on 
comprenoic  fous  ce  nom  tous  les  offices  divins.  Saioi; 
Grégoire  coQtinuë  :  Aufli-côc  après,  je  fuis  cofir- 
ffaiot  de  me  recoucher  avec  une  douleur  vioikote. 
Elle  eft  quelquefds  moindre,  quclqucfiMs  »ceffi^  . 
ve  :  mais  jamais  fi  IblUe,  qu'elle  ceffe;  ni  fi  forte, 
<]u'eUe  tnc  faflè  mourir.  Il  en  écrivoic  (ix  mois  après  vu.  ta: 
à  Con  ami  Venance:  qui  avoir  quitté  1'  état  monafti-  »^o. 
ue  pour  fe  marier ,  &  qui  ctoit  auffi  tourmenté 
es  joutes.  Que  devons-nous  faire  ,  dit-il ,  dans  «•  ^iff; 
ces  douleurs ,  iinon  nous  (bu venir  de  nos  pccbiez, 
èc  rçndre  grâces  à  Dieul  f  ui£)u'il  nous  purifie  eo 
affliguM^t  ,ce|xe  chair,  qui  nous  a  taot  fait  pécher. 
La  peine  ptetèflce»  fieUe  nous  convertit,  eft  la  fin 
de  la  £aute  précédente  :  finon ,  c'eft  le  cogMpeasîP'* 
ment  de  la  -peine  fui%!ante.  Il  faut  donc  bieft  pten- 
dre  gairde,  que  nous  ne  paffiofis  d'un  tourment  à 
d'autres  j  &  confiderer  la  bonté  de  Dieu,  qui  nous 
menace  de  la  «lort,  que  nous  méritons,  fans  nous 
la  donner  :  pour  nous  imprimer  une  crainte  falu- 
caitce  de  fes  jugemcos.  Combien  de  pécheurs  font 
demeurez  plongez  dans  leufs  crimes  jufques  à  la 
mort,  fans  ioumir  (eulemMitmiaal  de  tète^&ooc 
iétem  d'un  coup  frappe^ûeJbfrez  aufça  de  l'en- 
fitf  îCqflEainfi  qiae  faint  Qwgoive  ftofi^  de  fa 
màladie^  1^  «k  «cUe  4e     09^  ,  pouç  ï^msa  i 
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Ah.  ^oi,  pcnitcncc.  Quelque  temps  après  fâchant  qu'il  étoic 

a,^$t  *  l'extrémité,  il  écrivit  à  jcan  évcquc  de  ^^yracufc, 
où  étoit  Vcnancc  ,  de  l'exhorter  à  reprendre  l'habit 
monaftiquc,  du  moins  en  cet  état  ;  fous  peine  d'être 
condamné  éternelieinent  au  jugement  de  Dieu. 
Mais  en  même  temps  faint  éregpire  confole  les^ 

m  «1^  f».  deux  filles  de  Venance,  Barbara  &  Antonia,  &  en^ 
prend  un  foin  patemef. 

Au  mois  de  Février  db  la  mime  aniïée  tfoi.  if 

m-efifi.  parloit  ainfi  de  fcs  maux  :  Il  y  a  long-temps ,  que 
je  ne  puis  me  lever.  Car  tantôt  je  fuis  tourmenté 
de  la  goûte  ,  tantôt  un  certain  feu  douloureux  Ce 
répand  par  tout  mon  corps,  Ôc  me  fait  perdre  cou^ 
rage.  Je  fcns  tant  d'autres  incommoditez^  que  je  ne* 
puis  les  conter.  Je  le  dis  feulement  en  un>mot ,  que* 
je  &is  tellement  imbibé  de  cette  humeur  pernicieu*' 
fe,  que  la  vie  m  eft  une  peine  -,  j'àttens  i  je  defirc 
la  mort ,  comme  mon  unique  remède.  Il  en  parle 
encore  ainfi ,  i  une  dâmê  nommée  Rufticicnc ,  qui 

vL^iji.  js.  étoit  àufli  affligée  de  la  goutc  :  Je  crains  que  vou9 
ne  fouffriez  de  trop  grandes  douleurs,  pour  la  dé- 
licateffe  de  vôtre  corps.  Vous  favcz  comme  j  étois, 
te  cependant  Tamcrtume  de  cceui,  l'affliâion  con- 
dnuelle  &  la  douleur  de  la  goûte  ,  m*a  réduit  à  tel 
point  ;  que  mon  corps  eft  deffeiché  comme  dans  la. 
i^pulture;  enfbrte  que  je  ne  puis  plus  gueres  fortir 
du  lit.  Si  donc  la  goutc  a  pô  enfumer  la  mafle 
de  mon  corps ,  que  Icfla-ec  du  v6tte  déjà  il  feç 
auparavaht>  Ges  paroles  font  juger,  que  faint  Gre^ 
goirc  étoit  naturellement  grand  &  puifTant.  Il  mar- 
que auparavant,  qu'à  l'avivée  de  celui  qu^^ufti^ 
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cicnc  cnvoyoic ,  il  étoit  fi  mal ,  qu'on  dcferpcroit  An.  éoxi. 
prcfquc  de  fa  vie. 

Il  n'y  compcoit  guercs  lui-même  ,  comme  il  pa-   ^^j^]^  ,^^, 
roic  par  ce  qu'il  ecrivoic  vers  le  même  temps,  a  noieade n». 
Marmien  évcquc  de  Ravennc.  Jai  appris,  dit-il, 
avec  une  fcnfibie  douleur  y  que  vous  Ices  malade  *'*  ^- 
d*un  vomiflèmenc  de  fang.  J*ai  fait  confulter  le» 
médecins ,  que  nous  connoilîbns  ici  pour  les  plu» 
favans ,  &  je  vous  envoyé  leurs  avis  par  écrit.  Il» 
ordonnent  cous  le  filcnce  &  le  repos;  mais  je  doute 
fort ,  que  vous  puifficz  le  garder  dans  vôtre  cglife. 
C'cft  pourquoi  je  fuis  d'avis,  que  vous  commettiez, 
des  perfonnes,  qui  puiffcnt  célébrer  les  mclTcs ,  pren- 
dre ibin  deTeveche ,  exercer  i'horpitalké^  U  gou* 
verner  les  monafteres  ;  Sc  que  vous  veniez  ici  avant 
l'été  :  afin  que  je  prenne  moi-même  foin  de  vouSy 
autant  que  j'en  fuis  capable*  Car  ks  médecins  di- 
(ênt ,  que  récé  eft  fon  contraire  à  cette  maladie.  IC 
eft  trcs-important,  que  vous  retourniez  en  fanté  à» 
vôtre  églifc  ;  o\i  fi  Dieu  vous  appelle  à  lui ,  que 
ce  foit  entre  les  mains  de  vos  amis.  Et  moi,  qui  mo 
vois  proche  de  la  mort,  fi  Dieu  m*appcllc  avans 
vous,  il  eft  bon  que  ce  foit  entre  vos  mains.  Si  vous 
venea^y  amenez  peu  de  gens  :  car  vous  demeurerez 
avec  moi  dans  levêché,  êc  cette  églife  vous four(|jU 
la  les  fecours- neeeflàired.  Au  refte  ^  je  ne  vous  ex« 
horce  point, .mais  je  vous  ordonne  ezpieflément  de 
ne  pas  entreprendre  de  |eûaet  :  car  les  médecins 
^  difoit  ,  que  le  jeûne  é(t  nci-contraire  à- ce  mal^je. 
yous  le  permets  feulement  cinq  fois  Tannée  ,  aujr 
grandes  iblcomicez;  Vous^  deve»  aufll  vous  abftc^ 
■        ~  Aa  ijj, 


Digitized  by  Google 


%$o    Histoire  Ecclisiasttqub. 

An.  6ou  veilles,  &:  faire  prononcer  par  un  autre  la 

bcncdi<iiion  du  cierge,  &  les  explications  de  l'évan- 

Sile,  que  les  èvcqucs  font  à  pâque^  Cette  leccrexit 
u  mois  de  Février  <?oi. 
X  XXI.       Conftancius  évèquc  de  Milan ,  étant  mort  l'm- 
c^iJàaÊ  née  précedence^  faine  Grégoire  en  fitt  fenfiblcmm 
dcMika.    affligé:  parce  qu'il  ^oit  cres-vieilant  l  maimcnic 
iriu.*fifi.6';.  la  difciplinc,  &àdtf6ndce  fa  ville.  Ccftainfi  quil 
en  cent  au  peuple  &  au  clergé  de  Milan  ;  &  il  ajoute, 
que  1  élection  qu'ils  ont  faite  du  diacre  Deufdedit, 
lui  eft  fort  agréable.  Mais,  continuc-t-il,  je  ne 
iConnois  que  fon  vifage ,  &  non  pas  Ces  nusurs.  C'eft 
pourquoi,  tant  pour  riocerêc  de  Dieu;  que  pour  le 
vôtre ,  examinez  (bigneufement ,  s'il  «n'y  a  point 
4an$  fa  vie  paiTée,  quelque  reproche,  qui  le  puiflê 
exclure  félon  les  canons; de  su  eft  propre  pour  le 
gouvernement  &  le  maintient  de  la  difcipline:au. 
quel  cas  nous  voulons ,  qa*il  foie  ordonné  eu  vertu 
de  cette  lettre. 

CJu^ant  à  ce  que  vous  a  cent  Agilulfe,  c'étoit  le 
roi  des  Lombards ,  n  en  foyez  point  en  peine  car 
nou^  ne  confcncirons  jamais  a  lordination  d*aa 
homme  clû  par  d;*autres,  que  par  des  Catholiques, 
&  principalement  par  des  Lombards  :  il  ferott  tiop . 
ivigne  d*fetie  fiicceffeur  de  faint  Ambroi(è«  Et  V0» 
n*avez  rien  à  craindre,  puifque  les  tenes  de  Téglifii 
de  Milan  ne  (ont  point ,  Dieu  merci,  fous  là  do- 
mination des  ennemis  -,  mais  en  Sicile,  &  en  d'au- 
IV.  ^.  M*  très  païs  fujccs  de  l'empire.  Afin  donc  qu'il  n'y  ait  , 
point  de  retardement,  nous 'avons  envoyé  nôtre 
;QotaKc  Panuleo0«  pour  jcaixc  factg  Deiifdcdk'dB 
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nôtre  confcntcmcnt ,  fclon  la  coûtume. 

1^1  lie  de  Naplcs  vaqua  vers  le  même  temps,  xxxii 
par  la  more  de  Fortunatj&  dans  Iclcdion  dufuc-  yjjjy"^,/^, 
ccflcur,  le  peuple  fc  panagca  encre  deux  diacres,  Napics. 
Jean  &  Pkirc.  En  ayant  écrit  au  pape  faint  Grc-  ^ 
goire^  il  leur  répondit  :  Ce  parcage  n*eft  ni  non*' 
veau,  ni  ftpiehenûble  :  nais  j*ai  appris  c^ue  le  dia- 
cre Jean  a  une  fille  encoie  petite  ^  auifi  il  ne  devoit 
ni  être  élû  ,  ni  confemic  à  fim  élection  :  puifqu'it 
ne  s*eft  pas  encore  aflèz  long-temps  exerce  à  la 
continence.  Pour  le  diacre  Pierre,  on  dit  qu'il  cil 
fort  fîmple  ;  &  vous  favcz  qu'en  ce  temps ,  on  a  bc- 
foin  dans  la  première  place ,  d'un  homme  qui  air 
loin  non  feulement  du  ialut  des  amcs ,  mais  de  la. 
fûrcté  &  de  l'utilité  extérieure  de  Ton  troupeau^ 
C  cil-à-dire ,  que  depuis  la  chiite  de  Tempirc  ea 
kalie ,  les  évêques  étoiem  obligez  de  pienare  pan: 
au  gouvernement  temporel.  Tout  le  monde  ctoir 
employé  ^our  (è  défendre  des  Lombards  v  d£  le» 
moines  nVcoient  pas  exempts  de  faire  la  garde  aux 
murailles  des  villes  :  comme  faint  Greçroirc  recon-  m.  ef,ji.-7f^ 
nok  lui-même.  Il  ajoute,  parlant  du  diacre  Pierre: 
J'ai  encore  oui  dire,  qu'il  a  donne  de  l'argent  à  mi.  «f.  ^o»- 
ufure  :  dcquoi  je  vous  prie  de  vous  informer 
c;]Uiâcmcnt9  de  s'il  c£t  ain(i ,  d'en  élire  un  autre:' 
car  nous  n'impofons  point  les  maint  aux  ufurierSé.     #  ^ 
Si  ce  cepioche  eft  faux ,  qu'il  vienne  avec  le  decrec 
de  yâtre  éleâion  :  afin  qu  en  nous  informant  He: 
ta  vie  &  de  (es  mcenis  y.  nous  |niiffioiis  auffi-co»' 
noitrc  fà  capacité.   Mais  preparcz-en  encore  ur» 
autre.  Car  jccicioic  une  giaAdc  j;Lontey.pou£  yo*^ 
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trc clergé,  de  n'avoir  pertonne  que  vous  piiffies* 

*  élire,  en  cas  que  celui-ci  fût 'rcfufé.  Cette  lettre  cû 
du  tnois  d'Aouft  l'an  <>oo.  indidion  troifiéme. 

Encore  que  faint  Grégoire  crût,  que  le  malheur 
des  temps  ooligeoit  lesjcvêques  de  prendre  part  aux 
affaires  publiques,  comme  il  (ùioii  lui-même  :  il. 
ne  laifloic  pas  de  les  avenir ,  de  ne  fe  point  trop 

Muf*  appliquer  au  temporel.  Sachez,  difoiC'il  à  Janvier 
de  OuUari,  que  vous^tes  chargé  non  du  foin  des 
chofes  de  la  tene  .,  mais  de  la  conduite  des  ames. 
Meccez-y  vôtre  cceur,  vôtre  follicicude,  vôtre  ap- 
plication. JEt  écrivant  à  Romain  redcur  du  patri- 

.TMi.#?î/f.  «». moine  de  Sicile:  J'ai  appris ,  que  l'évêque  Badlc 
s  occupe  d'affaires  féculieres,  comme  un  laïque, 
rend  aux  prétoires  un  fervice  inutile  :  c'eft-à-dire^ 
fuivant  rexplication  la  plus  vrayeXemblable,  qu'd 
lèrvoit  de  confeiller  aux  magiftrats.  Saint  Grégoire 
cominuë  :  Parce  que  cette  fonâûon  l*avibt  hii- 
même^  &  anéantir  le  te&eâ:  du  facerdoce^  vous 
l'obligerez  à  s'en  recirer  dans  cinq  jours. 

Les  deux  diacres  Jean  &  Pierre  ayant  été  exclus, 
Pafcafe  fut  confacré  évcquc  de  Naplcs  -,  &  faint 
Grégoire  ordonna,  que  l'argent  de  cette  églife,  que 
fon  prédccefTcur  Fortunat  n'avoit  pas  dilhibué  aux 
clercs  ôc  aux  pauvres ,  comme  il  dcvoit,  montaac  à 
«     quatre  cens  fous  d'or  -,  (èroit-mis  à  part ,  pour  leur 

,it..tf^  %f,  jgtie  diffaiibué.  Quelque  temps  après,  il  lui  envoya 
récat  de  cette  diftribution»  i  laquelle  devoir  £ae 
appellé  le  Ibûdiacre  Anthemius»  reâeur  du  patri- 
moine de.  Campanie,  Xa  kcccc  cft  de  Tan  4^01.  vers 
le  mois  de  Février. 

le 
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•  Le  cinquième  d'Avril  fuivant,  indiârion  quatrié- 
ihc,  le  pape  faint  Giegoire  tint  un  concile  à  Rome ,  xxxm 
où  foulcrivirent  vingc-utt  évêqaes,  &  feize  prÊcrcs.  Priwicgeiiet 
Marinien  de  Ravcnne  y  cft  nommé  le  premier:  ce 
qui  montit  qu'il  écoic  venu  à  Rome,  fiihrant  le>.'uÔ7* 
confeil  du  pape.  En  ce  concile,  (aine  Giegoire  fit 
une  conftitution  en  faveur  des  moines:  qui  n*eft 
prcfquc,  qu*unecxtcnfion  du  privilège  accorde  trois  tu.  tf.  ii, 
ans  auparavant  au  monaftcrc  de  Ciaflc  ,  prés  de  *• 
Ravcnne,  dédié  à  (aint  Jean  &  faint  Efticne ,  & 
gouverné  par  l'abbé  Claude.  Ce  privilège eft  adrcfle 
a  levêquc  Marinien  ,  &  marque  que  le  monaftere 
avoic  fouffcrt  beaucoup  de  vexations  de  {es  predc- 
cefleurs.  Saine  Grégoire  dans  ion  concile  die  d'a- 
bord y  qu'ayant  lui-même  mivemé  des  monaftetes, 
il  fait  comoien  il  eft  neceïaire  de  pourvoir  i  leur 
Kpos.  C'eft  pourquoi,  ajoûte-t-il,  nous  défendons 
À  aucun  évèquc  de  rien  diminuer  des  biens,  terres , 
revenus,  ou  ticies  des  monaftcres.  S'ils  ont  quelque 
différend,  pour  des  terres  qu'ils  prétendent  apparte- 
nir à  leurs  églifes  :  qu'ils  cnoififtcnt  des  abbez  ou  * 
d'autres  arbitres  craignant  Dieu  ,  pour  le  terminer' 
prompteracnt ,  en  prcfence  des  faints  Evangiles.' 
Apres  la  mort  de  Tabbé ,  le  fucceffeur  fera  cnoifi 
par  le  confentement  libre  &  unanime  de  la  com- 
munauté, &  tiré  de  fon  corps.  S'il  ne  s'y  en  trouve 
point  de  capable^  on  le  prendra  dans  les  autres  mo- 
nafteres.  L'élû  (era  ordonné  ,  fans  fraude  êc  fans 
vénalité  ;  après  quoi,  on  ne  pourra  commettre  i 
un  autre  le  gouvernement  du  monaftere,  finon  en 
cas  que  l'abbé  foie  coupable  iclon  les  canons.  On 
Tmc  FUL  *    B  b 
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-  ne  pourra  otcr  à  Tabbc  aucun  de  Tes  momcs  mal- 

*  gré  lui ,  pour  gouverner  d'autres  monailcrcs ,  ou 
pour  entrer  dans  le  clergé.  Mais  fi  le  nombre  des 
moines  cil  plus  que  luffifanc ,  peut  l'ofiicc  divin  & 
le fcrvice  du  monadere  :  labbé  pourra  offrir  pour 
le  fcrvice  de  l'églife,  ceux  qu'il  en  croira  dignes  ^  & 
celui  qui  aura  pafTé  à  Técat  ecclcfiafiique»  oe  pourra 
r.^.  %7*  plus  demeurer  dans  le  moiia&ere*  Saine  Grégoire 
m.  0fiA  tu  îtablit  encore  ailleuts  cette  diftinâion ,  encre  rétac 
tv,  tfi^  I.  j-jencal  &  le  monaftique  :  Il  permet  à  un  évêquc 
d'ordonner  prêtres  des  moines ,  pour  le  fcrvice  de 
fon  cgiilc,  du  confcntemcnt  de  Tabbc.  Mais  il  dé- 
fend de  donner  des  clercs  pour  abbcz,  aux  monaC 
tercs.  Il  veuc  que  Ton  choidiTe  entre  la  cicricaturc 
ôc  la  vie  monaftique.  Car,  dic-il ,  chacune  eft  fi 
grande^  que  perfonne  ne  peut  s*en  acquitter  digne- 
çaenc^  Için  qu'il  puiflè  exercer  Tune  &  l'autre  en- 
lèmblç  2  elles  fc  nuifenc  mucuellemeiic  Ec  atlleuis  ; 
Perlbnne  ne  peut  fervir  aux  fondions  ecclefiafti- 
ques,  &  garder  cxadement  la  règle  monaftique.  Il 
faut  donc  croire ,  qu'il  ne  fe  comptoit  plus  pour 
moine,  ni  Auguftin  ôc  les  autres,  qui  avoicnt  été 
tirez  du  cloître,  pour  entrer  dans  le  clergé  -,  quoi- 
qu'ils ptatiquaifcnt ,  autant  qu'ils  pouvoicnt,  les 
oblèrvances  monaftiques. 

Saint  Grégoire  continue  daosleconcile.de  Rcmie: 
Nous  défendons  aui&  à  lévèque ,  de  faire  inven- 
uire  des  biens  ou  des  titres  éa  monaftere.)  même 
après  la  mort  de  l'abbé.  Mais  s'il  eft  ncccffaire , 
l'abbé  le  fera  de  l'avis  des  moines.  Nous  défcn- 
donaà  i'cvcquc  de  cckbxcr  des  toeiScs  publiques 
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Jarts  le  monaftcrcrdc  peur  de  donhcr  occafion  au  An.  Cou 
peuple,  &  même  aux  femmes,  de  s'aflemblcr  dans 
les  retraites  des  moines  :  ce  qui  n  cft  pas  expédient 
pour  leurs  amcs.  Que  l  evcque  ne  prétende  pas  y 
mettre  fa  chaire ,  ou  y  faire  le  moindre  regienitfas; 
fiaon  à  h  prière  de  i'abbe  :  qui  <foic  toujoa»  avoir 
les  iBoînc»  en  fa  puifTanee.  Kous  voulons  que  4» 
décret  foit  obfervé  à  ravcnif  par  ks  évè<uics  i  en* 
{bite  que  les  moî&ctiie  fixcac  dfaoïtttfx  du  ibvke 
div'm ,  par  aucoa  trouble,  ni  aucune  vexation  die  la 
parc  des  ecclefiaftiqucs  ou  des  tcculiers.  Apres  que 
faint  Grégoire  eut  amfi  parle ,  tous  les  évêques  ré- 
pondirent :  Nous  nous  conjoiiifl'ons  de  la  liberté 
des  moines ,  &  nous  continuons  ce  que  vôtre  £ain* 
rccé  vient  d*en  ordonner.  Ge  coacilc  peut  êtce  fo. 
gaidé ,  eoinmc  le  moddb  dos  pxemicn  privilèges 
accoidez  aiue  monafteres.  '     *  ^ 

Saint  Gcegoiw  avoit  dcjtr      te  mfenier  règles  xxmvt 
nieas  ea  divâiès  oecarfioas  paniciiUciesb  9or  la^  te-  ^^fl^^ 
qnète  de  l'abbé  Lnroinofissy  il  défendît  à  Ca§t^  »»• 
rius  évêque  de  Rimini,  de  célébrer  des  melTes  pu-  4«s 
bliques  dans  fon  monaftcre ,  ni  de  faire  inventaire 
de  fcs  biens  :  lui  laiflant  feulement  le  droit  d'or- 
donner l'abbé  élu  par  la  communauté.  Il  reprit  y.gf,^ 
Félix  evèque  de  Pcfaro,  de  ce  que  ccmcre  la  défenfe 
du  pape  Ion  predecefièur,  il  avait  cdebré  lameib 
(blannelle  à  la  dédicace  d'un  nnonafteso,  de  y  afoit 
mû  &  chaire.  Il  loi  ordonne. de  ItÔea,  de  dfy  èm^  yt.^t$i 
vaym  UOr  prêtée»  fi  k»moincs<venleQC  qa'on  y  celcu 
bit  kir  ndcAè.   H  oidonnc  à  Sccondin  évfcquc  „;^ji;^.-  f 
dcTaonnioc^  oa  Sicile ,  d  oter  le  baptifbre  d  un 
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monaftcrc,  &  de  mettre  un  autel  à  la  place  où  font 
îwi  §f^  y.  Il  ordonna  à  Fortunat  évêquc  de  Naplcs, 

de  confacrcr  1  eglifc  d'un  monallcre,  mais  fans  mcf- 
publiques  ;  &  à  la  charge,  qu  on  n*y  conftruiroit 
jamais  de  baptidere ,  &  qu'il  n'y  auroit  point  do 
prêtre  cardiiud.  Mais»  ajo6ce»t-il,  toutes  les  fois 
mie  les  moines  voudront^  qu'on  y  celebf e  la  meflb^ 
ils  vous  demanderont  un  prtee. 
Hi.^.i«.  L'églifcde  faim  Pancrace  de  Rome ,  avoit  été 
confiée  à  des  prêtres ,  qui  la  negligeoicnt  telle- 
ment, que  fouvcnt  le  peuple  y  venant  le  dimanche 
pour  entendre  la  mcfle ,  &  n'y  trouvant  point  de 
prêtre,  fe  retiroient  en  murmurant.  Ce  qui  montre, 
qu'à  Rome  on  dtlbit  la  meiTe  en  plufioirs  égiifes< 
Saint  Grtgoiie6ta  ces  prêtres  ncgligens ,  &  mit  ea 
leur  place  une  communauté  de  moines  :  à  la  charge 
d'y  avoir  tm  prêtre  étranger,  pour  celebter  la  mefley 
jr.  tf  ^i.  qui  lèroit  logé  &  nourri  dans  le  monaftere.  Toute- 
fois, il  y  avoit  des  moines  prêtres  ;  &  faim  Gregoiii; 
rc  ordonne  à  VitStor  évcquc  de  Palerme,  d'ordon- 
ner prêtre  dans  le  monaftere  de  faint  Hermès,  ce- 
lui qui  fera  choifi  de  la  communauté ,  &  qui  en 
fera  digne  :  mais  à  la  charge  ,  que  ce  ne  lui  irra  pas 
unecaufc  d'en  fortir.  Il  reprend  Jean  évêque  d'Or- 
viete  ,,dc  ce  qu'il  défendoit  de  celebter  la  meflè 
dànaun  monauerc,  ^  d'y  encerrer  les  morts. 
:  En- protégeant  les  moines  ,  faim  Grégoire  nfl 

Siétendoit  pas  autorifer  le  rellchement.  Soyez  , 
it-il ,  foigneuz  du  fervice'  divin ,  &  continuclle- 
ment  appliquez  à  la  prière  :  de  peur  qu'il  ne  fem- 
ble ,  que  vous  ayez  moins  cherché  à  vous  mccaç 
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fcfpric  en  repos,  qua  éviter  la  corrcâ:ion  de  i'évê- 
quc.  Aurti  écrivant  à  Jean  évcquc  de  Squillacc , 
en  faveur  du  nûonailere  de  Caftel,  il  ajoûtc  :  VeiU  JJJ^'jJf*''* 
lez  avec  foin  fur  la  conduite  des  moines     A  vous 
en  voyez  quelqu'un  qui  vive  mal,  ou*  qui  tombe, 
ce  qu'à  Dieu  ne  plaiTe  ,  dans  quelque  pce  hé  hon^ 
teux  :  cotr^ez-le  iùivanc  la  rigueur  de  la  règle.  Afi' 
contraire ,  il  trouvoic  fort  mauvais,  que  les  moines  ^i.  ^-^ 
fi]gitifsou  excommuniez  par  leurs  abbez  ,  tronvaf-  J^^^' 
fcnt  de  la  protcdtion  chez  les  évoques.  Il  en  écrit  à 
Dominique  évêque  de  Carchage ,  &:  à  Chryfantc 
évêque  de  Spoletc. 

Il  ordonna,  que  plufîcurs  monaftcrcs  ruinez  par 
les  guerres  &  abandonnez,  fulTent  unis  à  d'aucrei- 
qui  fubfiftoicnt  :  mais  à  la  charge ,  que  l*abbe  en^  nn.«^^  )|^ 
voyeroit  dans  les  premiers,  des  moines  pour  y  faire  2 
Je  fervice  ;  ôc  fans  préjudice  de  la  juriididtion  des 
évèqucs ,  quand  les  monafteres  unis  feioieac  en  di£> 
ferens  diocefi» 

On  trouve  dans  les  lettres  de  faim  Grégoire  ;. 

f)lufieurs  autres  reglcmens  touchant  les  moines.  Il  i*  V'A- 
ouë  Janvier  évcque  de  Caillari ,  d'avoir  empêché 
de  fonder  un  monallcre  d'hommes ,  dans  une  mai- 
fon  attenante ,  à  un  monajftcrc  de  filles.   Il  eut: 

Eand  foin  de  rcptimer  les  moines  fugitifs  ôc  vaga^ 
mds.  Dés  le  commencement  de  ion  pontificat,.  Kif^if». 
il  ordonna  au  foûdiacre  Pierre ,  reâeur  di^  patrie 
«  moine  de  Sicile  »  de  raflèmbler  dans  un  monaftere 
iIcMcffine,  des  tnoines  de  Calabrc,  qui  fuyant 
l'incurfion  des  barbares ,  s'^oienc  difperfez  pat 
tûuic  la  Sicile,  &.  vivoient  fans  fupcrieur  &  faiit> 
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difcipline.    Il  ordbnna  à  Anthcmiiis,  reâeur  des 

patrimoines  de  Campanic ,  d'empêcher  les  moines 
de  palier  d  un  monaitcre  a  1  autre  j  &c  de  les  ren- 
fermer dans  leurs  monaftercs ,  avec  le  châtiment 
convenable  :  particulièrement  ceux  qui  s'étoient 

«II.  ffifi.io.  mariez,  ce  qu'il  traite  d'abominacion.  On  voit  1$ 
même  foin  lademieit  aiméedefbnpofidficat^poitc 
faire  rcnfemica:  deux  moines,  dont  i*un  s*étoit  ma- 
nk.  Les  habitans  de  plufiems  terres  dlùlifiyfttyaoc 
Jes  barbares^  s^étoienc  retirez  avec  les  (emmes  dans 

t.  ^ift,  48.  Tifle  Ophiaria,  habitée  par  des  moines.  Saint  Gré- 
goire écrivit  au  même  Anthemms,  d'en  bannir  les 
femmes  abfolument.  Et  parce  que  la  vie  étoit  dure 
dans  ces  monafteres  des  lîlcs,  il  défendit  d'y  recevoir 
Je  jeunes  gens  au  deflbus  de  do-huic  ans. 

X.  tft0.  u.  ^^^"^  Grégoire  ne  fouffroit  aux  moines^  ni  de 
Ibrcir  fculs ,  ni  de  poflèder.  rien  en.  propre.  Ûun  & 
Tautre  parott  par  une  lettre  du  mois  de  Février,  in^ 
diâion  cinquiéme^Tan  6ou  Claude  abbé  de  Cbrflîe 
^cant  mort,  liR^nsoincs  demandèrent  au  pape  pour 
abbé,  un  d  entre  eux  nommé  Conftantius.  J'en  ai 
eu  horreur,  dit-il  ,  parce  que  je  fai  qu'il  aime  la 
propriété  :  ce  qui  montre  clairement ,  qu'il  n'a  point 
le  cœur  d'un  moine.  Je  fcjai  de  plus,  qu'il  a  ofc  aller 
feul  à  un  monaftcre  de  la  province  de  Picenum, 
fans  aucun  de  fes  frères.  Or  celui  qui  marche  fans 
.  tenioins ,  ne  vit  pas  bien.  Il  recommande  enfoite 
'  tres-exprefliËmenty  de  bannir  la  propriété  de  ccmo- 
naftere.  Car,  dit-il,  fi  elle  y  donenre,  ilify>auni 
ni  concorde  ni  charité.  Qu'e&ce  que  la  vie.  mo* 
naflùque,  ûnon  le  mépris  du  monde  l  Ecxommcnt 
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peut- on  dire  qu'on  le  méprifc  ,  quand  on  cherche 
l'argenc  ?  Il  obligcoit  les  parcns  de  donner  pcnfion      ^^^^  ^ 
à  un  moine ,  qui  ne  pouvoit  travailler.  «•-<.  u  * 

Comme  les  moines  ne  poffedoient  rien  en  propre , 
il  ne  leur  croit  pas  permis  de  faire  cedamenc  )  &  les 
loix  le  dcfendoicnt.  Toutefois  faint  Grcgoiie  dit     ^  ^. 
penfa  de  cette  règle  Probus  abbé  de  Coa  monafterc  ^ 
de  faint  André  :  mais  il  n'accorda  cette  di(pcnic, 
qoe  dans  un  concik  de  cinq  év^oes  &  dix  prfares» 
tenu  à  Rome  le  cinquième  d'Oâobre^  Tan  ^oo. 
indiclion  quatrième.  On  y  lut  la  requête  de  Pro-  ix.^ijt,tu 
bus,  où  il  difoit  :  Vous  lavez,  qu'ayant  quitte  le 
monde  depuis  quelques  années ,  j'avois  rcfolu  de 
demeurer  dans  ma  cellule  en  particulier,  pour  ce 
qui  me  reftc  à  vivre.  C'eû  pourquoi  je  n  ai  point 
oifpofé  du  peu  que  favois  :  fâchant  que  mon  fib  . 
me  fuccederoit  auffi-bien  sA  mttftat,  quepartefta- 
ment.  Mais  un  jour  étant  venu  avec  les  anttesvoo» 
rendre  mes  devoirs,  vous  m'ordonnâtes  d'entrer 
dans  le  monaftere,  &de  prendre  la  charge  d'abbér 
&  je  fus  obligé  d'obcït  auffi-tôt,  fans  avoir  eu  le 
temps  dcdirpofcr  de  mon  bien.  C'eft  pourquoi  je 
vous  fupplie  de  me  le  permettre ,  afin  que  mon 
obeîÏÏancc  ne  foie  pas  préjudiciable  à  mon  nls  ,  qui 
eft  pauvre* 

Saint  Greg(Mrc  ayant  fait  retirer  Tabbé  Probus^ 
pour  déhberer  fur  £i  requête ,  le  fit  rentrer ,  U  dit; 
Tout  ce  que  vous  avez  exposé  cft  vrai  ;  nous  vous? 
avons  fait  abbé  malgré  vous  ^  &  pour  vou$  etnpè* 
cher  de  vous  en  démre,  nous  avons  été  obligez  de- 
vous  envoyer  fur  le  champ  à  ce  monaftere  ^  dons. 
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vous  n  cdcz  pas  icalcmcnc  moine.  Ccft  pourquoi., 
nous  vous  accordons  la  liberté  de  ditpofcr  de  tous 
vos  biens,  comme  fi  vous  necicz  poinc  cnue  dans 
le  monafterc. 

■ï  ipifi  47       -Pour  ôtct  aux  abbcz,  auffi-bicn  qu'aux- moines^ 
!tu  efi/i.  3.         prétexte  de  fortir  :  Tainc  Giegoiie  veut,  que. 
1-  iû  u.      pour  la  poutfuite  de  leurs  affaires ,  us  ayent  un  pto« 
Gureur  (ecttlier>  à  qui  ib  donnent  un  falaite  raifisn-. 
liu.  ffifi.  X).  nable.  On  ne  devoit  point  élire  abbé  ,  celui  qm 
étoit  tombe  dam  un  pcché  d'impureté.  Les  abbez 
m,  f/'/yf. K.  dcvoicnt  ctrc  Ibûmis  aux  évêqucs.  L'abbé  Eufebc 
14.    avoir  été  excommunié  par  Maximien  éveque  de  Sy- 
racufc ,  qui  depuis  lui  avoir  rendu  fa  communion  : 
.ayant  été  repris  fe vêtement  par  faint  Grégoire  ,  de 
l-avoir  fait  par  pafiion  :  mais  Eufebc  ne  vouloir  pas 
accepter  la  communion,  qui  lui  étoic  offerte.  Siunc 
Grégoire  lui  écrit  :  Quoiqu'il  ne  dût  .pas  en  u(èi. 
anm ,  vous  deviez  le  fouffrir  humblement.  Ceft 
peu  de  nous  humilier  devant  ceux  qui  nous  hono- 
rent :  les  lecutiers  en  font  bien  autant.  Après  cette 
correction  ,  il  ajoûte  :  J*ai  mandé  au  foûdiacre 
Pierre ,  de  vous  donner  cent  fous  d'or  j  &  je  vous 
,i.«fifi.x\.    prie  de  ne  le  p:is  prendre  à  injure.  U  afilftoit  vo- 
f.  «/i/f.1.  lontiers  les  monaftercs  pauvres  :  mais  pourvii  qu'il 
'  .  fût  bien  informé  de  h  régularité  des  moines.  £t  leur 

donnoit  même  la  joûifîance  pour  un  temps  ^  de 
^x,»fifit%u   quelque  terre  de  l'éghCe  Romaine.  11  vouloir  que. 
n.  t?,fl.  3.    les  moines  s'appliquaflèntà  la  leâure  ^  &  dit  à  ce 
^'       fujet  rConfiderez  combien  c*eft  un  grand  péché  ^ 

Sue  vous  ncglieiez  d'apprendie  les  commandemens 
e:  Dieu ,  tancus  qu  il  vous .  nourrie  dos  offrandes 

.  d'aucrui. 
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Ad'âutnii.  Ce  qui  montre  quil  ipe  leur  demande,  ... 

iquc  des  Icdures  de  pieté.    '   •  • 

S  il  ne  vouloir  pas  que  les  moines  foniffcnt  pour 
leurs  affaires  ,  à  plus  forte  raifon  les  religieufcs. 
Au£G  reprend-il  fevcrcmcnt  Janvier  de  Caillari,  de  m. 
ice  qu'il  n'enirctenoit.  pas  le  fage  règlement  de  fcs  ..  •   ♦  • 
•preaccei&urs  *,  portant  que  quelques  hommes  éprou^ 
;vez  d'entre  le.  clergé  ,  (c  chareeaflent  des-  affaires 
des  religt^es  :  enTorte  qu'elles  n'euffcnc  aucun 
prétexte  d'en  foitir.  Ec.ii  quelqu'une»  ajoûcerCfttt 
par  la  licence  paflSe,  eft  tombée  dans  quelque  cri- 
me; nous  voulons  qu'elle  foit  renfermée  pour  frixc 
pénitence,  dans  un  monaftere  de  filles ,  a  une  ob- 
îcrvancc  plus  régulière.  Il  ordonne  de  prendre  une  rtutf^f,», 
rcligieufe  qui  avoir  quitté  fon  habit ,  &  la  renfer- 
mer dans  un  monaftere,  où  elle  foit  gardée  feurc- 
IBcnt  i  ôc  reprend  avec  grande  fcverité,  l  evcque  du 
lieu  &  le  dcfçnfeur  de  réglife  Romaine ,  de  n'avoir 
pas  empêché  £e  fcandale.  U  défend  de  faire  de  m.^mi 
jeunes  abbe0b ,  U  veut  qu'elles  ayenc  foixance  ans: 
^qu'elles  foienc.de  la  maiton,  chcofics  par  la  com-  «.^m 
munauté,  &  établies  par  l'évèque.  C'ett  ainfi  qu'il 
en  écrivit  à  Refpcda  abbcffc  de  fainc  Caffien  de  ff^»»»* 
Marfeille,  en  confirmant  fcs  privilèges.  Il  vouloir  n,.  ,fift.t, 
que  les  monafteres  de  filles  fulfent  fuffifamment  'yuu^,€i; 
iondcz.  Ccft  ce  que  j'ai  rrouvé  dans  les  lettres  de 
faint  Grégoire,  touchant  les  pcifonnes  rcligieurcs 
de  Tun  &  de  Taucce  lèxe.  . 

te  piitce  Laurent ,  que  ^aint.  Ai:^ftîa  d'An-  JW* 

flqoene  avoir  icnvoyé  à  Âome.cnns  ans  ai^ayant,  ™^«îon^ 
«.«nybyé  par  faim  firegoire  eu  cou  me  plu-  "^^.ITm 
Tmm  FUI.  Ce 
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An.  coi.  ficMR^mmisumcsy  pour  iôAieiiû;  cette  teaSkAi^ 


^.^  dont  les  principaux  Soient  MeUitus,  ]uftc,  Pat 
*  '  &  Rufinicn.  Il  les  chargea  de  réponfcs  aux  conful- 
tarions  d'Auguihn ,  &  de  plufieurs  autres  lettres  : 
deux  à  Augultin  même ,  quinze  pour  le  rccomman- 
n-^*4f-  àti  aux  évêques  de  Gaule  ^  aux  princes.  Il  en 
a  deifx  à  faim  Virgile  d'Arks  :  dans  Tune  dcfqucU 
•les  faint  Grégoire  loi  recommande  Auguftin,cn  cas- 

"ialdlb*}'  5****i^t^^«'«>«î&  ajoute  :  Comme  il  arrive 
'  Suinm,  f^vifi  ceux  qui  Gm  fiir  les  lieux  font  plikôr 
-aTCfiis  des  defocdrcs^  il  vous  apprenez  les  tantes^ 
'ét  quelques  évèqncs  y  ou  d*autres ,  daminex-k»- 
foigneufcmcnt  avec  lui  >  &  y  apportez  le  remcdc^ 
*  convenable.  Cette  lettre  cft  du  dixième  des  calen- 
des de  Juillet,  indidiion  quatrième:  c'eil-à-dice du< 
vingt- deuxième  de  Juin  6ou 

m^so:fu     ^^ù&c  Greeoire  écrivit  au£  à  £dicrius^  de  Lion , 
;&aAffegîu54Uî^ap,pCQclcs  exboner,  comme  Vii^ 
■>  .      gile»  i«eair  vu  concile  conciela  fitnonie,  &  leur 
fleceRKiiatidcr  ks  nlncs  moines.  Dans  la  lettre  î. 
Etherius,  ît.^oAie  :  Qitant  à  ce  que  vous  prétea^ 
de^  à  Tavancage-de  vètre  églîTe  ^  nous  avons  fak- 
chercher  dans  nos  archives,  &  il  ne  s  cft  rien  trou- 
vé. Envoyez-nous  donc  les  lettres  que  vous  dites 
_       avoir,  afin  que  nous  voyions  ce  qu*il  faut  vous  ac- 
corder. Quant  aux  adcs  &  aux  écrits  de  faint  Ire- 
née,  iioil^iesafom<hGKlMxfoigneu(èment,  il  y  ^^ 
long-temps  :  mais  on  n'en  a  rien  pû  trouver  yj^avtmr 
a  prefent.  Atnfi  il  pafoli  que  l^cm  a'avotc  rien  aior»^ 
de  ùàÊitU^^,  m  à  Umi»  m  à  Rome.  Gomd^ 
ks  .ttiiftorttiaiiife  4'Aiigtecro  devoieiit  pafit 
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3t yknac  »  ùmt  Gitgoioe  la  fecoounaiida  amoic  ^ 
â l'cvêaue  Didier.  Mais<tans  b  même  lettre,  il  le  ^^^^^ 
teprend  (cvcrcmcnt  de  ce  <ju  il  cnfcignoit  la  Gram- 
Aiairc.  Une  même  bouche,  dit- il ,  ne  ,pcut  pronoiv 
CCI  les  louanges  de  Jupiter  &  de  Jcfus-Chrift  y  tic 
il  cft  iuxùmi  ,  qu*un  cvècpc  chante  ce  «jut  ^na 
«convient  pas  inème  à  un  Uêi^  pieux.  Ceft  xx  ^ 
Bi*'obiige  à  m*en  infonncr  "exadoncBC  :  «car  ii  je 
trouve  que  ce  bcuictft  faux,  jeu  fendrai  enceai 

phqucr  ks  poëtcs  spto&nu  ,  anrec  quelque  peiil 
de  iavorifer  l'idolâtrie.  Mais  cet  éloignement  def 
lettres  humaines  ,  contribuoit  à  l'ignorance ,  ^ui 
commcnçoit  à  régner  chez  les  Romains.  • 
Enfin  il  y  a  une  autre  letcre  générale  à  pluiàcuis 
cvèqucs  des  Gaules,  chez  Icrqaus  les  miffionnaires 
poovoient  ps^IècifavoirMeiBias  de  Touloulc,  Se* 
fcmis  de  Maifiâlle,  Siin{dicftis  de  Pank,  Se  Lic^ 
tnuS'd'ibiigets.  I.!adiefe4le  la  iecoe  pone  aufli  te  r.  Cêkê.  mi 
fM»  de  Loup  deCballon  ,  d'Agihus^  ou  pUkk  «•■-•-i** 
AiguUè  de  lAeis  ,  de  MeiaRciiisjde  Rbven:  «mm 
on  prétend  qu'ils  n'occupoicnt  pas  ces  iicgcs  en  éot. 
Simplicius  de  Paris  avoir  fuccedc  à  Faiomodc.  Li- 
cinius  d'Angers  eft  plus  cormu  fous  le  nom  de  faint 
Lcfin.  Il  éioic  de  la  famille  royalk  ,  &  parent  du  ^'^'fj^''- 
«M  Clotaiic.:  ^ont  il  fut  comte  de  Técable,  ott  ^,'$7%,^^ 
ibiyicr.  &ifuite  il  ùt  :  comte  d'Angers  « 

Es  il  renon^  au  monde, «ntra  dans  le  cierge, 
«iifinaicdoniié  éveque  de  la-mteie'vilk.^^hé 
ttUEibpë  flofioumnÉMoka.  cSaioc  <Sregoli&«c»VMM 
Si/ittsjèveQues,  ieurdii:  :  illbemecoc  ime£^pr»' 
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Aij.  eoif,  de  maliàtudc  d'Anglois ,  que  nâcre  fietc  Augoftin 
/  aflitrc,  que  ceux  qu'il  a  emmenez  avec  lut  pour 
cette  oeuvre,  ne  peuvent  fuffire  pour  aller  en  tant 
de  lieux  :  c'cft  pourquoi  nous  lui  envoyons  quel- 
ques moines ,  avec  le  prêtre  Laurent  &  Tabbc  Mel- 
litus.  Nous  vous  prions  d'exercer  envers  eux  la  cha^ 
xicé  convenable  ^  en  (6m  que  nen  ne  retarde  Icoi 
vï>7age ,  &  que  vous  ajresbpan  au  mciiie  de  cem^ 
bonne  oeuvre.  -  .  . 
xxxvi.  .  Qûaiot  aàsrprincestfamc  Grégoire  écrivit  à  Tbea>>* 

F^m.*"'  doiicroi  de  Bourgogne  ,  à  ion  ftètc  Theodebert- 
roi  d'Auftrafic  ,  de  a  leur  aycule  Brunehaut }  U 
d'ailleurs  au  jeune  Clotairc ,  qui  rcgnoit  en  Ncu(V 
trie ,  &  avoir  perdu  fa  mere  Fredcgonde  quatre  ans 
auparavant,  en  597.  Les  lettres  à  ces  trois  rois  con- 

n.^:#.  ».  tiennent  en  fubttancc  la  même  chofe.  Il  les  cxhor- 
te  à  faire  aflèmbler  un  concile  contre  la  fimonie, 
6c  les  remercie' des  faveurs  qu'ils  ont  faites  à  Au- 
gufiin:  les  priant  den  uTer  de  même  à  l'égard  de 
ceux  qu'il  lui  envoyé.  U  v  a  deux  leitfesà  Brune- 

n.ff.ftf.f7.  liayc^  oàfaint  Grégoire  loaîè  extrêmement  fit  foi 

«s.^/.<4*  ^  (on  amour  pour  k:  religion  :  mai^  il  ht  éaivic- 
cnfuitc  une  autre  lettre ,  pour  Texh^rter  à  corriger" 
quelques  évêques ,  dont  il  avoit  appris  que  la  vic' 
étoit  fcandaleufe.  Puifque  ceux ,  dit-il ,  qui  dc^ 
vroicnt  y  remédier ,  n'en  ont  pas  le  zele  ,  il  cn-^ 
cend  les  métropolitains  :  écrivezrmoi»  afin  que  j'en-' 
voye  de  vôtre  ^nfentemenc  une  perfonne  ,  ^uî 
iKiiffe  avec  les  autres  évèquesfcchercnei  exaûement 
ces  defordres.  Car,  quand  on  peut  les  corriger,  oH 
ne  peut  les  diffimulet  Cu»  sTc»  leiulic  cwpUcii 
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Ayez  Jirac  finn  de  TÔtre  ame  |  &  de  vos  petits-fils  A  m.  (><»w- 
fi  vous  voules  qu'ils  régnent  heureufêment  v  de 

avant  que  le  Créateur  lève  la  main  pour  frapper, 
appliquez-vous  féricufcment  à  réprimer  ces  crimes. 
Il  femole  que  faine  Grégoire  prévît  les  malheui», 
dont  cette  reine  &  fa  famille  étoit  menacée. 

Il  ne  manqua  pas  d  écrire  au  roi  des  Ânglois  ,  & 
à.  la-  reine  foii  epoufè qu'il  nomme  Alaiberge , 
■quoique  d'autres  la  nomment  Berthe.  Saint  Gr&t-  11.4^^. 
goire  commence  par  1^  remercier  de  la  protcâioa 
qu'elle  a  donnée  à  Auguftin.  U  la  compare  à  fainte 
Helehe  mere  de  ConÊncin  i  donc  Dien  s'eft  (ervi> 
dit-il ,  pour  «citer  les  Romains  à  la  foi  Chrétien- 
ne. U  J'exhorte  à  affermir  le  roi  fon  époux  dans  fe' 
zele  de  la  religion ,  &  à  reparer  ainfî  le  long-temps 
qu'elle  a  différé  de  travailler  à  fa  converlion  -,  il 
l'excicc  à  procurer  celle  de  tous  fcs  fujcts,  &  ajoike: 
Vos  bonnes  œuvtpi  font  connues  non  feulement 
Rome  y  od  Ton  prie  avec  ardeur  pour  vôtre  confer- 
vacion,  mais  en  divers  lieux ,  &  jutques  à  G.  P.  U 
lenommée      a  pcMtce»  )ufques  aux  oreilles  de 
l'empereur  :  Quant  au  roi  £chelbert>  qu'il  nomme  n.  l^«k^| 
Aldioert,  il  l'exiione  à  conferver'fidelemciBC  la  grâ- 
ce qu'il  a  re^uë  :  à  étendre  la  foi  dans  fes  fujcts^ 
abolir  le  culte  des  idoles,  détruire  leurs  temples ^ 
&  établir  les  bormes  mccurs  par  les  exhortations^ 
les  carrcffes,  les  menaces,  mais  principalement  par 
fon  exemple  ;  lui  propofant  celui  de  Conftantin.  Il 
l'eiborte  à  fuivre  en  tout  les  inûruûions  de  Tcvè- 

aue  Auguftin ,  &  à  s'unir  à  lui  étroitement  y  enfis» 
lui  envoyé  des  prefçns.  de  la  pai:t  de  faint  Picu^ 

Ce  ii^ 
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An.  6oi.  ^aUlaîofBme  petits,  quoiqu  ib  foffeiit  nu^nifiaod; 
«ovr  coucher  oc  toi  btrbare  par  des  daofes  ionfi^ 

I.  /rij?   bks.  Lft  lettre  &  trouve  daccéc  du  même  jour,  qœ 
'**        celle  à  faint  Virgile  d*Arlcs,  c  cû-à-dicc  du  vingt- 

deuxiémc  de  Juin  ^oi. 
xxxviT.       Enfin  faine  Grégoire  écrivit  à  Paint  Auguftin  dcuK 

jgJSÏ*^**"  lettres,  dont  iâ  dernière  eft  dattéc  du  même  jour. 

».^/.ft.  J>aos  la  première,  qui  étoit  pour  lui  fcul,  il  com- 
ncSlce  pair  le  fclkioet  4ie  iacoiimfion  des  A  Mel^ 
fuiiïilaiQÛce  :  Dans  cette  |oye,iMin  cher  nece^ 
il  y  a  graBdfttjctdemititt^carjefai^^Dîem 
A  (ait  par  vous  de  grands  miracles  dans^oecttnacloB* 
^uvcnons-notïs  donc,  que  quand  les  d  fciples  di*- 

^tM.T.vj'  foicnc  avec  joyc  à  leur  divin  maître:  Seigneur  cft 
vôtre  nom  les  démons  mêmes  nous  font  loûmis  \  ii 
ïearTcpondit  :  Ne  vous  en  réjoiiifTcz  pas  ^  réjouiffez- 
T0us|>lttt6t  de  ce  que  vos  noms  font  éaics  au  cicL 
LestlOttit  de  toas  m  élâs  y  font  écrits  -,  &  toutefois 
As  Me  fofit  pas  tous  «des  miracles.  Or  les  difetples  de 
la  trtcri«é  ne  doivent  pas  fe  rijeiiir  d'uft  èkn  pa(&. 
^rlf  pafdcalicr  pour  eux:  aubduhien  'Opk  ledt 
aA  cooimim  am:  «ons ,  ifc  4oiit     fe  «éioâifibnc 
«éternellement.   Tifidis  ^ofst  Dieu  agit  ainfi  par 
vocfs  au  dehors,  vous  dcvet,  mon  cher  frère ,  vous 
juger  fcvcrcment  au  dedans  -,  &  bien  connoître  qui 
vous  êtes.  Si  vous  vous  fouvcnex  d  avoir  offcnfé 
Dieu  par  la  langue ,  ou  par  les  ioeuvrcs  :  ayez  tou^ 
jours  ces -fautes  prdEèntesà  l\:fpric,  pour  réprimer 
la  gloii^  qui  scleveroit  dam  «AcretMt  ^  &  longée 
^e  ce  ëoii  des  mitiiclca  lie  vous  et  fias  dotiniÈ  pMir 
9cm^t^fmâx  4»|uc<dMt  ^oiis.  devez  .proemttfe 
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fiduc.  Moïfc  ce  grand  fcrviccur  de  Dieu  ,  aprçs  tanc  An,  tfoi-.  ' 

4e  miracles  ccani  arrivé  à  lateriepromifcjDiealui 

icptocha  la  faïue  qu'ii  avoir  faite  trenrc-huic  ans 

auparavant  ^  en  doucant  s'il  pourioic  citer  l'eau  déf 

k  roche.  Combien  donc  oevons-mNiS'  trembler 

nous  qui  ne  fa^ns  pas  encotc  fi  nous  fommes  ilûs  ^ 

Vous  favez  ce  que  dit  la  vérité  même  dans  Tevan- 

gile.  Pluficurs  me  viendront  dire  en  ce  jour- là:  Sei-  Msttk,  ntk- 

gncur,  nous  avons  prophctifé  en  vôtre  nom-,  nous  **' 

avons  cha^  les  démons,  &  fait  pluûcurs  miracles  : 

|c  leur  déclarerai,  que  je  ne  les  ai  jamais  connusi^ 
Jô  vous  parle  ainfi,  pour  voiis  humilier:  mais  vôtre 
humilité  doit  être  accompagnée  de  con&nce.  Caff 
tout  pécheur  que  je  fuis  ,  f  ai  une  eiperance  cercai^ 
ne  4 -que  tous  vos  péchez  vous  faonc  remis ^puifque^ 
vous  avez  écé  choifi  pour  procurer  k  remiffion  aux: 
autres ,  &  donner  au  ciel  la  joyc  de  la  convcrfioa 
d'un  fi  grand  peuple.  Rien  ne  prouve  mieux  k 
vérité  des  miracles  d'Auguftin  ,  que  ces  avis  fi  fc-^ 
rieux  de  faint  Grégoire. 

L'autre  lettre,  qui  devoir  être  publique ,  cft  pour  jg^ae^ 
Fétablilicmcnt  des  évèchez  en  Angleterre.  Nous 
vous  accoidôns,  dit-il ,  lufagedu  pallium^feule*^ 
nàent  pour  k  meffe  \  à  la  charge  d'établir  douze 
^v^ucs  y  qui  vous  feront  Ibumis  :  ei&rte  que 
vique  die  Londres  {oie  toôjours  à  Taventr  conCàcré' 
par  fbn  propre  cimcile ,  &:  reçoive  le  pallium  du* 
faint  fiege.  Vous  envoycrez  pour  évcque  à  Yorc,. 
celui  que  vous  jugerez  à  propos  :  à  condition  que 
fi  cette  ville  &  les  lieux  voilins  reçoivent  la  parole* 
I^cUj.ilordormcraattSli  douze  cvequcsj  U-in» 
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métropolitain.  Nous  nous  propofons  de  lui  donner 
le  pallium  ;  &  nous  voulons  qu'il  foit  fournis  à  vô- 
tre conduite  :  mais  aptes  votre  mort ,  il  fera  le  fu- 
pcrieur  des  évè({ues  qu'il  aura  ordonnez ,  fans  qu'il 
dépende     aucane  maniece  de  Tévèque  de  Lon- 
dres. Le  rang  encre  l'évèque  de  Londres  &  celui 
d'XoTc,  £c  réglera  fuivanc  Tordination }  &  ils  agi* 
tpnc  de  concerc  pour  le  bien  de  la  religion*  Oucfe 
*  ks.évèqae&  ordonnent  par  vous  ôc  par  celui  dTorc , 
nous  voulons  aufli  que  tous  les  évèques  de  Bretagne 
vous  foient  foûmis. 
.■xxxviir.      Outre  ces  lettres  le  pape  faint  Grégoire  envoya 
fl^^fiTÎ'îiîns      grand  mémoire ,  pour  répondre  à  onze  articles 
d  Auguaio.    (Je  diÊcukcz  propofées  pat  Auguftin  ,  donc  voici 
^it  'ffi-  ji*  la  (ubftanceiDc  tout  le  revenu  de  l'églifc»  on  doit 
j9ttrr,^   faire  quatre  portions^  la  première  pour  l'évèqueft 
(a  famille ,  à<cau(è  de  rbofpkalité  i  la  féconde  pour 
ïfi  clergé ,  ia  ^roifiéme  pour  les  pauvres  ,  la  qua* 
tourne  pour  Jcs  réparations.  Pour  vous,  qui  êtes 
inftmit  dans  la  vie  monaftiquc,  vous  ne  devez  pas 
vivre  feparé  de  vos  clercs  *,  mais  établir  dans  la  nou- 
velle cglifc  des  Anglois ,  la  vie  i;ommune,  à  l'exeni- 
ple  de  1  eglifc  naiffante. 

Les  clercs  qui  ne  font  pas  dans  les  ordres  facrcz,  & 
qui  ne  peuvent  garder  la  continence,  doivent  fc  ma- 
rier &  recevoir  leurs  gages  hors  de  la  conununauré. 
Comme  dans  la  primitive  églife  il  eft  écrit,  que  l'on 
^iT.  )f.  diftribuoicl.chacan  félon  fon  befinn-  M^is  il  faut 
avoir  foin,  qu*ik  viveiie  fuivant  la  règle  de  Tégli^j 
iqu'ils  chantent  les  pfeaumes ,  &  pratiquent  les  boiine^ 
meeuts.  Quant^xeux  qui  vivenc  en  commun,  il 

n'y 
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tky  a  point  de  portions  à  faire  pour  l'hofpitalité ,  Am.  Cou 
bu  pour  les  pauvres  :  mais  tout  ce  qui  refte ,  après 
avoir  pris  le  ncccfTaire ,  doit  être  employé  en  œuvres 
pies.  Saint  Grégoire  fuppofe  ici  la  continence  dans 
tous  les  ordres  lacrez.  En  effet,  Pelage  fon  prcdc- 
cefTeur  ,  fâchant  qu  en  Sicile  l'on  pcrmcttoit  aux 
ibûdiacrcs  1  ufagc  de  leurs  femmes ,  ordonna  que 
cette  coutume  Teroit  abolie  s  &  Taint  Grégoire  con- 
finna  ce  règlement  \  ordonnant  à  Léon  evêque  de 
Catane,de  faire  obferver  la  continence  aux  foûdia- 
cres^  fuivant  l'ufage  du  faint  fiege. 

Saint  Grégoire  continue  :  Dans  Pcglifc  des  An- 
glois ,  où  vous  êtes  encore  fcul  evêque,  il  faut  bien 
^uc  vous  en  ordonniez  ,  fans  être  alTiftc  d'autres 
cvèques.  Mais  quand  il  viendra  des  évêques  des 
Gaules,  ils  aflifteront  comme  témoins  de  l'ordina- 
tion. Pour  les  évêques -aue  vous  ordonneiez  en  An» 
^leterre ,  nous  piécendons  qu'ils  ne  foient  point 
eloienez  :  enfotce  que  rien  ne  les  empêche  de  s'ad 
iemolcr,  pour  etr  ordonner  d'autres^  au  nombre  de 
crois  ou  quatre  :  comme  dans  le  monde ,  on^flem- 
ble  des  petfbnnes  déjà  mariées ,  pour  prendre  part 
à  la  joyc  des  noces. 

Nous  ne  vous  attribuons  aucune  autorité  fur  les 
évèques  des  Gaules,  au  préjudice  de  l'cvêque  d'Ar- 
les :  qui  depuis  long  temps  a  re^u  le  pallium  de  nos 
predcccllcurs.  Si  donc  u  vous  arrive  de  paiTet  en 
:Gaule ,  vous  devez  agir  auprès  de  lui,  pouc  corri- 
ger les  évèques ,  &  1  exciter  «  s'il  n'étoi(  pas  afo 
tervem*  Nou^  lui  avons  écrit  de  coocoocir  avec 
Tûm  y  ni  Dd 
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.  .  voœ  pour  cet  cfet  Mais  vous  n'avez  pomt  de  yt^ 
n».  60J.  ^jj^^     1^  évèques  de  Gaule  :  &  ne  poavcs 

les  reformer ,  que  par  la  pcrfuafion  &  le  bon  e»ein- 
Dm.  xxxii.  pie.  Car  il  cft  écrit  dans  la  loi,  que  celui  qui  pafi 
.  dans  la  moifTon  d  autrui,  ne  doit  pas  y  mettre  la 
faucille.  Quant  aux  cvcques  de  Bretagne,  nous  vous 
en  conuDCttons  entièrement  le  foin  :  pour  inftruirc 
les  ignorans  ,  foniâcr  les  foibles ,  &  couigci  les 
mauvais*  C*étoic  les  cvèques  des  Bretons»  anciens 
habitans  de  Tifle ,  Chiéciens  depuis  long-temps: 
mais  tombez  dans  tignoiance  &  la  corropcion  des 
monifs. 

Jw.3.        La  foi  étant  une,  difoit  Auguftin,  pourquoi  le» 
,  coûtumcs  des  églifes  font-elles  ft  différentes  :  com- 

me celles  de  Tcglife  Romaine  &des  églifes  des  Gau- 
les, dans  la  célébration  des  meffes?  Saint  Grégoire 
répond  :  Vous  favcz  la  coutume  de  l'églife  Romai- 
ne, où  vous  avez  été  nouni  :  mais  je  fuis  d'avis, 
que  fi  vous  trouvez ,  foit  dans  1  eglifc  Romaine  , 
(oit  dans  celles  des  Gaules,  ÇcÀt  dans  quelque  autie, 
quelque  choie  qui  ibit  plus  agreaUe  a  Dieu  :  vous 
k  choifidiex  avec  foin,  pour  l'établir  dans  la  noo* 
velle  églifè  des  Angloh.  Car  nous  ne  devons  pas 
aimer  les  choCcs  à  caufe  des  lieux  y  mais  les  lieux  à. 
caufe  des  bonnes  chofcs. 
j^.  4.  Celui  qui  aura  dérobé  quelque  chofe  à  l'églife, 
doit  être  puni ,  félon  la  qualité  de  la  peifonncf 
mais  toujours  avec  une  charité  patemelfe,  qui  aie 
noue  but  de  corrijjer  le  coupable,  &  Itû  faire  éviter 
tes  peines  de  l'enter.  U  faut  qu'il  ,  reftitnë  la  àtok 
dérobée  :  mais  fsu»  ii^Duentacicin,  afin  qu'U  iib 
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lèmble  pas  que  Péglife  vciiillc  profiter  de  fa  perte, 
Saint  Grégoire  ajoûtc  ceci,  à  caufc  de  la  rcftitmion 
du  double  ,  ou  du  quadruple ,  ordonnée  par  les 
loix  Romaines,  &  même  par  la  loi  de  Dieu. 

Touchant  les  degrcz  oc  parenté  ou  d'affinité, 
^ai  empêchent  le  maiis^e,  faint  Grégoire  décide, 
que  deux  frères  peuvent  cpoufcr  les  deux  fœuiB« 
C'cft  un  crime  dipouCèr  la  femme  de  fonpeieou 
de  fou  freie.  La  loi  Romaine  peimec  les  mariages 
des  confins  germains  i  maïs  1  cglife  les  défend, 
•comptant  ce  dcgrc  pour  le  fécond ,  &  permet  de  fe 
marier  au  troificme  &  au  quatrième.  Les  nouveaux 
Chrétiens  ,  qui  avant  leur  convcrfion  ont  contradc 
des  mariages  illicites ,  doivent  ctre  avertis, de  fc  fc- 
parer,  par  la  crainte  du  jugement  de  Dieu  :  fans 
toutefois  les  priver  de  la  communion  du  corps  ôc 
du  fang  de  N.  Sei^^neur ,  de  peur  qu'on  ne  (èmble 
les  punir  de  ce  qu'ils  ont  fait  par  ignorance.  Car 
l'églife  dilfimule  quelques  abus ,  pour  les  corriger 

Îdusfisicilement.  Mais  il  &ut  avertir  tons  ceux  qui 
c  convcniffent,  de  s'abftenir  de  te  conjonctions 
illicites  ;  &  s'ils  y  tombent  enfuitc  avec  cormoiffan- 
ce,  les  priver  de  la  communion. 

Rien  n'cmpcche  de  baptifer  une  femme  enceinte, 
puifquc  la  fécondité  eft  un  don  de  Dieu.  On  peut 
aufli  la  baptifer  fitôt  qu'elle  eft  délivrée,  &  l'en- 
£uicfitoc  qu*U  eftué ,  s'il  y  a  péril  de  moic.  Il  n'y 
a  point  de  temps  leglé.  après  les  couches ,  où  la 


doive  s'abAonir  d'entier  dans  Vt^ik  ;  &ce  z^^i».  w. 

3 ai  en  eft  dit  dans  L'ancienne  loi ,  doit  ètie  piis 
ans  un  fcns  myAciicu;^  Les  maris  doivent  s'abA^ 
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nir  de  leurs  femmes  tant  qu'elles  font  nourrices  ;5t 
elles  ne  doivent  pomt  fc  difpcnfcr  de  nourrir  elles- 
mêmes  leurs  cnfans.  Saint  Grégoire  ajoute  quel- 
ques déciiîons ,  fur  l'ufage  du  mariage ,  &  fur  ccr- 
/•^  it.     tains  accidents  naturels  de  l'un     de  l'autre  fcxc  , 
par  rappon  à  rentrée  de  l'églife ,  &  à  lafainte  corn- 
municHi:  parce  qu'il  étoit  neceffairc  d'inftruice  fur 
tous  ces  points,  l'églife  naiflânte  des  Anglois. 
xxxix.      Ce  que  dit  Auguftin  de  ta  différence  entre  les 
cdiiclo!:!    Gaules  &  Rome,  pour  la  célébration  des  melTes , 
inrerr.  3.    "l'cngagc  à  dirc  un  mot  de  la  liturgie  Gallicane. 
Miff,i.  li.  On  croît  qu'elle  commcn^oit  comme  la  Romaine, 
parl'antiene  que  nous  nommons  introïtcj  &  il  eft 


ctnt.  rsfiu.  certain  que  l'on  y  difoit  Kjac  ehifon.  Le  prêtre  j)ro- 
nonçoic  ce  que  l'on  nommoit  préface ,  qui  ctoit 
une  courte  exhortation  au  peuple,  à  paffci  fainte- 
ment  ce  faint  jour  :  puis  on  liioit  une  prophétie, 
ottunc  autre  le^on  de  1  ancien  tcftament,  qui  étoit 
fuiv'e  d*un  pfeaume  ou  répons  revenant  a  n6ti« 
graduel.  Le  diacre  faifoit  niire  filence ,  &  le  prfe- 
tre  difoit  la  première  oraifon  ou  collège  :  avant 
laquelle  ,  quelquefois ,  on  fléchiifoit  les  genoux. 
Le  foûdiacrc  lifoit  l'cpîtrc  :  puis  le  diacre  s'avan- 
^oit  avec  le  hvre  de  l'évangile,  &:  le  iifoit  fur  le  lam- 
bon.  Aux  fctes  des  faints ,  on  lifoit  leurs  ackes , 
avant  ces  trois  lectures  de  l'écriture.  Si  l'on  prè*. 
choit,  c'étoit  après  1  évangile.  Puis  on  faifoit  for- 
tir  les  excommuniez  ^  le  diacre  apportoit  de  U  (ju 
criftie les  vafcs  faacz,  &  tous  les  fadelles ,  tant  hom, 
mes  que  femmes, offioient  du  pain  &  du  vin.  Le 
f  rcuc  cû  a^anç  fais  ce  qu  U  falloic  Xui  l'^otci ,  le 
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couvroit  de  la  pallc    qui  étoit  un  tapis  ou  toillccte  An.  6oi, 

àc  foyc,  aficz  grande  pour  couvrir  l'auccl  entier. 

On  iifoit  cnfuitc  les  diptyques,  qui contenoient  les 

Aoms  des  fainis,  dont  on  honoroïc  la  mcmone  par 

ce  facrificc  >  &  de  ceux  pour  qui  on  roffrok ,  cane 

Vivons  que  mores.  Fuis  le  prêtre  difoit  une  oraifon, 

qae  Tofi  appclloit  pour  ce  fujec ,  la  coilcâe,  après 

ks  noms.  Les  fidèles  fe  donnoient  alots  le  baifer 

^  paix  ;  &  le  prêtre  difoit  une  autic  oraifon,  noov* 

muèc  la  coUcde ,  après  la  paix. 

Le  prêtre  difoit  cnfuitc  ce  que  nous  appelions  la 
préface,  &  que  1  on  nommoit  conteftation,  illation, 
ou  immolation.  On  y  rapportoit  en  abrège  le  myftc-  cr^.  u.  mi* 
re  ou  la  vie  du  faint  ;  ôc  elle  changeoit  à  chaque  '  * 
me^c ,  comme  les  autres  oraifons.  iille  étoit  tou^- 
jours  précédée  de  ces  paroles  folemnelles  :  Elevez 
vos  corars  &  le  refte  »  que  .jpous  trouvons  ufité  en 
tou^temps,  par  toutes  les  -églifes  du  inonde  :  & 
elle  finifloit  par  le  Sanéhs,  ou  tri(âgion  chanté  par  cmt.  r»ii:itt> 
tout  le  peuple.  Après  le  ^idi^y&alaplaceduca»  *'  ^ 
non,  fuivoitunc  autre  collcftc  ou  oraifon  trcs-courte, 
&  différente  pour  chaque  mcffc.  Elle  ccoit  jointe  à 
Vzékion  du  facriftce,  ou  confccration,  par  ces  paro- 
les ;  Qui  la  veille  de  fa''paffion.  La  confccration  du 
calice  ctoit  fuivic  d'une  prière  nom:Tiée  collc<Ske^ 
après  la  fècrete ,  ou  après  le  myftere  ;  parce  que  la. 
confècration  fe  faifbit  tout  bas.  On  difoit  enfuite- 
«ne  autre  coUeâe^  pour  fervir  de  préface  à  Toraifon. 
dominicale,  qui  écoic  chantée  pai  tout  le  peuple^ 
comme  en  Orient ,  ôc  foivie  d'une  autre  coUeâie;.  ohg.  m  mUr. 
Le  diacre  d^oit  alors  :  Inciineï-vous  pour  la  bcn»'  ^^^i^ 
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AM.doL  tli<^ion,  &  l'évcquc  prononçoit  une  bcnedidion  à 
pluiicurs  rcprifcs:  telle  que  nos  évêques  en  diictu: 
encore  aux  fèces  les  plus  loicmnelies.  Suivoit  k 
communion,  que  tout  le  monde  venoic  recevoir  à 
MM.  u~  Taucely  mêmes  les  femmes.  On  donnoic  aux  hom« 
mes  Teuchariftie  dans  la  main^  &  ib  la  poicoicnc 
cnp  >.  bin  eux-mêmes  à  leur  bouche.  Les  diacres  donnoienc 
'*  la  communie»  du  calice.  Ceux  qui  ne  recevoient 

pas  l'cucharillie  ,  recevoient  des  culogics,  ou  pain^ 
J^.  T.  hifi.  Denis:  pour  m.irque  qu'ils  ne  lailToicnc pas  acttc 
'  '**        dans  la  communion  de  l'églifc. 

Telle  étoic  la  lirurgic  Gallicaiic  au  lixicme  fie- 
cle ,  &  pendant  les  deux  fuivans .:  autant  qu'on  la 
peut  connoitre  par  le  témoignage  des  auteurs  du 
temp  \  Ôc  encore  plus  fùrement  par  Tancien  lec- 
donaire,  publié  en  i^8y.&  par  trois  anciens  meflèb 
ou  facramentaires ,  publiez  en  iC^o,  L*antiphonier 
n'a  pas  encore  été  retrouvé.  Les  principales  différen- 
ces d'avec  la  liturgie  Romaine  ,  font:  la  première 
préface  :  la  leçon  de  l'ancien  tcftament  avant  Té- 
pîtrerles  trois  collectes,aprés  les  noms,  après  la  paix 
&  après  la  confecration  :  la  breveté  du  canon,  ÔC 
la  Denedid;ion  folemnellc  avant  la  communion, 
r.  itMhis.  x^es  auteurs  de  la  limrgie  Gallicane  étoient,  comme 
c'4?«?f l'on  aoid  »  faint  HiEure ,  qui  outre  le  livre  des 
T^oJ!^'^''  bymnes,  en  avoit  fait  un  des  myftcres  :  Mufie 
Gr«».  iiiuj!r.  prêtre  de  Marfeillc,  qui  par  ordre  de  l'évêquc  Ve- 
*•  ^*        nerius ,  tira  de  1  écriture  faintc  les  leçons  pour  les 
fctes  de  toute  l'année,  avec  les  répons  &  les  capitu- 
les convenables.  Il  compofa  enfuitc  un  livre  des 
raacmcas  i  qui  ouuc  les  piicics  ,&cks  cooccilations 
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0a  préfaces ,  contenoit  auffi  les  pfeaomcs ,  que  Ton  . 

devoir  chanter ,  fuivant  les  leçons.  Il  mourut  (bus      '  **** 

Léon  &  Majorien  après  le  milieu  du  cinquième 

fiedc.    Sidonius  avoir  aufll  compofé  un  livre 

des  mcITcs  «  auquel  Grégoire  de  Tours  &c  une  cnz.».*^. 

préface, 

Saint  Auguftifi  avoir  prié  faint  Grégoire,  de  lui     x  t. 
envoyer  des  reliques  de  faint  Sixte  martyr  ^  parce  MUE^^Mt 
qu'il  y  avoit  un  lieu  où  l'on  prétendoit  avoir  fon  bi«»'«> 
corps  ;  mais  faint  Âuguftin  n'en  étoit  pasperfuadé.  f^^i»*^-» 
Saint  Grégoire  lui  en  envoyé ,  &  ajoute  :  Si  ce 
corps,  que  le  peuple  croid  être  d'un  martyr,  n'écla* 
te  par  aucun  miracle,  &  fi  perfonnc  des  anciens  ne 
témoigne  avoir  appris  l'hilloirc  de  fon  martyre: 
je  fuis  d'avis  ,  que  vous  bouchiez  entièrement  lo 
lieu  où  cft  ce  corps,  &  que  vous  mettiez  ailleurs  le» 
Mliqucs  que  vous  avez  demandées  -y  afin  de  ne  per- 
mettre pas  au  peuple  de  quitter  le  certain  pour  no«i- 
aorerJ'mcertain. 

Après  que  Mellims  &  (es  «ocnpagnoBs  fusent  ^ 
partis  de  Rome ,  comme  ib  étment  encore  en  chc* 
min  ,  faint  Grégoire  lui  écrivit  en  ces  termes:: 
Quand  vous  ferez  arrivé  auprès  de  nôtre  frcrc  Au- 
guiiin,  dites  lui,  qu'après  avoir  long-temps  exami- 
né en  moi-même  1  affaire  des  Anglois,  j'ai  penfé 
qu'il  ne  faut  pas  abattre  leurs  temples ,  mais  feule^ 
ment  les  idoles  qui  y  font.  Il  faut  faire  de  Vcm 
bénite^  les  en  anofer ,  drefier  des  autels ,  &  y  met- 
tre des  relioues.  Car  fi  ces  temples  font,  bien  bâtis  ^  - 
il  faut  les  nite  paflèr  du.  culte  des  démons ,  au  Sa^ 
jnce  dtt  vrai  Dm  :  afin  que  cette  jaauoa  yoyast^ 
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An*  CoU  conferve  les  lieux  aufquels  elle  eft  2CC0&A 

tumée ,  y  vienne  plus  .volontiers.  Et  parce  <ju  ils 
ont  accoûtumé  de  tuec  beaucoup  de  bœufs  en  Ta- 
crifiant  aux  démons  :  il  faut  leur  établir  quelque 

(blcmnitc,  comme  de  Li  dcJiCvicc,  ou  des  martyrs, 
•dont  on  y  met  les  reliques.  Qu'ils  fafTent  des  fcùil- 
Ices  autour  des  temples  changez  en  églifcs,  &  qu'ih 
célèbrent  la  fèce  par  des  repas  modelées.  Au  lieu 
d'immoler  des  animaux  au  dcmon  »  qu'ils  les  tuent 
pour  les  manger  &  rendre  grâces  à  Dieu  ,  qui  les 
xaiTafie  de  .ces  viandes.  Afin  que  leur  laifTant  quel* 
ques  xéjoûtifancesièniibles,  on  pui(re  leur  infinuet 
plus  aifément  les  joyes  intérieures.  Car  il  eft  impoli 
tible  d'ôter  à  des  efprits  durs  toutes  leurs  coûtumes 
à  la  fois  :  on  ne  s  cleve  pas  en  .un  lieu  haut  en  fau- 
tant ,  on  y  monte  pas  à  pas. 
-"BedMubifi.     Saint  Grégoire  a  voit  cnargé  Mellicus  &:  fcs  com- 
pagnons,  de  porter  en  Angleterre  généralement, 
tout  ce  qui  étoit  neceffaire  pour  le  fervicc  des  égU- 
fe.  Des  vafcs  facrcz,  des  tapis  d'autel,  des  orne* 
mens  d  eglifca,  des  habits  pour  les  évèques  &  pour 
les  clercs,  des xeliques  des  apôtres  &  des  martyrs , 
.wi  f,  ».   ^.quantité  de  livres.  Auguuin  de  fon  côté,  ayant 
établi  (on  iicgc  cpifcopal  dans  la  capitale  du  royaiw 
me  de  Cane ,  nommée  alors  Dorovcme  ,  &:  depuis 
Cantorbcri  :  par  la  protedion  du  roi  ,  le  mit  en 
pofreffion  d  une  cglifc ,  que  les  Romains  y  avoicnt 
autrefois  bâtie  :  la  dédia  au  nom  de  Inint  Sau- 
veur, &  y  établit  fon  habitation  pour  lui  &  fesfuc- 
çeflèurs,  Ainii  le  projet  de  faint  Grégoire  ne  fut  pas 
..ei^ereipaïc  exécuté  :  <çç  ne  fut      llévêque  de 

.  ^ndres^ 
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Londres,  mais  celui  de  Cantorbcri,  cjui  fut  mccro-  ^oj, 
politain  de  la  partie  méridionale  d'Angleterre.  Au- 
guftin  fit  aufli  un  monaftere  prés  de  Cantorbcri,  à 
l^ricnc  :  où  à  Hi  follicitacion  le  roi  Ëdcibecc  hâcic. 
de  fond  en  comble,» une  égtifc  en  Thonncur  des 
a|>ôcres  faint  Pierre  &  faint  Paul,  &  Tcnrichit  de' 
grands  dons.  Elle  étoic  deftinéeàiafepulture  d'Au- 
guftin  y  &  des  évêques  de  Ooroveme  Tes  fucceiTeurs  s 
&  auflf  des  rois  de  Cant.  Toutefois  ce  ne  fut  pas 
Auguftin ,  mais  Laurent  fon  fuetcfTeur ,  qui  dédia 
cette  é^Iifc.  Le  premier  abbé  de  ce  monafterc,  fut  le 
prêtre  Pierre,  qui  avoir  fait  le  voyage  de  Rome 
avec  Laurent.  Mais  la  cathédrale  de  faint  Auguf- 
cin  écoic  auili  une  cipcce  de  monaftere  :  puifcju*il 
vîvoir  en  commun  avec  ion  clergé ,  compofé  de 
moines  comme  lui. 

Vers  le  même  temps  que  faint  Grégoire  envoyoit  j^^^^ld'^^ 
Meltitus  en  Angleterre ,  il  fut  confimé  par  Quirice  ibenom 
'évêquc  dlberie,  prés  le  ponc  Euxin ,  au  nom  de 
tous  les  Catholiques  de  la  province  :  fî  on  devoir 
baptifcr  les  cvèqucs  &:  les  peuples  ,  qui  quittoicnc 
l'hercfie  Ncftorienc ,  pour  rentrer  dans  ré^lifc  Ca- 
tholique :  ou  s'il  falloit  fe  contenter  de  leur  con^ 
feilion  de  foi.  Saine  Grégoire  lui  répondit  :  Nous 
avons  appris  de  nos  pères ,  que  ceux  qui  ont  été 
baptifez  dans  Thereâe  au  nom  de  la  Trinité»  font 
retins  au  fein  de  l'églife  par  ronâion  du  crème ,  par 
l'impofition  des  mains,  ou  par  la  (èule  profdEon 
de  roi.  Ceft  pourquoi  on  re<^oit  les  Ariens  en 
Orient ,  par  l'impoiition  des  mains ,  en  Occident 
par  l'onction  :  les  Monopliyûtes  &  les  autres,  pas 
Tmc  FUL     '  Ec 
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An.  Cou  ^^"^^  profeffioh  de  foi»  On  appcîloit  tth  Grer 
Monophyficcs,  ceux  qui  ne  reconnoiffoienc  qu'une 
nature  en  Jcfus-Chrift  ,  comme  les  Eucychécns.- 
Saint  Grégoire  continue  :  Mais  on  baptife  les  hé- 
rétiques, qui  ne  font  pas  bipcifcz  au  nom-  de  I» 
Trinité  ;  comme  les  BonoHens ,  qui  ne  cxojcnt  pâ 
Jdm-ChnSt  Dieu  ;  &  les  Cataphryges ,  qui  croycnt 
que  Moncan  eft  le  Saint^ETpric.  £c  il  ne  faut  point 
craindfc  de  leur  reiteier  le  baptême,  qu^ibn'onr. 

Eas  le^û.  Les  Neftoriens  (ont  bapdfez  au  nom  de- 
i  faintc  Trinité.  C  cft  pourquoi  il  faut  (culement 
les  inftruirc  fur  la  vciitc  de  Tincarnation  :  afin  qu'ils- 
croycnt  que  le  même  Jefus-Chrift  eft  fils  de  Dica 
&  fils  de  l'homme ,  qu'ils  confefTcnt  publiquement 
cette  vérité  y  qu'ils  anatheœatifenc  Ncftorius  ,  avec 
tous  Ces  feâateurs,  &  qu*ils  promettent  de, recevoir 
ks  conciles, que  legUre reçoit.  Alors  vous  devez  les* 
admettre  fans  dificulté  »  confervanc  mfcme  leur 
lane  dans  leurs  ^lifcs ,  pour  les  cameiier  plus» 
lEacuement. 

^xtîF.  Un  diacre  de  Numidie  fe  plaignit  à  faint  Gre-i 
d  Afrique  goirc,  que  Ton  évcque  l'avoit  dépofé  injuftementr 
M.  tpfi,  I.  mais  faint  Grégoire  averti,  que  c'étoit  pour  un  cri- 
me d'impureté ,  en  ccrivic  à  Colomb  évêiyie  de 
cette  province ,  en  qui  il  avoir  une  confiance  pactH 
culiere,  &  lui  dit  t  S*il  eft  coupable,  qu*ii£)it€lir 
ferme  pour  £ure  pénitence  v  s*il  eft  innocent  »  qa*it 
fdt  rmbli  dans  (on  ordre,  ^  Tevèque  fevercment' 
puni.  La  lettre  eft  du  mois  d'Odobre  IndiâiM 
cinquième,  c'cft-à-dire  en  <iOi.  On  voit  par  d'an?» 
trc$  leccics  de  f«ûnc  Grcgouc  ^  qu*4  ctgù  iwwiO^, 
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Attaché  i  rancicnnc  rcglc ,  de  priver  de  leurs  fouc-  A  n.  éo%^ 
tions  les  clercs  tombez  dans  des  péchez  d*impurctc,  ,é  ,7. 
ùns  qu'ils  puffent  jamais  être  rétablis/  Paulia  évè- 
que  de  la  même  province ,  fut  accufc  devant  faint 
Grégoire ,  d'avoir  frappé  &C  outragé  quelques-uns 
de  (es  clercs.  Il  en  écrivit  encore  à  Colomb  &C  à 
Viâror  primat  de  Numidie  :  les  exhortant  à  cxa^  ,0.  «^a  j*- 
miner  l'affaire  en  concile ,  &  à  punir  fevercment 
Paulin,  s'ilfetnMivoiccoii^le.  Il  avertit  Vidor  de 
ne  pas  fouffhr  >  que  Paulin  m^iiiê  fa  dignité.  J*ai 
ordonné  ,  ajoûte-t-il ,  à  Hilaite  nôtre  cattulairc, 
d*affifler  à  vôtre  jugement ,  fi  l'affaire  le  demande. 
Cétoit  apparemment  le  redteur  du  patrimoine  de 
faim  Pierre  en  cette  province.  Ces  lettres  font  de 
la  même  indiaion  cinquième,  mais  plus  avancée, 
•«'eft-à-dire  en  €oi. 

Il  écrivit  au£  à  usai  les  évêques  de  la  province  x.<^.i«. 
Byzacene  en  ces  termes  :  Il  eft  loiiable  de  ret 
peâer  Ut  fuperiam,  mais  la  crainte  de  Dieu  ne 
permet  pas  de  diffimuler  leurs  fautes.  Il  y  a  long- 
temps que  j'ai  appris  des  chofes,  touchant  Clemen- 
tin  vutrc  primat ,  qui  m'ont  percé  le  cœur  :  dnrets 
cmbarra-î ,  &  principalement  les  ennemis  qui  nous- 
environnent,  ne  m'ont  pas  donné  le  loifir  de  m'en 
informer.  Mais  comme  des  plamtes  fi  confidcrablcs 
ne  doivàit  pas  demeurer  fans  examen  ,  nous  vous 
exhortons  à  vous  en  informer ,  avec  tout  le  ibm  de 
ttme  la  vigueur  pol&ble  t  afin  que  fi  nôtre  frère 
eft  vetitablemenr coupable,  il  foie  puni  félon  les. 
canons  -,  ôc  que  Vil  eft  imiooenc ,  il  ne  Ibit  pas  ex- 
pofé  plus  loQg-ccmps  à  des  reproches  fi  mfamef*. 

£  e  1  j 
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An.  601.  Qi?^  ^  quelqu'un  de  vous  montre  en  cette  occat* 
*  fion ,  de  la  lâcheté  ou  de  la  foiblcflc  :  qu'il  fachc 

que  devant  Dieu  il  fe  rend  coupable  des  mêmes 
crimes.  C'cft  ainfi  que  faint  Grégoire  prcnoit  foi» 
des  églifes  d'Atrique,  &  y  excr(joit  Ton  autorité. 
.  X  L 1 1 1.      La  reine  Brunchauc  &  le  roi  T  heodonc  Ton  pctit-^ 
ffî^'"     fils,  envoyèrent  à  Rome  Buigoalde  &  Varaiaricaire 
leurs  ambaiTadcurs,  pour  traiter  de  plufîeurs  affai- 
tes  avdc  le  pape  faint  Grégoire  ^  entre  autres  de  lai 
si.tti0,t.   paix  ,  qu'ils  vouloient  faire  avec  l'empiie.  Ils  lu» 
parlèrent  auffi  d*un  certain  évèque  fujet  de» 
maux  de  tcte,  qui  alloiem  jufqncs  au  délire  j&  par. 
confcquenr,  ne  lui  permettent  pas  de  faire  (es  fonc- 
tions. Surquoi  faint  Grégoire  écrivit  ainfi  à  Ethc- 
rius  archevêque  de  Lion  ,  qui  fans  doute  écoit  le 
n.  tt^n.  7*  metropolitam  :  il  ncH  pas  [)crmis  d'ordonner  urv 
autre  cvcquc  à  la. place  d'un  évêque  vivant ,  &  mal»  ^ 
gré  lui:  quand  c'cH  h  miladie  &  non  le  crime  ; 
qui  le  rcuid  incapable  de  fes  fondions.  Mais  fi  fa* 
maladie  a  des  intervalles-^  il  doit  lui-même  prelèn*' 
ter  reqiilte,  pour  demander  un  fucccfleur  :  auquel 
cas  on  le  pourra  ordonner,  à  la  charge  de  donner- 
à  l'ancien  ta  fubdlUnce  ,  aux  dépens  de  la  même 
écrlifc.  Que  s'il  ne  revient  jamais  en  Ton  bon  Cens  : 
ii  faut  choifir  une  perlonne  fidelle  &:  capable,  pour 
prendre  foin  du  gouvernement  des  amcs ,  delà  dit-;, 
cipline  &  du  temporel  de  l'églifc  ;  &c  s'il  furvit 
l'évêquc  malade ,ç  il  fera  ordonné  à  fa  place.  QptfiC/ 
aux  ordinations  des  prêtres  &  des  clercs»  s*il  eft  nc- 
ceflaire  d'en  faire  <£u]s  cette  iglife,«lles  vous  Ùh) 
xoiH  icfcivées.  On yqid  ici^  que  le  coadjuteui,  rnSme^ 


Digitized  by  Google 


,  tiv».«T- ticbiW'I-sixi^me:  iit 

avec  l'cfpcrancc  de  fuccedcr ,  n  ecoit  pas  pour  cela  ^h^^qjT 
ordonne  cvêquc. 

A  la  âa  de  U  lettre  à  Brundiam  ,(àint  Grégoire  st.  fift.  ti- 
déclare qu'il  a  donné  les  privileses  quelle  lui 
avoit  demandé,  pour  les  deux  mona&res  &  l'hôpi-' 
tal  qu'elle  avoic  tondez  à  Aotun.  Mais,  a)OÛte-^-iI, 
de  peur  que  les  évcquest  des  lieux.'  ne  fupprimen^ 
quelque  jour  ces  dccucts ,  qui  leur  défendent  ccr-^ 
raines  choies  :  vous  devez  les  faire  inférer  aux  aé^cs 
publics  &c  les  confervcr  dans  vos  archives  royales  y 
comme  ils  font  dans  les  nôtres.   Cette  lettre  eft  du 
mois  de  Novembre  602^  indidion  iixiéme.  Enfuitc 
ibat  les  trois  privilèges.  Le  premier  adrcfl'é  à  Se-  ^ 
aaieur  pcfctre  adminiftrateurde  Thopital,  fottdéà^ 
Autun ,  par  révè<pte  Syagrius  &  la  iiicine  Brone- 
haut  y  .  de  abbé  du  monafterc ,  qui  y  étoit  joint.- 
Saint  Grégoire  défend  à  qui  que  ce  foit  ^  même  aux 
rois  &  aux  cvcqucs ,  de  diminuer  en  rien  les  biens 
de  cet  hôpital ,  ou  d'en  détourner  Tufage.  Aprés' 
la  mort  de  Tabbc,  le  roi  choifira  le  fuccelTeur  du» 
confcntement  des  mornes .  mais  gratuitement.  L'ab— 
^  ne  pourra  être  dcpofé  par  léveque  d'Autun,, 
<}U*il  ne  foie  aÛiilév: pour  le  juger  ,  de  Çix  autres-^ 
évêques.;  ^  il  ne  pourra  lui-même  être  élaévêqoe^ 
demeuram  abbé    de  peur  qu*il.  ne  détourne  les- 
bkns  de  Thi^pital,  '  U  j  a  enuike  .une  menace  dê^' 
privation  de  toute  digratté^  /conm-ceux* qui  donne-^ 
xonc  atteinte  à.  ce  privilège. ^jOuclqucs-uns  croycnt 
que  cette  claufc  a  ctc  ajOLiccc  depuis  -,  car  il  cft: 
bien  certain  ,  que  faine  Grégoire  ne  fongcoit  pas  à  r.' a/^î,^. 

^attubugrjuriftljifftian  imio&  puiifances  rccuUcjccs;::^''^;^'^ 
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•     d'autres  rcc^ardcnt  cette  ^ufe,  comme  une  iimpk 
A^'^Oié  rncnaccdc^la  punition  divine,  même  tempofelie* 
II. u,      fécond  privilège  cil  adrcflc  à  Theflalie,  abbeflc 
du  monafterc  de  fainte  Marie  :  le  troifi  me  à  Lup- 
ponAbbé  dcfaioc  Maicin  »  &  ils  ùsot  iGmbiablc& 
au  premier.  ^ 
xiiv.    *  Saint  Cdomban  ^ctoit  toujours  à  Luxeu ,  ou  fl 
Lettres  de  confctvoic  fon  ufagc  d'Irlande,  dc^xlebrec  la  pâque 
t  u  p^uT  '  le  ouatomémc  de  fclunc.  Mais  il  isok  inqasecÉ  Tue 
ce  fujct  par  les  évêquesdcFiaiiee,  èc  par  le  prtoe 
.o.  f.  .eu.  Candide,  que  le  pape  avoit  envoyé' en  45aulc.  fl 
écrivit  donc  au  pipe  fainc  Grégoire  une  lettre  ,  oi 
*'*    il  foûlicnt  fon  ufagc  avec  une  grande  liberté  :  s'ap- 
.puyant  fur  l'autoaii  d'Anatolius ,  approuvée  par 
faim  Jérôme  5  &  rcjctcant  le  calcul  de  Viciorius 
fnV'      avec  mépris.  Il  prie  le  pape  de  lui  erwoyer  Ci  déci- 
/T;."""'  ûotk  :  mais  il  rwcrrit,  que  quiconque  viendra 
contre  1  autorité  de  faim  fesAme ,  fera  rejetié  corn- 
me  hérétique  dans  les  égiifcs  d'Occident^  cfeft  i 
-dire  d'Irlande  fuivant  fon  llyle.  Il  demande  au  pape, 
fi  l'on  doit  comnîuniquer  avec  les  évèqucs  ordon- 
nez par  fimonicj  ou  qui  depuis  le  diaconat ,  ont 
:pcché  contre  la  continence,  quoiqucn  fccrct.  En- 
fin comment  il  en  faut .uCa à  l'égard  des  moines; 
qui  par  le  defir  d'une  plus  grande  perf  ciftion ,  quic 
tcnt  leurs  raonaftcws  malgré  leurs  abbcz ,  &  au 
préjudice  de  leun  wux,  À  fe  retirent  ^ans  les  de- 
fcrts.  On  void  ici ,  que  le  vowi  momaftiquc  coB- 
iiftoit  principalement  dans  laftabilité,  comme* 
Ion  la  règle  de  faint  Benoît.   Saint  Colomban  Oft- 
;moigue,  qu'il  fût  allé  conûika  lame  Grégoire 
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vhe  voix ,  s'U  tCéàt  cii  kicbu  pat  h  foibleffi  de 


£i  ûmcc ,  ôc  par  le  foin  de  Ton  troupeau.  Il  dit 
avoir  lu  Ton  pa(k>ral  avec  grande  facisfaé^ion , 
lui  demande  fcs  commentaires  fur  Ezechicl. 

Quoi<]ue  faine  Colomban  eût  envoyé  par  deux 
fois  à  faim  Grégoire^  fes  ieccrcs  ne  luifuccAC  point 
rendues  ;  mais  n  écrivit  vers  le  même  temps  fur  le  êfêa.%tl'^ 
nfeme  fiijet  i  pluikais  éviques  4c  Gaule,  aflèm^ 
bkxciiccnicilc  pour  cette  aSaiie^  Il  raneacie  Dieit  tf^u 
de  ce  qu'ils  faait aflèmbkz  à  canfis  de  lui  j  &  ajoûte  : 
plût  à  Dieu ,  que  vous  le  fufTiez  plus  fouvent  :  & 
que  fi  les  troubles  de  nôtre  temps  ne  vous  permet- 
tent pas  de  tenir  vos  conciles,  fuivant  les  canons,, 
une  ou  deux  fois  Tannée  :  vous  le  fiffiez  au  moins 
le  plu&  qu'il  fèroic  poÛible  ,  pour  tenir  les  foibles- 
dans  la  crainte,  &  exciter  le  nie  des  plus  fervOM- 
U  lea  exhoneà  exaflBttuer  avec  humilité  douceur^ 
fieUe  eft  la  meilleure  ttadideo  touchant  k  pâque  y  * 
it  les  lenvoye,  pour  le  fonds  de  ta  quefliofi,  à  1» 
léponfe  qu'il  leur  a  faite  trois  ans  auparavant}  aux 
trois  écrits  qu'il  a  adreffcz  au  pape,  &  au  memoir» 
qu'il  a  écrit  à  Icvcque  Arigius ,  on  croid  que  c'c- 
toit  l'archevcque  de  Lion  y  puis  il  ajoûte  :  Je  de- 
mande ièukmcnt  que  vous  fupportie:^  mon  igno- 
fance  avec  pais  èc  chanté  ;  &  puifque  je  ne  fui» 
fai  rautetic  de  cette  divetfité ,  <pi'il  me  ibit  permis* 
de  vme  en  fikaee  diam  ces  Imîs  ,  aupcts  <ks  os  die: 
dâes-fepc  de  nos  fteses  mons  ;  comme  nous  avons» 
déjà  vécu  dottsc  ans.  Ceci  montre  que  I»  lectrer 
«ft  écrite  en  ^i.  puifque  le  monaftcrc  de  Luxeu  fut 
iioittdg  pPXgO;  jlajpûtc  f^tou*  feuhattoas  dalîiiyc  stij^ 
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A  £f*  cox,  jufqucs  à  la  mon  l'uGige  de  nos  anciens.  «Voyes  C8  ' 

que  vous  ferez  à  de  pauvres  vieillards  étrangers .  Je 
croi  qu'il  vous  Icra  plus  avantageux  de  les  confolcr, 

».  Tm.ii.    que  de  les  inquiéter.   Je  n'ai  ofé  vous  aller  trouver, 
de  peur  de  difputcr  en  vôtre  prciencc,  contre  la 
dcfcnfc  de  lapotre.  Car  fi  Dieu  veut  que  vous  me 
•chal&ez  de  ce  defcrt ,  où  je  fuis  venu  de  fi  loiii  pouc  ' 
Tamour  de  Jcfu^Chrift    je  dirai  comme  le  pro-; 

^.i-     phece  :  Si  je  fuis  caufe  .de  .cette  tempête*^  faices*la 
ceflèr  en  me  jetcant  dans  la  mer. 
xLv.       L'empereur  Maurice  ayant  rompu  ma!  à  propos 
la  paix  avec  le  Ca^an  ,  ou  Can  des  Avares ,  fut 

phoeMonpc  ^  réduit  à  la  demander  de  nouveau.  Mais  iV 

*****  r   '    I  1 

Thio-hyl.  Si-  retula  de  payer  la  rançon  des  prilonniers  :  quoique 
mtc  yiuhiji.  |ç        j-j'^-^it  d'abord  demandé  qu'un  fou  a  or  pat 

rlrephMn,  t£te,  &  fe  fût  réduit  à  la  moitié ,  U  enfin  un  (ixié^ 
-»  i8  /.*3j.       c'eft-à-dire  à  quatre  oboles..  Ce  refus  mit  le* 

*        barbare  en  fureur»  &  il  les  fit  tous  mourir.  Alois 

p  'iSfTj.  «<-  l^n^P^^***^  fe  repentit  At  fa  dureté ,  &  envoya  dct 
.iMr.:Tin.    requêtes  par  écrit  aux  principales  églifes,  &  aux' 
.       principaux  monaftcrcs,  avec  de  l'argent,  des  cier- 
ges &:  des  parfums  :  afin  que  l'on  priât  Dieu  de  le 

£unir  en  cette  vie  plutôt  qu'en  l'autre.  Depuis 
>ng- temps  fon  avarice  le  rend  oit  odieux.  La  dcp-* 
nierc  année  de  fon  règne,  il  voulut  obliger  (es  iroup' 
s;m«r.  vixt.  pes  à  liivernec  au-delà  du  Danube  :  'pour  ^épargner 
''fS^ttim».  leur  fiibfiftancçy  en  les  faifant  vivre  aux  dépens  do 
./.H»- l'ennemi.  Elles  fc  mutinèrent ,  &  mettant  fuc  nn 
bouclier  le  centurion  Phocas  ,  le  proclamercn© 
exarque  des  centurions.  La  fadion  des  verds ,  qui 
.  çtoii  ia  |>lus  fpite  i  C.  J?.  prit  fon  partie  &  1  cm- 

pcieut 
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percur  Maurice  fîit  ttàuk  à  qaitcer  les  marques  de  j^j^^^qi,;^ 
fa  dignité,  &  fc  mettre  en  mer  ,  pour  s  enfuir  au 
milieu  de  la  nuit,  tandis  que  le  peuple  chantoitdes 
chantons  contre  lui.  Le  mauvais  temps  l'obligea  à 
s'arrêter  prés  de  Prcncte,  à  cent  cinquante  ftadcs  ou  ' 
fept  lieues  de  C.  P.  Cependant  Phocas  arriva  à  simcc.  mu 
l'Hebdomon ,  &  y  fut  couronné  empereur  par  le  'clr^^/d,, 
patriarche  Cyriaque ,  dans  l'éghfe  de  faint  Jean»  le  p-  s?** 
vendredi  viâg^tioifiéme  de  Novembre,  indiâion 
fixiéme^ran^oi.  Le  dimanche  vingt-cinquième, 
il  entra  à-C.  P.  fiir  un  chariot,  comme  en  triom- 
phe. Il  fit  aulTi  couronner  fa  femme  Leontia-.mais 
la  fadion  des  bleus  s'y  oppofoic  j  6c  cria  en  tu- 
multe ,  que  Maurice  n  étoit  pas  mort. 

Phocas  l'ayant  oiii,  envoya  aptes  Maurice,  qui 
fut  arrête  à  faint  Antoine  prés  de  Prcncte  ,  avec  (à 
femme  &  huit  de  fes  cWamy^inq  fils  &  trois  filles  : 
fâlné  de  fes  fils,  nommé  TheodoCe,  s'ésoic  làavé. 
Maurice  &  (es  cinq  fils  fureiit  égorgez  prés  de  Cal- 
cédoine    on  copimcn^a  par  les  enfans,  pour  les 
faire  mourir  i     yeux.  Il  y  en  avoit  un  encore  à 
la  mamelle,  que  fa  nourrice  voulut  fauver,  &  met-  ' 
trc  le  fien  à  la  place  :  mais  Maurice  Tempècha,  & 
découvrit  fon  fils  aux  meurtriers.  Pendant  ce  maffa- 
cre  il  repetoit  fouvent  ces  paroles  du  pfeaume:  - 
Vous  êtes  jufte ,  Seigneur ,  &  vôtre  jugement  eft   if.  nt: 
équitable,  il  mourut  ainfi  le  mardi  vingt-reptiéme  ckr.fé^ 
de  Novembre  tfoi.  après  avoir  régné  vingt  ans  6c 
trois  mois  ;  &  on  fit  mourir  avec  lui  fon  ficere^  &  s»f.  mw: 

1»lufieots  autres  perfonnes  confideraUis.  On  ietta 
çs  jKMps  dans  la  mer ,  mais  les  tètes  furent  portées 
Tme  FUI.  "     F  f 
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ÂK.  ^03.  à  C.  p.  &  ccpofécs  dans  ane  place  prés  de  la  viBc 
Thcodofe,  fils  a)tié  de  Maurice,  fut  auiTi  pris  en- 

Msrtyr.  R.  9  fuïtc  &  Hiis  à  moit.  L'cgUfc  honore  entre  les  faints 

f  uVr"*"*  Sopatra  fille  de  Maurice  ;  &  fa  fœur  Damiene  Ce 
retira  à  Jcrufalcm  ,  où  clic  fut  abbcffe ,  &  pa^ 
iàimeaicnt  fa  vie  avec  une  de  fes  nièces. 

L'image  de  i'empcrcur  Phocas,  &  de  rimpcratdce 
Lconcia  y  fac  apportée  à  Rome  le  Cepcicmc  des  ca-» 
kodes  de  Mai  ^  de  la  mfeme  indiââon  (txiéme  ^ 
Gng.  s*,  ç^eft-àrdke  le  vingc-dnattiéme  d*Avril  ^03.  Le 
'*  clergé  &  le  (cnat  leur  fit  les  acclamations  ordinai- 
res, a  Latran  à  la  Bafilique  de  Jules ,  en  difant  : 
Chrift,  exaucez-nous  ;  Vive  l'empereur  Phocas  &c 
l'impératrice  Leomia.  Samt  Grégoire  fit  mettre  leur 
image  dans  roratoirc  de  faint  Cefaire  au  palais.  Au 
mois  de  Juin  fuivant ,  il  éaivic  à  rcm|)ereu£  Pho- 
cas,  pour  le  faluer  fur  fon  avènement  a  la  couron- 

M  if,  ji.  ne.  Dieu ,  dit-il,  arbitre  fouverain  de  la  vie  des 
hommes,  en  clere  queltpxfois  un ,  pour  punir  les 
crimes  de  pbfiettn ,  comme  ngios  avons  éprouvé 
dans  nôtre  longue  affliction  :  &  ^elquefois ,  pour 
confolcrplufieurs affligez,  il  en  élevé  un  autre,  dont 
la  mifericordc  les  remplit  de  joye  ,  comme  nous 
cfperons  de  vôtre  pieté.  Il  l'exhorte  à  faire  cclfcr 
tous  les  defoi;jires  du  règne  paifé  :  les  ceftamoDS 
fiiggcser^  ks  donations  extorquées;  enforte  que 
chacun  jouifTe  paifiblemcnt  de  fon  bien  &  de  (k 
tibené.Cai,dic-i^ily  a  cette  difermceencielcsem- 
perenisRMnainSy&lcs  rois  des  ancres  nations  »  quik 
Gommandenc  à  des  efclaves,  8t  vous  i  des  hommes 
libres.  On  yoid  par  cette  lettre^  combien  fainc  Gk^ 
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goirc  ctoit  peu  content  du  gouvernement  de  Mau-  ^^^^ 
ricc.  On  le  void  aufli  par  la  fuivante.  Car  Phocas 
lui  ayant  écrit ,  qu'il  s  econnoit  de  n'avoir  point 
trouvé  à  C.  P.  de  nonce  de  fa  pan»  il  répondit  :  Ce  u.  if»/.  41* 
n'cft  pas  l'effet  de  ma  négligence,  mais  dune  dure 
ncccfficé.  Tous  les  minières  de  nôtre  église  iSuyoienc 
avec  terreur  une  fi  rude  domination  i  enlbrte  qu*il 
n'étoit  pas  po(&ble4'tn obliger  aucun  J'allei:  à  C.  P. 
pour  demeurer  dans  le  palais.  Il  lui  recommaiicle  le 
diacre  Bonifacc ,  qu'il  lui  envoyé  -,  &  lui  demanda 
inlUmmcnc  du  fccours  contre  les  Lombards  :  Qui 
nous  tourmentent,  dic-il ,  depuis  trente-cinq  ans, 
au-delà  de  ce  qu'on  peut  exprimer.  Il  écrivit  aufli  4«. 
à  Timpetatrice  Leontia,  Tcxhortanc  à  imiter  faince 
Pulqucrie  &  fainte  Hclenc,  êc  à  prendre  la  protec^ 
tion  de  Téglife  de  faint  Pierre.  Enfin  il  écrivit  au  47* 
patriarche  Cyriaque ,  pour  lui  recommander  le  dia* 
cre  Bonifiice  :  mais  il  n'oublie  pas  de  l*exhorter  à 
renoncer  au  titre  fuperbe  d'^êquc  œcuménique. 

Quelque  tems  après  faint  Grégoire  recrut  des  xLvf. 
plaintes  d'Alcyfon  évcque  deCorcyre,  aujourd'hui  à^jc^à-tk- 
Corfou ,  contre  Jean  évcque  d'Evrie  ou  Evorie  en 
Epire  :  qui  ayant  été  contraint  de  quitter  ion  ficgc  *»  *• 
parles  courfes  des  barbares,  setoit  retiré  avec  fon 
clergé  dans  la  ville  de  Caifiope  en  TiHc  de  Cor- 
fou.  Il  y  avoit  même  apporté  le  corps  de  faint  Do- 
nat  évèque  d'Evrie,  fous  Theodofe  le  grand»  iUulr 
tie  par  fes  niitacks.  Enfuite ,  non  content  de  la  ^ 
retraite  qu'on  lui  avoit donnée ,  il  voulut  fouftrairc 
CafTiopc  à  la  jurifdidion  d'Alcyfon ,  Ôc  y  exercer 
l'aucomé  épifcopalc  »  ^  iurptic  même  un  ordre  de 
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An.  Cq^  l'cmpcicur,  qui  autorifoit  fa  prétention.  Quoique 
cet  cidre  n'eût  point  eu  d'effet,  Alcyfon  fe  plaignic 
à  l'empereur,  qui  renvoya  Taftairc  à  André  arche- 
vêque de  Nicopoli  mctropolirain  de  Tun  &  de 
Taucic  i  &  celui-  ci ,  avec  connoiilance  de  caufe 
tnaintint  Alcyron  dans  fa  jurirdi«^ion  fuc  la  ville 
.  Caifiope.  Saint  Grégoire  confirma  ce  jugement; 
&  quoique  l'ingracicudc  de  Jean  dût  le  faire  cha£- 
fer  de  Caifiopc  :  il  voulue  qu'Alcyfon  en.  usât 
plus. humainement^  &  qu'il  y  laifsâc  demeurer  Jean, 
a  condition  qu'il  rcnonceroic  par  écrit  à  fa  vaine 
prétention  :  &  que  quan4  la  paix  fcroit  rétablie, .il 
ictourneroit  à  fon  églifc. 
^.       •      Saint  Grccoire  inllruifit  de  cette  affaire  Boni- 
face  fon  nonce  à  C.  P.  &  lui  dit  :  Parce  que  1  em- 
pereur a  été  furpris  en  cette  affaire  ;  nous  avons  jugé 
a  propos  de  ne  point  délivrer  nôtre  fentence^.de 
peur  qu*il  ne'  femble  que  nous  méprifions  fon  or- 
dre :  ce  qu  a  Dieu  ne  plaife.  VoUs  rinftruirez  donç 
foigneufemcnt  de  toute  TafFaire  :  &  vous  ferez  en 
fonc,  que  nôtre  fcntcncc  foit  envoyée  fur  les  lieux 
ck  fon  confentcment i  &,  s'il  fc  peut,  avec  un  ordre 
de  fa  part,  pour  la  faire  exécuter.  Ge  refpeiSt  de 
faint  Grégoire  ,  pour  un  ordre  même  injuftc  de 
rcmpercur ,  ciï  digne  de  coniidcration.  La  lettre 
cft  du  mois  de  Décembre  indiûion  fepciétne. 
Tan  603. 

Firmin  évêquc  de  Tricfte  en  Iftrie ,  quitca.-le 
Ichifine,  &  en  écrivit  à  faint  Cliegoirc ,  qui  le  reçu 
.jivcc  joyc,  &  Texhorta  i  demeurer  ferme  y  lui  pro- 
^.tfifi.  37.  mettant    piote^tion.  Et  il  M  tmt  parole  :  car 


f  xLvn. 
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Scvcrc  cvèque  de  Grade,  chef  du  rchifine  d'Iftrie ,  ^ 

ne  manqua  pas  de  tenter  Firmin  ;  de  ne  pouvant 
l'ébranler  par  les  promcffcs,  il  excita  contre  lui  une 
fcdition.  Saint  Grégoire  en  écrivit  ainfi  au  patricc 
Smaragde  exarque  de  Ravenne  fucceflcur  de  Calli- 
niquc  :  Vous  pouvez  mieux  apprendre  de  prés ,  les 
violences  que  n^re  frère  Frmin  a  foufFciccs.  Ceft 
pourquoi  je  vous  prie  d'envoyer  vos  ordres  à  vos 
lieuccnans  en  Iftrie  ,  pour  lui  procurer  un  re^ 
pos/qui  en  excitera  plufieurs  autres  à  fuivre  (bn 
exemple. 

L'eglifc  d'Anconc  étant  vacante  ,  on  élut  trois  «i.  ejiji.  ci 
fujcts  pour  la  remplir  :  Floientin  archidiacre, 
Riiilique  diacre  de  la  même  cgliCc  ,  de  Florentius 
diacre  de  Ravenne  y  furquoi  faint  Grégoire  écrivit 
ainil  à  un  évêque  :  On  nous  a  die,  que  l'archidia- 
cre Florentin  fait  récriture  >  mais  qu'il  cfk  accablé 
de  vieiileffe ,  &  Ci  ménager»  que  jamais  un  ami 
n entre  chez  lui  pour  y  manger.  De  pliis,  qu'il  a 
fait  ferment  fur  les  évangiles^  de  n'être  jamais  évè^^ 
que.  On  dit  que  le  diacre  Ruftique  eft  un  homme 
vigilant,  mais  qu^il  ne  fait  pas  les  pfeaumes.  Pour 
Florentius,  nous  favons  qu'il  eft  appliqué  ^  mais 
nous  ne  connoiflons  pas  Ton  intérieur.  G  cil:  pour- 
quoi ,  rendez-vous  promptement  a  Ancone  avec 
nôtre  frère  Armcnius  ,  vilitcur  de  la  mcme  é^li(e: 
pour  vous  en  informer  exadement.  Si  on  élit  Flo-- 
lentius ,  il  faut  avoir  le  confentement  de  Ton  évè- 
que  :  mais  il  ne  doit  pas  le  donner  en  vertu  de  nô-^ 
ne  mandement,  de  peur  qu*it ne  femble que  ce  foie: 
taalgtc  lui.  Telle  etoit  la  circonfpeâion  dé  (àint: 
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An.        Grégoire  ,  à  Icgard  de  Tes  confrères. 
xfvui.       Deux  cvèques  d'Efpgne ,  Janvier  de  Malaca,  ÔC 

wSgS.  ^^c'ï'*^  d'une  autre  cglifc ,  fc  plaignirent  au  pape 
faim  Grégoire  y  d'avoir  été  dépoTcz  &  chafièz  de 
leurs  ficgcs ,  par  injufticc  &  par  violence.  Il  en- 
voya fur  les  lieux  le  dçfenfeur  Jean ,  pour  juger  ces 
deux  affaires^  comme  délégué  du  faine  ficge  ;  Se 
lui  donna  deux  capiculaires  ou  mrmoires  indruc- 

M'^f»«"  tifs,  donc  le  premier  porre  :  S'il  n'y  a*  aucun  crime 

Erouvc  contre  1  cvêque  Janvier ,  il  doit  être  réta- 
li  dans  fon  fiege  -,  éc  celui  qui  a  ctc  ordonne  à  fa 

f>lacc,  étant  privé  de  tout  miniilcrc  ccciciiaftique  ^ 
ui  fera  livré ,  pour  le  tenir  en  prifon .  ou  nous  ren- 
voyer. Les  évêques  qui  ont  eu  part  à  fon  ordination, 
feront  privez  pour  fix  mois  de  la  communion  du 
corps  &  du  fang  de  N.  Seigneur ,  &  feront  péni- 
tence dans  un  monaftere  :  mais,  s*ik  viennent  en 
péril  de  mort,  on  ne  leur  rcfufera  pas  le  viatique. 
Que  fi  les  cvcqucs  dilcnt,  que  la  crainte  du  ma- 
giitrat  les  a  fait  confcntir  à  cette  dcpofition  ,  on 
abrégera  le  temps  de  leur  pénitence.  Si  celui  qui  a 
ufurpé  le  ficge  de  Janvier  cft  mort,  &  qu'un  autre 
ait  été  ordonné  à  la  place  :  fa  faute  cft  moindre , 
parce  ^u'il  fcmblc  avoir  fuccedé  à  un  mort  :  il 
pourra  être  évcque  dans  une  autre  églife  vacante, 
&  (èra  (éulement  exclus  de  celle  de  Malaca,  fans 
pouvoir  jamais  y  revenir.  Comitiolus,  c"cft  le  ma- 
giftrat  dont  on  fe  plaignoit,  fera  condamné  à  répa- 
rer tout  le  dommage,  que  l'évcquc  Janvier  a  fouf- 
fert  par  fa  violence,  ôc  l'évèque  en  fera  cru  fur  Ibn 
ferment. 
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Quant  à  I  evtqoe  £ftiene,  il  faut  premièrement  An.  ^oj. 
examiner  (i  le  jugement  a  ccÉ  rendu  danrles  for- 
mes. Si  les  témoins  ont  cté  diffcrcns  des  accufa- 
tcurs ,  s*ils  ont  dépofé  en  fa  prcfcncc  &  avec  fer- 
ment j  fi  l'on  a  écrit  le  procès,  s'il  a  eu  la  liberté 
de  fc  défendre.  Il  faut  examiner  les  perfonncs  des 
accufateuc»  àc  des  ccmoîns  :  leur  vie^  ieuc  condh- 
tion,  leur  reputaticnk  Si  ce  ne  font  point  des  gens 
de  neanr,  ou  des  cftnemis  de  raccufé  $  s'ils  ont 
.  parlé  par  oui  dise,  ou  de  (cience  cectaine }  fi  l'on  a 

renoncé  la  iemence  en  prefence  des  parties.  Que 
quelques-uns  des  che^d'accuTacion  n'ont  pas  été 
prononcez,  il  faut  examiner  fi  ce  font  les  plus  lé- 
gers, ou  les  plus  griefs.  Le  rcfte  cftfcmblable  à  ce 
qui  regarde  Janvier.  Mais  ces  règles  de  procédure 
iont  remarquables. 

Le  (ccond  mémoire»  donc  le  dcfenfcur  Jean  fur 
chargé,  contient  les  extraits  de  plufieurs  loix>  pour  nuffUi^s*' 
établir  le  droit  fur  les  principaux  anticles  de  fa 
conttniffion.SaYoiry  qu*un  prfetre  ne  doit  fetre  jugé 
que  par  (pn  évèqoe  :  que  la  violence  commifc  con- 
tre un  évêque  dans  (on  églife,  eft  un  crime  capital 
&  public,  comme  celui  de  léze  majefté  :  que  1  evc- 
que  ne  doit  point  être  traduit  malgré  lui  devant  le 
juge  laïque  ,  ni  jugé  par  les  évèqucs  d'une  autre 
province.  Surquoi  le  mémoire  ajoute  :  Si  l'on  dit 
fseîévèquc  JEJticn^  n'avoit  ni  métropolitain,,  ni 
patriarche;  il  faut  répondre,  quil  dévoie  être  jugé, 
comme  il  Ta  demandé,  par  k-faint  fiegc,  qui  eft  le 
chef  de  toutes  les  églifes.  Avec  ces  mcmoices  eft 
la  foicaico  ai  faveur  de  l'évique  Janvier^  fuh-^t'^su 
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quelle  il  cft  déclaré  innocent  ;  &  les  évèques  qui 
1-avoicnc  condamné ,  auifi  bien  ^ue  1  ev^ue  intrus 
à  fa  place,  condamnez,  fuivant  le  premier  mémoire. 
Ces  picccs'font  avec  des  lettres  de  Tan  ^05. 

n  **^'?Rc  dcfordres dans  ieglife  d'Elpagnc ,  &c ces  vio- 

.carcde  8c  de  lenccs  contre  des  i:vêqucs ,  fcmblcnc  ctrc  un  effet 
^**ifit^r^  des  mouvcmcns  qui  (uivircnt  la  mort  du  roi  Reca- 
redc  ,  arrivée  à  Tolède  la  quinzième  année  de  fou 
règne,  £rc  639.  ccll-à- dire  Van  de  Jeius  Chrift  Col, 
sup.iiv,mxf.  Il  avoit  legné  paifiblc  &  glorieux,  après  avoir  ra- 
mené  fon  peuple  à  la  religion-Catholique.  Il  étoit 
doux  &  humain,  &  la  grâce  de  fon  vifâgc  atti^ 
roit  Tafièâion  même  des  raéchans.  II  rendit  aus 
églifes  6i  aux  paniculiers  les  terres ,  que  fon  pere 
nvoïc  ufurpécs  &  appliquées  aux  fifc  ;  &  remit  Cou- 
vent les  tributs  au  peuple  ,  outre  fes  libcralitcz  & 
Tes  aumônes.  Pour  finir  faintcmcnt  fa  vie,  il  fit  fa 
confeflîon  publique  en  cfprit  de  pénitence.  Ceft 
ainfi  qu'en  parle  laine  Ifidore  ,  qui  vendu  de  fuc> 
céder  à  faint  Leandre  Ton  frerc  dans  le  fiege  de  Sc- 
u.  mufir.  ville.  L'églife  honore  la  mémoire  de  faint  Leandre 
k  vingt-i^  de  Février.  Le  roi  Recarede  eut  pour 
(îicceffeur  fon  fils  Liuba  y  qui  bien  que  jeune,  pro- 
met'toit  -beaucoup  par  fon  beau  naturel  :  mais  il 
ne  rcgna  que  deux  ans  j  &:  Vitcric  s  étant  révolté  le 
dépoiiilla  du  royaume  ,  lui  coupa  la  main  droite, 
&  le  fit  mourir  à  l'âge  de  vingt-deux  ans.  Ainii 
Viteric  régna  fur  les  Goths  en  Efpagnc  pendant 
fcpt  ans  .commencer  TEre  641.  Tan  de  Jcfus- 
Cnrift  ^05. 

:La  .mèoi0  Annc«JittitiéfQ0  dis  Thcpdoiip  rpi  de 

Bourgogne, 
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Bourgogne, •&  remarquable  par  une  éclipTe  de fo-  ^^^^ 
lei] ,  il  y  eut  un  concile  à  Cnallcm  fur  Saône  »  oà  * 
Didier  évêquc  de  Vienne  fut  dcpofé ,  à  la  pourfuitc  e  ^x^!^ 
d'Aridius  évcque  de  Lion ,  &  de  la  rcinc  Brunc- 
liauc,  &  Donmolc  mis  en  fa  place.  Didier  fut  re-  u.  e,  5». 
kçTuc  dans  une  iflc  :  d'où  étant  revenu  le  roi  s^^cZJt* 
Tlieodoric  le  fit  lapider  quatre  ans  après ,  par  le  s*' 
confcii  du  même  Aridius  &  de  la  reine.  Il  fuc 
rué  le  23.  de  Mai  607.  daiis  Je  territoire  de  Lion, 
au  lieu  qui  porte  encore  (bn^nom  fiv  la  riyiere  de 
Chalorone  j  l'cglife  honore  fa  mémoire,  comme  i^am-u.' 
dim  faint  martyr  ^  &  il  fe  fit  plufieurs  miracles  a  ^'mJ^,  b. 
vfon  tombeau. 

La  guerre  s'ctoit  encore  renouvellée  en  Italie  en-  4 
trc  les  Romains  &  les  Lombards  j  &  au  mois  de 
Novembre  de  la  même  année  603.  ils  avoicnt  fait  ly.tîjt.îHi, 
une  trêve  jufqucs  au  premier  d'Avril  de  i'indid^ion 
huitième  :  c'cft-à-dirc  60^.  Quelque  temps  après  le 
pape  reçut  des  lettres  de  la  reine  Theodelinde^pas 
lerquelks  elle  lui  faifoit  part  de  la  naiifance  &  du 
haptême  de  Ton  fils  Aldoalde.  Elle  l'avoit  fait  bap.  « 
tiier  dans  réglife  de  faint  Jean  de  Modece  »  le  jour 
de  pâqùes  fcptiémc  d'Avril ,  la  même  année  60$.  & 
l'avoir  fait  lever  fur  les  fonts  par  l'abbé  Secondin, 
dont  elle  honoroit  la  pieté.  Elle  envoyoit  au  pape 
.quelques  écrits ,  qu'il  avoit  faits  fur  le  cinquième 
concile,  &c  le  prioit  d*y  répondre*  Saint  Grégoire  la  «11.411.7; 
félicite  d'avoir  fait  baptifer.dans  leglifeCatholiquey 
ce  petit  prince  dcftioé  à  régner  fur  les  Lombards, 
puant;,  aux  éciits.  de  Seicondin,  il  s'excuTe  d*y  rè* 
{Kmdre  fur  fa  mabdic  Je  fuis  teUqnenc  affligé  de 
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An.<04.  ^  goûte»  difi-ily  que  je  ne  puis  même  parler  $  conw 
mc  l'onc  vû  vos  envoyez.  Ik  m  ont  trouvé  malade, 
en  arrivant,  &  en  partant  ils  m'ont  iaifle  dans  un 
grand  pcriL  Si  Dieu  me  rend  la  fanté,  je  repondrai 
exactement  à  tout  ce  que  m'a  cent  l  abbé  Sccondin- 
Cependant  je  vous  envoyé  le  concile ,  qui  fut  tenu 
du  temps  de  l'empereur  Jullinien  ;  afin  qu'en  le  li- 
fanc  il  puilTe  rcconnoitre  la  fau&fié  de  tout  ce  qu'il 
a  oui  dire  contre  le  faint  (lege  ,  &  contre  réglifc 
Catholique.  Dieu  nous  garde  de  recevoir  les  u»i> 
tîmens  d'aucun  beretique,.  ou  de  nous  écarter  ca. 
quoique  ce  £>ic  de  la  kttre  de  ùânt  Léon ,  &  des^ 
quatre  conciles. 

J*cnvoyc  au  prince  Aldoaldc  vôtre  fils,  une  croix 
avec  du  bois  de  la  vraye  croix ,  &  un  évangile  dans 
une  boîte  de  Perfe  ;  &  à  vôtre  fille  trois  bagues,, 
que  je  vous  prie  de  leur  donner  de  vôtre  main,  pour 
faire  valoir  le  prefent.  Je  vous  prie  aufli  de  rendre 
grâces  pour  moi  au  roi  vôtre  époux  ,  de  la  paix, 
qu'il  a  fait  pour  nous ,  &  de  Tezciter  à  la  conièrvery 
comme  vous  avez  déjà  faic  :  la  lettre  çOt  du  mois 
de  Janvier  ^4.  indiûion  (êpciéme  v&  c*eft  la  dei^ 
aiere  de  fitint  Grégoire ,  qui  fe  trouve  dattée. 
r^d'fain»  étant  enfin  confumé  par  fes  maladies  & 

Grégoire. ''^  fes  UTavaux,  il  mourut  le  douzième  de  Mars  de  la 
j».dtmt.iY,  même  année  604.  après  avoir  tenu  le  faint  iicge 
•  •  treize  ans  fix  mois  &  dix  jours.  Il  fut  enterré  m 
bout  de  la  galerie  de  la  baûlique  de  £ûnc  Pierre^ 
élevant  une  (aie  ou  faint  Léon  &  quelques  aot» 
papes  étoient  enterres.  Une bâdc{|oiiM;.deflniii^ 
wks  églifes^  mais  il  eue  ^andloin  de  repaiiêr  le»^ 
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■anciennes.  Il  fie  dans  leglifc  de  faine  Pierre,  un  . 
ciboire  d'argent  foucenu  de  quatre  colomocs.  On  ^' 
appclloit  alors  a^on«OT  om  fijltgmm^  ce  que  l'on  ap-  u  cn^"^'^' 
pelleroic  aujourd'hui  un  balciaquin  :  c'eft-à-dke 
ua  dais^  pour  couvrir  &  orner  l'auteL  Saint  Gre* 
goire  en  mic  encore  un  dans  Téglife  àc  faint  Pauf« 
Il  deftina  pour  le  luminaire  de  la  même  églifc,  plu- 
ficurs  fonds  de  terre  fiiucz  aux  environs  :  par  oà 
l'on  void,  que  les  cgiifes  dévoient  être  magnifique- 
ment éclairées.  L'adte  de  cette  donation  fc  trouve 
entre  les  lettres  de  faint  Grégoire,  &c  fur  un  marbre  Ijfoi^" 
dans  cette  églife,  avec  la  dacce  du  15.  de  Janvier 
^04.  Saint  Gr^ire  fit  deux  ordinations:  Tune  ent 
«arême,  l'autre  au  mois  de  Septembre  %  &  ordonna 
«ente  neuf  prèties ,  cin^  diacres ,  &  Ibixante  U 
douze  évèques. 

C'eft  de  tous  les  papes ,  cebi  dont  il  nous  refte 
le  plus  d'écrits.  L'eftimc  qu'on  en  faifoit  dés  Ton 
vivant,  l'afRigeoit  ;  &  ayant  appris  que  Mannien 
cveque  de  Ravenne ,  faifoit  lire  publiquement  à 
l'office  de  la  nuit  fcs  commentaires  fur  Job  ,  il  s'en 
plaignit  à  fbn  nonce.  Car ,  dit-il ,  ce  n*e(l  pas  un-  &  4^ 
<Mivrage  populaire  $  &  il  eft  plus  capable  de  nuire ,  * 

Jjue  de  profiter  aux  commentais.  Dites-lui  qu'il 
aflè  lire  les  commentaires  (iir  les  p(èaomes,  qui 
.  font  propres  \  former  les  mœun  des  (îculiets*  Il 
entend ,  fans  doute ,  ceux  de  faint  Auguftin  :  car 
nous  ne  voyons  point  que  faint  Grégoire  ait  ex- 
plique les  pfeaumes.  Claude  abbé  de  Claffc ,  avoic  ^ 
rédige  par  écrit,  ce  qu'il  avoit  oiii  dire  à  faint  Gré- 
goire fur  les  proverbes^  le  cantique,  les  prophètes , 

G  g  ij  ^ 
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ÂN«  COj^  livres  des  rois ,  &  l'Heptatcuquc  ;  faint  Grégoi- 
re trouva  cju'il  avoit  altéré  Ton  fens  en  beaucoup' 
2Hd.  d'endroits  :  c'eft  pourquoi ,  après  la  mort  de  l'abbé 
•  Claude  y  il  .âc  laucr  tous  ces  écrits.  Quelques-uns 
croycnt^  que  le  cotQmencaice  fur  le  livre  des  rois,  & 
for  le  cantique,  que  nofus  avons  entre  les  œuvres  de 
Ctint  Giésoire,  font Touvraeç de  labbé  Claude. 

Ceux  de  (âint  Grégoire  (ont ,  les  morales  fur  Job  j. 
divifêes  en  trente-cinq  livres  :  le  paftoral  :  les  vingt- 
deux  homélies  fur  Ezechicl  :  les  quarante  homélies' 
fur  les  évangiles  :  les  quatre  livres  des  dialogues: 
les  lettres  au  nombre  d'environ  840.  divifccs  cïï 
douze  livres,  fuivant  quatorze  indictions  :  car  le  fé- 
cond ôc  le.fepticme  en  comprennent  chacun  deux. 
jo.  iBufir.  Les  anciens  comptent  ainfi.  les  écrits  de  faint  Gre^ 
**  goire  ,  ôf  il  ne  paroît  pas  que  nous  en  ayons  pcr- 

aa«   Pour  Pantiphonaive  &  le  facramentaire  ^. 
wifip,      ils  font  véritablement  de  lui  ;  mais  on  ne  peur 
xw.«j#*.  ^jçj.  ^  n*y  ait  fait  quelques  additions, 

comme  il  eft  ordinaire  dans  ces  fortes  d'ouvrages. 
Le  ftyle  de  faint  Grégoire  fc  fent  du  mauvais^ 
..  goût  de  fon  ficelé  -,  il  témoigne  lui-même  ,  qu'il 
méprifoit  l'art  de  bien  parler  i  &  croyoit  indigne 
d'aiCijettir  la  parole  de  Dieu  auxregles  de  la^ram^ 
maire 

On  conlèrvà  avec  fon  corps  fon  .pallium,  le  reli- 
quaire^u 'il  pbnoit  iau  col,  fa  ceintuse  j  &  tout  cela 
montroirà  fa  poRerité  k-^  pauvreté  de  la'fimplicité 

de  fes  habits.  Le  reliquaire,  que  l'on  croit  avoir  été 
la  croix  pectorale,  étoit  d'argent  5i  fort  mince.  Il 
^  f  1;     S  ecoïc  fait  pcmçiji: e  daos  ic  luonaitcie  4^  faini;  An- 
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dré,  avec  fon  pcrc  Grégoire,  &  fa  m^'rc Silvic.  Pîcs  An«^4#' 
le  Nymphcc  ,  c*cft-àrdirc  le  lieu  de  ce  monaftcrc  j 
oà  les  femmes  entroienrt  on  voyoit  d'un  coté  faine 
Pierre  affis ,  qui  tenoic  par  la  main  Gordien  d&- 
bouc,  revki^  a'iine  chambte  de  couleur  de  châtai  - 
gne, avec  une  dalmatiquc  par  deflfbus.  Il  étoit  de 
grande  taille  ,  le  vifagc  long ,  d'une  phyfionomic 
grave  ,  la  barbe  médiocre  ,  les  cheveux  cpais.  Db 
l'autre  côte  étoit  Silvie  affifc  :  un  voile  blanc  la 
couvroic  prenant  depuis  1  épaule  droite,  &  envc:- 
loppande  coté  gauche ,  ou  la  main  étoit  arrêtée 
(bus  le  manteau .-  par  delTous  elle  portoit  une  gran« 
4le  tunique  d'un  blanc  plus  (aie.  £lie:  avoit  le  vifage 
fondy  &  -dans  (à  vieillefle  des  reftes  d;une  grande  • 
beauté.  Sur  fa  tête  étoit  une  mitre  de  femme ,  arrè*:- 
téc  avec  un  ruban  blanc.  Elle  étcndoit  deux  doigts 
de  la  main  droite,  comme  pour  faire  fur  clic  le  fi^  » 
gne  de  la  croix,  de  de  la  main  gauche  elle  tcnoïc  un 
pfautier  ouvert.  Dans  un  autre  endroit,  au  dedans  c. 
du  monaitere,  faint  Grégoire  étoit  peint  de  la  main 
du  mêmemaîtrer  11  étoit  de  belle  taille,  fon  vifage 
<enoit  de  la  loiigucur  du  pere  ôi  de  la  rondeut  de 
la  mere,  la  barbe  étoit  médiocre  ,  les  cheveux  aflèz 
noirs  &  fiiC&s, ,  chauve  fur  le  devant avec  deux. 

fetits  toupets ,  h  couronne  grande,  il  avoit  un- 
eau  front,  la  phyfionomic  noble  &  douce,  îes- 
' mains  belles,  fon  habit  étoit  comme  celui  de- Ion 
pere,  une  planète  châtaigne  iur  une  dalmatiquc  r 
mais  il  portoit  de  plus  le  pallium  entortillé  fimplc-- 
ment  autour  des  épaules  y  &:  pendant  fur  le  côté,- 
JDe  la  tnsm  e^ucho  il  tcnoit  i  évangile ^Am  k& 
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J^N.(>Oi|..  droite  il  faifoitlc  fignc  de  la  croix.  Saint  Grégoire 
s*ctoit  aind  tait  peindre  dans  fon  monaftcrc ,  pour 
retenir  les  moines  dans  la  ferveur  de  i'obfervancc, 
par  la  vue  de  ion  image.  On  voyok  encore  ces 
peintures  du  temps  de  Jean  diacre ,  qui  les  déait 
ezaâemenc.  Il  témoigne  aui&>  que  l'on  avoit  ac- 
7«'  ^ûcumé  de  peindre  le  Saint-Efpnt  en  forme  de  co* 
lombé  fur  la  tète  de  £dnc  Grégoire  écrivanc 

•sabbi^  ^'"^  ^^8^  vaqua  cinq  mois  &.  dàni,  &  Sa- 

BodiËKc  m.  binicn  fut  ordonne  pape  le  premier  Septembre  60  4.- 
mais  il  ne  tint  le  ficgc  que  cinq  mois  &  dix-neuf 
jours.  Il  étoit  de  Tofcane  fils  de  Bonus ,  &  avoit 
cté  nonce  à  C.  P.  près  de  l'empereur  Mauri- 
ce i  de  (on  temps  Rome  fut  affligée  d'une  grande 
famine,  pendant  laquelle  il  fie  ouvrir  le  gteaier  de 
leglifey&vcndre.le  bled  au  peuple,  donnant  oente 

,  boiffeaax  pour  un  Caa  à'or.  Il  ordonna  vingt-  fix 

ivcqucs  ea  diveis  lieux,  &  donna  du  luminaire  i 
l'égfilc  de  faint  Pierre ,  où  il  fut  enterré  le  vingt- 
dcuxiérac  de  Février  60^.  Le  faint  fiege  vaqua  prés 
d'un  an;&  enfin  le  vingt-cinquième  deFévrier  606  . on 
ordonna  pape  Boniface  troifiémc  ,  qui  tint  le  ficgc 
huit  mois&  vingt-trois  jours, jufques  au  douzième 
de  Novembre ,  qu'il  mourut.  Il  étoit  natif  de  Rome 
fils  de  Jean  Caraaudioce  i  ôc  avoit  été  auffi  nonce 
à  C.  P.  du  temps  de  Phocas. 
An^fi.        Le  pa^  Boni£ice  obtint  de  cet  empereur  la 

lîfilc^ij'^'  ^roolèrvationde  la  primauté  du  faint  iicge  de  Rome, 
contre  les  prétentions  du  patriarche  de  C.  P.  ce  que 
l'on  entend  du  titre  de  patriarche  œcuménique, 
que  Phocas  Uii  aie  défendu  de  prendre  :  quoique 
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Maurice  eût  toujours  foûtcnu  cette  prétention  con-  An.  <îô^ 
trc  les  inftanccs  de  fainc  Grégoire.  Gynaquc  ,  qui  sup.ii9.tMXf. 
ctoit  alors  patriarche  de  C.  P.  avoir  irrité  Piiocas,  » 
CD  rctiîpccnatu  de  tirer  de  la  grande  cghfc  i'impc-  J^"'^*^*"^.*' 
ratrice  Coiiftàntinc  &  fcs  trois  hlles ,  qui  ayant  ccaïf-  ctr.  f»fÀ*. 
piré  contre  loi ,  s'y  étoicm  xefogiees,  Cyriaque 
mourut  kl  même  année  le  (amedi  yingt-neuviéme' 
dX>âobrc,  &  foc  enterré  le  lendemain  dansl'églilc* 
des  faints  apôtres,  félon  la  coutume.  Le  fïegc  de 
■  C.  P  vaqua  prés  de  trois  mois  ;  U  le  vingt-<roi- 
fiéme  de  Janvier  indi6lion  dixième  ,  c'eft  à-dire  en 
éoy.  on  élut  patriarche  Thomas  diacre  de  la  grande 
cglifê,  faccilairc  ou  crcforicr  du  patriarche,  &  pré- 
fet des  ordinations.  9  qui  tint  le  fiege  trois  ans 
deux  mois. 

Le  pape  Boniface  afièmbla  on  concile  Komc 
dans  réglife  de  (kint  Pierre,  oà  f&  trouvèrent  Soi^ 
zante  &  douze  évèques,  trente. quatre  prêtres,  les' 
diacres  &  tout  le  clergé  de  Rome.  Il  y  fut  défendu,, 
fous  peine  d'anathèmc ,  que  du  vivant  du  pape 
ou  de  quelque  autre  cvcque  ,  perfonne  ne  fût 
affez  hardi  pour  parler  de  Ton  fucceffcur:  mais  trois 
jours  après  fes  funérailles,  le  clergé  &  les  cnfans  de: 
l^églife  doivent  s'ai&mblcr,  pour  procéder  à  l'élec-. 
tion.  Le  pape  ayant  ordonné  vingt  &  un  évêquer- 
en  divers  lieux ,  mourut  la  même  «mée  6o6i,  fur 
enterré  en  l'églife  de  âinc  Pierre  k  douxicme  de: 
Novembre.  Le  (aint  fiege  vaqua-  dix.  mois  âe:  fix: 
jours.  ^.^^  ^ 

Scvere  patriarche  d'Aquilce  étant  mort,  l'abbc  scbifmcdA^- 
}eaa  fut  ordonne  i  fa  flocc^  dans  rancicnnc  villes  "^^i^^  jv.,»-. 
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.cl*Aquiléc  ,  du  confentemcnc  d'Agilulfe  roi  .des 
Lpnibards  ,  &;  dû  .duc  Gifulfe.  Mais  les  Romains 

ordonnèrent  à  Grade  un  autre  patriarche  nomme 
Candidien.  Car  depuis  rinvafion  des  Lombards, 
les  cvèques  d'Aquiléc  sctoicnt  rcfugicz  à  Grade, 
petite  lÛe  dans  la  mer  d'Iftric,  &  y  avoicnt  établi 
iEtffi-*p'i*r.  îcurCcgc.  Le  patriarche  Jean  s  en  plaignit  au  roi 
oj.n.  .  ^gjjy]^  f^^jçj^^j^j  q^ç      évèqucs  dlftrie  fujcrs 

des  Grecs  »  navoientnciû  Candidien  ,  ^ue  par  les 
violences  de  l'exarque.:  qui  les  avoir  fait  mener  par 
force  de  Grade  à  Ravenne  ,  &  leur  avoir  montré 

l'épée  &  le  bâton  ,  les  mcna(jant  de  prifon  Ôc 
d'exil,  fans  leur  lailTcr  la  liberté  de  parler.  Candi- 
dien ,  ajoûtoit-il,  eil  indigne,  s'ctant  engage  fous 
|)cine  d'anatbème,  envers  Severc  mon  predcccireur, 
a. ne  jamais  montera  un  plus  haut  rang.  Faites 
donc  en  forte,,quc  la  foi  Catholique  (bit  augmen- 
tée fqus  vôtre  règne  ;  &  qu'après  la  mort  de  Candi- 
dien, on  ne  faifc  plus  d'ordination  à  Grade.  Cettp 

fM  au.  remontrance  .fut  fans  effet  :  .car  après  la  mort  de 
Candidien,  lesévèques.rujccs  des  Romains  ordon*- 
ncrcnt  à  Grade  Epiphane  ,  auparavant  primicicr 
des  notaires  ;  &c  depuis  ce  temps  il  y  eut  deux  pa- 
triarches d'Aquiléc.  Comme  il  cft  certain  que  les 
Romains  étoient  Catholiques,  on  croit  que  Jean, 
qui  les  traite  d'herctiques,  étoit  SchiTmauque  lui-p> 
inême,  ^  défcnfcur  des  trois  chapitres. 
Liv.        Les  anciens  habitans  de  la  grand' Bretagne, 

sdi<^    étoient  au(&  dans  le  fchifine»  obfervant  la  pâqujc 
le  quatorzième  de  la  lune^  6c  plulieurs  autres  pra- 

l't "''^^  ji^tjes coxitraijcçs à TuAité de Ipglife. Sjaint Augufti9 

dp 
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îdc  Canrorbcri ,  voulant  les  y  ramener ,  employa 
Taucoricé  du  roi  Echelbcrc ,  pour  faire  venir  à  une. 
*  conférence  les  évêques  &  les  doâeurs  de  la  provins 
*ce  des  'Brecons,  la  plus  proche  de  fon  royaume: 
'  t*eft-à>dire  du  païs  de  -GaUos.  La  conférence  le 
,  tinclur  la  frontière  des  Saxons  &  des  Bretons,  aa 
lieu  nommé  depuis  en  Anglois  Augullmcizac  :c\ft 
à  dire  la  force  d'Augullm.  Il  commcn(^a  à  les  ex- 
horter fraternellement  à  fc  réiinir  à  Tcelifc  "  afin 
i^u'ils  puflfent  tous  enfcmble  travailler  . à  prêcher  Te- 
vangile  aux  infidèles.  Après  une  longue  di^iice  , 
Auguftin  voyant  qu'ils  ne  reiendoient  ni  aux  prie^ 
tes ,  ni  aux  exhortations, ni  aux  reproches)  52  qu'ils 
ptefcroient  toû jouis  leurs  transitions  i  celles  de  Té* 
glitè  nnivertèlle^  il  leur  dit  enfin:  Prions  Dieu, 
qui  fait  habiter  enfcmble  les  unanimes ,  qu'il  nous  ^/mu.  n 
montre  par  des  fignes  ccleftcs,  quelle  tradition  on 
doitruivrc.  Qu^on  amené  un  malade,  &  celui  dont 
les  prières  Tauront  guéri ,  on  croira  qu'il  faut  fuivre 
fa  foi.  Les  Bretons  y  confentirenc ,  bien  qu'à  re- 
gret; &  on  amena  un  Anglois  aveugle  ,  que  Ton 

Jvefenta  d'abord  à  leurs  évêques ,  mais  ik  ne  purent 
e  guérir.  Alors  Auguftin  fe  mit  à  genoux ,  &  pria 
Dieu ,  qu'en  rendant  la  vûë  i  cet  homme,  il  éclai- 
rât les  cœurs  de  plufieurs  fidèles.  Au(fi-côc  l'aveu- 
gle recouvra  la  vue,  &  tous  les  aflillans  reconnu- 
rent, qu'Auguftin  cnfeignoit  la  vérités  Les  Bretons 
même  le  confeflcrcnt  :  mais  ils  dirent  qu'ils  ne  pou- 
voient  renoncer  à  leurs  anciennes  coutumes ,  fans  U 
pcrmiflion  des  leurs  i  &  demandcient  .que  i'pa  a& 
fembl&t  un  feçond.  concile  .cdiv  siombte.ux. 
Tome  VUL  Hfe 
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*  On  en  convint ,  &  à  ce  concile  fe  trouYCiew: 

•  fcpt  cvèqucs  Bretons ,  &  plufieurs  hommes  trcs-: 
favans  de  leur  plus  fameux  monaftcrc  nomme  Ban- 
Cor,  dont  Dinôch  ctoit  alors  abbé.  Ce  monafterc 
fcok  fi  nombicux,  qa  il  étok  divifé  en  fepc  p^^ 
dom  la  moindie  contenoic  crois'ceos  moines  :  & 

F  Min:  cnf.  ïls  vivoîciit  tous  du  tfaVail  de  leurs  mainsr  11  ctoit 
«:  f  fitué  dans  le  païs  de  Galles  ;  &  il  ne  faut  pas  le  coo- 
J"'  fondre  avec  un  autre  monaftere  du  même  nom  dc" 
Bancor,  fitué  en  Irlande  en  la  province  d'Ultonc. 

Avant  que  de  venir  au  concile,  les  Bretons  aile- 
tent  confulter  un  anacoretc,  qui  étoit  entre  eux  eri 
grande  réputation  de  fagefle  &  de  (ainteté  ;  U  lui 
demandèrent  s'ils  dévoient  écouter  Auguftin ,  & 
quitter  leurs  traditions.  U  répondit  :  Si  ccft  vn, 
homme  dc  Dieu ,  Tuivex-le.  Et  comment  le  coimoi-. 
trons-nous  ,  dirent-ils?  L'anacorctc' répondit  :  lA 
Seigneur  a  dit  :  Soûmettez-vous  à  mon  )oug,  &:  :ip- 
prenez  dc  moi  ,  que  je  fuis  doux  &  humble  de 
coeur.  Si  cet  Auguftin  cft  tel ,  il  faut  croire  qu  il 
porte  le  joug  de  Jcfus-Chrift ,  &  qu  il  vous  y  voudra 
foûmcttrc  î  s'il  cft  fupcrbe,  il  cft  dair^qu'il  n  cft 
pas  de  Dieu  ^  &  vous  ne  devez  point  vous  mettre 
tn  peine  de  fes  difcours.  Comment  le  diftingue-j 
tons-nous,  dirent  ibl  Faites  cnfortc,  répondit-îl,' 
qu'il  vienne  le  prenûcr  avec  les  ficns  au  lieu  dtt 
concile  :  s'il  fc  levé  quand  vous  approcherez,  ft* 
chez  que  c'cll  un  ferviteur  dc  Jcfus-Chrift,  ÔC  lui 

•  obcïfrcz  :  s'il  ne  ie  levé  pas  ,  quoique  vous  foycz 
en  plus  grand  nombre,  méprifcz^Ie^  comme  il  vous 
oicprilèta.  Eix ancivaitt  au  concik»  ils  trouvercot 
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Augoftin  aflîs  :  alors  emportez  de  colère  ils  le  jugè- 
rent orgueilleux,  fuivant  le  dilcours  de  leur  anaco-  .  • 
lete,  &  s'étudicrcnt  à  le  contredire  en  tout.  Il  leur 
die  :  QLioiquc  vous  ayçz  bien  des  pratiques  con- 
traires à  nôtre  u&ge,  qui  cft  cçlui  4ç  iéglifc  univçfir 
fcUe ,  je  ferai  content  fi  vous  voolçi^  nn^ 
Jxois  points  :  de  celebvçc  .la  pâque  «n  foà  tetia^^ 
4'adminiftrer  le  baptême ,  (uivant  Tnfage  de  1% 
glife  Komaine,  &  de  prfeçher  avec  nous  ans  Aof 
glois  la  parole  de  Dieu  :  à  ces  conditions  nou^ 
tolérerons  tout  le  rcfte.  Les  Bretons  répondirent, 
qu'ils  n  en  fcroient  rien  ,  &  ne  le  rcconnoîtroicnç 
jamais  pour  archevêque  5  difant  entre  eux  ;  Si 
maintenant  il  n  a  daigiip  Ce  lever  devant  |iot|s , 
^uand  nous  lui  ferons  upe  fois  fournis ,  il  nous  jCcn-- 
fera  pour  rien.  Saint  Aug^ftin  leur  dît  :  Vous  n*ar 
vez  pas  voulu  avoir  b  pane  avec  vos;  (tçsçs ,  vouf 
fuuez  la  guerre  avec  vqs  ennemis  ^  ôç  vous  feçevre|^  . , 
la  mort  par  les  mains  des  Anglois ,  à  qui  vou^  n^ 
^cz  pas  voulu  cnfcignct  le  chemin  de  la  vie.  La 
prophétie  fut  accomplie  long-temps  après  la  mort 
de  faint  Auguftui  ;  car  Ediîrrid  roi  des  Apglois,  ..  • 
marcha  avjec  une  grw4p  HS^^  contre  la  vii|ç  4f 
Caerlcon»&fit  un  erani)  ^iuBagc  4€s  Bretpns^^i% 
den^t  par  les  é^ues  les  moines,  qui  prioieaf 
foor  lescombj|ct«ps,  e^.dom  il  y  m  «»¥W»  d<% 
4e  censdp  tuct. 

Dés  Tannée  604,  rarchevèquc  Aueuftin  avoit 

1         /    1  f  r  11-  -   n        »i  Fin  de  faïQt 

ordonne  deux  evequcs  Mellit  &  Julte.  1}  envoya  Auguftm  ao 
J^ellit  prêcher  dans  la  proyincc  des  Saxons  oricn- 

B$d»  II.  bijk 
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An. ^07.  ^^^^  capitale,  &  il  s'y  faifoit  dcflors  ua 

ttcs-gcand  commerce  pai  terre  &  par  mer.  Mellic 
ayant  établi  la  rciic»ion  dans  ce  païs ,  le  roi  £tfael- 
berc  fie  bâtir  à  Londres  1  eglife  de  i'apocre  faine 
P^nl^  pour  en  être  la  cathédrale  ^  comme  elle  eft 
aicprc.  ]Vifte  fut  évèijtie  dans  la  province  de  Canr^ 
&  fon  fiege  fut  la  ville  de  Rochcfter,  à  vinf;t  milles 
de  Cantorbcri  5  vers  le  couchant  :  où  le  roi  Eilicl- 
bcrt  fie  bâtir  une  cglifc  d<:  faint  André  ,  &c  donna 
de  grands  biens  à  ces  deux  églifes  ,  aufli  bien  qu'à 
«  4«      celle  de  Doroverne  ou  Cantorbcri.  Saine  Augui^in 
craignant  au'aprcs  fa  mort  l'état  de-  cette  nouvelle 
églifi;'  iie  lût  -ébranlé  ,  fi  la  mcrropole  demeuroie 
un  moment iàhs  pafteur ,  crue  devoir  fe  difpsnfer 
dé  la  rigueur  des  canons  :  &  ayant  cboifi  pour  fuo 
tefioiir  Laurent ,  un  des  premiers  compagnons  de 
fa  mifïîon ,  H  l'ordonna  de  fon  vivant  cvêquc  de 
«fj»      Cantorbcri.  Enfuitc  il  mourut  le  vm  ;t-lixiéme  de 
Tviai,  jour  auquel  l'églife  honore  fa  mcmoirc  ;  & 
liMrryr.  ji».  commc  l'oH  croid ,  l'an  6oj,  Il  fut  enterré  à  Can- 
r.'iuHâ.    cprBeH,  prés  de  l'églife  faint  Pierre  &  faint  Paul^ 
>  »».'^*    parce  qu'elle  n'ctoic  pas  encore  achevée  :  mais  fitôc 

3ii*ëllé'fut  dédiée,  on  Ty  transféra  fous  la  galerie 
u  dké  du  fèptentriofi ,  o&  fut  depuis  la  fepuluire 
dtiès  fiicceflèurs.  Bede  rapporte  Ion  épitaphe  es 
Ces  termes  :  Ici  rçpofc  le  tcigncur  Auguftin  ,  pre- 
mier archevêque  de  Doroverne,  qui  ayant  été  en*- 
.  :  Voyé  par  le  bien  heureux  Grégoire  pontife  de 
'  Rome,  &  foûtcjou  de  Dieu  par  l'opération  des^nûr 
sàcles  :  convertit  le  roi  Ethelbcrt  &  Ton  peuple,  du 

cubé  dh»  idoles  i  1^  fçâ  de  Jefus^Chûft*»  ic  a^rass^ 
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achevé  en  paix  le  temps  de  fon  miniftcrc,  dcceda  J^^^^^^. 
k  fcptiémc  des  Calendes  de  Juin ,  Tous  le  regnc^  du 
jncme  roi.  -  :.î  .• 

A  Rome  y  aptes  que  le  faint  ikgc  cm  vaqué  plos     l  v  i. 
de  dix  mois,  on  élut  Boniface  iv.  le  dix-huidetne  pjj^'^*'^ 
de  Septembre ,  Tan  607.  U  étoit  de  Valérie  au 
païs  aies  Marfes,  (Us  de  Jean  médecin  v  &  tint  k 
làint  ficge  plus  de'  fix  ans.  11  demanda  à  rempereac 
Phocas  le  temple  nommé  Panthéon  ,  parce  qu'il 
étoit  dédié  à  tous  les  dieux.  A^^rippa  gendre  de 
l'empereur  Augufte ,  l'avoir  fait  bâttr  fous  fon  troi- 
fîéme  coniulat ,  l'an  de  Rome  719.  vmî^t-cinq  ans  i^/cr^,GfB^ 
avant  la  naiiTancc  de  Jcrus-Chiift ,  &  reœpereut 
Perrinax  Tavoit  reparé.  Le  pape  Boniface  rayanc 
obtenu  y  en  fit  une  églife  fans  changes  le  bâtiment^ 
êc  la  dédia  en  Thonneur  de  U  (kinte  vierge  Marie, 
&  de  tous  les  manyts.  Elle  fubfifte  encore  à  Rome, . 
£6uf  le  nom  de  N.  Dame  de  la  Rotonde.  De  cetœ 
dédicace  cft  venue  la  fête  de  tous  les  faints  le  pre- 
mier jour  de  Novembre,  qui  ctoit  auparavant  un  i/!d.dêHth^- 
jour  de  jeûne  j     cette  fcte  fut  déilors  obfcrvccà 
Rome, 

Ce  fut  à  ce  pape  ou  ^  fon  predeceffeur ,  que  faint 
Colomban  eue  recours ,  étant  toûjours  inquiété 

£ar  les  Gaulois ,  fur  l'obièrvatioo  de  la  pâque.  Il 
li  envoya  copie  des  lettres  qu'il  avoic  écrites  à  fi^.//^, 
laint  Grégoire ,  &  qui  ne  lui  avoient  point  été  ren- 
dues y  ik  demanda  qu'il  lui  fût  permis  d^obfcrvcr 
la  tradition  de  fes  anciens,  fi  elle  n'étoit  point  con- 
tre la  foi.  Nous  fommcs, dit-il,  chez  nous,  puif- 
i^CAous^e  iecevons- point  les  xcglcs  de  ccsGau^f 
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An.  6oy,  ^0*5  ;  &  que  nous  demeurons  dans  des  dcfcrts,  fans 
inquiéter  pcrfonne.  Nous  demandons  de  confcrvcr 
SMf.  liv.  nu  la  paix  &  l'unité  ecclefiaftique  ,  comme  faint  Poly- 
îviu?»/?*'  carpe  avec  le  pape  Aniccc,  &  que  fuivanc  les  ca- 
c»n,%.  cc»fi.  jjQi^s  des  ccoc  cinquante  percs  du  concile  de  C.  P. 

les  églifès  qui  font  chez  les  barbares,  puiflènt  vivte 
leloii  leurs  lois*  On  void  ici  que  faint  Colonb- 
ban  n'étoit  pas  ignorant  de  randquité  eccle- 
fiaftique. 

Lvii.  Tneodoric  roi  de  Bourgogne  avoit  un  grand 
s.itoc  co-  rcfpc£t  pour  faint  Colomban  ,  dont  les  monalterc» 
fccuté.  croient  dans  les  états  :  il  le  vilitoit  louvcnt ,  &  le 
s'ctù  r  ^t.  rccommandoit  humblement  à  fcs  prières.  Mais  le 
ta  X  Aa.'Bt».  Sûnt  homme  lui  faifoic  des  reproches ,  de  ce  qu  il 
'  entreccnoic  des  concubines  :  au  lieu  d*épou(èr  une 

reine,  qui  lui  doonac  des  enfans  légitimes.  Le  roi 
toucîhé  de  fes  avis, lui  promit  de  fe  recirer  de  ce  de- 
fordre  :  mais  Brunchauc  craignant  qu'une  reine  ne 
lui  fît  perdre  le  crédit  qu'elle  avoir  fur  fon  petit-fils, 
en  fut  violemment  irritée  contre  le  faint  abbé.  Un 
jour  il  vint  la  voir  à  Bourchcreffe  ,  entre  Challon 
&  Antun,  &:  elle  fit  venir  les  enfans  naturels  de 
Thcodonc:  car  il  en  avoir  déjà  quatre.  Saint  Co- 
lomban demanda  qui  ils  étoicnt  :  ce  font ,  dit  Bn»- 
nehauc,  les  enfans  du  roi  :  donnez-leur  votre  bcr 
nedidion.  Saint  Colomban  répondit  :  Ils  ne  ûio 
.  céderont  point  au  royaume ,  ce  (ont  des  firnits  de  k 
»  débauche.  Brunchaut  encore  plus  aigrie,  envoya 
X^Jj^'  tlctcndrc  aux  voifins  du  monaltcrc ,  de  laifllr  fortir 
aucun  des  moines,  &  de  leur  donner  m  retraite,  ni 
..Xficours.Cax  clie  étou  d  ailicuis  oficoféc»  de  cc.qup 
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Aint  Colomban  lui  avoir  rcfufé  rentrée  de  (on 
monaftere,  comme  il  la  Kcfufoic  non  feulement  à 
toutes  les  femmes»  mais  à  tous  les  Qculiers.  Saiift 
Colomban  voulant  cffaycr  de  Tappaifcr  ,  vinr  à  Et 
poiflcs  entre  Scmur  &  Montréal,  où  elle  ctoit  ayec 
le  roi  fon  pctit-fils.  Il  y  arriva  au  folcil  couchant, 
&  dcclara  qu'il  ne  vouloit  point  loger  chez  le  roi. 
Mais  ce  prince  craignant  aatciiei  fur  lui  la  cokre 
de  Dieu:  ordonna  que  Ton  préparât  avec  una  ma^ 
gnificencc  royale,  tout  ce  qui  ètoit  necefTaite  pour 
Je  bien  traiter,  &  le  lui  envoya  à  ion  logis.  Saine 
Colomban  voyant  des  mets  exquis  ^  demanda  ce 
que  cela  vouloit  dire.  C*eftle  roi, dit-on, qui  vous 
les  envoyé.  Il  les  refufa  avec  dédain,  en  difant  :  Il 
cft  écrit ,  que  le  Tres-haut  rejette  les  prefcns  des 
impics.  La  Douche  des  feryiteurs  de  Dieu  ne  doit  fnv 
pas  être  fouillée  des  viandes  de  celui  qui  leur  refufe 
l'entrée ,  non  feulement  de  fon  logis ,  mais  des  au*- 
trcs.  A  ces  mots  les  vafcs  fe  calTerent  en  morceaux^, 
le  vin  &  la  bière  fe  répandirent  par  terre,  les  vian- 
des (è  dirperfercnt.  Les  officiers  épouvantez,  ea* 
firent  leur  rapport  au  roi  :  qui  vint  le  lendemain* 
matin,  avec  la  reine  fon  ayeule  demander  par- 
don au  faint  abbc ,  lui  promettant  de  fe  corriger. 
Mais  comme  on  ne  lui  tint  pas  parole,  il  écrivit  au 
roi  des  lettres  pleines  de  reproches,  &  le  menaqa 
d'excommunication,  s'il  ne  changcoit  de  vie.  Alors 
Brunehaut  rallumant  fa  colère  ,  excita  de  nouveau 
le  roi  contre  le  faint  homme.  Elle  y  employa  les. 
premiers  de  fa  cour ,  &  mËme  les  évêqucs,.  voulant, 
qu'ils  trouvaient  i  repiendre  dans  fa  règle*  P6ut^ 
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An.  609,  l^^^^  trouva-t-elle  tnaldifpofcz  contre  lui,  à  caufc 
st^,  m.  4|.  qucdion  de  la  pâquc.  Le  roi  vint  donc  à  Lu- 
xcuy  ic  ic  plaignit  de  ce  que  <3olomban  s*écarcok 
de  Tufage  des  moines  de  la  province ,  en  ne  don- 
nant pas  libre  encrée  à  tous  les  Chrétiens  au  dedans 
de  fonmonaftere.  Il  fuffit,  rc  pondit  le  faintabbé, 
que  j'aye  des  lieux  difpolcz  pour  y  recevoir  tous  les 
holics.  Et  comme  le  roi  écoit  entré  julqucs  dans  le 
rcfcdtoire,  le  faint  ajoûta:  Si  vous  êtes  venu  ici  pouC 
rcnverier  les  communauccz  des  ferv  teurs  de  Dieu, 
&  la  difcipline  monaftique  :  fâchez  que  nous  nous 
[  .paflerons  de  vos  fccours  ôc  de  vos  bienfaits ,  mais 
,qiie  vôtre  royaume  fera  détruit  avec  coute  vôtre  race. 
:Le  roi  épouvanté  de  xette  menace  ,  Ce  retira  en 
jdiligcnce. 

Comme  faint  Colomban  continuoit  à  lui  faire 
des  reproches  :  Vous  préccndcz,  dit-iI,  que  je  vous 
donnerai  la  couronne  du  marryrc.  Je  ne  fuis  pas 
afT-'z  infenié  :  mais  puilquc  vous  êtes  fi  éloigné  de 
IMCre  manière  de  vivre ,  retournez  d  où  vous  êtes 
venu.  Saint  Colomban  dit,  quil  ne  fortiroic  point 
de  Ton  mônaftere ,  s'il  n'en  étoit  cbaiTé  par  force. 
Xe  roi  I  envoya  à  Befan^ on,  où  n'étant  point  gardé 
par  le  rêfpcd  qu'on  lui  portoit»  il  en  fordt  &  retour- 
¥njt£.  c  jtf.  na  à  Ton  mônaftere.  .C*etoit  environ  la  quatorzième 
.année  du  rcgne  dcThcodoric^c  cft*à-dirc  l'an  ^op. 
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-i—  An.  60^. 


LIVRE    XXXV  IL 

THoMAs  patriarche  de  C.  P.  apprit  un  pro-      »•  , 
1  •  ■    /  \    r  ■  11       î    V>   I     •         ^      Fin  oc  faint 

dige  arrive  en  pkilieurs  villes  de  Galatie,  ou  jfceodotcSi- 

Ics  croix  que  l'on  port  oit  en  proccffion  ,  s'agitèrent 
d*ellcs-mêincs  extraordinaircmenr.  En  étant  aUaN 
xnc,  il  fit  venir  à  C.  P.  faint  Théodore  Siccotc,  qui  ^'^j  "- 
lui  prefenta  le  prêtre  Jean  Ton  difciple,  le  priant  de 
le  faire  fuperieur  gênerai  de  fes  monafteres  :  ce  que 
le  patriarche  lui  accorda  y  lui  donna  le  palliuib  «  9c 
l'envoya  exercer  fa  charge.  Lcmpcreur  Phocas 
ayant  la  goûte  aux  mains  &  aux  pieds  :  appella 
faint  Théodore ,  qui  lui  impofa  les  mains ,  &  pria 
pour  lui.  L'empereur  fut  foulage  ,  fe  recom- 
manda à  fes  prières.  Saint  Théodore  l'avertit ,  que 
s'il  vouioit  être  exauce,  il  s'abftinft  de  çourmcntcr 
les  autres  y  &  de  répandre  du  fang.  En  effet,  il  ve^  ru$fk.m,%, 
noie  de  faircmourir  Conftaneine  yçuvc  de  Teoipc-  f  J:^^' 
rcar  Maurice  »  &  pluueun  autres  perlonnes  conli- 
derables ,  X  l'occafion  des  conjurations  ^cpx  s*éle- 
voient  contre  lui. 

Xe  patriarche  Thomas  pria  faint  Théodore  de 
lui  due,  fi  ce  mouvement  extraordinaire  des  croix, 
éroit  véritable  :  &le  faint  homme  l'en  ayant  a(furé, 
le  patriarclic  le  prefTa  de  lui  découvrir  ce  que  figni-  • 
fioit  ce  prodige.  Comme -il  en  faifoic  diniculté,  il 
{fi  jetca  à  fes  pieds ,  protcftant  de  ne  fe  point  lever, 

Ju'il  ne  Teut  fatisfait.  /dors  faine  Théodore  lui 
it  :  Je.nc  voulois  poiiu  Vofis  affliger  >  &  il  ne  Vous 
Tme^  VUI.  '        I  i 


6io.  cft  pas  avantageux  de  favoir  ce  que  vous  dcfircz  : 
mais  puifque  vous  le  voulez  ,  fâchez  cjue  cette  agi- 
tation de  croix  nous  prévoit  de  grand<^  maux.  Plu-  - 
lîeurs  abandonneront  nôtre  religion  :  il  y  aura  des 
incurfions  de  barbares  ,  une  grande  c (Tu  {ion  de 
lang^  une  grande  d:ftrLi£\:ion  -,  &  des  féditions  par 
toac  'le  monde.  Les  églifes  feront  abandonnées  :  la 
mïne  du  fervice  divin  &  de  Tempirc ,  &  l'avene- 
tncnt  de  l'ennemi  approche.  Il  vous  refte  de  pder 
Dieu ,  comme  un  bon  pafteur ,  qu'il  modère  tous 
ces  maux  par  fa  mifcricorde.  Cette  prophétie  de 
faint  Théodore  ,  lemblc  rcg^arder  les  ravages  des 
Pcrfcs,  qui  commencèrent  l'année  fuivantc ,  &  peut- 
ttre  ceux  des  Arabes  Mufulmans ,  <}ui  fuivirenc 
bientôt  après. 

Le  patriarche  fondant  en  larmes  »  commenta  i 

5 lier  le  fiiint  abbé  de  demander  à  Dieu,  qu'il  l'ôtât 
tt  monde  avant  ces  defaftres  ;  Ôc  comme  faint 
Théodore  voiiloit  retourner  en  (on  païs ,  parce  que 
le  temps  de  fa  retraite  ap^rochoit  :  le  patriarche 
l'obligea  à  pafTcr  l'hiver  a  C.  P.  à  caufc  que  le 
bruit  couroit  qu'elle  alloit  bientôt  être  abîmée  ; 
&ii  efperoit  que  le  faine  homme,  obtiendroit  de 
Dieu  quelque  délai.  Comme  il  dcfira  de  loger  a 
part,  le  patriarche  le  mit  au  monaîlere  de  faint  £{1 
tiene  des  Romains,  où  il  pafla  la  fête  de  Noël  en 
xetraite.  Cependant  le  patriarche  tomba  malade ,  ôc 
envoya  prier  faint  Théodore  de  demander  à  Dieu, 

Jtt'il  lui  accordât  la  fin  de  fa  vie.  Le  faint  répon- 
it,  qu'il  prieroit  plûcôt  que  Dieu  le  confcrvât 

pour  le  bien  de  fon  peuple  :  mis  le  pauiaichc 
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ivnvova  lui  faire  la  même  prière.  Alors  le  faint  lui  A  H.  ^lo, 

fi:  duc  par  fon  diacre  Epiphanc  :  Piiifquc  vous  • 
dcfiicz  fi  ardemment  d'écrc  dclivic  &  d'aller  à  J  lus- 
Chnft  ,  je  lui  ai  demande  &  obtenu:  c'cft  pourquoi, 
fi  vous  voulez  que  je  vous  aille  trouver,  )'irai  audi- 
tuc  :  finon  nous  nous  verrons  avec  Jcrus-Chrill.  Le . 
patriarche  comblé  de  joyè,  ne  vquIuc  point  le  cirec 
4e  fa  retraite  ;  &  ayant  été  vifité  par  1  empereur , 
Phocas,  &  donné  fa  Ëenediâion  à,  tout  le  monde,  *• 
il  mourut  avec  une  grande  coi^ance  ,  lo  ven-  l\/cif.iiu 
dredi  vingtième  de  Mais  éto»  indiâdon  trci-* 


^lemc. 


Le  dir-huitiémc  d'Avril  fuivant,  qui  étoitlc  fa- 
medi  faim,  on  ordonna  patriarche  de  C.  P.  Seraius 
diacre  de  la  grande  cglifc  ,  &  horpitahcr ,  qui  tint 
le  fiege  vingt- neuf  ans.  Il  alla  porter  lui-même  |l 
faint  Xiicodore  Siceotc ,  la  nouvelle  de  fon  ordina<- 
tion  :  &  Tayanc  trouvé  chantant  des  pfeaumes,  fb 
jçtta  à  Tes  piçds,  &  U  pna  de  demander  à  Dieu  la 
grâce ,  dont  il  «roit  befoin  pour  s'acquitter  de  Ta 
charge  :  fe  reconnoiflant  jeune ,  &  de  peu  d'expé- 
rience. Le  faint  rembralfa,  &:  lui  dit  ;  Dieu  vous 
a  chargé  fi  jeune  de  ce  fardeau,  afin  que  vous  ayez 
plus  de  force  ,  pour  fouffrir  les  malheur?  qui  nous 
menacent.  Prenez  courage  &  vous  confiez  en  iyjijk^ 
vôtre  gouvernement  fera  long  &  iliuftre.  Saint 
Théodore  Siceote  étant  à  Ç.  P.  reprerK>it  ceux  opi 
alloient  au  bain  après  la  fainte  communion  :  difant, 
qu'on  homme  bien  parfumé  ne  fe  laveroit  point 
pour  pter  l'odeur  des  parfums.  Les  moines  dq  moK 
n^iicjçeQÙildotïiçurgiti  le  &çnt  peindre  fans  a ^'4 

Il  11 
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A  .  ^  s'en  appcrcût;  puis  le  prièrent  de  bénir  rimagc.  Il 
leur  dit  en  lourianc  :  Vous  êtes  des  voleurs.  Mais 
il  ne  laifTa  pas  de  la  bcriir.  Il  fit  pluficurs  miracles 

vit»  r.  If.   3;  C.  P.  &c  étant  retourné  à  fon  monafterc ,  il  mou- 
^Af«f^.  *.       j^^.^  ans  après,  l'an  6 13  le  vingcdcuxiémc  d'A- 
vril :  jour  aaquel  l'églifc  honore  fa  mémoire  -, 
vie  a  été  écrite  par  Eleufius  fon  difciple,  qui  avoir 
demeurt  douze  ans  avec  lui»  fie  vû  plufieuis  de  fes^ 
raiiâcles. 

iT.  S^iint  Eulo<;e  d'Alexandrie  étoit  mort,  comme 
ic  pauiat-  1  on  croid,  des  1  an  606.  après  avoir  rempli  ce  iicgc 
vingt- fept  ans.  L'cglife  honore  fa  mcmoirc  le  trci- 
AiArryr.  ».  ziéme  dc  Septembre  j  Ion  fucccflcur  fut  Théodore 
c'hKKi'cefk  furnommé  Scribon  ,  qui  ayant  tenu  le  fie^e  deux 
chr^^fsfdt.  jiiu^  fut  ^Sorgé  par  les  hérétiques,  la  fcptiemc  an* 
^  ^  ^  née  de  Phoca»  indidbion  douzième  ,  c'eft-àr-dire 
Taa  Cos^,  Le  fiege  d'Alexandrie  fut  enfuite  rempli 
MHm^r,0.i.  par  Jcaniiaeif  deChipre,  fils  d*£piphane  gouver« 
pnu^'fo.  1.'  neuf  de  llflc.  Il  avoit  été  marié  :  mais  ayant  perdu 
^  fcs  enfans  &  enfuite  fa  femme,  il  fc  donna  tout  à 

ztênt.  f.  if.  Dieu,  de  faifoit  de  trcs-erandcs  aumônes.  Ainfi, 

»  81.  'iid.  ,i,A  /9  n  J 

f,  quoiqu  il  ncut  ni  mené  la  vie  monaltiquc,  ni  de- 

meure dans  le  clergé,  il  fut  jugé  digne  du  facerdo- 
ce.  Il  eft  connu  fous  le  nom  dc  uint  Jean  Taur 
mônier. 

La  même  année  <?o>.  mourut  Hefychius*,  ou  plû^ 
cbr.f0fitf  tèt  Ifaac  patriarche  de  Jcrufalem,  &  eut  pour  ïuC' 
^*  ceflèur  Zacharie  prêtre,  Se  treforicr  de  C.  P.  L'an- 

née Clivante  ^lo.  fur  la  fin  de  Scptembie,  l'indica- 
tion quatorzième  étant  déjà  conHTiencce  ,  il  vint 
iiouyclic  à  Ç.  P.  ^u'Âaaitalb  patiiaiche  d'Âatio;: 
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chc,  avoir  été  tué  par  les  Juifs,  dans  une  fcdition 
qu'ils  excitèrent  contre  les  Chréncns.  Ils  le  traîne-  ^.  , 
icnt  honccuiemcnt  pat  la  ville  ,  tuèrent  avec  lui  ?  *4»» 
plufieurs  des  principaux  citoyens^  &  les  brûlèrent: 
Phocas  déclara  Bonpfe  comte  d'Orient,  &  Cotton' 

f encrai  d'armée ,  &  les  envoya  contre  ces  fédicieux  ; 
ont  ils  tuèrent  Ôc  mutilèrent  plufieurs  >  &  les' 
chaflèrenc  de  la  ville.   L'églife  honore  Anaftafe  Msryr.  k, 
comme  martyr,  le  vingt-unième  de  Décembre.  »«-x)w. 

Ces  deux  patriarches  d'Alexandrie  &:  d'Antiochc ,  m. 
maffacrez  en  fi  peu  de  temps ,  font  voir  la  toi- 
blede  du  gouvernement  de  Phocas  :  attac^ué  au 
dehors  par  les  Pcrfcs,  qui  ravagcoienc  TOrienc  »  6c 
an  dedans  ,  par  les  conjurations  qui  fè  formoicnt 
contre  lui  de  jour  en  iour.  Enfin  rl  fut  accablé  par 
celle  d'HeracUus  gouverneur  d'Afrique  :  qui  prciTé 
par  le  fenat ,  envoya  Ton  fils  Heraclius  à  C.  P.  avec  nts^h: 
une  flote.  Il  y  arriva  le  dimanche  quatrième  d'Oc-  ^'chr.'f^£. 
tobrc  indidion  quatorzième  j  ceft- à-dire  l'an  610.  ? 
ayant  aux  mats  de  fcs  vailTeaux  des  images  de  la 
faintc  Vierge.   Le  lendemain  Phocas  fut  tiré  de 
réglifc  de  l'Archange  dans  le  palais,  où  il  s  ctoic 
irfugiè.  On  Tamcna  à  Heraclius ,  on  lui  coupa  la~ 
main  <hoite,  puis  la  tète ,  6c  on  les  porta  pat  la 
ville  :  on  traîna  le  corps ,  &  enfin  on  le  brûla.  Le 
même  jour  lundi  cinquième  d'Oûobre ,  Heradiusr 
fut  couronné  emperenr  ptr  le  pattiarcht  Sei^tus»- 
En  même  temps  il  fut  marié  avec  Eudocic ,  fille  àc 
Rogat  Africain,  qui  lui  étoic  fiancée,  &  s'étoit  ren-- 
duc  devant  à  C  P.  Amfi  ils  reçurent  cnfcmble  la 
couxoaoc  impciialc  &  cclic^  d  époux ,  fuivani:  i'u^ 
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.  fage  de  réglilè  Grcquc.  Heraclius  régna  trente  anf 

A»..6io.  gjjçjçfs^  On  dit  que  Phocas  voulott  faire  honorer 
tm,  ï«//  comme  martyrs,  ceux  qui  étoienc  tuez  en  guerre: 

i-*;7,.»d      mais  les  evequcs  s  y  oppolcrcnt  :  rondcz  prmcipale- 
^'if.iiv!xy  'u.  ment  fur  l'autorité  de  faint  Bafilc  ,  qui  confcille  à 
ceux  qui  ont  tué  en  guerre ,  de  s'abitenir  trois  ans 
.de  la  communion. 
1 V.         £n  Angleterre,  après  la  mort  de  faint  Auguftin 
4e  Cantorbert,  Laurent  fon  fucceflcur  continua  à  > 
Sédittu  bif.  travailler  avec  un  grand  zelca  raccroiuement  de 
cette  nouvelle  églife.  Non  content  de  procurer 
Je  falut  des  Anglois ,  il  prit  Coin  encore  des  Bretons , 
anciens  habitans  du  païsj&:  des  EcofTois,  habitans 
de  THibcrnie  ,  nommez  depuis  Irlandois.  Les 
uns      les  autres  avoient  des  ufages  particuliers, 
principalement  touchant  la  pâque.  Pour  les  rame- 
ner à  la  pratique  de  legliTe  univerfelie,  il  leur  écri» 
«vit  conjointement  avec%s  confieres  Kieilit  &  Jufte. 
La  lettre  étoit  adreffée  aux  évèques  &  aux  abbcz  de 
toute  l'Ecoilê  9  c*eft-à-dire  demande,  ficcommerw 
içoit  ainfi  :  Quand  nous  Ibmmes  entrez  en  Fifle  de 
Bretagne ,  nous  avons  eu  un  grand  tefpeâ:  pour  les 
Bretons  &  les  EcolTois  ,  croyant  qu'ils  fuivoient 
Tufagc  de  1  eglifc  univerfcUe  :  après  avoir  connu 
les  Bretons,  nous  avons  cru  que  les  Ecoflbis  étoient 
meilleurs  :  mais  nous  avons  recoimu  eofuitc  par  la 
manière  de  vivre  de  1  evêque  Dagam",  qui  efikv  enu 
•en  cette  ville ,  &  de  labbé  .Colomban^  qui  a  pafle 
rcn  Gaule,  qu'ils  ne  font  pas  di&rens  des  Bretons. 
Car  révèque  Dagam  a  téu&  de  manger  non  fe»- 
ileoacnt  avec  aouS|  mais  dans  k  logis  où  nous  mao* 
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gions.  L'aichevfe^e  Laurent  écrivit  de  même  avec  Am«  ^uk 

ïcs  confrères  aux  evcqucs  des  Bretons,  pour  les  in-  * 
virer  à  l'unicé  :  mais  i  une  ôc  1  aucrc  Icccre  fut  faas 
cfFer. 

Enfuitc  Mellit  cvcquc  de  Londres ,  alla  à  Rome 
pour  traitée  avec  le  pape  Boniface  iv.  -des  afiaire» 
de  ieglife  d'Anglcccrre.  Le  papcAfTemblâ  uticofw 
jcile  la.huitiémc  année  de  Phocas ,  indi^on  trei* 
ziéme ,  ktroifiéme  des  calendes  <le  Mais  :  c'eft-iU 
ikc  le  vingt-fçpciéme  de  Février  6io,  Mellit  y  prir 
place  entre  tes  evfeques  d'Italie,  &  on  y  régla  ce  qui 
concernoit  la  vie  &  le  repos  des  moines.  Mcllic  en 
rapporta  les  décrets  en  Angleterre  ,  avec  les  lettres 
du  pape,  à  l'archevêque  Laurent ,  au  clergé,  au 
roi  Edilbcrt,  &  a  toute  la  nation  des  Anglois.  Saim: 
Mellit  fonda  prés  de  Londres  ,  un  monaftcre  en 
Tille  nommée  Thomei ,  au  couchant  de  la  viUcr 
réglife  fut  dédiée  en  Tiionneur  de  faint  Pierre ,  9c 
£à  iituation  Pafait  nonmiet  "VTcftiainfler  :c'eft-irdiie: 
monaflere  d'Oiieft. 

En  Efpagne  la  mime  année  tfio.  le  roi  Gondc-  TotSem*^ 
mar  fucceda  à  Vitcric  >  &  la  première  année  de  "opoie. 
fon  rcgnc,  le  dixième  des  calendes  de  Novembre,  ^«/  '  "mi" 
Ere  648.  c*eft- à-dire  le  vingt- troificme  d*0(5kobrc 
élo.  les  cvê<^ues  de  la  province  de  Carthagenc  s'aC-^*  ***** 
lèmblerent  a  Tolède  :  dont  ils  reconnurent  levé* 
que  pour  leur  metsopc^itain,  déclarant  qu'il  l'a  voit 
to^ours  été,  &i  renvoyant  au  IL  concile  de  Tolède,, 
€&  i'év^ue  Montan  aroir  ptefidé  es       Ce  de<  ^"/^ 
cret  fut  (ouicrit  par  quinze  évoques,  entre  lerqueb*  ^ 
celui  de  Tolcdc  ne  parole  point,;  comme  ne  pou^ 
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An.  <»io.  i"g^  ^    caulè.  Le  rot  Gondemar  doii^* 

•  na  Ton  décret  en  cônfifmatioii  de  celui  du  concile  : 

ou  il  déclare  que  la  Carpetanie  ,  donc  i'cvèque  de 
.  Tolcdc  pafToic  autrefois  pour  mctropolicain  ,  n  ell 
point  une  province  particulière  ,  mais  fculcmcnc 
une  parcie  de  la  province  Carthaginoife.  Ce  décret 
c&  foufcrit  du  roi  &  de  \dngt-fix  éveques ,  donc  le 
premier  eft  faint  Ifidore  de  Sevillc  :  cnfuice  fpnt  les 
archevêques  de  Merida,  de  Tarragone  ;^  de  Nar» 
bône.  La  iaifon  de  cette  conftitutiony  en  faveur 
de  Tcvique-de  Tolède^  eft  que  cette  ^le  éçoit  U 
refidencc  des  fois  Gots. 
VI.         En  France  faine  Colomban  étanc  revenu  de  Bc- 

SccoDd  exil  ri  1  _  T 

.de  faUic  co-  lan(^on,  ne  demeura  pas  long  ccmps  en  repos.  Le 
.lombu.  Theodoric  envoya  plufieurs  fois  de  fcs  gens. 

^M$.-atm.c.}s  pouc  l'oblige!  àXortir  de  fon  oionafterc  de  Luxeu^ 
'  '  &  retourner  en  fon  païs.  Le  faint  abbé  avoir  rcfolu 
s3e  ne  point  obcïr,  &  fe  faire  piûtôt  tirer  de  force 
du  lieu  où  il  étoit  venu  par  la  volonté  de  Dieu  : 
toutefois  voyant  que  fa  reuftance  mettoit  les  autres 
sjf*  /iy.xnv.  en  pcrjl,il  lottit  volontairement , 4a  vingtième  an- 
née  de  fon  féjour  en  ce  dcCcrt,ccit- à-dire  la  mcmc 
année  6io.  Ses  frères  Taccompagnoienc  en  pleurant, 
comme  s'ils  cuffent  marche  à  fcs  funérailles  \  encore 
les  gardes  que  le  roi  lui  avoic  donnez  ,  ne  pcimi- 
rcnt-ils  pas  à  cous  de  le  fuivre  :  mais  feuletiient  à 
ceux  qu  il  avoit  amenez  d'Irlande  ou  de  firetagne; 
fie  firent  demeurer  tous  ceux  qui  -étoient  nez  dans 
les  Gaules.  Le  -làint  homme  les  recommanda  à  Pieu, 
&  fentic  cette-fcparation  ,<:omme  fi  on  lui  eût  arr^^ 
:dbé  les  men^x^.  Le  principal  de  ces  chers  dtfciples 
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écott  Euftafe,  qui  fiit  depuis  abbé  de  Lûxeu,  &  .An.  («lo. 
donc  Mietius  évèque  de  Langrcs  ^  fou  oncle ,  ptîc 

un  foin  particulier. 

On  mcnoit  lame  Colomban  à  Nantes,  pours*cm- 
bar(^uer.  Etant  à  Auxerre,  il  dit  à  Ragamond ,  que 
le  roi  Thcodonc  a  voit  charge  de  fa  conduite^ 
Souvenea^vous  que  Ciocaire ,  que  vous  méprifcz 
maintenant,  fera  dans  trois  ans  ^ôtre  maltce.  Sur. 
cette  route  û  fit  pluiîeurs  miracles  \  &  étant  arrivé 
à  Nevecs,  on  Tembarqua;  fur  la  Loire.  A  Orléans, 
fès  gardes  ne  lui  permirent  pas  d'entrer  dans  b  ville 
pour  vifitcr  les  églifcs  :  &  il  campa  fur  le  rivage. 
On  refufa  mcme  des  vivres  à  Ces  difciples  dans  la 
Ville ^tant  on  craignoit  les  ordres  du  roi.  Mais  une 
femme  Syrienne  en  eut  pitié,  les  mena  chez  elle,. 
&  leur  donna  ce  donc  ils  avoicnc  befoin.  En  ce- 
compenfe,  ils  amenèrent  fon  mari  aveugle  depuis 
pluficurs  années  à  faine  Colomban  ,  qui  le  guérie 
A  Tours  le  laine  homme  n'ayant  pû  obtenir  la  per- 
mii&on  de  deicendre  pour  vifiter  le  fepulcre  de 
faint  Martin  :  l^bateau  Varr&ta  devant  le  porc, 
il  fatisfit  à  fa  dévotion;  en  patfant  la<nuiten  prierez 
prés  des  reliques  du  faint.  Le  lendemain  révcquc  de 
Tours  Lcopanus,  l'ayant  prié  à  dîner,  il  s'y  trouva 
un  fcigneur  allié  du  roi  Thcodoric ,  à  qui  faint 
Colomban  déclara ,  que  dans  crois  ans,  ce  roi  &  fos 
cnfans  periroient ,  &  toute  fa  race  feroic  éccince. 

Etant  arrivé  à  Nantes,  il  y  fie  quelque  féjour  y  &  *pifi.  3.  t,,j%i 
ce  fuc  apparemment  delà  ;  qu'il  écrivit  à  les  moi- 
nés  de  Lmœu  une  lettre,  pleine  de  prudence  de 
^harité.  U  les  exhorte  à  la  patience  en  cette  petfccu^ 
Tome  Vm.     '   '  •  K  k 
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AHs  Cio»  fioï^j  ^  ^  l'union  entre  eux.  Il  leur  orrlonnc  d'à-' 
bcït  à  Ton  difciplc  Atrala ,  à  cjui  rcitcfois  il  laifTc 
'  la  liberté  de  demeurer  avec  eux,  ou  de  le  venir 
trouver      en  cas  qu*il  vienne,  il  leur  donne  Val- 
dolen  pour  fuperieur.    Puis  adrciTanc  la  parole  à 
Atcale  fcol,  il  lui  enjoint  de  demeurer  ,  s*il  voit  le 
profit  des  âmes.  Mais ,  ajoùcc-c-il ,  fi  vous  voyez 
du  péril ,  venez  :  or  je  parle  des  périls  de  la  divi- 
fion  -,  car  je  crains  qu'il  n'y  en  ait  auffi  chez  vous, 
à  caufc  de  la  pâque,  &:  que  vous  ne  foyez  plus  foi- 
bles  en  mon  abfence.  Vers  la  fin  il  ajoûtc  :  Pen- 
dant que  j'écris  on  vient  de  m'avertit,  qu'on  pré- 
pare un  vaiflcau  pour  me  mener  malgré  moi  en 
mon  païs  :  mais  u  je  veux  m'cnfuïr,  je  n'ai  point 
de  gardes  qui  m'en  empêchent  :  au  contraire,  ils 
femblent  vouloir  que  je  me  retire.  La  fin  du  par- 
chemin m'oblige  à  finir  ma  lettre:  l'amour  n'a  point 
d'ordre  »  c'eft  ce  qui  la  rend  confufe^  Voyez  vo» 
confcienccs,  fi  vous  êtes  plus  purs  &  plus  faints  en 
mon  abfence,  ne  me  cherchez  pas  :  mais  aufîî ,  que 
cette  feparation  ne  vous  faflc  pas*chercher  une  li- 
berté ,  qui  vous  foûmettroit  à  la  fervitudc  des  vi- 
ces. Si  vous  voyez  la  pcrfcâion  s'éloigner  de  vous^ 
que  quelque  avanture  me  fepare,  &  qu*Attale  ne 
pas  pour  vous  gouverner  ;  aflcmblez-vous 
cous  y  ic  choififlèz  un  fuperieur. 

Tandis  que  faim  Colomban  demeura  à  Nantes; 
il  n'y  rc^ut  aucune  confolation  de  Sofrone,  qai  en 
étoit  cvcque  ;  au  contraire ,  il  fe  joignit  au  comte 
Theobaldc,  pour  le  prciTcr  de  partir,  lui vant  les  or- 
dres du  ioi«  Mais  ic  vaiflcau  qui  le  dcvoic  porter 
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en  Irlande ,  ayant  été  rcpouffé  par  le  vent  :  celui  à  ^j^,  ^lo, 

qui  il  apparcenoit,  crue  que  les  meubles  du  faint  & 

Us  comp32;nons  embarquez  avant  lui,  en  croient 

caufc  ,  &  refufa  de  le  mener.   Ainfi  il  revmt  àfon 

logis ,  &  on  lui  UilTa  la. liberté  d'aller  où  il  voii» 

droit  :  lui  donnant  tnème  dequoi  continuer  Ton 

voyage. 

Il  alla  trouver  le  roi  Clotaire  ii.  fils  de  Chilperic,    ▼  ti. 
qui  rcgnoit  alors  fur  les  François  de  Neuftrie,  &  j^^ian  S' 
qui  fc  crouvoit  fur  la  côte  de  TOcean.  Il  favoit  la  AnftwiiB. 
pcrfccution  que  fouffroit  faint  Colomban  ,  de  la 
part  de  Brunchaud  &  de  Thcodoric  :  ainfi  il  le 
reçut  comme  un  prefent  du  ciel,  &  lui  offrit  toute 
force  de  fccours ,  s'il  vouloit  dcmeuici  dans  foa 
royaume  \  mais  faint  Colomban  ne  l'accepta  pas  , 
craignant  d'augmenter  l'inimitié  entre  les  deux  rois. 
Clotaire  le  retint  autant  qu'il  put,  &  en  re^ut  des 
avis  falutaircs ,  pour  la  correction  de  fa  cour,  donc 
il  promit  de  profter.  Pendant  fon  féjour ,  il  s'émut 
un  différent  entre  les  deux  frères  Thcodebert  8c 
Theodoric,  touchant  les  limites  de  leurs  états  ,  la  iri 
même  année*  <îio.  quinzième  de  leur  règne.  Ils  en- 
voyèrent l'un  &  l'autre  des  ambafladcurs  au  roi 
Clotaire,  pour  lui  demander  du  fecours.  Il  con- 
fulta  Caint  Colomban,  qui  lui  ^nCeilla  de  ne  point 
prendre  partie  paice  que  dans  trois  ans  leurs  deux 
royaumes  tomberoient  Ibus  fa  puiffance.  C'cll;  là  . 
croifiéme  fols  qu'il  fit  cette  prédiétion  :  à  laquelle  \ 
Clotaire  ajouta  foi ,  &  en  attendit  avec  patiolce    ■ . 
1  accompliffcment. 

Eofuitc  faint  Colomban  obtint  de  lui  une 
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efcoitc ,  pont  le  conduire  dans  le  royaume  de 
Thcodcbcrt,  d'où  il  youloîc  paffer  en  Italie.  En- 
trant à  Paris,  il  trouva  à  la  porte  un  poUcdé  ,  qu  il 
délivra.  A  Mcaux  ,  il  fut  rc(^a  parChagncric  hom- 
me noble,  en  qui  le  roi  Thcodcbcrt  avoit  grande 
confiance  »  &  qui  fe  chargea  de  ic£aiic  conduire  à- 
fa  cour.  Le  faint  homme  bcnit  fa  maifon ,  &  con-^ 
facraàDieu  ia  fille  encore  fore  jeune  nommée  Fare» 
&  depuis  illuflre  par  fa  verra.  De  la  il  paffa  à  un 
village  n6mmé  Uiciaç,  à  pre(ènc  EuCTy ,  où  il  fut 
requ  par  un  fcigncur  nommé  Auchatre  èc  fa  femma 
Aiga,  dont;  il  bcnit  les  enfans  encore  petits,  nom- 
mez Adon  ôc  Dadon,  qui  devinrent  fameux  par  leur 
fainceté. 

Enfin  faint  Colomban  arriva  près  le  roiThcodc- 
berc,  qui  le  rc^ut  avec  joyc.  Déjà  pluiieurs  moines 
l'avoienc  fiiivi  de  Luzcu,  &  il  les  rccevoic  comme 
échappez  d*entre  les  ennemis.  Theodcberc  promit 
de  lui  trouver  dans  fon  païs  .des  lieux  commodes 
pour  ks  diiciples ,  proche  dq  nations  aurquellcs  il 
fiourroit  prêcher  la  foi  :  car  c*étoit  ce  qu'il  dcfiroic 
le  plus  dans  fcs  voyages.  Le  iaint  homme  ayanc 
accepte  l'offre  ,  s'embarqua  fur  le  Rhin  y  pafTa  à 
Mayencc  ,  &  remontant  toujours  le  fleuve ,  entra 
dans  l'Aar,  de  là  <ians  le  Lcinat ,  &c  s' avança  juC- 
<|ucs  à  l'extrémité  du  lac  de  Zuiic.  «Etant  venu  à 
Zug,  il  trouva  cette  folitude  ù,  agréable,  qu*il  rc- 
folut  de  s'y  arrêter.  Les.habitans  étoiint  cruels  U 
Impies ,  ils  adoroiene  des  idoles,  leur  offroient  des 
iàcrifices,  &obfèrvoient  les  augures  &  les  divina* 
tions;  '  Saint  Colomban  ayant  commence  à  leur 
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prtcher  le  vrai  Dieu ,  les  trouva  un  jour  qui  prepa. 
roicnt  un  facrifice  ,  &  avoicnt  mis  au  milieu  du 

peuple  aflemblé ,  une  grande  cuve  plemc  de  biè- 
re. Il  leur  demanda  ce  qu'ils  en  vouloient  faire, 
lis  répondirent  que  c  croit  pour  l'oflrir  à  leur  dieu    m»  s.  a»/. 
Vodan,  que  les  uns  expliquoicnt  en  Latin  Mercure,  '\ià/"Btih 
les  autres  Mars,  Saint  Colomban  fouffla  dciTus,  &  ^ 
auffi-tôt  le  vaifleau  fc  rompit  c!\  éclats  avec  un  «îo.«.ii.  ' 
grand  fracas,  &  toute  la  bière  fe  répandit*  Les  bar- 
bores  étonnez ,  difoient  qu*il.avoic  bonne  haleine; 
Il  les  exhorta  à  quitter  ces  fuperftitions ,  &  fc  ieti« 
rcr  chacun  chcx  eux  Pluficurs  fc  convertirent  & 
reçurent  le  baptême  :  d'autres  déjà  baptifcz  revin- 
rent à  la  pratique  de  l'évangile,  qu'ils  avoicnt  cjuir- 
tce.  Saint  Gai  poulie  de  zelc  ,  brûla  leurs  temples  cW- 
&  jctta  dans  le  lac  toutes  les  offrandes  qu'il  y  trou- 
va.  Dequoi  les  barbares  irritent  refolurent  de  le  tuer^ 
&  de  cnaffcr  de  leur  païs  faine  Colomban  ,  après 
ravoir  fouetté  &  maleraitté. 

Le faint  homme  en  ét^nc  informé,  quitta  ces  en* 
durcis,  &  pafla  avet  les  liens  à-  un  bourg  nommé' 
Arbon  fur  le  lac  de  Conftance;  Là  il  trouva  un 
prctre  vertueux  nommé  Villimar,  qui  lui  indiqua 
un  lieu  fertile  ^  agréable  environné  de  monta- 
gnes»  où  éroicnt  les  ruines  d'une  petite  ville  nom- 
mée Brigantium  ,  ouBregcnts.  Saint  Colomban  y 
itant  arrivé  avec  les  compagnons ,  y  trouva  un 
oratoire  dédié  à  fainte  Aurdie,  auprès  duquel  ils  b 
firent  de  petits  logcmens.  Daas  çccte  églife  ils  zroiu 
verent  trois  images  d'airain  dorées  &,  attachées  à  la- 
muraille  «  que  le  peuple  adoroic  laiiTant  lauteL  de^ 

K  K  ny 
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1  cglifc  :  &  leur  offroic  des  factifices  ,  difant  que 

c  ccoic  les  anciens  dieux  tutelaircs  de  ce  lieu.  Saint 
Colomban  ordona  à  faint  Gai,  qui  favoit  la  lan- 
gue du  pais,  d'exhorter  le  peuple  à  quitter  ridolàtric 
pour  adorer  le  vrai  Dieu.  Le  jour  de  la  fècc  de  cette 
«glife  étant  venu ,  il  y  eut  un  grand  concours  de 
peuple,  non  feulcmenc  pour  la  fête  »  mais  par  cu> 
f  iouté  »  pour  voir  ces  étrangers.  Alors  (aint  Gai 
coinmen<îa  à  leur  prêcher  la  foi ,  &  les  exhorter  à 
(è  convenir.  Puis  prenant  les  idoles  devant  tout  le 
inonde,  il  les  nnit  «  n  pièces  à  coups  de  pierres,  Ôc 
les  jctta  dans  le  lac.  Quelques-uns  fc  convertirent, 
d'autres  fc  retirèrent  en  colcrc.  Saint  Colomban  fit 
apporter  de  l'eau,  qu'il  bénit ,  en  afpcrgea  TegU- 
iè,  &  tournant  autour  avec  les  ficns,  en  chantant 
des  pfèaumes ,  il  en  fit  la  dédicace.  Puis  ayant  in- 
voqué le  nom  de  Dieu  ^  il  fit  les  ondions  fur  l'autel, 
y  mit  les  reliques  de  fainte  Aurelie  :  le  icvètit  &  y 
célébra  la  roefle  ;  ce  qui  étant  fait  le  peuple  s'en 
fctourna  avec  grande  joyc. 

Saint  Colomban  demeura  à  Bregents  environ 
trois  ans  ;  il  y  bâtit  un  petit  monallere  où  Tes  dif- 
ciples travailioicnt  les  uns  au  jardin  potager,  d'au- 
tres à  cultiver  des  arbres  fruitiers ,  d'autres  à  pè- 
sTit»»,  sf^  cher  ;  Ôc  lui-tnème  faifoit  des  filets.  Saine  Ce* 
lomban  eut  en  penfëe  d'aller  prêcher  la  foi  aux 
Venedes  ou  Sclaves,  qui  étoient  dans  le  voifinage^ 
mais  un  ange  lui  apparut,  ic  l'avertit  qu'il  n'y  fe« 
roit  aucun  pro^rcï  :  c  cft  pourquoi  il  demeura  en 
repos,  jufques  a  ce  qu'il  pût  entrer  en  Italie, 
n.  $7.        Ccf  cndaiic  la  mcfiiuelligencc  rccoauncn^aena» 
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ks  dcuxfrcrcs  Theodoric  Se  Thcodcbcrt;  &  faine  An.  Cit^ 
Colomban  alla  trouver  ce  dernier  ,  &  lui  confeilla 
de  fe  faire  clerc,  ou  plûtôt  moine,  de  peur  de  per- 
dre la  vie  éternelle  avec  fon  royaume.  La  propofî- 
cion  parue  ridicule  au  roi  &  à  cous  les  affiftans  :  ôc 
ils  dirent ,  que  jamais  ils  n*avoienc  oui  parler , 

Îii*un  roi  Merouvigien eût  été  clerc  volontairement, 
femble  qu'ils  ne  connoiflbienc  pas  faint  Cloud. . 
Si  TOUS  ne  le  faites  de  gré,  dit  (aint  Colomban,  s•^^««.xxsu, 
Yoos  le  {crez  bientôt  de  force  :&  il  s'en  retourna  à 
fon  monaftcre.  En  effet,  Theodoric  fit  la  guerre  Fnd*^,  g.^ 
à  Thcodcbcrt  la  dix-fcptiémc  année  de  leur  rcgne, 
c*cft- à-dire  l'an  6n.  &  le  battit  deux  fois.  Pendant 
la  féconde  bataille,  qui  fc  donna  à  Tolbiac,  faine 
Colomban  étoit  dans  fa  folitudc,  qui  liibit  ailisfur 
un  vieux  tronc  de  chêne.  Il  s'endormit  Mwis  étant 
éveillé  y  il  appclla  le  moine  Chagnoald ,  qui  le 
lêrvoit  ;  &  lui  dit  en  (bûpirant,  fpe  les  deux  roi» 
étoient  aux  maim,  &  qu'il  y  avoit  bien  du  fang^ 
répandu.  Mon  pere,  dit  Chagnoald,  aidez  Théo- 
deben  de  vos  prières,  afin  qu'il  défaffc  nôtre  com- 
mun ennemi  Theodoric.  Saint  Colomban  lui  dit  r 
Vous  me  donnez  un  mauvais  confeil  ;  ce  n'eft  pas- 
ce  que  veut  Seigneur ,  qui  nous  a  commandé  de 
prier  pour  nos  ennemis  :  le  jufte  )uge  e(l  le  maitrer 
de  faire  de  ces  princes  ce  qui  lui  plaira.  TheodcK 
rie  après  fa  viâxnre ,  pourfuivit  Theodebert  ^  de 
rajrant  pris  par  la  tranifon  des  iiens  «  l'envoya  à 
Bruneband  letu  ayeule  ;  qui  étant  du  parti  de 
Theodoric,  fit  entrer  Theodebert  dans  le  clergp^ 
&  peu  de  jotUs  après  le  Et  mouixr. 
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v  1 1 1.       Saine  Colomban  voyant  Theodoric  devenu  n^al- 
loi^bi      trc  du  païs  où  il  dcmeuroit,  cnit  n'y  pouvoir  plus 
Italie.  ^     être  en  fûrcri,  D*ailleurs  les  habicans  irritez  de  ce 

qu'il  leur  avoit  ôtc  leurs  idoles ,  fc  plaignirent  au 
duc  nommé  Gunzon ,  que  ces  étrangers  nuifoicuc 
à  la  cliafl'e  :  le  duc  leur  envoya  ordre  de  fc  retirer. 
Us  refolurcnt  donc  d'un  commun  accord  de  palïcr 
en  Italie ,  cfpcrant  de  la  protçjéiion  d'Agilulfc  roi 
des  Lombards.  Ainfi  ils  partirent  de  Bregcnts  :  ac- 
cepté faint  Gai ,  qui  avoic  la  ficvrc ,  ôc  demeura 
avec  la  benediâion  de  faine  Colomban.  Il  bâtit 
cnfuite  prés  de  là  un  autre  monaftere  ,  qui  pone 
encore  ion  nom.  Saint  Colomban  fut  cres-bicn  rc- 
qu.par  le  roi  Agilulfe  ,  qui  lui  donna  le  choix  de 
.  demeurer  en  tel  lieu  de  Ces  états  qu'il  voudroit.  Le 
bihi.pp.und,  f^ii^t  abbé^étant  a  Milan,  combattit  les  Ariens  par 
J^s  (aintes  écritures ,  &:  écrivit  mcmc  contre  eux. 
Cependant  un  nommé  jQcondus,  vint  trouver  le 
rpi  Agilulfe,  &  lui  dit^  que  dans  le  dcfert  de  l'Ap- 

Eennin,en  un  lieu  nommé  Bobium ,  près  de  la  Tre- 
ia,  il  y  avoit  une  églife  de  faint  Pierre,  où  il  fc 
faifoit  des  miracles:  que  les  environs  étoient  fenilcs, 
bien  arrofez  &  pleins  de  poiflbn.  Saint  Colomban 
choifitcc  lieu  pour  fa  retraite  :  il  rétablit  l'églifc, 
qu'il  trouva  demi  ruïnéc,^  b^tic  un  monaftere,  quji 
Tubfifte  encore. 

Qn;doit  rapporter  à  ce  temps  Ja  latre,  qu'il  ceci* 
vit  au  pape  Boniface  ,xv.  fur  la  queftion  des  trois 
chapitres ,  à  la  prière  du  roi  Adlulfe,  qui  en  favo- 
rifoit  les  defenfeuis.  .Saint  Colomban  mal  inftniic 
4a£ût,  deprcvenojpai  le»  Schifinatiques^  fuppoCç 

que 
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4fie  le  pape  Vigile  eft  tnoit  hérétique  :  &s*ctotinc  An.  6ij^. 
que  l'on  récite  fon  nom  avec  ceux  acs  évoques  Ca- 

tlioliqucs.  Il  exhorte  le  pape  à  fc  purger  du  foupqon 
d'hcrcfic ,  lui  &:  fon  églifc  ;  en  affcmblant  un  conci- 
le, où  il  falTc  une  cxpofîtion  précife  de  la  foi  :  car 
il  rejette  le  cinquième  concile  ,  comme  ayant  apr 
|»rouvc  retreur  d'Eutychez.  li  exhorte  auÛi  le  papç, 
a  Tcmcdicr  au  dérèglement  des  mœurs  qu  il  trouvoic 
en  Italie ,  êc  donc  il  accribuë  la  caufe  principale* 
ment  au  Ichifmc. 

•  le  îQi  Thcodoric  «iburut  quelques  mois  après  ^^;^f'';  J»; 
fon  frère  Theodcbcrt  :  la  dix-huitiémc  année  de  4«'^/'"' 
fon  règne  615-  de  }cfus-Chrift;  Se  fon  fils  Sigebert,  • 
encore  enfant,  lui  fucceda  fous  la  conduite  de  Bru- 
nchaut  fa  bifayeuUe.  Le  Roi  Clotaire  leur  fit  la 
guerre,  prit  Sigeberc^  &  deux  de  fes  frères  Corbon 
&  Meroiicc,  qu'il  fit  mourir  tous  trois  :  le  quacric- 
me  nommé  Childebert»  s'enfuit.  Il  prit  auffi  Brune- 
haut  »  fie  la  fit  mourir  cruelleniaK  :  ainfi  il  demeu- 
ra feul  foi  des  François  »  comme  Clotaire  fon  ayeu! , 
■   Vm  ^14  trente-unième  de  fon  rçgne.  Alors  voyant  vitMn,(M 
l.a  prophétie  de  faint  Colomban  h  bien  accomplie, 
il.  envoya  quérir  le  vcncrable  Euftafe,  qui  gouver-  » 
noit  le  monaltcrc  de  Luxeuj  &  le  pria  d'aller  trou- 
jvet  faint  Colomban  de  fa  part  ,  menant  avec  lui 
tsm  qull  voudroit  de  fa  nobleffc  ,  pour  être  les 
cautions  de  fa  bonne  tcriontc ,  &  inviter  le  feint 
homme  à  le  venir  trouver. 

Euftafe  fit  le  voyage ,  étant  défraye  aux  dépens 
dlupbhci& ayant  trouvé  (aintColoolban,  il  sac- 
.quitta  de  fa  commiflion.  Le  faint  vkiUard  eut  une 
.    Tom  VllL  L  1 
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An.  614.  gî^^îndc  joyc  de  voir  fon  cher  difciple  ,  Se  le  tëdnb 
quelque  temps  :  en  le  congédiant ,  il  lui  recom- 
nianda  de  maintenir  la  ^ifcipiinc  d  ms  fon  monalle- 
je,  &  le  chargea  de  faire  les  excnfcs  au  roi  Clotairc,' 
de  lui  dire  qu'il  lui  écoic  impoilible  de  retourner  v 
&  qu  il  lui  rccommandoit  feulement  de  protéger  le 
monadcre  de  Luxeu.  Il  doniia  à  Ëuibfc  une  iecoe 
pour  le  roi  f  qui  la  rc^uc  avec  une  extrême  pye  ^ 
quoiqu'elle  fût  pleine  d'à  vi  pour  lecorrigerJl  donna 
une  puiflànce  protcâion  au  monaftcrc ,  l'enrichit 
de  grands  revenus ,  &:  en  étendit  les  limites  autant 
que  faint  Euftafe  le  dcfira.  Samt  Colomban  ayant 
Jtwfyr.  ti.  demeure  un  an  au  monaftcrc  de  Bobio ,  y  mourut 
l'onzième  des  calendes  de  Décembre  :  c'cft-à-dirc 
le  vingt-unième  de  Novembre  :  jour  auquel  régliCc 
honore  £à  mémoire.  On  croid  que  c  étoit  l'an-  éts^• 
Tes  reliques  demeurèrent  à  Bobiô,  &  il  s*y  fie  quan^ 

^ff.  B.  I».  u  tité  de  miracles.  Sa  vie  fut  éaise  vii^^uit  am^ 
après ,  par  Jonas  moine  du  mtaie  monimere. 

Le  (iiccefTeur  de  faint  Colomban  à  Bobio ,  (ut 
Attale  fon  difciple.  Il  étoit  né  en  Bourgogne  ;  & 
fon  pcre  l'avoit  mis ,  pour  le  faire  inftruirc ,  auprès 
*  de  faint  Arigc  évèque  de  Gap.  Le  defir  d'une  vie 
plus  parfaite  le  ât  paifer  au  monaftere  de  Lerins  : 
mais  voyant  que  Tbbfervancc  s*y  relâchoit,  il  vint 
à  Luxettièmcttre  fous  la  difci[4ine  de  faint  Colonw 
ban.  Il  gouverna  après  lui  le  monâfteie  de  Bobi» 
pendant  douze  ans ,  Se  mourut  Tan 
IX.        Le  pape  BoniËice  iv.  mourut  Tannée  614.  &  fut 

Mon  de  /  N*^  r  ♦  1  '        r         7    »  X  • 

BonTict  iv.  enterre  a  lamt  Pierre  le  vinat-cmquiemc  de  Mai, 
^Jf"*    jour  auquel  1  cglifc  honore  fa  mcmouc.  U  avoit  fait 
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de  fa  maifon  un  monafterc,  Ci  lui  avoit  donné  de  ^jj,  ^i^^ 
.grands  biens.  En  deux  ordinations ,  au  mois  de  De-  Marty/K. 
ccmbre,  il  fit  huit  diacres  j  &  en  d'autres  occa- 
fions ,  il  ordonna  trente-cinq  évèqucs ,  pour  di- 
vcrfès  égli(ês.  Il  tint  le  faint  ficee  pendant  fix  ans 
^  huit  mois;  &  eut  pour  fucce^tir  Deufdedit,  qui 
fîit  ordonné  le  treizième  de  Novembre  de  la  même 
année  614..  ôc  tint  le  faint  fiege  prés  de  trois  ans.  Il 
étoit  Romain,  fils  d'Efticnclbûdiacre,  Il  aima  fort 
Icclcrgc,  &y  rétablit  l'ordre  ancien. 

Cependant  les  Pcrfes  ravageoient  l'Orient.  Dés 
le  temps  dePhocas,  ils  rompirent  la  paix,  fous  pre-  pcire  fu  kt 
texte  de  vanger  la  mort  de  Maurice  &  de  fcs  en- 
fans.  La  première  année  du  i^ned*Heraclius,  ils 
f  tirent  £ded*e  Se  Apamée,  U  vinrent  juCques  à  An^* 
tiochc  :  ia  féconde  ils  prirent  Ccfarée  de  Capadoce:  ^-J*^  ''•'J'-- 
la  quatrième  Damas  :  la  cinquième  ,  qui  cft  cette 
année  614.  indiâ:ion  féconde,  au  mois  de  Juin ,  ils 
)affcrcnc  le  Jourdain,  &:  conquirent  la  Paleftine  &c 
a  ville  de  Jcrafalcm.  On  tua  plufieurs  milliers  de  chr.f*/tk. 
clercs,  de  moines,  de  rcligieufcs  &:  de  vierges.  On 
brûla  Icséglifcs,  6c  même  le  faint  fcpulcre  :  on  cmr 
porta  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  précieux  :  des  vafcs 
facrcz  fans  nombre  ^  ic  entre  autres  reliques  .  le 
bois  de  la  vraye  croix  :  le  patriarche  Z^charie  fut 
emmené  captif,  avec  un  grand  pcuplej  &  tout  celâ 
en  peu  de  jours    Les  Juifs  achetèrent  un  grand 
nombre  de  ces  captifs  ,  pour  les  ruer  :  cnforte  que 
quelques-uns  en  comptoicnt  jufqucs  a  quitre- 
Vingts-dix  nulle  ainfi  malfacrcz.  Le  patricc  Nicetas 
trouva  moyèo  dé  f«uiver  deux  précicufcs  reliquc&y 

"  L  1  ij 


Digitized  by  Gopgle 


tCf^      HlSTOlUE  ECCLESIASTIQVB. 


An.  614*  P'^^  ^^^^     Sarbara  chef  des  Pcrfcs  :  favoii 

'  répongc  &  la  lance  de  la  paflîon ,  &  les  envoya  1 C.  P. 
La  faintc  éponpc  y  fut  cxpoféc  à  la  vûe  du  peuple 
dans  la  grande  eglifc,étant  attachée  à  la  fainte  croix, 
à  la  fête  de  l'exaltation ,  le  quatorzième  de  Scpceo»- 
bre  de  la  même  année.  La  faintc  lance  fut  appoitéc 
le  (amcdi  vingt-iixiéme  d'Octobre  :  ce  qui  fut  pu- 
blié.le  lendemain  dans  la  grande  églife  i  &  elle  fut 
.  adorée  le  mardi  &  lemecredi  par  les  hommes»  le 
jeudi  &  le  vendredi  par  les  femmes. 

Antieih.tpifi.  ^^^'^  3^^^^  avant  la pilfc d C  Jcrufalcm ,  la  laure  de 
md  Euftsih.   faiiii;  Sabas  fut  attaquée  par  les  Arabes  :  fou  qu'ils 

M-  I.  jlua.   f  ^        11.        f      \      T\    r        r  ■         >v   i>  r 

nu.\F.p,  tullent  de  1  armée  des  Perles  ,  ioit  qua  loccahon 
1.  lott.  M^.  çiciic  guerre  ils  fiffent  plus  librement  leurs  cour- 
(es  ordinaires.  La  plûpan  des  moints  s'enfuirenc 
auflitôc  :  il  en  demeura  feulement  quacance-qaatre, 
des  plus  anciens  &  des  plus  vertueux.  Ayant  era^ 
bratti  la  vie  monaftique  depuis  la  jeunelTe,  ik 
avoienc  blanchi  dans  Tes  exercices  :  quelques-uns 
n'ctoicnt  point  fortis  de  la  laure  depuis  cinquante 
ou  foixante  ans  :  quelques-uns,  depuis  leur  entrée 
dans  le  monifterc,  n'avoient  point  vu  la  ville.  Ainfi 
ils  ne  voulurent  pomt  abandonner  la  laure  en  cette 
occafipn.  Les  barbares  en  ayant  pille  l'églife,  pri- 
rent ces  faints  vieillards ,  &  les  tourmentèrent  fans 
roifericorde  ^dant  plufieurs  jours ,  croyant  qu'ils 
leur  découvnroient  quelques  richeflès  :mais  enon  iè 
voyant  fruftrez  de  leur  efperance ,  ils  entrèrent  çti 
fureur  5i  les  mirent  en  pièces.  Ces  faints  reçurent 
la  mort  d'un  vifage  gai,  &  avec  acSbion  de  grâces: 

comme  ds^£9aç .  depuis  lof^- temps  dcuc  d^ 
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Wcz  de  cette  vie  ,  &  d'aller  avec  Jefus-Clirift:. 

Leuts  corps  dcmeurcrent  pluficurs  jours  fans  fe- 
pulcure  :  mais  Tes  autres  moines  de  la  laure  étant  tc^ 
venus  d'Arabie,  où  ils  s'étoientietîrez,  en  prirent 
foÎDr  Un  d'eox  nommé  Nkomede  voyant  leotis 
membres  épars ,  fut  tellement  faifi  de  rhorreor  de 
ce  (peâaclc,  qu'il  tomba  en  défaillance,  &  fut  en*- 
Icve  comme  mort.  Modeftc  abbc  du  monaftcrc  de 
iaint  Theodofc  ,.  raflcmbla  tous  les  corps  de  ces 
faints ,  &  les  lava  en  répandant  beaucoup  de  larmes  : 
puis  les  ayant  baifcz  il  les  mit  dans  les  repulcces  de 
leurs  percs  >  &  ikfui  eux  les  prières  ordinaires.  L'e-  j/^n^n'r  ir; 
gUfc  honore  ces  quarante-quatre  faints  le  feiziéme  t^f^M,!"' 
ae  Mai.  Labbé  Modefte  exhorta  cnfuice  tous  les 
moines  de  ia-kure  de  faint  Sabas  «  à:  ne  la  poiÀt 
quittée  :  mais  à  fouflrir  couragcutènknt  les  perCe- 
cations.  Suivant  (on  confeil ,  us  demeurèrent  dan»- 
la  laure  environ  deux  mois  :  enfuite  fur  le  bruit  qui 
courut  d'une  autre  incurfion  de  barbares ,  ils  fc  ré- 
fugièrent dans  le  monallcre  de  l'abbé  Anaftafe,à- 
vingt  ftades  ou  une  lieue  de  Jeru{alem,où  il  n'y 
avoit  alors  pcrfonne  y  &  ils  y  demeurèrent  enviroa» 
deux  ans.  L'abbé  Modcfte  gouverna  l'églifc  de  Je- 
rufaicm  en  l'abfence  du  patriarche  Zacarie  j  &  prit' 
foin  non  feulement  de  la*  ville,. où  il  fit  depuis  ré- 
tablir les  églilcs  brûlées  ,mais  encore  du  diocefe,j86: 
de  tous  les  monafteres  du  delèrt. 

Il  reçut  de  grands  fecours  de  faint  Jean  l'aumô-   ^^^^^^  ^ 
nier  patriarche  d'Alexandrie,  dont  la  chanté  éclata  raioi  jça% 
en  cette  occaiion.  Les  Perles  ayant  ravage  toute  la 
HS^»^^?^  ^  échapper  de  leurs  mains  ^ 

1  iii' 


%jo    Histoire    EcclBsi  astique. 

■clercs y  laïques  ,  magiûracs ,  particuliers,  même  les 
ivêques,  fe  réfugièrent  à  Alexandrie.  Jean  les  reçut 
ztaus»  &  leur  donnoit  tous  les  jours  libéralement  ce 
«qui  leur  étoit  neceflaire,  fans  regarder  à  leur  multU 
xude*  Ayant  (&  la  prife  de  Jerufalem,  il  y  envoya 
-un  homme  pieux  nommé  Ctcfippc ,  avec  beaucoup 
d  argï*nt,  de  bled,  d'autres  vivres  &  d'habits  -,  tant 
pour  voir  cette  dcfolation ,  cjuc  pour  afliftcr  ceux 

2ui  ctoient  demeurez.  Il  envoya  d'ailleurs  Thco- 
ore  évèquç  d'Amachonte,  Anaftafc  abbé  du  mont 
tfaint  Antoine 4  &  Grcgoire^vèque  de  Rinocorure, 
avec  de  très-grandes  fommes,  pour  retirer  ceux  qui 
rif^s.fùM.  SLvpient  été  emmenez  captifs.      faint  patriarcne 
iftrLecnt  e  x  rccevc^t  tous  ceux  qui  venoient  à  lui,  &  les  confo- 
I*.   f.  foo.  loit  conune  tes  nreres.  Il  ht  mettre  les  bleircz  &  les 

Item  vitM  fiT         tlJ  JLA-  N  |/- 

Mttaphr.e.i,  malades  daus  des  hôpitaux,  ou  ils  croient  traitez 
gratuitement,  &  n'en  fortoient  que  quand  Us  vou- 
loient  -,  &  il  les  vifitoit  deux  ou  trois  fois  la  fs:mai- 
jie.  Qujuic  à  ceux  qui  fe  portoient  bien &  qui. 
•venoient  recevoir  Taumâne:  il  donnoit  aux  hom* 
r.  Gny.   jnes  chacun  une  filique ,  valant  environ  huit  fols  de 
notre  mqnoye  \  aux  fcnunes,  comme  plus  fofbles, 
le  double.  Quelqucs>unes  portant  des  4>raceltits 
des  omemens  d'or,  ne  laiUoient  pas  de  deman- 
der l'aumône  ;  ceux  qui  en  étoicnt  chargez,  s'en 
plaignirent  au  patriarche  •  mais  il  leur  dit  d'un  ton 
&  d'un  œil  feverc  contre  fa  coutume  :  Si  vous  vou- 
lez être  mes  œconomes,  ou  plutôt  de  Jefus-Chrift, 
Ti.     obéifres  iimplcment  à  fon  précepte ,  de  donner  à 
quiconque  nous  demande.  11  n>  pas  befoin ,  ni  moi 
.non  plus,  de  miniftrcs  curieux.  Si  ce  que  je  donne 
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itok  à  moi,  j'aurois  qudi^  raifon  dclemiiu^rr. 
nuis,  s'ii  cfiàDicUyil  veut  que rooexecacefes  ordres* 
daosladiffnbuticmdeics  bieas.  Je  ne  veux  pas  prciw 
drepart  àvôtre  peu  de  foi*:  car  quand  tout  le  ocKMide' 
s'aflcmbleroit  à  Alexandrie ,  pour  demander»  ils  n'^ 
puiferont  pas  les  trcfors  immcnfcs  de  Dieu. 

L'année  Ce  trouva  itcrilc ,  parce  auc  le  Nil  n*étoic  r.4i 
pas  monte  à  l'ordinaire  :  ainlila  cherté  des  vivres, 
la  muktcudc  de  ceux  qui  fuyoient  les  Perles, 
ayant  épuifê  tout  le  trcfor  de  leglife,  le  faint  pa- 
riiarche  emprunta  à  plulkus  bons  Chrédcns ,  en-^ 
woù  mille  livres  d*or.  Comme  il  ks  eut  cônfomées 
9c  que  la  cherté  dnroir  toûjômSy  per&me  ne  yoa^ 
loît  plus  lui  rien  prêter  :  parce  que'  cHaciin  craignoir 
pour  foi,  Prcffé  par  le  bcfoin  des  pauvres,  qu'il 
nourriffoit,  il  étoit  dans  une  grande  inquiétude,  & 
redoubloit  fcs  prières.    Alors  un  habitant  de  la 
ville,  qui  defiroit  être  diacre,  quoiqu'il  eût  ctc  ma- 
rié deux  fois ,  voulut  profiter  de  1  occaiion  y 
a'elànt  faîte  la  proportion  en  face,  il  lui  prefcntat 
une  requête»  par  laquelle  il  lui  of&oit  pour  les  be- 
fi)ins  des  pauvret,  deux  cens  boifiaux  de  bled,  U 
cent  quatre-vingt  Unes  S'or^.»'i)  v6aloicrordôiinec  . 
diacre  :  alléguant  un  paffage  de  faint  Paul ,  pour  . 
prouver  que  la  ncccfTitc  doit  faire  pafTer  par  dcfTus 
la  loi.  Le  faint  patriarche  le  fit  venir,  &:  lui  dit  en 
|)articulicr  :  Vôtre  oftrande  eft  grande  &'vient  fort 
a  propos ,  mais  elle  n  câ  pas  jpuie^  Qaant  à  mes 
frères  les  pauvres»  Dieu  »  <^  fei  a  nourris  »  avanr 
^notts  fufions  nez:  vous-6t  ladil/W  lioMira:^ 
iim  encore  à  prcfcnt^goi|rift^^:9MiU>M^ 


(es  commandcmcns  :  comme  il  a  multiplié  les  cinq 
pains,  il  peut  bcnir  les  dix  boiflcaux  de  mon  gre^- 
nier.  Ainfi  il  le  renvoya  confus  ^  de  auflkôc  on  lui 
vint  dire  larrivéedc  deux  -des  grands  vaifTeaux  de 
l^égbrcy  qu'ilavoiDcnvoyezen^icilcquerif  du  bled* 
Il  le  profietna,  &  dit  :  Je  vous  rends  gracos,  Sei* 
gneùr ,  de  n'avoir  pas  pcimis  à  vôtre  Icrviceut  de 
vendre  vôtre  grâce  pour  de  Targcnt. 

Ayant  appris  que  l'abbc  Modcftc  ctoit  dans  un 
grand  befoin  des  cliofcs  nccciTaircs,  pour  le  réta- 
bliffcmcnt  des  famts  lieux:  il  lui  envoya  mille  piè- 
ces d'or,  mille  facs  de  froment,  mille  de  légumes , 
mille  livres  de  fer,  mille  paquets  de  poifTon  icc^ 
miUe  vaiflèaax  de  vin,  &  mille  ouvriers  égyptiens; 
•vec  une  lectre,  où  il  difoic  :  Pardonne;t-moi,.ii  jfB 
ne  voijs  envoyé  rien  quiibic  digne  des  temples  de 
JeTufr-CSirifl:,  je  voudrais  aller  moUmème  travaillai 
^i^th.  fr^f.  àr  la  maifon  de  fa  fainte  rcfurrc^ion.  Avec  fes  (e^ 
cours  Tabbé  Modcftc  rétablit  1  eglifc  du  Calvaire , 
celle  de  la  Kefurrcâiion ,  celle  de  la  Croix,  &  celle 
de  TAfccnfion.  U  rebâtit  de  fond  en  comble  cette 
dernière, /que  l'on  nommoit  la  mçre  des  eglifcs. 
X  T  T.       Dé;  que  faint  Jean  Tatimonier  fut  auMi  dans  la 
.oj^r^^fa^t  chaire  d'Alexandrie ,  il  afiembla  les  œconomes  de 
j««  r«»»ô.  lî^glifc,  &  lcyr  dit:  AUez  par  touo:  la  ville,  &  m'fc 
v,(*(,  1.  ».  {.  «rivez  tous  mes  maîtres ,  jufques  au  dernier.  Ils  lui 
-demandèrent  avec  ^tonnement ,  qui  étoicnt  fes  maî- 
tres :  Ce  font,  dit-il,  ceux  que  vous  appeliez  les 
|)auvres.  Il  s'en  trouva  plus  de  fept  mille  cinq  cens, 
,fh  js,      a  qui  il  faifoit  donner  l'aumône  tous  Içs  jours.  Il 
.eut  ib4^  4'wpcchg:^  que      touccia  viUe  d'Ale- 
xandrie, 
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*andric  ,  on  n'ufâc  ni  de  faux  poids ,  ni  de  faufTcs 
fnefurcs  ■■,  &  en  publia  une  ordonnance  en  fon  nom , 
portant  peine  de  confilcation  de  tous  les  biens  des 
contre vcnans,  au  profit  des  pauvres  :  par  là  on  voit 
quelle  écoiti'aucoricé  djt  patnaicho  o  Alexandrie^ 
ttAmc  fur  k  temporcL.  Ayaiitti^prisqUe  jjCfrofEr 
ÇKis  de  1  eglife  receyoieiic  des  prefcns ,  pûur  d<m« 
ner  la  préférence  à  quelques  perfoimes  dans  le  ra^ 
chat  des  captifs  :  il  les  aiTembla,  &  fans  leur  faitb 
"de  reproches,  il  augmenta  leurs  gages,  avec  défcn* 
fc  de  rien  prendre  de  qui  que  ce  fût.  Ils  s'en  trouvè- 
rent il  bien,  que  quelquçs-uns  mcmc icaucejnt  cette 
wgmentatiofi  de  gages.  ,  t 

Il  fuc  que  pluiieurs  fctCoosk»  tCdEokox,  lui  poe- 
.  1er  leuEs  plaintes  par  la  crainte  des  chancclliçrs  6u 
fecretaires^  des  defenfèufs  de  régliCc,  &  dés  autres 
4>âicteR  qui  iVïnvivofmôicnt.  Ce  qui  lui  fit  prendre 
la  rcfolution  de  donner  deux  fois  la  femainc  au- 
idiance  publique,  le  mccrcdi&  le  vendredi.  On  lai 
inectoit  un  fiege  devant  la  porte  de  l'églifc,  avec 
deux  bancs  pour,  les  hommes  de  mente  avec 
4}uels  il  s'cntretcnoit , 'ayant,  l'évangile  entre  les 
.mains  ;  &  il  ne  laiiToit  approcher  de  lui^aucûn 
les  officiers  >  qu'un  feul  daFenfeur,  afin '<}ue  les  parr 
ticuliers  Ce  prefentaflcnc  avec  plus  de  confiûiGe,' 
.'Mais  il  faifpit'c^eouter  Tes  ordrespar  lès  dtfenfair;  : 
•  lyoulant  qu'iîSs  s'en  acquittaflcnt  avant  que<le  rtian- 
gcr.  Car,  difoit-il,  fi  Dieu  nous  donne  la  liberté 
d'entrer  à  toute  heure  dans  fa  maifon  ,  &  de  lui  of- 
'  .frir  nos  prières  ;  &c  fi  nous  voulons  qu'il  nous  exau- 
ce promptcmciit  ;  oomofisa  4cvoiis-nous  .en  ufer  à 
Tme  niL     *  M^m  . 


jÊ74    Htslrannr  Icclïsi  ArriQOt;  ^ 

§.  le.  «.  i9-  1  égard  de  nos  frères  î  Un  jour  comme  il  fortoîe 
de  la  ville ,  pour  aller  à  une  cglifc  de  martyrs ,  une 
femme  Te  proftcrna  dcvatu  lui ,  demaiKUnc  juftice 
de  (on  gendre.  Ceux  qui  accompagnoient  le  faioc 
patriarche  lui  coiifeiUoiciic  d'accendre  au  lecour,. 
Mais  il  répondit  :  Et  comment  Dieu  lece^a-t-il 
nâcie  prière,  fi  je  lemets  "i  écorner  cette  femme  \ 
Qui  m*a  promis  que  je  ferai  demain  en  vie  ?  Et  il 
Texpcdia  fur  le  champ  Une  autre  fois  ayant  attcn* 
r. du  jufques  à  la  cinquième  heure,  c'cft- à-dire  onze 
heures  du  matin,  fans  que  perfonne  fe  prefencâc  à 
(on  audiinccy  il  fc  retira  veifant  des  lannes.  Saint 
Sophronc  lui  en  demanda  tout  bas  la  caufe.  C  cft^ 
'  '  dit- il  >  que  je  n*ai  lien  aujourd'hui  à  oé&ir  à  }cfus* 
Chrift  pour  mes  pechex;  Au  contraise ,  dk  So-* 
l^rone  ,  vous  devez  vous  rijouir  d*avoir  fi  biea 
pacifié  vôtre  troupeau ,  qu'ils  vivent  eafcmble 
différent,  comme  des  anges. 

Il  étudioit  continuellement  i'ccriture ,  non  pour 
lodentation ^  mais  pour  la  pratique  y  &  dans  fes 
^onverfations  particulieses ,  il  n'y  avoit  point  de 
difcouiis  imitiles.  Mais  ou  Ton  parloir  d'aftaires  nc- 
teflàice»^  ou  l'oa  lacontok  quelque  hiftoice  des^ 
faims,  ou  l'on  traittoît  quelque  paffage  de  récrito-* 
ite  )  ou  ^pelque  dogme  ,  \  caufe  de  la  multitude* 
d'hcrctiques,  dontlepaïs  étoit  infcdté  j  fi  quelqu'un 
tnédifoit  d'un  autre  ,  le  faint  patriarche  détournoit 
adroitement  le  difcours  :  s'il  continuoit ,  il  ne  lui 
difoit  rien ,  mais  défcndoit  à  l'officier  de  icmaine 
^*  de  le  lai  (Ter  cntrct  tmc  autre  fois.  Les  hiftoires  qu'il 
^ûmoit  U  plus,  étoient  ksexcmplcsdc  chanté  cBycaMp 
l^pauvrcss 
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grand  iDcficc ,  Jean  Mo&  &  Soffarone.  Il  les  rcC^ 
pcéloit  Comme  (es  pères,  &  leur  obétiToit  fans  re-^ 

Icrvc.  Comme  ils  étoicnt  favans,  il  s*cn  fcrvoit  uti-.    ...  • 
Icmcnc ,  pour  combattre  les  Scvcricns  ^  les  autres        •  • 
hcrcciqucs  ;  &  ils  y  travaillèrent  avec  tant  de  fruic^    .  • 
qu'ils  retirèrent  A  l'hercfic  grand  nombre  de  bour^ 
gadcs»  dëgli(cS)  ôc  de  monaûeres.  Le  faiot  pacriar-   t|.  ».  tu 
che  recommandoic  Cbigncufcment  à  Ton  peuple ^  de 
ne  communiquer  jamais,  avec  les  heieciques:  quand 
même  ils  (è  crouveroienc  privez  toute  leur  vie  de  la 
communion  Catholique  i  cVft-aUdire  de  la  liberté 
d'exercice,  dans  des  lieux  où  les  hérétiques  étoient 
les  maîtres.  Ccft,  difoit-ii,  comme  un  mari  long-  .^^7^' 
temps  abfent  de  la  femme ,  à  qui  il  n  cû  pas  pcmis 
pour  cela  d'en  époufer  un  autre. 

Un  jour  voyant  que  ^lufieurs  fortoicnt  de  l'égli- 
fe  Mtfésla  Iciûurc  de  L'evangiie,  âl  ibttit  aufTi , 
s*a(uc  au  milieu  d'eux.  Comme  ils  en  furent  furpris. 
Il  leur  dit  :  Mes  «nfans ,  où  font  las  oiiaiUeSp  là 
iok  htc  le  pafteur.  Ccft  pour  vous  que  je  delcens 
à  l*égH&  ;  car  je  pourrois  dire  la  mciTe  pour  moi 
dans  révcché.  En  ayant  ainfi  u(é  deux  tois,  il  les 
corrigea.  Si  quelqu'un  parloir  dans  l'églifc  ,  il  le  fht^ 
chaflbit  devant  tout  le  monde ,  en  diCant  :  Si  vous 
êtes  venu  pour  pùcr,  vaquez  à  la  prière,  finon  fâ- 
chez qu'il  cft  ^tit  :  Ma  «laifbn  eu  la  maifon  dV  usak,  mj 
laifoa.  Il  eft  parié  encore,en  deux  autres  occalîons,  %^p.».5«^. 
de  l*oraioixe  domeftique  du  faint  patriarche  t  &  il  #.  a»,  «fi^  i 
parok  même ,  qu'il  y  celebroit  ouelquefois  la  msSp 
9VCC  un  fcul  auniUre  ^  en  pteunce  d*un  feul  laï*> 

M  m  A] 
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•t>  •  •>    que.  On  peut  croire  que  toas  les  évèqaes  avoiêtir 

dcflors  de  tels  oratoires  ;  &  n6u$  en  avons  vu  un 
exemple  des  le  quatrième  fîccle  ,  en  Cùnt  Grégoire 
guf.!h/.in.  de  Nazianze  le  pcrc.  Saine  Jean  l  aumônier  éleva 
à  laprêtrifc  un  lecteur  de  grande  vertu ,  qui  failbic 
*•  13-  ».  «7-      foulicrs ,  &•  de  (on  travail  nou rniToit  fes  enfans , 
qui  ctoiehc  en  grand  nombre ,  la  ftmmc,  fon  pcrc' 
^  &  (à  mere,  &  néanmoins  étoic  fort  af&du  à  réglife.. 
Ipar  où  Ton  void ,  qu*il  y  avoit  àr  Âlezandcie  des» 
dcrcs  mariez  &  artifanA 

Le  faint  homme  honoroit  particulièrement  les 
moines,     n'ccoutoit  pas  volonciers  le  mal ,  que 
l'on  dilbit  de  quelques-uns,  y  ayant  été  trompé  lui- 
*.  ».»;47.   même.  Il  bâtit  un  hofpice  particulier  pour  les  moi^ 
«•i|»*.ti.    nés  étrangers  y  &  fonda  deux  monaftcres  auprès  dcf 
deux  oratoires  qu'il  avoit  bâtis,  l'un  de  la  fainte. 
Vierge  ,  Vautre  de  faim  Jbaû.  Il  leur  donna  des 
terres  dé  (on  patrimoine ,  &  leur  dit  :  Je  pourvoyez 
rai  a  vos  befoins  corporels,  ayez  foin  de  moii  falut.- 
V^os  prières  du  foir  6c  de  h  nuit  feront  pour  moi: 
celles  que  vous  ferez  le  jour  dans  vos  cellules  fcronr 
pour  vous.  Il  vouloir  ainfi  réparer  ce  qui  lui  man- 
quoit ,  n'ayant  pas  pratiqué  luumêmc  la  vie  monaC* 
'^^  ■'"    tique.  L'exemple  de  ces  deux  monafteres  excitaf 
plu  fleurs  fèculicrs  a  prier  la  nuit  en  divers  endroit^ 
tie  la  ville  ^  qui  devint  comme  un  monaftere.  Ce 
,  que  j'entends  de  la  ville  d*Amathonte  dans  ïifk  dtf 
9t.*  Chiprc,  où  il  étditnc.  H  avoitauffi  bâti  des  hôpi- 
n  li.  'n.si!^  ^^"^  pour  les  étrangers ,  les  vieillards  &  lcsmnladcs. 

On  peut  juger  des  nchcflcs  de  IcglTc  d'Alexan- 

diic^  par  une  perte  quelle    en  ua  jour,  de  treize 


.»  •  -  . 
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yaiffeaux ,  du  porc  de  dix  mille  boilTcaux  chacun:  m4.%^- 
&  par  la  fommc  que  le  faint  patriarche  trouva  danS' 
Févêché  à  Ton  ordination,  qui  étoic  de  huit  miUc 
livres  d*or.  Cccce  confideration  peut  tendre  plus 
waifemblablcs  ùss  aumônes  inimenfes  ,  6c  ce  qu'on 
i^oid  dans  fa  conduire,  contre  les  règles  de  la  pru- 
dence ordinaire  :  car  il  perdoit  volontiers  de  Tar-  ».  13.  ^.  71,. 
gcnr,  pour  donner  l'exemple  de  dcûntcrcffcment  ôfi 
de  patience. 

Cependant  il  vivoic  pauvrement,  &  couchoit  fus  *.  s.  ». 
un  petit  lit,  avec  une  méchante  couvenure  de  laine 
déchirée.  Un  homme  riche  lui  en  ayant  donné 
nne  précieufe,  il  la  pnc  pour  l'amour  de  lui  :  mais 
elle  l'empêcha  de  dormir ,  fongeanc  aur  pauvres  ^ 
qui  cependant  mouroienc  de  froid  de  mifere.  Il 
l'envoya  vendre  le  lendemain  :  le  riche  la  racheta^ 
6c  la  lui  rendit,  le  faint  homme  la  vendit  encore  ; 
&  à  la  troifiémc  fois ,  il  lui  die  :  Nous  verrons  qui- 
s'en  cnnuycra  le  picmier.  Il  faifoit  travailler  à  fon  «.ij^ 
tombeau ,  le  laiilânc  toujours  imparfait,  afin  qu'aux 
grandes  fêtes  on  vinft  l'avertir  de  le  faire  achever  y. 
a  caufe  de  Tmcertitude  de  la  mort.  Pendant  une 
maladie  conta^ieufe,  il  alioic  fouvenr  voir  les  eh-  g.  m.  ^f»- 
terremens ,  diUnt  que  cette  vûe  &  celle  des  feput- 
chres ,  étoit  fort  utile;  fou  vent  il  alloit  afltfter  les 
tnourans,  &  leur  fcrmoit  les  yeux  de  fes  propres 
mains.  Il  rccommandoit  fort  de  célébrer  pour  cu-^ 
des  collectes,  c'cft- à-Jirc  des  melTcs  ;  &  racontoit  ».4>»- 
une  hiitoire  merveillcufc,  pour  montrer  qu'ils  en 
irecevoiem  du  foulacrcmcnr, 

-  Jeanfucnooupé  Mofchj^  donc  faim  Jean  Taumo^  JuM^^?"1u 
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.  *        nier  fc  fcrvic  fi  utilement,  pour  combattre  les  héré- 
tiques :  avoit  premièrement  cmbraffé  la  prof.fTion 
monaftique  dans  la  communauté  de  faint  Thcodo- 
&  ca  Paleûinc.  Son  abbé  Tayanc  envoyé  ea  £gypfie». 
pour  quelques  affaires  de  la  maifon,  au  commcnco»- 
ff)^  A  tu.  tatnt  du  règne  de  l'empereur  Tibère  :  c  e{^à-dii% 
vers  Tan  jyS.  il  alla  jttfques  dans  le  de(ccc  d'Oafis^ 
pour  y  voir  tm  moine  de  Capadoce  nommé  Léon, 
dont  il  avoit  oiii  dire  de  grandes  cliofes  ;  &c  qui 
donna  fa  vie,  pour  délivrer  trois  autres  moines  pris 
«.^7.1)4.    par  les  barbares.  Jean  Mofch  étant  retourné  en 
Paleftine ,  demeura  dix  ans  dans  la  iaurc  des  Ëlioces; 
puis  dans  le  defcrc  prés  du  Jourdain  ,  &  dans  la 
nouvelle  laure  de  faint  Sabas.  Mais  fur  le  bruit  des 
cour(ês/que  fatfoient  ks  Pcrfcs  :  il  fe  retira  du  cèt4 
A  7».     4'AniiocÉe.  De  là  ilpaiTaÀ  Seleuciefur  rOronce, 
£cy  vît  Tabhé  Théodore,  qui  en  écoit  év^ue.  Il 
vifita  auiE  le  monaftcrc  de  faint  Thcodofc  du  ro- 
cher, entre  Seleucie  ôc  Rofe  de  Cilicie.  Puis  il  re- 
paifa  enPaleftinc,&  fans  s'y  arrêter,  il  alla  aumône 
/«.  U9,  m.   Sinaï ,  &  de  là  à  Raïthe.  Il  rctoucna  enfuice  csk 
^         ^yp^  >  ^  s'arrêta  à  Alexandrie. 
t.n^n-       Sopfaîone  qui  l'accom^agnoit ,  croit  natif  «k 
Damas ,  U  avoit  fi  bien  étudié  les  lettres  humaiif 
fies,  qu'on  lui  dônnoit  le  dtre  de  (ôohifte.  U  étoic 
attaché  à  Jean  Mc^h,  avant  que  d'avoir  renono^ 
au  fiecle;ik  demeurèrent  cnfemble  auprès  de  Gré- 
goire abbé  de  faint  Thcodofc,  &  vinrent  enfemblc 
9rAt.  e.  €9.  a  Alexandrie.  Une  incurfion  de  Barbares  avoit  dif- 
perle  les  moines  de  Scécis  ;  mais  Jean  &  Sophronç 

«n  trouvaent  .^^'^  -«^ucl^ucs-uiis  «a  divecs  «a-. 
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droits ,  qui  leur  racontèrent  les  vertus  qui  s'y  prati-  i^i 
quoicnt.  L'abbé  Théodore  leur  dit ,  que  pluficurs 
GC  ces  moines  ne  mangeoicnt,  que  quand  on  les 
alloit  voir.  C'eft  pourquoi,  ajoutoi&'il,i'aUoisvi£U 
fer  tous  ksfamedts  un  vieillard  nommé  Ammoniu» 
mon  voifiii»  afin  ou  il  pfk  de  k  nounitutc.  L'abbé  **  0^ 
Jean.de  laPicneicttr  die  :  Qiand  i'&ob  à  Sccds; 
daasma  jeimefley  un  des  pères  ayant  mal  à  la  rate  , 
ttï  chercha  pour  lui  du  vinaigre  dans  les  quatre 
laurcs,  où  il  y  avoit  environ  trois  mille  cinq  cens 
moines ,  âcil  ne  s'en  trouva  poinc  :  celle  étoic  leur 
pauvreté. 

|ean  àc  Sophrone  allcreiu  au(&  en  Thebaïde  ,  &  ét.  i<>^- 
virent  prés  la  viUe  de  Lycos  une  montagne ,  oà 
ftofieuGs  mornes  demeuroient ,  les  uns  dans  des  ca- 
iKtiKs,  les  autres  dans  dcaceilutès.  A  Antinous tSa 
apprirent  la  convetfion  meiveiUâilê  d'un  chef  de 
voleurs  nommé  David.  A  Alexandrie  ils  virent  *o.Tfcéig. 
l'abbé  Pallade,  natif  de  ThclTalonique:  Théodore 
philofophe  ,  Zoïlc  le6£cur  ,  &  Cofmc  fophiftcy 
c*eft-à  dire  homme  de  lettres ,  tous  trois  vivans  dans^ 
une  grande  pauvreté,  &  pratiquant  toutes  les  vertus 
chrétiennes.  Us  viiemaiii&  pces  d'Alexandrie ,  tab-  «.hm*!! 

Jean  Teannqiie  ^  moine  depuis  <]iiatie*vingts 
^ans  ;  &  quelques  auttes  fameux  Iblitaiiesr  Ainfi  la; 
.vie  monaftiqtie  fê  conièr? oit  en  %ypte  avec  U 
tnème  ferveur,  que  du  temps  de  Caffiin,  deux  cens  ^'^'^ 
^ûs  auparavant. 

La  même  année  de  la  prife  de  Jcrufalem  ,  c'cfl:  ^^^^^ 
à  dire  614.  il  fc  tint  à  Paris  un  concile  de  toutes  les  p^is. 
,|co«ioiccs  de  Goule»  aouvoUcnMoi  Ji;éiiiùcs  Ibus  la 
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An.  6I4.  puifl-incc  du  roi  Clotairc.  Les  évêqucs  afTcmblciî 
par  (on  ordre ,  y  firent  quinze  canons  i  dont  le 
premier  porte,  qu'à  la  place  d'un  cvcque  mort,  on 
ordonnera  celui  qui  fera  choifi  par  le  métropolitain 
avec  fes  comproyinciauz  ,  le  clergé  àc  le  peuple 
àch  ville  ;  ôc  gracuitemcnc.  S'il  arrive  aucrement 

i>aî  la  pùiiTance  de  quelqu'un^  ou  par  négligence^ 
'éleâion  (èra  nulle*  Ce  canon  tend  principakmont 
à  reprimer  l'autorité  que  les  rois  s'attrtbuoienc  dans 
u       1  elcdion  des  évêqucs.  Aucun  évêque  n  élira  fon 
fucccflcur,  &  pcrfonne  ne  rcchcrclicra  d'être  mis  à 
fa  place  de  (on  vivant  :  fî  ce  n'cft  dans  les  cas  où 
il  ne  pourroit  plus  ^rouvcrncr  fon  églife,  comme 
s'il  tombe  dans  une  maladie  incurable ,  jou  s'il  eft 
*  ^'    .  4lépoi£  pour  crime.  Aucun  clerc  ne  fe  retirera  vers 
le  prince,  ou  autre  perlbnnc  puiiTante  au  mépris  de 
*'  ^'      Ton  cvêque.  Aucun  juge  n'entreprendra  de  punk 
ou  condanmer  un  dcic  fans  le  conièntement  de 

ion  évequc. 

Apres  la  mort  d'un  cvequc,  d'un  prêtre,  ou  d'un 
autre  clerc,  perfonne  ne  touchera  aux  biens  de  l'é- 
glife  ou  à  leurs  biens  propres  ,  ni  par  ordre  du 
prince ,  ni  par  autorité  du  juge  :  mais  ils  feront  coli- 
fervez  par  Tarchidiacre  &  le  clergé  ,  jufqucs  à  ce 


f'  7 


e»  t. 


,que  l'on  connoifTe  comment  il  en  a  difpofé.  D'ail-: 
leurs  il  eft  défendu  à  l'évêque  Se  à  rarchidiacri?, 
.après  la  mort  d*un  abbé,  d'un  ptccre ,  ou  d'un  autre 
titulaire,  d'enlever  ce  qu'ils  ont  lailTc  à  leur  églife: 
fous  prétexte  d'augmenter  le  bien  du  diocefe  ,  ou 
10.  de  l'évècjuc.  Toutes  les  donations  faites  à  l'églifc 
pas  les  .eve.qucs     les  çlc;:cs  ,  ^utoot  icui  elFcc , 

quand 
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^uand  même  les  formaliccz  des  loix  n  y  fcroicnt  pas  ^ 
cxa<Skcmenc  obfcrvccs.   Les  cvèques  n'ufurpcront      *  ^ 
point  les  uns  fur  les  autres  ,  &  encore  moins  les  fé- 
cuiicrs  lue  les  cicccs»  fous  piéccxce  de  la  dcfenfc 
ou  de  la  réparation  des  royaumes.  La  France,  de-   y.  C0int, 
puis  UB  iÀccie,  avoit  prefque  toûjours  été  divifie  en  r'tt.^*^* 
plufieuis  royaumes  :  étant  rétinic  fous  Clotaiii5,oil 
pourvoit  à  ces  inconveniens ,  pour  Vavenk*  U  eft  i^,- 
défendu  aux  Juifs ,  d'exercer  aucune  charge  ni 
fionâion  publique  fur  les  Chrétiens  :  autrement  ils 
recevront  la  grâce  du  baptême  de  l'évêquc  des 
lieux ,  avec  toute  leur  famille.  C*cû  une  fimpic 
menace  :  ou  bien  cette  démarche  d'un  Juif,  cft 
prifc  pour  un  fignc  de  converGon.  Silcbut  roi  des  y.  c»nt. 
Vifigots  enBfpagnCf  Tannée fuivante  ^ij.  quatrié-  S^l^,!!^^ 
me  de  fon  rcgne.»  fit  convertir  tous  les  Juifs  de  Ton   j'-  ^  ' 
royaume  :  excepté  ceux  qui  s'enfuirent  chez  les  Mêm  'ckr, 
Erancs^  Soixante  &  dix-neuf  évêques  foolcrivirent 
i  ce  concile  de  Paris ,  qui  par  conicquent  eft  le  plus 
nombreux ,  que  nous  ayons  encore  vu  dans  les  Gaules. 

Le  roi  Clotairc  donna  Ton  cdit  pour  Texccution 
de  ces  canons:  mais  avec  quelque  modification.  Sur 
le  premier,  il  dit  que  Icvcquc  élûpar  les  cvcqucs, 
le  clergé  &  le. peuple  ,  fera  ordonné  par  ordre  du 

5 rince  :  &  que  s'il  eft  tiré  du  palais ,  il  ne  fera  or* 
onné  que  pour  fon  mérite.  U  y  a  plufieuis  canooi 
expliquer  plus  au  long  dans  cet  édi)t  :  jà  contient 
BOieme  quelques  difpofitions^qui  ne  le  trouvent  pas 
dans  les  canons^  &  qui  donnent  fujet  de  croire  , 
que  nous  ne  les  avons  pas  entiers  :  il  eft  vrai  que 
(ccs.difpofitions  ne  regacdgat  ^ucxcs  que  les  affaires 
Tome  ^ilL  ^      M  n 
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An.  ^14.  temporelles.  Il  eft  die  à  la  fin ,  que  cet  édit  a  étt 
fait  dans  le  concile  par  le  confcil  des  cvcqucs,  des- 
grands &  d'autres  perfonncs  fidcllcs  au  roi  ;  &  il  c(t 
daté  de  Paris  k  quinzième  des  calendes  de  Novem- 
bre, la  trente-unième  année  de  fonitgfie,  CeârsU 
n.  f .  cùne,  rc  le  dij&>huitiéine  d'oâobic  ^4.  Ces  canons  6i  cet 
édit  faxem  approuvez  dans  un  concile ,  cenu  peu  de: 
tempsaprcs }  maisonnclàîttiiletemps pr^is^ni^ 
le  lieu. 

XV.  Le  roi  Clotaire  avoir  alors  à  fa  cour  plufieurs*^ 
cow'^cto.  ^^^"fs  perfonnages,  comme  faint  Arnoul,  faint  Ro- 
taife.  marie ,  faint  Didier ,  faint  Faron,  faint  Gocric.  Saint 
ifl»  "m  Arnoul  ctoit  né  François ,  de  parens  trcs-nobles  ôc 
tres-riches.  Ayant  bien  étudie  dans  fa  première  jcu- 
neiTe,  il  fut  mis  à  la  cour  du  roi  Thcodcbert,  fous 
la  conduite  de  Giondulfe  maire  du  palais»  &  de^nnr 
fi  habile  dans  les  affaires ,  quil  eut  la  piemiexe 
place  auprès  du  prince  -,  &  gouverna  feul  m  terrer*  • 
que  fix  officiers  nommez  domeftiqucs  avoicnt  coû- 
tume  de  gouverner,  il  n  ctoit  pas  moins  homme 
de  guerre.  Mais  il  ne  laiffoit  pas  de  s*appliquer 
déuors  à  la  prière  ,  aux  jeûnes  ,  ôc  au  foûlaec- 
ment  des  pauvres.  Il  époufa  une  fille  tres-noble 
nommée  Dode,  &  en  eut  deux  Êis ,  Clodulfe  de» 
Anfegife.  Arnoul  étoit  joint  d'amitié  avec  un  autre 
feigneur  nommé  Romaric ,  attaché  au  fervice  dm 
même  roi  Theodebert;  ôc  ils  avoientrefblueiifaiK 
blc  de  tout  quitter,  pour  fe  retirer  au  monaftcre 
de  Lerins  :  mais  Dieu  ne  permit  pas  qu'ils  cxccu-r 
lalfent  ce  delTcin. 

■vi'tA  s.  R#- 

Ils  paflcrcni  tous  deux  au  fccvice  du  roi  Clotaire  3 
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&  des  la  première  année,  qu'il  régna  feul  en  France, 

le  ficgc  de  Mets  ayant  vaqué  par  la  mort  de  Pap- 

poul,  le  peuple  demanda  faine  Arnoul  couc  d'une 

voix  :  &  iifuc  concraincd*acceptec  Tépifcopat,  quoi* 

qu'il  ne  fût  que  fimple  l^'qoe.  Cicoic  l'an  ^14. 

comme  Ton  croit.  Dode  (on  époufè  Ce  retira  à  Trc-  auf,  i«44. 

ves,  &  prit  le  voile  de  rcligieufe.    Saint  Arnoul ,  J;^*  ^ 

tout  évêque'qu'il  étoit,  demeura  malgré  lui  attaché 

à  la  cour  du  roi  Clotairc ,  où  il  tenoit  le  premier 

rang  :  mais  il  augmenta  tellement  fes  aumônes,  que 

les  pauvres  yenoient  le  trouver  en  foule,  même  des 

païs  élo^ez.  Il  padbit  quelquefois  trois  jours  éc 

plus  fans  manger  :  «ncoie  fa  nourriture  n'éioit  que 

àvi  pain  d  orge  6c  de  Tcau  :  il  porcoic  toûjoucs  un 

cilice  (bus  fes  habits. 

Saint -Goëric  furnommc  Abbon  ,  ccoit  parent  de 
îfaint  Arnoul ,  &  lui  fucceda  en  Tcvcché  de  Mets. 
Tandis  qu'il  ctoïc  à  la  cour  du  roi  Clotaire,  il  fut 
lié  d'une  étroite  amitié  avec  faint  Didier  treforicr 
du  roi  :  qui  étoit  natif  d'Albi,  &  avoit  à  la  même 
cour  les  deux  frères  Ruftique  &  Syagrius  :  leurs 
noms  montrent  qu'ils  étoient  Romains.  Saint  Di- 
dier étoit  favant,  habile,  laborieux,  toûjours  occu- 
pé :  fuyant  la  compagnie  des  gens  du  monde^cher- 
chant  les  moines  ôc  les  per(bnnes  de  pieté. 

Saint  Faron  étoit  fils  d'Agneric,  ce  pieux  fei-  ^^-ff  *»'* 
gneur  qui  recjut  faint  Colomban  palTant  en  Brie.  Il  "^^^^^ 
fut  d'abord  à  la  cour  du  roi  Theodebcrt  :  &  après 
fa  mort  il  pafla  en  celle  du  roi  Clotaire,  qu'il  fer- 
vit  de  fes  confeils,  &  fut  le  protecbeur  des  affligez. 
Son  â:erc  Chanoaldc  fat  moine  à  Luxeu,  &  depuis 

N  n  i; 
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évequc  de  Laon.  Leur  fœur  faintc  Fare  ayant  étf 
dés  Ton  enfance  confacrce  à  Dieu  par  faint  Colom- 
ban ,  fonda  un  monafiiere  nommé  Eborîac,  dont 
clic  fut  la  première  abbefTe  ;  &  qui  fubiîfte  encore 
jtn.  ss.u^u  fous  le  nom  de  Faremonftier;  Les  anciens  la  non»- 
'  ment  Burgoiuiofare  ,  comme  qui  diroit  noble 

Bourguignone. 
XVI.        Saint  Loup  archevêque  de  Sens,  avoir  foûtenn 

Saine  Loop  ii        -At  -i-  r^-i  ' 

<!e  Sens.  tant  qu  il  avoir  pu  le  parri  du  jeune  Siî^cbcrt,  après 
»vm  af.  Sur.  la  raorr  de  Tiicodoric  Ton  pere  \  6c  lors  que  Clo^- 
taire ,  prenant  poflcilion  de  la  Bourgogne ,  envoya 
attaquer  Sensjfaint  Loup  entra  dans  1  cglifc  cathé- 
drale dédiée  à  faint  Lfticne ,  &  fonna  la  cloche 
pour  appeller  le  peuple.  Alocs  les  ennemis  furent 
tellement  épouvantez ,  qu*ik  ne  fongerent  qu*i 
s'ienfuir.  Eiofiiite  le  roi  Clotaire  étant  devenu  mal- 
ne  de  la  Bourgogne ,  y  envoya  Fanilfe  pour  pten^ 
drc  foin  de  fes  affaires.  Quand  il  s'approcha  de 
Sens  il  fut  indigne,  que  1  archevêque  ne  vint  pas 
au  devant  de  lui  avec  des  prcfens  :  &c  lors  qu'il  fut 
entré  il  le  rcgardoit  de  travers.  Mais  faint  Loup 
lui  dit:  Le  devoir  d'un  évêquc  eft  de  gouvernct  le 
peuple  »  &  d'cnfcigner  aux  grands  du  (lecle  les 
commandemens  de  Dieu  ;  air.li  c'eft  plutôt  à  euz  à 
venir  à  lui.  Farulfe  encore  plus  irrité,  rapporta  au 
soi  beaucoup  de  faulTetesb  contre  le  (àint^  &  fur 
aidé  dans  fes  cabnmies  par  Mèdegifile  abbe  du 
monallcrc  de  faint  Remi  au  faux-bourg^  de  Sens, 
qui  vouloit  ctrc  archevêque  à  la  place  de  faint 
Loup. 

Le  fûi  Clotjùcc^féduùpax  leurs  aitiâces,  envoya^ 
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faint  Loup  en  cxii  à  Aufcnc,  village  dans  le  Vitneu  j^^ 
fiir  la  hvierc  de  Brcflc ,  où  il  fut  conduit  par  on      *  * 
duc  ptaycn  liommé  Landcgifilc  Le  fiiinc  éveoiie  y 
étant  arrivé,  trouva  des  templts  profanes ,  ou  les 
gens  du  païs  fervoiem  lès  faux  dieux»  U  crut  être' 
envoyé  de  Dieu  pour  les  convertir  :  ce  qui  le  con- 
.{blade  (bn  exil.  En  effet,  ayant  gucri  un  avcucrlc, 
il  convertit  Landcgifilc  &  le  baptifa,  avec  pluficurs 
•de  r  armée  des  Francs,  qui  étoicnc  encore  payens. 
Cependant  les  citoyens  de  Sens  indignez  de  ce 
qu'on  leur  a  voit  enlevé  leur  pafteur,  tuerenc  l'abbé 
Mcdcgifile  dans  réglifc  de  faim  Rcmi,  &  le  puni- 
rent ainfi  de  fa  tranifon.  Enfuitc  ils  prièrent  Tar- 
cliidiacrc  Ragncgifilc ,  d*aUer  trouver  Vinebaud- 
abbé  de  faint  Loupà  Troyes,  célèbre  par  (à  fainte- 
té  :  pour  le  prier  de  demandtr  au  roi  Clotaire  le 
rappel  de  faint  Loup  de  Sens.  Saint  Vincbaud  alla 
trouver  le  roi,  qui  écoitpr^s  de  Roiicn  ;  &  obtint 
la  liberté  non  Iculcment  de  faint  Loup,  mais  de 
plufieurs  autres,  que  fcs  ducs  &  fcs  comtes  tenoient 
Sans  les  prifons.  Quand  faint  Loup  fut  venu ,  il  le 

n  exilyei 

,      mMiger  , .  .  ^  

pour  lui  demander  pardon*,  2^  le;  renvoya  à  Ton 
cglife  avec  de  grands  pfcfens.  Saint  Vincbaud  faci  Ti,a.6.j^. 
«ooipagna  jurqucsà-Sens ,  &  mourut  vers  l'an  "-^  i"^' 
le  Cxiéme  d'Avril. 

:    Saint  Loup  ctoit  né  à  Orléans,  d  une  famille  al- 
Eéc  aux  rois  :  fa  mere  Aurtregilde  oti  Agia ,  étoit 
feur  de  faint  Aunacaiie  cvê<}uc  d'Âuxcrrer,  ^  de- 
•  N >tt  iij; 
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An.  616,  ^^^^^  Auftrcnc  évêquc  d'OrIcans  ,  qui  formcrcnc 
leur  neveu  dans  la  clcricatuic  II  fucccda  l'an  609. 
à  Artemius  archevêque  de  Sens  :  &  mourut  à  la 
terre  de  Brinon ,  qui  appartient  encore  à  fon  églife: 
Méntjv.  X.  mais  il  fut  rapporté  à  Sens ,  &  enterré ,  comme  il 
'  Tavoit  ordoimè,  atiz  pieds  de  fainte  Colombe.  Sa 

mort  arriva  vers  Tan  615.  le  premier  de  Septembre» 
jour  auquel  léglilè  honore  la  mémoire, 
xyii.       Cependant  la  nouvelle  églifè  d'Angleterre  fut 
gfcferrl!*^"  vioIemment  ébranlée.  Le  roi  Edelbcrt  mourut  l'an 
Bed4  11.  htfi  Ci6.  la  vingt-unième  année  depuis  la  mifliondelaint 
^  S'  &  •f**'  ^uguftin  ,  après  en  avoir  rcgné  cinquante-fix.  Il 
Mmn.  a.    cft  compté  entre  les  faims,  &  l  eglifc  honore  fa 
iVjff  470?  mémoire  le  vingt-quatriémc  de  Février,  qui  fut  le 
jour  de  fà  more  II  fut  enterré  dans  la  galerie  de 
faint  Martin  ,  de  l'églife  des  apôtres  famt  Pierre 
Jk  faint  Paul  à  Cantoroeri  î  &  ce  fut  auffi  la  fepul- 
xure  de  la  reine  Berthe  fon  époutè.  Il  fit  des  loix 
pour  {on  peuple ,  qui  commen<;oîent  par  le»  amen- 
xies,  contre  ceux  qui  auroient  dérobé  quelque  choie 
à  l'cglife ,  à  1  evcquc  ,  ou  à  quelqu'un  du  clergé. 
Son  fils  Edbald  lui  fucccda  dans  le  royaume  de 
Cane  :  mais  il  étoit  encore  paycn  &  déréglé  dans 
ifes  mœurs,  jufau  à  entretenir  la  femme  de  Ton  pera 
.Son  exemple  rut  une  occafîon  d'apoftaiic  à  ceux 
qui  n'avoient  embralTé  la  religion  Chrétienne» 
par  complaifance  pour  fon  pere,  ou  par  crainte^  àL 
lis  retournèrent  à  ridol&trie  &  à  la  débauche.  Mais 
le  nouveau  roi ,  en  punition  de  (es  crimes  ,  éroit 
fou  vent  aliéné  de  fon  crprit  ^  U  tourmenté  du 
.dcmon. 
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Sabereth  ou  Saba  roi  des  Saxons  Orientaux, 
mourut  vers  le  mfeme  temps  ^  laiflant  Ces  trois  fils/ 
qui  étoienr  demeurez  payens.  Ils  commencèrent  à< 
exercer  pabfiquement  t'idolitrie^qulls  a^ieot  un: 
peu  interrompuë  de  (on  vivant  ;  &  donnèrent  pleU* 
ne  liberté  à  leurs  fujets  de  fervir  les  idoles.  Comme 
ils  voyoicnt McUic  cvèquc  de  Londres,  diftribucr' 
au  peuple  dans  1  eglifc  l'euchariftie  à  la  fin  de  la 
mcflc  j  ils  lui  difoicnt  :  Pourquoi  ne  nous  donnez-, 
vous  pas  auflî  ce  pain  blanc ,  que  vous  donniez  à- 
nôtre  pere  Saba,  &  que  vous  continuez  encore  à' 
donner  au  peuple?  Il  leur  répondit    Si  vous  vou- 
lez kxxe  lavez  dans  cette  finnaine,  oà  vôtre  pere 
Ta  écé^  vous  pourrez  participer  comme  lui  à  ce  pain 
fecrc  ;  autrement  il  eft  impoffible.  Nous  ne  vou- 
lons point ,  dirent-ils,  entrer  dans  cette  fontaine, 
nous  n  en  avons  que  faire:  mais  nous  voulons  man- 
ger de  ce  pain.  Et  quoique  levèque  leur  pût  dire 
pour  leur  faire  entendre  qu'il  falloit  être  purifié, 
avant  que  de  participer  au  faint  facrifice,  ils  entre^ 
xent  en  fureur»  &  lui  dirent  enfin  :  Si  vous  ne  vou^ 
kx  pas-  nous  contenter  dans  une  chofe  fi  facile^v 
vous  ne  dèmcuieiez  plus  dans  nôtre  pro>^e.  Et* 
Us  lui  ordonnèrent  de  fortir  de  leur  royaume  avec 
les  ficns.  On  void  ici  que  le  fccrct  des  myftercs- 
nc  s'obfcrvoit  plus  alors  ;  &  Ton  void  aufli  l'incon- 
vénient d'avoir  ncglic;^  cette  difciplinc.  L'évcquc 
Mellic  ainfi  chalfé,  palla  dans  le  royaume  de  Canr,- 
pour  confultcr  avec  les  évcqucs  Laurent  &  Juftc  ce 
i|u*il  avoir  à  faire f&.ils conclurent  tous  trois,  quiP 
wotc  mieux  iccoocoer  ca  kai  jiilis  ,  {four  y  fervir 


Dkucn  liberté,  qae  de  demeura  mutilementcliez 

.CCS  barbares  revotez  contre  la  foi.  Mcllit  &  Jnftc 

partirent  les  premiers  :  &c  fc  retirent  en  Gaule  pour 
y  attendre  révenement.  Les  rois  qui  avoicnt  chdffé 
Mellitj  furent  tuez  quelque  temps  aprc'>  tous  trois 
dw  un  combat  contre  la  nation  des  GenifTes  : 
mais  leur  peuple  HP  lâMiTa  pas  de  perfe^tet  dm 
ridoiâcrie. 

M.  «:  Laurpnt.&w  r^lu  à  fuivie  MeUit  &  Jufie ,  9c 
^  quitter  Ja  Bretagne  :  Ce  fit  préparer  un  lit  la  veille 

de  Ton  départ  dans  Tiglifè  des  apôtres  à  CantoC^ 
bcri.  Où  après  avoir  répandu  beaucoup  de  larmes 
en  priant  pour  l'ctaL  de  cette  cglifc,  il  Ce  couch^  Sc 
sVndormit.  Alors  faim  Pierre  lui  apparut,  &:  l'ayant 
frappé  long- temps  Ôc  rudement  à  coups  de  fotict , 
lui  dit  d'un  ton  fcveip .:  Pourquoi  abandonnez- 
'VQjus  le  troupeau  ,que  je  vous  ai  confié  }  A  quel 

S^eur  lailfez-vous^  ces  brebis  oLpofées  au  milieu 
[es  loup  }  Ayçz*voûs  oublié  mon  exemple ,  & 
que  pour  ceiut  dpnt  Jefiis-Chrift  m*avoic  «chargé  , 
j  ai  (ouffcrt  les  chaînes,  les  coups,  les  prifons,  & 
enfin  la  more,  &c  la  mort  de  la  croix?  Lcvcquc 
Laurent  encourage  par  cette  correction,  alla  des  le 
.  »  matin  trouver  le  xoi,  ôc  s  étant  découvert  lui  mon- 
ti^a  comme  il  étoit  déchiré  de  coups.  Le  roi  fort 
étpnné,  demanda  qui  avoir  ofé  maltraiter  ainfi  un 
homme  conunc  lui.  L'cvèque  lui  dit  :  Ceft  faine 
Pierre  qui  m*a  fait  fouffrir  tous  ces  coups  pouc  vôtre 
falut.  Atois  le  roi  faifi  de  frayeur»  renomma  à  l'ido^ 
Utrie  &  ï  (on  mariage  inceftueux ,  rc(^ut  la  foi  de 
Jpfus  Cluii^  dck  bapcjpc^  ôç  procura  tant  qu'il 

put 
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piJt  Pavamage  de  l'cgiife.  Il  envoya  aufli  en  Gaule 
rappcller  Mellit  &  Juftc  ,  &  les  renvoya  à  leurs 
filles,  pour  les  rétablir  en  toute  liberté.  Ils  re- 
vinrent donc  un  an  après  leur  fortie  :  Juftc  retourna 
à  la  ville  de  RofFe ,  où  avoit  été  fon  fiege  :mais  les 
habitans  de  Londres  ne  vouluient  point  recevoir 
Mellit,  aimant  mieux  obéïr  aux  fMintifes  des  ido- 
les. Le  roi  Edbald  plus  foible  qiie  (on  pcre ,  nV 
voit  pas  ailèz  d'autorité  pour  les  obliger  à  recevoir 
révèque  :  mais  quant  à  lui,  depuis  fa  convcrfion  , 
il  continua  à  icrvir  Dieu  avec  fon  peuple;  &  bâtit 
dans  le  monaftcre  de  faim  Pierre  à  Cantorberi, 
une  eglife  de  la  Vierge,  qui  fut  confacrée  parl'ar* 
chcvêque  Mellit.  Car  Laurent  mourut  peu  de 
temps  aprcs  fon  rétablilTcmcnt ,  &  fut  enterré  au- 
près de  faint  Auguftin  fon  predcceffcur,  dans  Té- 
glife  de  faint  Pienc,  le  fécond  jour  de  Février  élp.  „  ^ 
&  Mellit  auparavant  év&que  de  Londres ,  lui  fucce-  ^ 
da  dans  le  fieee  de  Doroverne  ou  Cantorberi,  donc 
il  fut  le  troifieme  évéquc.  Juftc  cependant  gouvcr- 
noit  l'églifc  de  RofFe,  Ôc  requt  des  lettres  au  pape 
Boniface  cinquième  fucceffcur  de  Dcufdedit,  qui 
l'cxhortoit  avec  Laurent ,  à  continuer  leurs  travaux 
pour  réglife  des  Anglois.  Car  ces  lettres  furent 
eaices  en  CiS,  lors  que  Laoïenc  vivoit  encore» 
:  Le  pa|>e  Dcufdedit  éooic  mort,  ayant  tenu  le  faint 
fiege  près  de  tiots  ans,  &  avoit  été  emeiré  à  (aine 
Kcne ,  le  huitième  de  Novcmbie  €iy.  En  trois 
ordinations  il  fit  neuf  prfetres  &  cinq  diacres  ;  et 
d*aincttrs  vingt-neuf  cvcques  pour  diverfe  églifes. 
Son  fucccircur  fut  Boniface  v.  natif  de  N^plcs,  qui 
Tome  FUI.  O  o 


Digitized  by  Google 


tfo    His^toxftB  EcctisxAS'riQx/&; 

fat  ordonné  le  vingt-neuvième  Décembre  de  te 
même  année  6ij.  &  tint  le  ficgc  fcpc  ans. 
XVI H.      Ccft  à  peu  pics  le  temps,  où  Jean  Mofc  &  So- 

jctn  raonô-  phroHc  Vinrent  a  Rome ,  ayant  ete  obligez  a  quitter 
Alexandrie  par  la  crainte  des  Pedes.   Saine  Jcaa 

^^'i-  l'aumônier  en  foîctc  lui-même ,  la  voyant  prête  i- 
ieur  être  livrée  :  U  re(blat  de  (e  redier  chez  lui  tnr 
innt  c.  ti.  Chipre.  Le  patrice  Nicecas  fon  ami,  voulant  pio« 
't  ficer  de  l'occalion>  le  pria  de  venir  jufques  à  C.  P.  < 
prier  pour  les  empereurs,  ccft- à-dire  Heraclius  U 
Ion  fils.  Le  faint  patriarche  y  confentit.  Mais  étant 
arrivé  à  Rodes,  il  vint  un  eunuque  éclatant  de  lu- 
mière, tenant  un  fccptrc  d'or,  qui  lui  dit  :  Venez 
le  roi  des  rois  vous  demande.  Alors  il  dit  au  patncc 
Nicctas  :  Vous  m'appeliez  à  l'empereur  de  la  terre^ 
mais  l'empereur  du  ciel  vous  a  prévenu  \  &  après 
lui  avoir  raconté  fa  vifion  il  fe  fepara  de  lui ,  pafTa 
én  Chipre,  &  arriva  à  Amathonte  ville  de  fa  naif- 
fance.  Là  il  didbi  (on  teftament  en  ces  termes: 
Je  vous  rends  grâces ,  mon  Dieu  ,  de  ce  que  vou* 
avez  exaucé  ma  prière,  &  qu'il  ne  me  rcftc  qu'un 
tiers  de  fou  ;  quoiqu  a  mon  ordination  j'ayc  trouve 
dans  la  mailon  cpifcopale  d'Alexandrie  environ 
quatre  mille  livres  d  or  j  outre  les  fommcs  innom- 
brables  que  j'ai  reçûës  des  amis  de  }.  C.  C  cft  pour- 
quoi j'ordoime  que  ce  peu  ijui  tefte  Ibic  donné  à 
vos  ferviteor?. 

Il  mourut  enfuite,  &  fut  enterré  dans  l'oratcrite 
de  faint  Tychon  t  qui  avoir  été  évêque  de  lia  fflêm» 
ville  d'Amathontc ,  du  temps  de  Theodofe  le  jeune, 

><f      ^'  ^.  'io^t  i'égUic  honore  la  mcmoiic  le  feiz^émc  de 
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Juin.  On  mit  le  corps  de  faint  Jean  Taumônicr  en- 
tre ceux  de  deux  évêques,  qui  fe  retirèrent  de  part 
&  d  aucrCy  pour  lui  faire  place,  à  la  vue  de  tous  les 
ailiftans.  Il  fc  fit  plufieurs  miracle» à  fon  tombeau; 
&  fa  vie  fut  écrite  incontinent  après  par  Léonce  tmm, 
^vèque  de  Naples ,  dans  la  même  ifie  de  Chipre: 

Îui  ravoic  apprife  principalement  de  Mensias ,  vi- 
ame  ou  œconome  de  1  eglifè  d'Alexandrie.  Jean 
Mofch&iSophrone  en  avoient  écrit  auparavant  une 
autre,  que  nous  n'avons  plus  ;  S.  Jean  Taumônier 
mourut  le  jour  de  faint  Mcnnas,  onzième  de  No-  '«s,f.4^, 
vcmbre  :  mais  1  cglifc  honore  fa  mémoire  le  jour 
de  fa  tranilation  vingt- troidéme  de  Janvier.  Il  avoit  A/^r^r. 
tenu  dix  ans  le  ficge  d'Alexandrie,  &  eût  Grégoire  *^ 
pour  fucccflèur.  Mais  depuis  Ton  temps ,  on  ne 
éoonoît  plus  gucres  Thiftoire  de  cette  églife. 
*  Jean  Mofch  ayant  quitté  Alexandrie,  paiïa dans    ^} ^: .  • 

e  de  Cfaipre,  puis  dans  celle  de  Samosi&  amva  nd. 
enfin  à  Rome  avec  douze  difciples  ,  donc  le  prin- 
cipal  écoic  Sophronc.  Là  il  compofa  fon  livre  ap- 
pelle  le  pré  fpirituel ,  comme  étant  tout  fcmé  de 
fleurs,  c*cft-à-dire  de  miracles  ou  d'exemples  rares  de 
vertu  ,  qu'il  avoit  appris  dans  fes  divers  voys^cs.  Ils  , 
ibnt  diftribuez  en  deux  cens  dix-neuf  chapitres^  & 
«angez  plûtôt  fuivant  Tordre  des  matières,  que  du 
temps.  Il  cite  partout  les  auteurs  de  la  bouche 
^efquels  il  avoit  appris  ces  hiftoires,  &  de  qui  euD- 
mèmcs  les  favoicnt.  Le  llylc  en  eft  fimplc ,  mais  vif 
&  folidc  •,  &  il  rapporte  naïvement  les  faits ,  com- 
me il  les  avoit  oiiis  raconter,  laiffant  au  Icdcur  à  y 
Caire ks  réâcjuons.  Xou£  y  Ecodal  édification, tguc         .  i 

P  9  *i 
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refpircla  pieté: mais  on  y  peut  remarquer  en  paSint 
pluficurs  preuves  de  la  roi  &  de  la  difcipiinc  de 

régiifc. 

L'abbé  Jean  prêtre,  &  depuis  évccjuc  de  Cefarcc; 
avoic  accoutumé  de  voir  le  Saint- Efprit  defcendrc 
«.  «j.     fur  Tautel  à  l'heure  du  facrifice.  Dans  un  village 
de  Qlicie,  il  y  avoit  un  prêtre  qui  recevoit  la  me* 
me  grâce,  &  ne  pouvoic  fe  refoudre  à  célébrer  la 
tne&,  qu'il  n'eût  vû  le  Sainc-Erprît  venir  fur  l'ao^ 
tel  :  enforte  que  le  diffianche  il  attendoic  quelque* 
fois  à  célébrer  jufques  à  none  ,  contre  les  canons 
Prés  d'Apaméc  en  Syrie,  des  enfans  gardant  des 
troupeaux  voulurent  par  jeu  rcprcfcntcr  les  faints 
myftercs.  Une  grande  pierre  polie  leur  fcrvic  d'au-» 
tel  •y  un  d'entre  eux,  qui  fa  voit  les  piroles  delobLi- 
tion»  ik  le  piètre^  &  deux  autres  les  diacres.  0£ 
ils  favoient  ces  prières ,  parce  qu'à  Téglile  les  en- 
fans  étoletif  proche  de  l'autel»  &  communioient  les 
pcemien  après  le  clergé  :  &  qu'en  quelques  lieux  les 
prêtres  prononçoient  tout  haut  les  paroles  de  la 
conlècracion.  Ces  enfans  ayant  donc  mis  des  pains 
for  la  pierre,  &  dans  un  vaifTcau  de  terre  du  vin  ; 
ils  oblcrvcrcnt  tout  fuivant  la  coutume  de  Téglife. 
Mais  avant  qu'ils  rompifl'cnt  les  pains ,  il  tomba  ua 
feu  du  ciel,  qui  conluma  non  feulement  toute  To- 
blation,  mais  la  pierre  même  :  &  les  enfans  de^ 
meurerent  par  terre,  tellement  faifis  de  frayeur, 
qu'ils  n*ei^  revinrent  que  le  lendemain.  L'cvcquc 
en  étant  inftruit  les  mit  dam  ua  monaftere,  qu'il 
fonda  fur  le  lieu  de  ce  miracle. 
ifktf:        .  Prés  d'Egine  eu  Cilicic,.il  y  avoit  dcuxftylitcs^ 
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trn  Catholique  &c  un  Scvericn.  Le  Catholique  pn^ 
celui-ci  de  hii  envoyer  l'cuchariftic  de  Ci  commii- 
nion  :  ce  c}ac  l'autre  fit  avec  joyc ,  croyant  lavoir 
gagné  à  (on  pani.  Le  Catholique  mie  cette  eucha» 
riftie  d^ns  une  chaudière  beuillaDCe ,  oà  elle  fou** 
Ht  à  Finftanc  Puis  il  y  mit  une  particule  de  l'ei»* 
chafiftte  Catholique,  qui  refiroi<Mc  l'eau  Ôc  demeura 
entière,  fans  iac  feulement  mouilléè^  Un  nommé  «  0i. 
Ifidore  de  la  même  fcâ«  des  Scvcricns ,  voyant  que 
fa  femme  avoir  requ  l'euchariftie  Catholique  de 
fa  voifinc  :  prit  fa  femme  à  la  gorge ,  &  la  força 
derejctter  i'euchariftie ,  qu'il  jetta  dans  de  la  boue: 
mais  un  éclair  l'enleva.  Deux  jours  après  il  vit  un 
Ethiopien  couveu  de  haillons ,  qui  lui  dit  :  Nous 
fommcs  tous  deux  condamnez  an  même  fupplice» 
Je  fuis  celui  qni  frappa  }e(bs-Chrift  fur  la  ^uë.  Ifi<- 
doit  fe  fie  moine ,  &  ne  ceffa  toute  (à-  vie  de  pleu-^ 
ler  fon  péchés  Ces  hiftoires  prouvent  au  moins  la- 
créance  de  Jean  MofcK,  couchant  l'cuchariftic. 

Touchant  le  baptême ,  il  parle  d'un  faint  moine  p. 
dePalciliqe^qui  étant  prêtre  &  chargé  de  baptifer, 
ne  pouvoir  fe  refondre  à  faire  fur  les  femmes  les 
onctions  ordinaires*  Ce  qui  montre  que  les  GrccS' 
ks  faifoicnt  déflors  en  plulieurs  parties  du  corps 
comme  ils  font  encore.  Car  avant  le  baptême ,  ik  S'ck^  ^ 
font  avec  l'huile  des  onâions- en  forme  de  croix  au  /m.'*}/'^' 
{iront,  à  la  poinineyaadoSy  aux  oreilles,  aux  pieds 
&  aux  mains.  Après  le  baptême,  ik  font  des  onc- 
tions avec  le  (aint  chrême ,  au  front ,  aux  ycux,^ 
aux  narines, à  la  bouche,  aux  oi^ilks,  à  la  poitrine^ 
au^  mauis  U  aux  pieds.- 

Q  o  iij^ 
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An.  6iff,  jeunes  hommes  voyageant  dans  un  dcfcrc 

•dcPalcftinc,  un  d'eux,  qui  aoit  Tuif,  tomba  mala- 
de,  &  le  voyant  prêt  a  mourir  ,  conjura  les  autres 
i<lc  lui  donner  le  baptême.  Il  ne  nous  ed:  pas  per^ 
ttnis,  dircn&.ilsy  nous  ne  fommcs  que  des  laiV^ues^ 
d*âiileuis  nous  n'avons  point  d*cau.  Comme  il 
les  preflbiCy  un  d'eux  nommé  Philopone,  le  fie  dè- 
{>cuiner&  tenir  debout,  &  lui  veri'a  par  trois  foi* 
du  fable  fur  la  tête,  en  prononcjant  les  paroles  du 
baptême,  luivant  l'uiagc  des  Grecs.  Auflroc  k  ]aif 
fut  entièrement  gneri.  Etant  arrives  à  A'calon,  ils 
racontèrent  la  chofc  à  Icveque  :  qui  afl  mbla  foa 
clergé,  pour  examiner  (1  Ton  dcvoïc  approuver  ce 
baptême ,  que  Dieu  fl  niblo.t  avoir  approuvé  par 
une  guehfon  miraculeufe.  On  conclud,  qu*il  n'y 
avoic  rien  dans  l'écriture ,  ni  dans  les  pères ,  qui  le 
tfT'     pûc  autorifer.  Ainfi  l'évèque  envoya  le  Juif  au 
Jourdain  pour  y  èrrc  baptifé ,  &  ordonna  diacre 
Philopone.  On  void  par  une  autre  hilloirc ,  que 
les  parrains  (envoient  de  cautions  pour  le  baptême 
des  perfonnes  inconnues,  ou  donc  la  convcriiou- 
étoïc  furpcd^c. 
XX.        Jean  Mofch  adrclTa  fon  pré  fpirirael  à  Sophrone 
Mlah'^y^de  Ton  cher  difciplc  :  ce  qui  l  a  fait  citer  fous  fou 
Silïtî!**'**^*  nom }  &  il  ciï  a{fez  à  croire  ,  ou'il  avoir  grande 
parti  cet  ouvrage.  Jean  le  lui  laiffa  en  mourant: 
&  lui  recommanda  de  ne  point  laifler  (on  corps  i, 
Kome,  mais  de  l'emporter  dans  un  coffre  de  bois , 
pour  l'enterrer  au  mont  S  nnï,  avec  les  moines  du 
lieu.  Qlic  fi  les  incurfion<^  des  barbares  ne  pcrmet- 
toicnt  pas  de  remporter  iiioin^  quU  rcnceriâc  au 
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monaftcrc  de  faint  Thcodofc,  où  il  avoir  pçcmicrc-  ^i^^ 
ment  renoncé  au  monde.  Sophronc  exécuta  cet  or- 
dre, &:  étant  parti  de  Rome  avec  les  autres  onze 
difciplcs  de  Jean ,  il  arriva  à  Afcalon ,  où  il  appric 
u'il  étoic  impofTible  d'aller  au  montSinaï,à;  CAuSJ» 
e  la  révolte  des  Arabes.  Il  vint  à  Jeruratcm  an- 
commencement  de  la  huitième  indiâion  :  c*eft-à* 
dire  au  mois  de  Septembre  419»  &  J  ayant  trouvé^ 
l'abbé  de  faine  Theodofe,  il  tranfporca  le  cofps  dn^ 
bien-heureux  Jean  en  ce  monafterc. 

C*cft  environ  ie  temps  de  la  mort  de  faint  Anaf-  ««#.«.'40».' 
tafe  Sinaïte,  fameux  par  fcs  écrits  :  dont  le  plus  "'"^^ 
confiderablc  eft  l'Hodcgos  ou  Guide  ,  qui  cft  une 
it^thode  de  concroveriè  contre  les  hcrecic^ucs  j  par-- 
ticulierement  contre  les  Acéphales..  Il  y  a  encore  £,i/.  ?  p.^ 
de  lui  onze  livres  de  confiaerations'  an^ogiques"*  ' 
fur  la  création  du  monde.  Cinq  livres  dogmati- 
ques  de  théologie ,  Ôc  quelques  fermons.  Il  ne  fiiut  <»•  >>'  it».- 
pas  le  confondre  avec  faint  Anaftafe  patriarche  ^'•«»'«; 
d'Antioche,  qui  mourut  vingt  ans  auparavant  ^  vers 
Tan  . 

En  EPpagnc  on  tint- un  concile  à  Seville  fous  le     x  xi.- 
roi  Sifcbut,  le  treizième  deNovembre  619»  Ere  657.  dÏTE^S?* 
Le  concile  s'afTcmbla  dans  la  falle  fccrctte  de  le- 
gli(è  nommée  Jerufalem  -,  &  huit  cvcques  y  affifte- 
tenr,  tous  de  la  province.  Bedque,  dont  le  premier 
^  faint  Ifidore  archevêque  de  Seville.  Le  clergé- 
de  la^le  y  étoit  prefent  \  &  deux  féculiets  ponant  : 
le  titre  d'illuftres,  Sififcle  gouverneur  de  la  provins 
ce,  &:  Suanila  intendant  du  Fifc.  Les  décrets  de  ce 
concile  font  divirez  on  treize  adions  ou  .chapitres 
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\a^,  6i<),  ^cion  les^acieccs  :  mais  le  tout  fut  expédié  en  tiois 
Téances.  Ce  font  des  reglemens  généraux  ^  l*occa« 

fipn  dcdiverfcs  affaires  parriculictwS. 

Thcodulfc  cvêcjuc  de  Malaga,  Ce  plaignoit  qu  a 
Toccafion  des  guerres,  trois  évoques  voifms  avounc 
empiète  lur  fon  dioccfc  :  furquoi  il  fut  ordonné, 
jquc  ion  rendit  à  chaque  cg'ilc  ce  qu'elle  prouvo- 
loic  avoir  poflèdé  avant  les  hoihiicez  :  fans  que 
iVonpiut  alléguer  de  prcfcripcion,  puifque  la  guerre 

^  ^  avoic  empfccné  d*agic.  Hors  ce  cas»  on  déclara  que. 
la  ptefcription  de  trente  ans  auroit  lieu ,  fuivant  les 
^dits  des  princes ,  &  les  décrets  des  papes,  entre  deux 
évJeques  qui  difpuroient  la  poircflion  de  quelques 
éalifcs  particulières.  .C'eft  ce  qui  fut  règle  en  la 
,  .  .  caufc  de  Fulgence  d'Aftigitc  &:  d'Honorius  de  Cor- 
dx>u<: ,  touchant  les  limites  de  leurs  dioccTcs  i  &  on 
dpnna  des  commiâàircs  pour  viUccr  les  lieux. 

;4f  I,  Un  évèque  ayant  mal  aux  yeux ,  avoit  prétendu 
ordonner  un  pâtre deux  di^cres^  leur  impofanc 
li:uletnent  la  main ,  &  faiCant  prononcer  par  un 

{)rètrela  benediâion  :  c*eft-à-dire  la  fonnule  'de 
'ordination.  Ces  ordinations  furent  déclarées  nul* 
4p.  t.  les.  Aucun  cvêquc  ne  peut  dépofer  un  prêtre  ou 
un  diacre,  que  dans  un  concile  r  quoiqu'il  puifTc 
ytf.  7»  *  les  ordonner  feul.  Les  prêtres  ne  peuvent,  même 
par  commifEon  de  1  evêque  ,  cojiucrer  des  autels 
pu  des  égli(b  i  non  plus  qu'ordonner  des  prêtres 
ou  des  diacres,  confacrer  des  vierges ,  impofcr  les 
inains  aux  4deles  baptifcz  i>u  convciïis  de  i'herefie^ 
Jk  teur  donner  le  Saint- Efpric  :  faire  lefaint  chieme^ 
fijy  tnfnaxcpipi  les  j;>apcife;Kfurk{bont:reconci>i$( 
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publiquement  un  pénitent  à  la  meflc  ,  donner  des 
lettres  formées  ou  ccclefiaftiques.  Tout  cela  cft  rc- 
fcrvé  aux  évêques.  Aujourd'hui  quelques-unes  de 
CCS  fonctions  font,  communiquées  aux  prêtres.  Le 
piètre  ne  doit  pas  faire  en  prcfcncc  de  i'évèaue* 
les  fondions  (ui vantes  fans  fon  ordre  :  entrer  dans 
le  baptiilerc ,  bapàTer»  ou  faire  un  catecumene»  ré- 
concilier des  penicens^  confacier  l'euchariftiey  in& 
truire  le  peuple,  lè  hâkii ,  le  falner.  Chaque  év^  ^a.i 
que  doit  fe  cnoifir  un  œconome  du  corps  du  cler-  cs». 
gc ,  fuivant  le  concile  de  Calcédoine  :  &  il  eft  dé-  uv'^x 
fendu  d'employer  des  laïques  à  cette  foncStion  ,  qui 
rcndoit  en  quelque  manière  vicaire  de  Icvcque,  & 
donnoit  jurifdion.  Il  cft  aufïl  défendu  aux  evèques 
d'adminiftcer  les  biens  de  régiife,  fans  avoir  un  ce- 
conomepour  témoin  de  leur  conduite.  Il  eft  mar» 
qué  que  les  clercs  étoient  diftioguez  des  laïques  pat 
leur  habit. 

Comme  il  y  avoit  plufieuis  monaftcres  dans  la 

province  6etique:le  concile,  à  la  prière  des  abbcz,  m. 
ordonne  que  les  nouveaux  feront  maintenus  comme 
les  anciens:  fans  qu'il  foit  permis  aux  évcques  d'en 
fupprimer  aucun,  ou  de  les  dépoiiillex  de  leurs 
biens.  Les  monaftcres  de  filles  feront  gouvernez 
par  des  moines  :  mais  à  laxharge.^  que  leurs  demea- 
les  (erontrcloignies  -,  que  les  moines  ne  viendront 
pas  mime  au  veftibale  des  religieuG»  »  hon  l'abbé 
ou  celui  qui  (èra  leur  ruperieur«  Encore  ne  pour* 
fa-t-il  parler,  qua  lafuperieure,  &  en  prelènce  de 
deux  ou  trois  fœurs  :  cnforte  que  les  vifites  foient 
f^es ,  de  les  convc]£icions  courtes.  On  choifira  un 
Tmc  yjlL        *  P  p 
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moine  très- éprouvé  au  jugement  de  Tévèquc ,  potrr 
avoir  foin  des  terres,  des  maifons ,  des  bâtimcns,Ô^ 
de  tous  les  befcinsdu  monafterc  des  filles  :  en'ortc 
qu'elles  n'ayent  foin  que  de  leurs. aines,  &  ne  s'oc- 
cupent que  du  fcrvice  dt  Dieu ,  ôc  de  leurs  ouvra- 

5 es  :  emre  Icfqucb  on  compce  de  faire  les  habic» 
es  moines ,  qui  les  foulagent. 
ji8.  li.       A  ce  concile  fe  prefcnca  un  évèque  Syrien  de  lar 
ù€tc  des  Acéphales,  qui  nioic  la  diftmâion  des 
natures  en  Jcfus-Chrift ,  Se  foûtcnoit  que  la  divini- 
té ctoit  paflible.  Il  refifta  long  temps  aux  inltruc- 
tions  des  évequcs  Catholiques ,  niais  enfin  il  fe 
convertit,  &  fut  re<^u  à  leur  communion.  Ce  qui 
les  obligea  à  ajoûtcr  à  leurs  décrets,  une  ample  te-» 
futation  de  cette  hercfic  par  1  écriture  &  les  pères» 
On  compte  ce  concile  pour  le  (econd  de  Seville. 
X  X  r  T.      Entre  les  monafteres  nouveaux  de  la  province  Be-^ 
fib^fiVfn.  riqne»  dont  il  eft  parlé  dans  ce  concile ,  on  doit 
10.  X.  ci  reg.  fans  doute  compter  celui  d  Honofi ,  pour  lequel 
faim  Ifidorc  écrivit  fa  rcele.  Elle  nous  fait  voir 
ien  il  cntcndoit  &  cheriiïbic  la  vie  monafti- 
quc;  &  peut  bien  fcrvir  à  1  intelligence  des  autres, 
.^^         particulièrement  de  la  r;  gic  de  faint  Benoît.  Saint 
Ifidorc  veut  que  laclôturc  du  monaft'ere  foie  cxadilc, 
&  que  la  métairie  en  foit  éloignée  ;  que  les  cellules 
des  frères  foient  prés  de  l'églife,  hnfirmerie  plus 
«>  4<      loin,  le  jardin  dans  Tenclos^  On  éprouvera  les  no^ 
vices  pendant  ttois  mois  dan»  le  logement  des  Ki^ 
tes  :  ils  donneront  tous  leurs  biens  aux  pauvres,  ou 
mimonallcrei^k  promettront  par  cent  de  demeurer 
clans  U  maifon.  Qf>\ai  que  leurs  p arens  y  auront 
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4c>aDcz ,  fcronc  engagez  pour  coujouts.  On  n'aura 
aucun  égard  à  la  concUcion  prccedence  ;  car  on  doic 
recevoir  coures  forces  de  peilbmies  ^  même  des  en- 
claves ^  fi  leur  maître  y  conlienc  :■  ôc  des  homoies 
lâariez ,  pourvû  que  la  femme  de  fon  c6cé  fade  vœu 
de  continence.  Les  moines  feront  tous  les  ans,  à  la  c.  i,^ 
pcntccôtc,  leur  déclaration,  qu'ils  ne  gardent  rien 
en  propre.  Aucun  ne  fe  retirera  pour  vivre  reclus 
dans  un  logis  icparé ,  de  peur  qu'il  ne  le  faffc  par 
parcITe  ou  par  vanité:  aucun  ne  ic  chargera  des  afv 
caires  de  (es  parens. 

Un  moine  doic  toujours  travailler  de  lès  mains»  ^  '  ^ 
fuivanc  le  précepte  de  faim  Paul»  Al  Texemple  des  ^'  ^  '"^ 
patriarches»  de  faint  Jofcph ,  ôc  des  apfrtres.  Cluu 
cun  doit  travailler,  non  feulement  pour  fa  fubfiC. 
tance  ,  mais  pour  celle  des  pauvres.  Ceux  qui  Ce 
portant  bien  ne  travaillent  point,  pèchent  double- 
ment ,  par  1  oifivccé  &  par  le  mauvais  exemple.  Ceux 
q[ui  veulent  lire  fans  travailler,  démentent  la  levu- 
re, qui  leur  ordonne  le  travail.  Ceux  qui  feignenc 
d  ecrc  malades,  pour  ne  point  travailler,  fonc  plus  i 

|>laindrc  que  les  vrais  malades,  puif<]tt  ils  fonc  ma* 
ades  de  Tefpric  ;  6c  ils  doivenc  ëtce  châtiez»  fi  oa 
les  découvre.  Cecce  règle  pre(cric  pour  chaque  jour 
environ  fix  heures  de  travail,  &  crois  heures  de 
lecture.  Les  moines  travailleront  au  jardm  &  à  pré- 
parer leur  nourriture  -,  &  lailTcronc  aux  fcrfs  les  Da»; 
timens  &  la  culture  de  terres. 

L'abbé  doit  être  d'un  âge  mcur ,  éprouvé  dans  h. 
toutes  les  vertus.  Il  pratiquera  le  premier  tout  ce 
qu'il  prcfcrit  aux  rucks.  U  fera  des  conférences  t< 
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troisfoisla  fcmaine  après  tierce.  Il  mangera  toûjouffc 

f.  i«.  en  communauté,&  fans  (iiftin£^ion,au{fî^pauvrcmenc 
que  les  autres.  Leur  nourriture  fera  d'herbes  ôcde  lé- 
gumes ;  &c  aux  jours  folemnels ,  quelquefois  avec 
les  herbes,  de  la  chair  la  plus  légère,  ce  que  j'en- 
tends des  volailles.  Celui  qui  voudra  s'abîlcnir  de 
chair  &  de  vin ,  le  pourra.  C  eft  qu'il  y  avoir  des 
sefles  de  PnfciUianiftes  en  Ëfpagne..  On  dinera 
depuis  la  Pentecôte  jufques  au  commencement  de 
l'^automne  :  le  refte  du  temps ,  il  n  y  aura  cme  k 
fouper  :  le  car^e  on  jeûnera  ,  au  pain  &à  VeaUi. 
H  fera  permis  de  jeûner  en  tout  temps,  hors  Irdi- 

*•  manche.  Les^noincs  ne  porteront  point  de  linge  , 

&  n'auront  en  leurs  habits  ni  propreté  ,  ni  ncgli- 

«I  14.  gence  :iScù.tc.  lîsn'ufcront  du  bain,  que  par  ne- 
ccfGcé  en  maladie.  Ils  coucheront  tous  en  même 
chambre,  s'il  eft  pofTible,  au  moins  dix  enfembk,, 
.&  la  chambre  fera  toûjoufs  éclairée. 
15.  On  ncchaffera  point  un  moine ,  pour  quelques 
fautes  &  quelques  rechûtes  que  ce  (bit,  de  peur  de 
rexpofer  à  de  plus  grandes  tentations  :  mais  on  hit 
€ktt»  fera  faire  pénitence  dans  Icmonaftere.  Cette  règle 
fait  un  grand  dénombrement  des  fautes  plus  lé- 
gères ou  plus  graves.  Les  premières  font  de  lurpri- 
le  &  de  fciblcffe  ,  les  autres  de  malice.  Celles-ci 
font  punies  à  la  difcretion  de  l'abbé  :  au  lieu  qyo 
pour  lés  plus  légères,  il  n*y  a  que  Texcommunica* 

>.  17.     tion  de  trois  jours.  C*étoit>  comme  dans  règle 
de  faint  Benoit ,  une  feparation  de  la  communau- 
*'  te  :  pendant  laquelle  le  moine  coupable  demeuroic 

*    enfermé^  fans  quUfût  peroois  à.  perfon&c  de  l'aUei 
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▼oir ,  de  lui  parler  ,  de  prier  ,  ou  manger  avec 
lui.  Son  temps  étant  fini,  l'abbé  lui  donnoïc  i  abfb- 
lution  folcmncllcmenc  dans  réglife. 

Cecce  régie  marque  affez  en  détail ,  ks  fonctions 
de  tous  les  oficiers  du  monaftere.  Le  prévôt  écoic 
MniiK  un  procureur  pont  les  affaires  du  dehovst 
k  cuftodit  ou  facriftaitt  avok  le  fein  de  r^life*: 
on  auœ  veftîaire  &  des  meubles  :  le  portier  des 
kfties  :  le  cellerier  ,  des  provifions  de  bouche,  dos 
greniers  du  bétail  :  les  femainicrs,  du  fervice  des 
tables  :  un  autre,  des  travaux  du  jardin  :  un  autre , 
d'inftruire  les  cnfans  donnez  au  monaftere  :  un  aa- 
tre ,  de  diftribuec  les  aumônes.  Le  monafkre  avoic 
uacr  mat£bn  dan»  la  ville  ,,  où  rcfidoic  un  aocieh 
avec  deux- jeunes.  Le  moine  envoyé  dans.un  autre  «  nt- 
monaftere  »  Ce  confoimefa-  à  loblcrvancç  qui  sf 
pratique, pouf  ne  p^tdonner  de fcaadale.  Ayant 
que  d'enterrer  les  morts  on  oSbira  le  fiicrifice  pour 
leurs  péchez  -,  &.  le  lendemain  de  la  Pentecuce ,  on 
l'offrira  pour  tous  les  défunts.  G  efl  ce  qui  m'a 
paru  de  plus  remarquable  dans  la  rcglc  de  faipt 
ilidore. 

Dans  le  même  tcmp«,  il  y  avait  prés  de  Tolcdc    »x  ii-i,- . 
un  fameux  monaftere  nommé  Agali ,  dont  on  xixz  ié  'rS^^* 
plufieurs  évcqucs  pour  ce  grand  ficgc  :  entre  autres  ^tti.  ss  f. 
Ëûnc  Helladc^  U  étoic  trcs-confiderablc  à  la  cour  "'"-^  'i'' 
des  sois  Gots,  donc  ia^refidciKe  étoit  à  Tolède U  '^'(TVr  oiv^. 
avoit  If  gouvernement  des  afraîrcs  publiques \  toute-  '  ^ 
toîs  dédbrs  il  pratiquoit  la- vie  monaltiquc ,  au« 
tant  qu'il  pouvoit,  fous  l'habit  (eculier.  Car  quand 
ics  affaires  lui  laiiioiaiL  ic  Ipilir  de  paûcr  au  mo- 
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îiaftcTC  d*Agali  :  ilAcaftoit  toute  (à  (uitc,  pourfc 
joinJrc  aux  croupes  des  moines,  &  prendre  part  à 
c}uclc]u  un  de  leurs  travaux  ,  comme  de  porccr  au 
four  des  bottes  de  paille.  Entra  il  quitta  enticrc- 
jnent  le  monde  ,  &  ie  recira  dans  cette  faintc  com«- 
munaucé ,  donc  il  fut  enfiiitc  abbé  ;  &  outre  Id 
(bin  du  fpirituei  ^  il  la  combla  de  richcflcs.  Il  ea 
fitc  ciié  dans  fa  vieilleire malgré  lui,  oour  gouver^ 
ner  réglfre4ie  Tolède  »  apcés  AuraUus  fucceflèur 
u^^-S'    d*Adeiphiiis.  Saint  HcUade  entra  dansce  ficge  fous 
le  roi  Sifcbuc,  vers  l'an  614.  &  y  demeura  dix-liuit 
ans,  jufqucs  à  l'an  6}i.  Etant  cvêquc  il  donna  en- 
core plus  d'exemples  de  vertu,  quêtant  moine,  & 
Icdiilingaa  particulièrement  par  la  chanté  pour 
ies  pauvres.  Mais  il  ne  voulut  point  écoïc»  aimant 
nûeux  inftmire  par  (es  aâions. 
xxiT.     £n .Orient  les  monaftercs  ètoient  defolcz  par  b 
Komciiesdc  gugjrc  dcs  PeiÎTcs.  L'an  C19.  dixième  d'Heraclius, 
^,  ^     ils  prirent  Ancyre  capitale  de  Galatie  :  près  de  la^ 
10.  f.  15Ï.    quelle  ecoïc  le  monaltere  d  Attalinc.  Les  moines 
Eftfi.Antio.  avec  leur  abbé  Euftachc  ,  furent  obligez  d'aban- 
*it'a''ià!.    donner  le  païs  ,  &  de  changer  fouvent  de  place: 
//»  /.  loii.       1^  crainte  des  infidelles.  Comme  ils  ne  pou- 
voient,  dans  ces  frequcns  voyages ,  porter  avec  eux 
beaucoup  de  livres  \  l'abbé  Euftathe  écrivit  à  Am- 
tiochus  moine  de  la  laure  de  faint  Sabas  en  Palet» 
cine»  de  lui  faire  un  abrégé  de  toute  l'écriture  falo- 
te, comenant  xn  un  (èul  volume  facile!  porter ^ 
tout  ce  qui  eft  necefiaireau  falut.  En  même  temps 
il  le  pria  de  lui  mander  la  vérité ,  couchanc  la 
mort  &c  le»  vertus  des  moines  de  la  même  iaurc , 
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racz  par  les  Arabes,  cinq  ans  auparavant.  Antio-  . 
chus  fatisfit  à  la  prière  de  l'abbé  Euftathc ,  par  un 
extrait  moral  de  récriture  faintc ,  diftribué  en  cent 
trente  chapites  ou  homélies  :  à  la  tête  dcfquellcs 
cft  une  lettre,  oà  il  raconte  le  martyxc  det  quarante- 
quatce moines  fes  confrères,  comme  je  Tai  rappdreé.  ^'^-•^^ 

Dans  le  demiei  chapitre il  mec  le  catalogue  des   /.  u4f. 
hérétiques  depuis  Simon  le  magicien  ,  jufques  a  ,1!"' 
ion  temps ,  finifiànt  aux  Severied»  &  aux  Jacobitesr  J^"^^""-  ^ 
Ces  derniers  aroient  pris  leur  nom  d'unf  certain  ^a-      ùti  in. 
cob  furnommé  Zanzale,ou  Bardai',  qui  étoit  un 
moine  Syrien  difciple  de  Severc.  Il  prêcha  l'hcre-  ^f^^* 
fie  d'Eucychés,  dans  la  Mcropotamie  &  l'Armeniei  " 
&  dcflors  on  nomma  en  Syrie  Mclquitcs  les  Catho- 
hques ,  qui  recevoient  le  concile  de  Calcédoine  : 
tomme  qui  diroit  royaux  ou  impériaux  ,  parce 
qu'ils  fui  voient  la  xeligion  de  rcmpeteor.  Ailtio^ 
<îhus  parle  d^oii  cdtain  Atbattafc  Jacobîte  ,  qui^ 
vouloir  uTurper  le  (kge  d'Antiôche.    A  la  fiii  de 
Touvracrc  cit  une  granac  prière  ,  pour  appaifer  lar 
colère  de  Dieu  ,  <5c  obtenir  le  rétabhlTement  des 
lieux  fauns.  Dans  h  lettre  à  Tabbé  Euftathc,  An- 
tiochus  raconte  ce  qui  lui  eft  arrive,  &  aux  autres; 
ttloines  £es  confrères^  depuis  i'incurlion  des  Arabes'^  ». 
&  comme  ils  demeurèrent  deux  ans  au  monaftcre 
de  Ëûnt  Anaftafc  prés  de  Jçrufalem»  Enfuitc^ 
ajoûte^-ii^leTaînt  abbé  Mbd^ç  ivnis  conféiUa 
de  retourner  \  la*  hure  nôtre  ailcienne  demeure.  ' 
Quelque^uns  fuivirent  (on  confcil  ;  d'autres  de- 
meurèrent dans  le  monaftere  de  faint  Analbfe, 
fous  la  conduite  du  faine  abbé  Juftin  ^  qui  aprcs^' 
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7   7T  a.voir  demeuré  plufieurs  4iimées  dans  la  iaure^  ;écaiir 
^  '  ordonné  .Drètrc  pour  fon  mérite  ,  avoir  aiTrmblj^ 
une  granae  communwé  dans  ce  monaftcre  .  & 

y  gardoit  les  obfervanccs.  de  la  laurc  :  cnforte 
qu'aucun  n.étoi|t  mieux  réglé  dans  toute  la  Por- 
Icftinc. 

XXV.  Dans  ce  même  monaftere  écoic  alors  un  jeune 
•.pttfa^"*^^'  Pcrfan  .nouvellement  /convertL  II  fc  nommoic  Ma- 
.vitmt,t.9»ff,  gundat,  natif  de  la  province  de  Razcch  ,  & 
&  \itl  d'un  mage,  qui  i*inftruifit  dés  l'enfance  dans  Tait 
magiquç.  Etant  devenu  grand  il  pona  les  armes  ^ 
ôc  fc  trouva  dans  la  ville  .capitale  des  Perfes  ,  lots 
qu'ils  prirent  Jcrufalcm.  Qommc  il  oiiit  parler  que 
Ion  avoir  apporte  la  croix,  à  laquelle  avoir  été  at- 
taché le  Dieu  des  Chrétiens  ,  &  dont  on  racon- 
toit  plufieurs  mcrveiUcs  :  il  s'informa  du  myftcre 
de  cet^e  croix.  Il  trouva  des  âdcles  qui  l'en  in^ 
txuifirent  >.^féûechifranc  çn  -liu^mêmc,  il  difoit  : 
Comment  fe  peut-il  .faire^  que  ce  gi;and  Diçu  qiu 
habite. le  ^ciely./k  que  les  Chrétiens  adorent  ^  iok. 
defccndu  ici-bas  ?  A  mefure  qu'il  s'inAruiCott  il 
goûtoit  la  vérité ,  t&  rejettoit  les  erreurs  de  la  ma. 
gie.  Quelque  temps  après  il  quitta  le  fervicc,  &:  fc 
trouvant  à  Hieraple  dans  la  haute  Syrie  ^  il  fc 
retira  chea  un  Perfan  ,  Chrétien  &c  ouvrier  de 
monoyc ,  qui  lui  apprit  fon  métier.  Jl  le  prioit 
fouvent  de  le  faire  baptifcr  :  mais  celui  ci  crai- 
gnant les, Perfes  differoit  toujours.  Cependant  il  le 
menoit  aux  égUfes^  où  Magondat  voyant  les  hiC- 
toires  des  martyrs,  en  demandoit  l'cxpiication  i  lu 
a^ipii:oit  kup  Ibttâr^iiçcs.Çc  lei^rs  inirades.  II  ne 
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'3ctncura  pas  long-temps  avec  ce  monoycur  ;  &  s  en  j^^^  j^^a}» 
alla  à  Jerufalcm ,  touché  d*un^rand  dcfir  d'y  recc^ 
voir  le  bap^c. 

H  s'y  logea  chez  un  autre  monoyeur ,  qui  le  mena 
à^e  prêtre  .du  faint  fepulcre  :  &  celui-ci  l'ayant 
reçu  comme  envoyé  de  Dieu ,  le  prefenta  ju  pi&tre 
Modefte,  vicaire  du  fiege  de  Jerufalem»  pendant 
h  captivité  du  patriarche  Zacharie..  Modelle  le  fit 
baptifcravcc  un  autre ,  converti  de  la  même  fuperC- 
tition  dans  les  mêmes  difpontions.  Magondat 
rc<;ut  au  baptême  le  nom  d'Anaftafc  ;  &  pa^a  les 
huit  ptcmiers  JOUIS  chez  le  prêtre  Elie  :  qui  lui  de-  «:  a 
manda  quel  genre  de  vie  il  vouloit  cmbrafTer. 
Ânaftafe  le  pria  de  le  faire  moine  :  ainfi  dés  jqu  il 
«at  quitté  l'habit  blanc,  Elic  le  mena  au  monaitete 
de  iaint  Anaftafc,  à  quatre  milles  de  }crufalem*,.& 
le  mit  entre  les  mains  de  l'abbé  Juftin,  qui  le  reçut 
la  dixième  année  d'Heraclius,  indiiSiion  huitième: 
ccft-à-dire  Tan  <jio.  Juftin  lui  donna  pour  maître 
undefes  difciples,  qui  lui  apprit  les  lettres  grcqucs 
&  le  pfautier,  lui  coupa  les  cheveux,  le  revêtit  de 
lâiabit  monaftiquc,  ^  rélcva  comme  fon  fils.  Il 
rendoit  divers  fervices  dans  le  monaftcrc ,  partico- 
lieiementàla  cuifine  &  aux.jardins.  Il  écoit  foct 
apphqué  à  Tcffice,  à  la  leâure  de  l'écritttie  Isûnte^ 
&  .des  vies  des  fatnts  :  mais  xelles  des  martyrs  le 
touchoicnt  le  phis.  Le  démon  lui  ramenoit  fouvent 
en  la  mémoire  les  paroles  des  enchantemens,  qu'il 
avoir  appris  de  fon  pere.  Mais  ayant  découvert  cette 
peinc^ ion  abbé,  U.en  fut  déhvié  par  fcs  prières , 

le  pat  celles  de  la.communaaté.  C'cft  ainfi  qu>^. 
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An»<>2.o.  naftafe  vivoit  dans  le  monilicrc  ,  oùi  il  palïi 
».,î  ^4^7.  fcpc  ans. 

XXVI.  Ea  Occident  la  difciplinc  monaftlqHc  ffcurifToic 
BMifeVchiC  cnrrc  les  diiciplcs  de  faine  Colomban  :  lorfque  leur 
aatiqae.  cToubléc  par  l'inquiétude  d'un  moine  nom^ 

vs,  mé  Aere&e  ou  Agrcftin.  Il  avoic  été  &crecaire  d» 
u.uAa.f. lit  Thcodoric ,  6c  touché  de  quelque  tnouvemenr 
de  pieté,  il  quitta  tous  Tes  biens  &  vint  à  LuxeUjOi* 
il  fc  mit  fous  la  conduite  de  faint  Euftafe  ,  qui  en 
jFut  le  fécond  abbé.  Quelque  temps  après ,  fous^ 
prétexte  de  zclc,  il  demanda  congé  d'aller  prêcher 
i  évangile  aux  paycns  :  car  il  y  en  avoic  encore  aiï 
Toiiinage  du  monaftere^dans  les  Sequanois,  &c  plu» 
isuL  »  avant  en  Bavière  ^  &  faim  Euftafe  travailloit  avec 
fuccés  à  leur  converfioih  Mais  ne  jugeant  pa» 
Agreftin  propre  à  cette  cravre  ,  il  le  reprit  de  & 
tcmcritc ,  &  lui  rcprefcnta,  qu'il  n'étoit  pas  encore 
affcz  avancé  dans  la  religion.  Enfin  ne  pouvant  le 
retenir ,  il  le  laifTa  aller.  Agreftin  ayant  été  juC 
ques  en  Bavière ,  fans  y  faire  aucun  fruit,  pafl'a  à 
n,  7;  Aquiléc,  ou.  il  s  engagea  dans  le  fchifme  des  trois 
chapitres ,  qu*il  avoic  auparavant  condamné  ;  & 
écrivit  une  lettre  pleine  d'aigreur  &  de  reproches  m 
faint  Attale  fécond  abbé  de  Bobio.  Enfuite  il  re- 
vint i  Luzeo ,  ôt  s'cSoti^  dludrec  dans  le  (chifine; 
faint  Euftafe ,  qui  au  contraire  eflâya  de  le  conver- 
tir ;  &  le  voyant  opiniâtic^  le  chalTa  de  fa  cgow 
munauté. 

m,  9^        Agreftin  ainû  rejetcé  fe  tourna  de  divers  côtes 

Sour  ero£&r  fou  parti  y  &  n  avan^nt  rien ,  il  inventa 
^  iveries  cakmmies  contre  la  règle  de  (aîAC  Çaloia» 
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ban,  étant  appuyé  par  AbcUcn  évcque  de  Gcncvc 
fon  parent.  Celui-ci  s'efforça  d'engager  les  évcqucs 
voiiins  à  protcgci  Agrcitio  «  Ôc  voulue  gagner  même 
IcroiClorairc;  mais  ce  prince  connoiflant  par  lui- 
même  la  fainceté  de  faine  Colomban»  &  de  (es  diC- 
ciples:  après  avoir  efiayé  en  vain  de  ramener  Agrc(l 
tin  à  la  raifon,  convoqua  un  concile ,  ne  doutant 
point  que  famt  Euftafd  n'y  fqûc  bien  défendre  fa 
règle.  Pluiiciirs  évêques  de  Bourgogne  s'affcmblc- 
rcnc  donc  par  ordre  du  roi  au  faux-bourg  de  Ma- 
çon :  Agrcihn  parut  au  milieu  du  concile ,  &  on 
l'obligea  à  propofcr  fcs  reproches  contre  la  règle 
de  faint  ColombarL  il  dit  qu'elle  contenoit  des 
obfecvances  TuperfluSs  de  contraires  aux  canons.  De 
faire  en  mangeant  le  fîenc  de  ia  croix  fur  la  cuillère  : 
de  demander  la  benemâion  toutes  les  fois  que  l'on 
cncrott  ,  ou  que  l'on  fortoit  d'une  maifon,  dans 
Pcnccince  du  monafterc.  Ccft  que  ces  monaftcrcs 
croient  fi  nombreux,  que  tous  les  moines  ne  pou- 
voicnt  loger  fous  un  même  toir.  Les  évêques  ne  ju- 
geant pas  CCS  r^rochcs  dignes  de  l'examen  d'un 
concile ,  demandèrent  ii  Agrcilin  avoic  autre  choie 
à  objeder.  11  dit  que  faint  Colomban  avoir 
multiplié  à  la  mclTe  le  nombre  des  oraifons  :  qu'il 
avoit  des  ufages  finguliers  s  &  il  l'accuTa  même 
d'hcrcfic.  Alors  faint  Euftafe  s*adreflà  âtw  évêques, 
&  dit  ;  C'eit  à  vous  à  juger  ceux  qui  enfcigncnc 
la  vérité  dans  rccrlifc,  ou  qui  s'en  éloignent.  Us  lui 
dirent  :  Nous  voulons  apprendre  vos  réponfcs  de 
vôtre  bouche.  Il  répondit  :  Je  ne  croi  pomt  con- 
ttaiie  SLlaricEgion,  <}tiïm  Chrétien  fafie  lefi^ 

Q^qij 
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de  la  croix  fur  fa  cuillère ,  ou  fur  tel  autre  vaiflcail 
dont  il  fc  fcrt  pour  boire  ou  manger  :  puifquc  ce 
fîgne  détourne  les  attaques  de  l'ennemi.  De  s*ar- 
fl  CXI.  s.  met  de  la  bcnediâion  du  Seigneur  en  cnciant  &  en> 
fonanc le  pfeaume  l'autorifc ,  en  difSnr  :  Le  Sei« 
gneur  garde  ton  entrée  &  ta.fortic^  Quj^c  ^ 
multiplication  des  oraiTons  dans  les  offices  divins,, 
je  croi  qu'elle  eft  utile  à  touta  les  églifts  :  puifque'  . 
plu$  onxheiche  Dieu ,  plus  on  le  trouve  qu'ils 
•.  uj      nous  eft  ordonne  tic  prier  fans  ccflc.  Agrcftin  con^ 
fondu  par  ces  léponfcs,  ajouta  que  les  difciplcs  de 
faint  Colomban  fc  coupoicnt  les  cheveux  d'une 
manière  fingulicrc^  C  cft  qu'ils  portoient  la  coniurc 
Hibernoife,  quixonliftoit  en  une  demie  couronne: 
ayant  les  cheveux-coupez  fur  le  front,  &  plus  longs 
d'une  oreille  à  l'aiitie  au  derrière  de.  la  tète.  Alors 
£ûnt  Eulhfe  lui  dit  :  En  prefence  de  ces  évèques 
moi  qui  (uis  le  dilcîple  &  le  fucceficur  de  celui  dont 
m  condamnes  l'inftitut ,  je  te  cite  au  jugement  de  . 
Dieu  dans  cette  année,  pour  plaider  ta  caufe  avec 
lui.  Ces  paroles  fraperent  quelques-uns  des  pani- 
fans  d'Agrcftm ,  &  tous  exhortèrent  les  deux  partis 
à  la  paix.  Ils  prelTerent  tant  Agrcftin  >  qu'il  U'  d^ 
manda  j  &  faint  Eudafe  le  re^utau  baifer»  quoique 
perfuadé,  qu'il  n^agiifoit  pas  (încerement. 

En  effet ,  il  tccommen^  à  troubler  les  monafteies 
pour  s'attirer  des  partifans.  Ils'adreflTa  à  Romane» 
qui  après  avoir  été  des  premiers  de  la  cour  du  loi 
Theodebcrc ,  s'ccoit  rendu  moineàLuxeu  :  puis  du 
confentemcnt  de  faint  Ealhfe ,  il  avoit  bâti  un  mo- 

l^xxs»  de  £Ucs  dans  une  dç  fcs  tca»  Aooopçc 
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fteiide  du  dioccCè  de  Toul.  Gc  monaftcrc  a  depuis  A  m.  ^ly 
gardé  fon  nom,  en  Allcnaan  Rombcrg  ,  en  Fran- 
cis Remircmont.    On  croit  qu'il  étoic  double  ^ 
d'hommes  &  de  filles  :  on  y  gardoit  la  règle  de  faint; 
Coiomban  y  de  faim  ^udafc  y  avoicmis  pour  pre-* 
mier  abbé  Amat  ou  Ame qu'il-  avoit  amené  à  Lu-  v.  t»:%.  as: 
xeu  y  aprés^avoir  été  quelque  temps  moine  à  Agau^^^^^"' 
ne*  &  depuis  anacorete  :  la  première  abbcflê  de^  i}}."''*^ 
£Ucs  ^  fut  faime  Mai£]k:eflede^  Agreftin  sTadreflâ^ 
donc  à  CCS  deux  faines  pcrfonnages  Ame  &  Roma^ 
rie, qu'il  trouva  irncez  contre faint  Euftafe,  parce 
qu'il  les  avoit  repris  de  quelque  négligence.   Il  les. 
porta  à  méprifcr  la  rcglc  de  faint  Coiomban  ,  &  à 
inuoduiic  une  nouvelle  obfcrvance»  U  alla  auifi* 
trouver  (aince  Fare  ,  qui  le-  repoufia  vigoureiile-* 
ment  :  ainli  il  revint  à  Remiremonr.  Mais  la  veo^^ 
séance- divine  s'y  fit  fentit  fin:  ceux  qui  favorifoienc: 
Ion  pani.  Deux  furent  déchires  par  des  loups  enra** 
gez,  qui  entrèrent  de  nuit  dans  le  monaftere. 
autre  nommé  Plaurelius  fe  pendit  :  la  foudre  tom-- 
ba  fur  la  maifon,  &:  en  tua  vingt  d'abord ,  il  cnî 
mourut  d'autres  de  frayeur ,  &:  en  tout  plus  de  cin-- 

Juante.  £nân  Agieilin  lui-mcme  fut  tué  d'un  coup: 
e  hacbe  par  fon  valet  à>  caufe  qu'il  abufoic  de  (a* 
femme..  Il  'périt  ainfi  un  mois  avant  la  fin  de  Tan—  - 
nie»  dans  laquelle  Cûnt  £ufta(ê  ravoic  cité  auja<^ 
^menc  de  Dieu.  Alors  Amé  &  Romaric  fe  recoiii^ 
dlierent  avec  faint  Çuftafe  :  Abellen  de  Genève,  te 
les  autres  cvcques  des  Gaules,  devinrent  les  protcc-- 
teurs  de  la  reele  de  faint  Coiomban  ,  &  on  fonda 
dans  la  fuite  jduiicur^  Qouvçaux  inonaileres,  ou  elk^ 

fiw  établie»  ^^^i> 


Dj< 


310      HlSTOIHE  BCCLËSIASTXQVS. 


An.  Saint  Euftafc  mourut  quelque  temps  après,  fa- 

XX vil.    voir  Tan  ozj.  le  vingt-neuviéme  de  Mars  ,  jour 
s^CoiMbtt.  î^uqiicl  1  eglile  honore  fa  mémoire.    Après  fa  mort 
Marrj^r.  R.    Ics  moiiies  de  Luzeu  xcfolurcnc  de  tappellei  faint 
G*/  ^     Cïûmcasrc  à  fa  conduise.  Pourcec' 

J^'iuMt.  B.  cffa  j  iis  lui  «nvoyeient  fis  de  leuis  fieies,  autre- 
f^^^  yenus  'd'Hibecme  :  mais  ils  ne  purent  lui 
■periRiader  de  <juitter  fa  Iblitude  prés  le  lac  de  GonC- 
tance.  On  élut  donc  pour  troiuéme  abbé  de  Lu- 
xcu,  faint  Valdebcrt  difciple  de  faint  Euftafe,frerc 
de  faint  Faron  &  de  faint  Chagnoald  ^  &  il  gouvcr- 
jia.  Ê,  w.  *.  jia  ce  monaftcre  pendant  quarante  ans. 
^  De  l'abbaye  de  Luxeu ,  &  de  la  diiicipline  de 

faine  Colomban,  forârent  plufieurs  autres  Uints  ab- 
bcz'ou  fondatcursdemonafteies,  &jplu(ieurs  faints 
jfif.  f«.  A.  évèoues.  Saint  Deïcole  n'ayant  pû  (uivie  faint  Co- 
^'  ^"^^       lomban  dans  fon  voyage  dltalie ,  demeura  en 
Bourgogne ,  &  fonda  le  monaftcre  de  Luire  ou 
uaryr.  R.  Lurc,  dans  le  dioccfe  de  Befançon.  Il  mourut  vers 
^t.jMft'  Janvier ,  jour  auquel  Tcglife 

honore  fa  mémoire.  Il  eft  connu  du  peuple  fous  le 
nom  de  iàint  Die.  J'ai  parlé  de  faint  Amé  &  de 
faint  Remarie  fondateurs  de  Remiremont  :  &  je 
parlerai  de  quelques  auties  en  leur  temp«. 
^  V.  f».  Saint  Valcri  ne  en  Auvergne ,  demeura  première- 
ment  dans  un  menaftere  du  païs ,  puis  il  alla  à  Au- 
xcrrc  prés  l'évêquc  Aunacaire ,  qui  le  mit  dans  fon 
monnllere  de  famt  Gc:rmain.  Jl  en  fortit  enfuite 
avec  un  nommé  Bobon,  qu'il  avoit  converti ,  &  ils 
10.  allèrent  cnlcmblc  a  Luxeu,  fc  mettre  fous  iacon- 
.dttite  dé  faint  Coloaiban*  Un  de  fes  mdnes.nom- 
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mé  Valdolcn  ,  ayant  obtenu  la  pcrmifiion  d'aller 
prêcher  la  foi  aux  infidèles ,  demanda  Valeri  pour 
compagnon  :  Sr  Colomban  le  lui  accorda ,  &:  lui 
lecommaïkda  comme  un  grand  fervkcur  de  Dieu» 
Ils  paflèrcnc  en  Neuftrie ,  où  ils  furent  bien  reçis» 
par  le  roi  Clouîre  »  &  il  leur  donna  une  terre  nom- 
mée Leucooe  dans  le  territoire  d'Amiens  y  oà  ik 
commencèrent  un  petit!  monaftere.  On  remarque 
^uc  faint  Valcri  dilbit  deux  oflRces,le  Gallican,  ^  ^^^^ 
le  monaftique,c*cft-à-dircccluide faint  Colomban^ 
Saint  Valeri  mourut  le  dimanche  douzième  de  Dé- 
cembre,. &  comme  on  croid  ,  Tan  6j.i,  Quelque- .  m  tff^ 
temps  après  on  perfccutalèsdifciplcs,  &  on  les  obli- 
gea  d'abandonner  lo  monaftere^  Saint  ttimend» 
Fun  d'entre  euxy  (è  retira  à  Bol»o  fous  faint  Attale. 
Mais  en(mte  >  il  revint  en«France,  &  étant  protegér 
par  le  roi  Clotaire  ,  il  fe  rétablit  à  Leucone,  ren- 
verfa  des  idoles,  abolit  les  rcftcs  du  paganiCmc,  &C 
rebâtit  le  monaftere  ,  qui  fubiiile  encore  fous  le 
nom  de  faint  Valeri. 

On  compte  cinq  évèques  tirez  de  Luzeu  :  fainr 
Donat  de  Befan^on,  faint  Ragnacaire  d*Augc&  de: 
Eafle^  faint  ChagncMdd  de  Laon  ,  faint  Aoiar  de 
Noyon  de  de  Tournai ,  làint  Audomar  ou  Omèr  fîm-^.  ftsir. 
de  Bologne  &  dé  Teroîîane.  Saint  Donat  étoit  fils  "'u^t/'* 
de  Vandalcn  duc  de  la  Bourgogne  Transjurane,  &  ^ti^.  ^. 
faint  Colomban  lui  donna  ce  nom  en  le  levant  des 
fonts,  parce  que  Dieu  l'avoit  accordé  à  Tes  prière?, 
n  fut  élevé  fous  fa  conduite  au  monaftere  de  JLuxcu^ 
le  y  vécut  enfuite  fous  faint  £uftafe,  jufques  à  ce 
<|a*il  qnfuttiré  pour  {cmpiîi  le  fiegc  de  Befao^P 
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'^^^^  dans  cette  dignité  ,  il  garda  l'habit  &  lavîei 
•monaftique.  Il  fonda  dans  la  ville  le  monaftcrc  de 
rfàinc  Paul)  lui  donna  plusieurs  terres,  &  y  mit  des 
«loines^qui  vivoicnt  fous  lazegle  de  faint  Benoit 
4c  de  faint  JColomban.   Sa  mere  Fiavie  fonda  un 

4».  ).  ui.  ng.  -monaftere  de£Ues  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge» 
pour  lequel  faint  Donat  fie  une  règle  tiiéc  de  ccflcs 
de  faint  Cefairc,  de  faint  Benoit  6c  de  faint  Co- 
iomban.  Ce  monaftere  de  N.  Dame  de  Bcfancjotî , 
a  paflc  depuis  à  l'ordre  de  Cluni,  &  enfin  aux  Mr- 
SMf.  ».  7.  -nimes.  Saine  Chagnoald  étoic  fils  dcChagncric,  Se 

IJi  *  frcrc  de  iaint  Faron  ^  de  faint  Valdcbert  abbé  de 
Luxeu.  Saint  Chagnoald  fut  un  des  plus  fidèles 
/lifciples  de  faint  Çolomban,  jk  depuis  évê^ufi 
de  Laon. 

axvin.      Il  affifta  ^vcc  faint  f>onat  au  concile  tenu  i 

Rc^.r".'^'  ^  Reims,  fous  rarchcvêquc  Sonnace^l'an  6tj,oàfe 
to.  (.  c»nc,  trouvèrent  plus  de  quarante  cvêques  de  toutes  les 
^  provinces  de  Gaule  fujcttcs  au  roiClotairej  &  on  y  fit 

vingt- cinq  canons.  Les  plus  remarquables  font: 
-CM-  s*  Que  fon  obferyera  ceux  du  concile  de  Paris,  tenu 
«Vf.  M.  f4.  cnvicon  dix  ans  auparavant  ^  qui  eft  qualifié  generàL 
*  On  ne  pourra  cirer  des  igiifes  «cemc  qui  s'y  (êront 
^  7'  réfugiez ,  qu'en  leur  promettant  avec  ferment  de 
les  garantir  delà  mort,  des  coatniens&  de  la  muti- 
lation :  mais  auffi  le  i:cfu?ië  ne  (èra  délivré ,  qu'en 
promettant  d'accomplir  Ta  pénitence  canonique 
dûc  à  Ton  crime.  L'homicide  volontaire  fera  ex- 
communié toute  fa  vie  :  mais  s'il  fait  pénitence,  il 
^:i4.  recevra  le  viatiques  la  mort.  Dcfenle  d'obfcrvcr 
les  augures  ,  09  les  ccrcoaioiiics  des  {tayens ,  de 

manger 
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mander  avec  eux  des  viandes  fupcrftiticufcs ,  ou  ^^^^ 

d'aflTltcr  à  leurs  facrifîccs.  Ceux  qui  l'auront  fait^ 

après  être  avertis ,  feront  mis  en  pénitence.  Défenfc  .  «.  >7. 

fous  peine  d'excoipiniuikation ,  de  pourfuivre  les 

peifonoGS' libres  pour  les  rodiiite  jcn  fervitude.  On 

a  ordonnera  poinc-  d'éiiéqike.  qairne  foie  n^  da 

lieu»  &choifi  par  tout  le  peuple  du  contentement 

des  coasprovinciâtts;..Xt  principale  rai(bn  que  faint 

Gai  apjjorta  quelques  innées  auparavant,  pour  ic^ 

fulcr  1  cvcchc  de  Conllancc,  c'clt  qu'il  écoïc  ctran-  kïm  s.  G»k 

gcrj&  il  fie  ordonner  Jean  fon  diacre,  natif  dupais.  *• 

A  ce  concile  aliiilcrcnt  fix  métropolitains ,  Son- 
nacc  de  Reims,  qui  y  preiidoit,Theodoi:ic  de  Lion, 
Sindulfc  de  Vienne',  Sulpice  de  Bourges ,  Modc- 
gifile  de  Tours ,  Senoc  a  £auiè  ou  Aucn.  .Sindulfe 
eft  honoré  le  dixième  de  Décembre»  &  connu  fous 
les  noms  de.  faint  DrîeVik  isc  de.  faihc  Sand^.  Mttr^,^x9i 
Çaint  Sulpice  eft  furnonnné  le  pieux ,  pour  le  difi. 
tingucr  d'un  plus  ancien ,  lurnommé  le  fcvcrc,  aufTi  ^"^f^**  **"  ** 
archevêque  de  Bourges.  Celui-ci  ctoic  de  Bour- 
ges même,  &  le  roi  Clotaire  1  avoir  demande  à  fon 
évêque,  pour,  faire  la  fondion  d'abbé  dans  fes  ar-> 
mecs  :  ce  qui  montre  ,  que  les  rois  mcnoieni:  des 
moines  à  leur  fuite  ,  pour  faire  l'office  divin.  En  iML^fji 
^14.  iliùcceda  à  (aine  Auftregifile  dans  le  ficge  de 
Bourges  ;  U  apiés  avoir  fait  plufieucs  miraclés,  il  ^. 
inouruc  vers  1^  ^44.  )e  diz-fepciémé  de  Janvier.  jfjMyr. 
Intcc  les  cvêques  du  concile  de  Reims  ,  il  y  en  a 
pluficurs  autres  honorez  comme  faints.  Les  plus 
connus  font  ;  &  fyssxoyà  dc.Mets  >  &  faint.  CuniLcia 
dfi.CojQgnc,.::::.  »  ;i,:.J    .v/   .A  .  ^  -  :* 
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VcbIc  temps      oc  concile,  faint  Riqnicr  fcwfe 
*     *  leîameox  monaftcrc  de  Ccotulc,  qui  porte  aujour- 
VU0U.  t.  <l*hui  (on nom.  il  cioit  natif  du  lieu  mcmc  dans 
M.  «./,  i%7.  ^  pjjjjjjgj^^^îuog  femilic  tuÀfk,  ^  fat  converti  pat 

dieoxiâiiio  |»riucs  Hibcinois  iwnmi»  Caidoc  ^ 
Fricor,  qu'il  ^o^uc  dKxitt^'COBiiDe  ib  cnsroicfit  n 
Fnmce.  Il  anbiâfe  fa  pcnitaace  fi  fifericnfeHicni» 
qu'il  ne  mangcoic  que  dcucibis  la  icmaine,  5c  «- 

cote  du  pain  d'orge  fcmé  de  cendre,  il  Jwnttal* 
;.  .  libcnc  à  tous  fcs  cfclavcs.  Ayant  été  ordonné  prê- 
tre ,  il  prêcha  avec  grand  fruit  ,  même  dans  la 
gtond'  tocagws.  Ix  roi  Dagobert  le  vint  voir  pour 
jBoevoit  in  wfttuctiDOs  i  &  \c  ùàm  iiomme  lui 
pariâlbnemcAtide.la  vankc  des  gcandeuts,  À  du 

que  xciuisopt  ocwiz ,  <wi  gouvcmcnt»- 
il  moimit  «vos  Tan  c^s-  ^ngt-fiadeiae  4i*A9rnl* 
.  -En Angleterre,  faiot  Mdllit  aichovèqiC'dcCa»* 
torbeti,  ayant  rempli  ce  iicgc  pcndasc  cinq  m  » 
mourut  Vin  ôt^.  le  vin2;t-quatriémc  d' Avril.Sonfuc- 
ccfTeurfut  Jufte,  auparavant  évcquc  de  Roffe,  ou 
il  mit  à  là  place  Romain ,  fuivant  le  pouvoir  qu'il 
tOKâc-  tc^M  ott  .{>apc  âoniface.  Car  ce  pape  ayant 
leçuxlcs  lotwts  ile  Jufte  4e  d«  rcû  £chcibaldc ,  lui 
en  écrivit  une ,  par  laquelle,  apréi  Tavoir félicité  du 
fiiccés  de  («s  oavaiix  apoftdiqacs  ,  A.  <abouc.i 
cotsànmtt  i  il  dociaie  qct!iL  lui  envoyé  le  paBiiim^ 
deloi^cordc  le  pouvoir  d'ordonner  des  évèqwB^ 
four  faciliter  la  propagation  de  révangilc.  • 

Lafœurd'Ethelbaldc  roi  de  Cant  époufa  Edoiiin 
4:inquiéme  roi  de  Northumbre  ,  àc  alors  le  plus 
puifiâiit  des  Aoglois.  Cette  ptioceiEi  ^oçw; 
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Edclburgc,  autrement  Tatc,  fut  caufc  de  la  con- 
verfion  du  roi  Ton  époux ,  &  de  ies  fujets.  Car 
quand  le  roi  £douin  l'envoya  demander  en  marix' 
ge ,  on  lui  répondit ,  qn'it  n'ccoic  pas  permis  de 
ëonneriiiie- fille  Chrécieniie  à  un  payen.  fidotiiR 
promic  de  la  laîflèr  en  pleine  libene  de  Taseicice  do 
là  religion ,  avec  tous  ceux  de  fa  fuite ,  même  loi 
prêtres  Se  les  clercs  :  ôc  déclara  que  lui-même  no 
rcfufoit  pas  d'embraflcr  la  religion  Chrétienne,  fi 
après  avoir  été  examinée  par  des  gens  fagrcs ,  clk 
fe  crouvoit  la  plus  fainte  ôc  la  plus  digne  Dieu. 
Sur  cette  réponfc  on  lui  envoya  la  prince  (Te  ac* 
compagnée  de  Paulin  ,  qui  fut  ordonné  évèqa» 
ponr  cet  effet,  par  Tarckevftqae  Jufte,  ie  dimanche 
vingt-tiniéme  aé  Juillet  '^aj.  Cca&c  arnvé  dans  k 
aïs  de  Nonhumbre ,  il  travailla  à  foàtenir  dans 
a  loi,  ceux  qui  étoicnt  avec  lui  ;  il  cflaya  même  de 
convenir  des  paycns  :  mais  ce  fut  d'abord  fans  fuccés. 

Cependant  le  pape  Boniface  fâchant  les  bonnes 
difpoîîcions  du  roi  Edouin  ,  lui  écrivit  une  lettre  ^.  i 
pour  Icxhorter  à  fe  faire  Chrétien ,  par  la  confidc- 
xation  de  la  grandeur  du  vrai  Dien,  de  là  vailité , 
<les  idoles,  &  l'exemple  de  tous  les  autres  prince^  - 
<ie  1  cmpeieur  même,  &  du  roi  Edbaide  fon  voifittb 
Il  écrivit  en  même-temps  i,  la  reine  EdeUmrge ,  « 
pour  la  fisliciter  de  fa  converfion ,  qu'il  avoit  appri- 
fe  avec  celle  du  roi  fon  frcrc  :  &  l'exhonler  à  s'ap»- 
pUquer  fortement  à  gagner  à  Dieu  le  roi  ion  épou3^, 
&  lui  en  faire  lavoir  des  nouvelles.  Avec  ces  lettres, 
il  leur  envoyé  des  prefens  delà  part  de  faint  Pierre, 
•qp'ii  Doaufiç  loir-  ftosetett -fytQir^  coi^^WB 
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chemifc  ornée  d'or      un  manteau  ;  à  la  rcihc 
•  *    ^'  un  miioù  d  argcnc ,  &  .un  peigne  d'yvoiic  garnir 
dor. 

Mais  le  papcBoniface  n'eut.pasla  joyed'appren-- 
ét^.  Tcffec  de  fes  leccres  i  car  û  moiinit  U  jnftmc  an-' 
née  ^15.  le  viDHgc-cinqttiéme  d'Oâobré  ^.  aptes  av<iir 
tenu  le  faine  ilKge  Tcpc  ans  &  dix  mois.  En  deuis 

ordinations  au  mois  de  Décembre ,  il  àvoit  faiù 
vingt-fcpt  prêtres  &  quatre  diacres  *,  &  d'ailleurs 
vingt-neuf  évcqucs  pour  divers  lieux.  Il  aima  le 
clergé,  &  lui  donna  une  diftiibution  entière  :mai^ 
il  defendic  aux  acolyches  de  lever  les  reliques  des 
^ints  martyrs  ,  ou  de  bnptifer  avec  ks  diacres  ^ 
ypqlane  qu'il»;  fufienc  aidez  en  cette  fondion  par 
its  foûdiai:res>  .&  quc  les  reliques  fuffenc  levées  par 
des  prêtres.  Il  acheva  le  cimetière  dé  fatncNico- 
mede,  &  le  dédia.  Après  fa  mort  le  faint  fi^e  var 
qua  fix  mois,  &  dix-nuit  jours  :  &  on  ordonna- le 
quacorzicmc  de  Mai  616.  Honorius  de  Campanie 
_  fils  de  Pcuone  conful,  qui  tint  le  faint  ûcge  dou^ 
ze  ans. 

XX  x^^  :  De  Ton  tcm'ps  arriva  la  converfion  du-rcn  Edoiiiii 
iàc  Kofthumbrc.  La  nuit  de  paquc  la  reine  fa  fenw 
Bid»  ,1.  jnc  acobcha  d'uilc  fille,  &  k  jour  de  la  fête  vingtié»- 
*■  *  ..  me  d*Avril  616.  m  aifaffin  envoyé  par  le  roi  des 
payons;  o^idemaux  ,  attaqua  le  roi  Edoiiin,  tua 
-deux  de  fcs  gens ,  &  le  bleffa  lui-même.  Il  rendoit 
grâces  à  fcs  dieux  de  l'avoir  délivré  de  ce  péril: 
mais  Icvèque  Paulin,  qui  croit  prefent,  remercioic 
Dieu  de  l'heureux  accouchement  de  la  reine  ,  ôc 
iàiSoit  au  loi.,  que  c  ctoic  Tcfia  des  ps^cccs  .qu^ 
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lui  avoit  adrcfTées.  Le  roi  prit  plaifir  à  ce  difcoursi  An. 
Ôc  promit  de  renoncer  à  fc$  idoles  pour  adorer 
Jcfus-Chrift,  s'il  lui  donnoit  la  vidoirc  contre  ce 
loi ,  qui  i'avoit  voulu  faire  aflaiTincr  :  &  pour  gage- 
de  fa  promcfïc,  il  permit  à  Wvcque  Paulin  de  bapci* 
(èr  fa  âlic  Ce  qui  fut  eaKCOté  le  jour  de  la  Pence* 
côte }  ôc  cecce  pcinceflis  nommée  Enflede,  fut  bapti-. 
fie  la  psemiere  de  la  nation  des  Nortumbres  ^  avec 
douze  perfbnnes  de  (a  famtUe. 

Le  roi  Edouin  étant  guéri  de  fa  bleffurc,  nflcm- 
bla  fon  armée,  &  marcha  contre  le  roi  des  Saxons 
occidentaux,  qu'il  vainquit;  &  prit ,  ou  fit  mouriï 
tous  ceux  qui  avoienc  conjuré  fa  mort.  Etant  reve- 
nu chez  lui ,  il  ne  voulut  pas  fc  faire  bapcifer  {itôc, 
1]uoiquil  eue  quitté  le  culte  des -idoles,  dés  qull 
avoit  promis  de  fe  faiie  Chrétien: mais  il  (è  faifoic 
iûftruire  exa6tement  par  Tévèque  Paulin»  &  confuU 
soit  fiir  cette  grande  affidre^avec  ceux  qu'il  conaoif^ 
Ibic  pour  les  plus  fages  entre  les  grands  de  (on 
royaume  y  ôc  lui- même  il  meditoit  fouvcnt  feul,  fur 
ce  choix  de  reli^rion.  En  ce  temps  il  rcqut  les  Ict^ 
très  du  pape  Bonihice  mort  dés  l'année  précéden- 
te. L'evèquc  Paulm  ne  fc  contentoit  pas  d'exhorter  «  1». 
le  roi ,  il  prioit  beaucoup  pour  lui ,  &  l'on  croid 
qu'il  apprit  par  révélation  >,une  merveille  qui  lui 
ttoit  auaefois  arrivée»  . 

Edoiiin  étant  jeune  aveit  iti  long- temps  pcrfo- 
cuté  par  Edelfrid  fon  predcceifeur,  &  s  croit  enfin^ 
réfugié  chez  un  autre  roi  Ânglois  netmaé  Reduald*. 
Celui-  ci ,  après  l'avoir  rc<^u  chez  lui ,  fc  laifla  ébran- 
ler par  les  menaces  &  les  promc&s  d'Ldclfnd,, 
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promit  de  livrer  Edouin:  qui  en  étant  averti  h  nuit, 
par  un  ami  fidclle,  fortit  hors  du  palais  &r  s'affic  à 
la  porte,  fur  une  pierre,  fort  cmbaraffe  du  parti 
qu'il  dcvoit  prendre.  Alors  il  vie  un  homme ,  donc 
M  vifagc  Ôc  l'habic  lui  étoit  inconnu,  qui  lai  de- 
manda ce  qa*ii  faifoit  là  ièul  à  une  celle  heure  -,  Se 
ajoûta  i  Que  donnericz-vous  à  celui  qui  vous  déli- 
vierotc  de  cette  in<juietude ,  en  peifuadant  à 
4iuald  de  ne  vous  p(»nt  livrer ,  &  de  ne  vous  faire 
aucun  mal }  Edoîiin  promit  de  donner  tout  ce  qui 
dcpcndroit  de  lui ,  &  l'inconnu  ajoûta  :  Et  fi  on 
vous  promcttoit  de  vous  délivrer  de  vos  ennemis  & 
vous  faire  roi,  &  plus  puiflant  que  tous^lc*:  rois  An- 

Î;lois  qui  vous  ont  précédé.  £nân  il  ajouta  pour 
a  trotuémc  fois  :  Et  fi  celui  qui  vous  aura  prédit 
^e  fi  grands  biens  vous  donne  des  confcils  plus 
utiles  pour  vôtre  falut»  ôc  pour  la  conduke  de  vô- 
tre vie ,  qu'aucun  de  vos  peies  ou  de  vos  parcns 
n*en  a  jamais  re<^us  ;  promettez-vous  de  les  rece- 
voir ?  Edoiiin  le  promit ,  &  aufli-tôt  Tinconnu  lui 
mit  la  main  (ur  la  tête ,  en  difant  :  Quand  la  chofe 
fera  arrivée,  fouvencz-vous  de  ce  que  nous  difons 
aujourd'hui,  &  ne  manquez  pas  d'accomplir  vôtre 
promelTc.  Il  difparuc  inconunent  :  Edoiiin  demeu- 
ra fort conColé iàLÙsnmi vint  lui  dire,  quil étoit 
enTcureté ,  &i  que  le  roi  Edelfrid  ,  à  la  perfuafioA 
de  la  reine  fa  femme ,  avcût  lefolu  de  le  défendre. 
Il  le  6t  en  effet»  attaqua  même  Reduald,&  lé  défir$ 
ainfi  Edouin  parvint  à  la  couronne. 

L*cvèque  Paulm  Cachant  donc  cette  prediâion, 
xntia  chez  le  roi  Edouin ,  conunc  il  pcnToic  au  parti 
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qu'il  devoit  prendre  far  la  r<iieion ,  lui  mit  la 
main  fur  la  oèoe,  4e  lut  demanda  s'il  rcconnoiC- 
fim  ce  fijgnaL  Le  loi  tcemUant  ,  voulut  fe  jeiter 
•ox  pie£  <k  l'évèquc ,  <jm  le  rdcya ,  &  lui  die 
dooeemsiit  :  Vous  voyez  que  Dieu  vont  a  déltvrér 
àc  vos  eimemis  ,  &  qu'il  vous  a  4onné  le  royau- 
me que  vous  dcfiriex  :  fouvencz-vous  d'accomplir 
la  troifiéme  chofe,  que  vous  avez  promifc  -,  qui  cft 
de  recevoir  fa  foi ,  &  garder  fcs  commanderocns. 
Le  roi  <lemanda  encore  du  temps ,  pour  confciec  «  i»- 
avec  ceux  éc  ùm  £onfciJ,  afin  qu'ils  fuifenc  bapti- 
ièz  tous  Miemblc  j  1  evèque  y  confcficic.  Le  roi 
ayant  donc  $SsaMé  fon  09BSiA,M  demandé  le» 
avis  y  Xj^A  k  ftema  4e  (es  pontifes,  die  :  Ccft 
à  vous,  feigncur,  devoir  quelle  eft  cette  doârine, 
qu'on  nous  prêche  maintenant  :  pour  moi  je  puis 
vous  alfurer  trcs-ccrtaincmcnc ,  que  la  religion  que 
nous  avons  fuivie  jufques  ici  n'eft  d'aucune  uti- 
lité. Car  aucun  des  vôtres  a'a  fervi  nos  dieux  plus 
cxa^tooem  que  nooi-»  êc  toutefois  il  y  en  a  plu- 
fieurs  qui  oot  rcçi  de  vous  déplus  grands  bienfaits^ 
9cdc  pUisfflraades  dignitez^&qniréiiffiflèncimenjs 
en  toutes  leun  i&ises»  Dn  aucre  ajoâta  :  La  vie 

Evente  ttie  pardk  fbnblaUe  au  vol  d'un  petit  oU 
u ,  qui  :paàè  en  bivcr  dans  une  faie  o&  vobs  fai- 
tes bonne  cherc  prés  d'un  grand  feu.  Cet  oifcau 
travcrfanc  d'une  porte  à  l'autre,  fc  fcnt  un  moment 
de  la  chaleur  de  la  fale,  &  difparoic  à  vos  yeux.  Il 
cn  eft  aÎQÛ  de  la  vie  humaine  >  &  nous  ne  favonfr 
ce  qui  la  précède  »  ai  ce  4pi  la  fuie  Si  cette  nou- 
vdkdoâune  noof'Cft^pfeiid  q^ 
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Ah.  ôAy.plus  certain ,  il  cft  raifonnablc  de  la  fuivrc. 

Le  pontife  Coïfi ,  dit  qu'il  vouloit  apprendre  plus 
e^adbement  de  Paulin ,  ce  qu'il  difoic  de  fon  Dieui 
&  après  Tavoic  oui>  il  s'^ria  :  Je  voyoîs  bien  de- 
puis long- temps ,  aue  ce  que  nous  adorions  ncttMC 
lien  :  car  plus  je  cneichois  la  vérité  dans  nôtre  re- 
ligion,  moins  je  la  trouvols.  Maintenant  je  la  vois 
briller  dans  cette  doârine,  qui  nous  peut  dormes 
la  vie,  le  falut  &  la  félicite  éternelle.  C'cft  pour- 
quoi je  fuis  d'avis,  feigncur,  que  nous  brûlions  au 
plûtôt  ces  temples  &  ces  autels ,  que  nous  avons 
confacrczians  utilité.  Le  roi  déclara  publiauemcnt, 
qu'il  renonc^oit  à  l'idolâtrie  pour  cmbraÛèr  la  foi  de. 
|efus-Chrin:  >  &  comme  il  demandoit  au  pontife 
Coïfi  9  qui  feroit  le  premier  à  profaner  les  temples 
&  les  idoles  avec  leurs  enceinoes  :  Coifi  répondit: 
Moi-mÈme.  Qui  pourroit  mieux  que  moi  donner 
cet  exemple  aux  autres  ?  Auffitôt  il  pria  le  roi  de 
lui  donner  des  armes  &  un  cheval  entier  :  au  lieu , 
que  félon  leur  fuperftition ,  le  pontife  ne  devoir , 
ni  porter  des  armes.,  ni  monter  qu'une  cavallc. 
Ëtanc  donc  monté  fur  çe  cheval,  l'épée  au  coté,  1^ 
Uqcc  à  la  main ,  il  matchoit  vers  les  idoles.  Le. 
peupleje  voyant  paffcr,  croyoit  qu'il  avoit  perdu 
le  ièns.  'Quand  il  fut  arrivé  au  temple,  il  com^ 
menf;a  à  le  profaner  en  y  jettant  fa  lance,  &  com.» 
manda  à  ceux  qui  l'accompagnoient,  de  l'abatie^ 
le  brûler  avec  toute  fon  enceinte. 

Le  roi  Edoiim  fut  donc  baptifé  lonziéme  année: 
de  fon  règne,  qui  ccoit  Tan  6t-/.  avec  toute  fa  no^ 
kkSc^  Qc  une  gr^jc  qaaacicé.ck  peuple, à  £bora& 
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Ôu  Yorc,  le  jour  de  pâqucs  douzième  d'Avril,  dans  AN^^iy. 
1  cglife  de  faint  Pierre  :  qu'il  avoit  fait  bâtir  de  14. 
bois  à  la  hâte ,  pendant  qu'on  le  prcparoit  au  baptê- 
me. Mais  ficôt  au  il  fut  baptifé  ,  l'cvêquc  Paulin 
lui  perfuada  de  bacir  au  même  lieu  une  églife  de 

Eicrrc,  plus  grande  &  plus  augufte ,  au  muieu  de 
(quelle  étoit  enfermé  ce  premier  oratoire,  mais  elle 
ne  fut  achevée  qu  après  la  mort  d'Edouin ,  par 
Oibîiald  fon  fuccc fleur.  L'évêquc  Paulin  établit 
donc  fon  licge  dans  la  ville  d'Yorc  ,  du  confente- 
mcnt  du  roi  Edoùin ,  &  continua  à  prêcher  libre- 
ment pendant  les  (ix  années  qu'il  régna  encore,  il 
baptifa  entre  autres  les  cnfans  du  roi,  favoir  quatre 
fils,  une  fille  &  un  petit-fils.  Il  baptifa  beaucoup 
de  nobles  &  de  penbnnes  confiderables.  La  fer- 
veur de  ce  peuple  étoit  fi  grande,  que  Pianlin  étant 
voiu  une  fois  avec  k  roi  &  reine  en  une  terre 
nommée  Adrcgin,  y  demeura  trente  jours  occupé  à 
catechifèr  &  à  baptiicr  ,  fans  faire  autre  chofe  de- 
puis le  matin  jufques  au  foir.  En  ces  commence- 
mens  il  baptifoit  dans  les  rivières  ,  parce  qu'on 
n*avoit  pas  encore  pu  bâtii  des  oratoires  &c  des  bap- 
Jtifteres.  Ce  qui  montre  que  ^on  baptifoit  par  im*  ' 
merfion. 

Cependant  l'empereur  Heracllus  cootinuoit  la  ^^^J^  ' 
guerre  contre  les  Perles.  Après  Jcrufalem  »  ils  pri-  a-Hoadiof. 
.  KCnt  l'Egypte  &  Alexandrie  :  la  Libye  ,  &  jufques 

à rEthiopic  :  emmenant  quantité  de  captifs,  &  un  si$f.m,u; 
grand  butin.  Des  1  année  61;.  indiition  troilieme,  f.  u*. 
Saën  leur  gênerai  s'avancja  jufques  à  Calcédoine ,  ^*jt?^ 
colbr^e^qu'on  le  v^itde  deçà  la  mer.  L'en^[>çtçiu; 
Tome  y  m.         '  S  f 
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An.  6ij.  Hcraclîus  alla  le  trouver  lai-mème,  &  lui  perluadé 

à  force  de  prefcns  de  fc  retirer.  Coinmc  "^acn  don- 
noit  de  grandes  ernerances  de  paix ,  HcracUiis  en- 
voya des  ambcffadcurs ,  &  écrivit  à  Cofioes  une 
lettre  cres-foûmifè,  pour  la  demander  :.rc)ectanc  (ut 
Focas  toute  la  haine  de  la  guerre,  mais  cette  lettre 
fut  fans  efFet  :  les  Periès  Ce  retirant  de  Calcédoine 
7^«<^&.M.7.  laifferem  des  troupes  pour  Taffieger  ;  &  la  prirent 
l'année  fuivante  6t6,  èmbac  d*Heraclius.  Il  en- 
voya encore  une  fois  des  ambaifadeurs  en  Pcrfe 
pour  demander  la  paix  i  mais  Cofroës  répondit  :  Je 
ne  vous  épargnerai  point,  jutqucs  à  ce  que  vous 
renonciez  au  crucifié  que  vous  dites  être  Dieu, 
^ue  vous  adoriez  le  foleil. 

Hcraclius  fc  refoluc  donc  à  la  guerre,  ôc  pour 
ne  poinri^iflèr  d'ennemis  derrière ,  il  fit  la  pais 
avec  le  Cagan  ou  Qfa  des  Avares ,  qui  l'attaquoic 

^  du  côcé  de  ta  Thrace.  Ne  trouvant  point  d'agent 
fl  emprunter,  il  prit  les  biens  des  églifes ,  &  jurqud 
aux  chandeliers  &  aux  autres  vafes  de  faintc  Sophie, 
pour  en  faire  de  la  monoye  :  puis  ayant  célébré  la 
pâquc  le  quatrième  d'Avril,  indi^ion  dixième,  la 
douzième  aimée  de  fon  iegne^c'eft-à-dirc  l'an  6ii, 

chr.  fm/eb,  i|  partit  le  lendemain  pour  marcher  en  Peri'e.  Etant 
arrive  a  Ion  armée ,  il  pnc  entre  les  mains  l  image 
de  Jefus  Chrift,  oie  l'on  croyoït  n'avoir  point  eic 
peinte  de  main  d*homme  ^  &  il  fit  ferment  à  fes 
troupes,  de  combattre  avec  eux  jufqucs  à  la  mort, 
de  leur  erre  uni  comme  à  les  cnfans.  Puis  il  leur 
dit  :  Vous  voyez  comme  les  ennemis  de  Dieu  orc 
foule  aux  f  ied$  noue  pais,  lendu  nos  yiUcs  <klfij^ 
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tes,  brûlé  les  fan^tuaircs ,  profane  de  fang  les  ta-  ^ 
blcs  dcllinccs  aux  facrifices  non  fanglans  :  &  fouil-      *  * 
le  par  les  plus  faics  voluptez  la  pureté  des  églifcs. 
Heraclius  ayant  ainfî  encouragé  Tes  troupes,  eut  dés 
cette  première  année  de  iavancage  fur  les  Perfcs^  & 
les  battit  en  Arménie. 

Mais  l'année  fuivante  613.  indidion  onziénoe,  il  ^^'"^^ 
s^avan^a  jufqucs  en  Perte ,  &  obligea  Cofroës  à  c^sllt^ 
abandonner  la  ville  deGazac,  ou  écoit  le  temple  du  ^' 
feu.  Heraclius  étant  entré  dans  cette  ville ,  trouva 
la  ftatuë  de  Cofroes  dans  le  palais  afTifc  fous  un 
dome,  qui  reprefentoit  le  ciel  :  autour  de  lui  étoicnc 
le  fblcil ,  la  lune  &c  les  étoiUcs ,  &  des  anges  debou^ 
portant  des  fceptres.  On  y  faifoic  tomber  par  ma- 
chines^ des  goûtes  comme  de  pluye  ,  &  entendre 
des  bruits  qui  reprefentoient  le  tonnerre.  L*cmpe- 
leur  fit  brûler»  &  ce  palais  &  le  temple  du  feu,  & 
toute  la  ville.  Puis  pour  favoir  oà  il  devoir  hiver- 
ner, il  purifia  Ton  armée  pendant  trois  jours  ;  ÔC 
ayant  ouvert  les  évangiles ,  il  trouva  qu'ils  lui  or- 
donnoient  d'hiverner  en  Albanie.  Ainli  la  fuperfti- 
tion  des  forts  des  faints,  ne  regnoit  pas  moins  chez 
les  Chrétiens  d'Orient ,  que  (TOccident  :  on  peut 
voir  ce  que  j'en  ai  dit  à  loccafion  du  concile  • 
d^gde  6c  ailletus.  Heraclius  étant  arrivé  en  AU 
banic ,  délrvia  par  compaifion  cinquante  mille 
captifs,  qu*il  amenoît  avec  lui ,  &  leur  donna  les 
fecours  necciTaircs  :  ce  qui  les  porta  à  faire  tous  des 
vœux  pour  lui,  en  demandant  avec  larmes,  qu'il 
fût  le  libérateur  de  la  Perfc  ,  &  qu'il  fit  périr 
ÇoiiQiB^juîiknommQicnt.k.dG&ruâcur.du  genre 
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humain ,  tant  >1  s'ccoic  rendu  odieux  par  fes  ezac^ 
*•    '*  tions  ^  fcs  ciuàLiccz. 

L'anncc  fuivantc  62.  j^,  Fîcraclius  continua  (es  pro- 
grcz  ;      voyani:  fcs  troupes  étonnées  du  grand 
Thiofh.  mn.  nombre  des  ennemis ,  il  ieui  difoic  :  Mes-  frères 
'        avec  l'aide  de  Dieu  un  de  vous  en  baccra  mille* 
ImmoloDs-nous  à  Dieu  pour  le  faluc  de  nôs  freies. 
Prenons  la  couronne  du  martyre  :  pour  être  louez 
dans  les  fiecles  à  venir  &  Recevoir  de  Dieu  la  re- 
compenfe.   A  la  fin  de  la  campagne  il  furprit  Sac- 
bazara,  qui  cominandoit  Tarméc  ennemie,  <Sc  Ibbli- 
gca  à  s'enfuir  en  defordre.  La  campagne  fuivantc 
^  «*|.      fut  encore  hcurcufe  ;  Corroës*en  fureur  envoya 
prendre  les  crcfors  de  toutes  les  cglifes  lu  jettes  des 
Perles  \  &  concraignic  les  Chrétiens  a  cmbraflcr  la 
fcâe  de  Neftorius ,  pour  faire  dépit  à  l'empereur. 
p.  t(,A.    Cependant  C.  P.  fut  en  grand  péril.  Sarbàxara  étoit 
cArf-^fc.  V  Calcédoine,  avec  une  armée  de  Perfes;  &  d'un 
autre  côté  le  Cagan  des  Avares  rompant  le  traite, 
s'approcha  de  G  P.  &  lui  donna  TaQ'aut ,  étant  d'in- 
telligence avec  les  Pcrfcs.  Toutefois  les  Romains  le 
défendirent   fi    bien  ,   qu'ils  l'obligèrent  à  fc 
retirer  -y  c'étoit  au  mois  de  Juillet  ClC,  &l  cette 
délivrance  fut  regardée  ,  comme  un  miracle  obte- 
nu par  les  prières  de  la  fainte  Vierge.    A  la 
Thopt.     fin  de  l'année  6ty,  le  famedi  douzième  de  De* 
cembre,  Hcradius  donna  aux  Perfés  une  bataille , 
qui  dura  onze  heures,  oà  il  ne  perdit  que  foixante 
Romains,  &  les  Perfes  furent  entièrement  défaits.  • 
Enfuite  1  empereur  entra  au  milieu  de  la  Perfe  ,  &c  . 
pouriui vaut  toujouis  Coikoës,  prit  &  bxûlapiuû&ug 
de  Tes  palais» 
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Ccpcndanc  faint  Anaftafc  ,  qui  de  mage  Pcrfan        ^  y, 
ctoic  dcvcr.a  moine,  poufTc  du  dcfir  du  martyre,  ^^^^^ 
fornt  de  fon  monaftcrc  prés  de  Jerufaletn,  &  vint  à  Martyre  'cje 
Ccfaréc  de  Palcltinc.  Comme  les  Pcrfcs  en  étoicnc  ^vf îf^^w/. 
ks  malctes,  il  viceti  pafTanc  quelques-uns  de  leurs    \  *f 
mages,  qui  praciquoient  leun  (opemitions.  U  les  en  '  * 
leprk  &  leur  parla  avec  tant  de  ÏForce  y  qu'ils  le 
prièrent  de  ne  les  pas  découvrir.  Enfuite  il  rencon- 
tra des  cavaliers,  qui  le  prirent  pour  un  elpion.  Il 
fut  arrêté  &  prelcntc  au  gouverneur  nomme  Mar- 
zaban.  qui  l'ayant  interroge    trouvé  ferme  dans  la 
confefiion  de  Jcfus-Chrift  ,  le  fit  enchaîner  avec 
un  autre  ,  &  travailler  à^'porcer  de  grolTes  pierres. 
Quelques  Perfes  de  fa  province  le  voyant  en  cec  état, 
le  mattraicoienc  encore  :  difanc  qu'il  deshonoroic 
leur  païs.  Marzaban  le  fit  ramener  devant  lui  ;  & 
le  voyant  toûjouis  confiant,  le  fit  battre  en  fa  pre- 
fence  à  coups  de  bâton.  Anaftafc  prioit  feulement, 
qu'on  lui  ôtât  fon  habit  monaftiquc  pour  ne  le  pas 
profaner.   Après  avoir  ainfi  confcfTé  Jefus-Chrift 
par  trois  fois ,  il  fut  remis  en  prifon  :  où  il  ne 
cefToit  point  de  loticr  Dieu,  &  de  célébrer  fon  office 
le  jour  àL  la  nuit  :  prenant  garde  (cuicment  de  ne 
pas  troubler  le  repos  du  jeune  homme  qui  écoit  at- 
taché à  la  même  chaîne.  L'abbé  de  fon  monaftere 
ayant  appris  k  commencement  de  (es  fouiFrances^ 
fit  faire  ces  prières  pour  lui  par  toute  la  commu- 
nauté, &  envoya  deux  moines  à  Ccfaréc,  avec  des 
lettres  pour  1  encourager.  Marzaban  avoir  écrit  au 
roi  Cofroës,  pour  favoir  ce  qu'il  devoir  faire  d'A- 
iia^c  ;  U  avant  reçu  la  xéponfc ,  il  lui  fit  encore 

Sfiij 


Digitized  by  Google 


  HlSTOIHB  ECCLKSXASTI<^UK« 

AN.ijiy.  parler,  Tcxhonant  à  renoncer  à  Jcfus-Chrift,  au 
moins  en  fecrct,  devant  lui  &  deux  autres  témoins. 
Le  voyant  inébranlable  ,  il  lui  déclara  l'ordre  du 
roi,  de  le  mener  en  Pcrfe  chargé  de  fers  j  &  le  fit 
snectre  dans  la  piifon  publique ,  pour  partir  dans 
cinq  jours  avec  deux  autres  Chrétiens.  La  fètc  de 
reiaication  de  la  fainte  Croix  arriva  dans  ces  jours 
la ,  le  quacoiziéme  de  Septembre  617,  &  Anaftafe 
avec  Tes  deux  compagnons,  les  deux  moines  defbii 
monaftere,  &  quelques  hommes  pieux  de  la  ville, 
célébrèrent  la  veille  dans  la  prifon,  pafTantla  nuit  en 
prière?;.  Un  receveur  des  tributs,  qui  croit  Chrétien, 
obtint  même  du  gouverneur  la  liberté  de  tirer  Anaf- 
tafe hors  de  fes  fers ,  poux  le  mener  à  Téglife  le  jour 
do  la  fête  :  ce  qui  donna  une  grande  confolation  à 
tous  les  fidelles.  Ils  encourageoienc  le  martyr,  bai- 
fibienc  fes  chaînes,  &  lui  rendoieot  tous  les  hon- 
neurs pofObles. 
^. Les  cinq  jours  étant  palTcz,  les  prifonnicrs  parti- 
rent, &  furent  conduits  par  pluficurs  Chrétiens  de 
Cclarée  ,  tant  des  Perfes  que  d'autres  nations. 
Un  des  deux  moines  du  monaftere  d' Anaftafe 
l'accomp^na  en  ce  voyage,  fuivant  l'ordre  de  Tab- 
bé,  pour  lui  rendre  tous  les  fervices  poiribles,  & 
rapporter  une  relation  czaûe  de  ce  qui  lui  {croit  ar- 
rive. Par  tout  ou  le  martyr  paflbit,  il  étoit  re^i  avec 
grande  joye  ôc  grand  honneur  :  comme  il  récrivit 
par  deux  fois  à  fon  abbé.  Etant  arrive  en  Pcrfe,  il 
Fut  mis  en  prifon  à  fix  milles  du  lieu  où  dcmeuroic 
le  roi,  qui  en  étant  averti ,  envoya  un  de  fes  offi- 
ciers pour  l'examiner.  Anaftafe.  répondit  par  inccr— 
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prctc,ne  voulant  plus  parler  la  langue  Pcrfiene;  Am«6&8^ 
confcfla  librement  Jcfus-Chrift,  &  refufa  les  offres 
qu'on  lui  faifoit  d'une  grande  fortune.  Le  roi 
rayant  appris,  renvoya  le  lendemain  le  même  offi« 
dei  y  qui  fit  étendre  le  martyr  couché  fur  le  dos , 
jmis  on  lui  mit  Cm  les  jambes  une  pièce  de  bois, 
liir  les  bouts  de  laquelle  monteient  deux  hommes 
robuftes.  Apres  ce  toumient  on  le  remit  en  piifon: 
mais  au  bout  de  quelques  jours  le  même  officier  re- 
vint, &  lui  fit  donner  quantité  de  coups  de  bâ- 
ton :  ce  qu'il  réitéra  jufqucs  à  trois  fois  en  divers 
jours.  Puis  il  le  fit  pendre  par  une  main  avec  une 
grolTe  pierre  à  un  pied,  ù  le  laiiTa  ainû  pendant 
deux  heures.  * 

Cinq  jours  après  le  roi  renvoya  le  même  officier  «.9 
pour  faire  mourir  Anaftafe  avec  d'antres  Chcétienf 
capcifi».  On  les  tira  de  la  ville;  &  on  commenta 
par  étrangler  tous  les  autres ,  qui  étoicnt  environ 
foixantc  &  dix ,  &  entre  eux  les  deux  qui  avoient 
été  amenez  de  Ccfaréc  avec  faint  Anaftafe.  Enfuitc 
on  lui  demanda, s'il  vouloit  périr  malheureufement 
comme  eux,  ou  obéir  au  roi,  &  devenir  un  des  plus 
grands  de  fa  cour.  Le.  martyr  regardant  le  ciel, 
rendit  grâces  à  Dieu  de  ce  que  (on  defir  étoic  ac- 
compli, &  leur  dit  :  J'cfperois  que  vous  meferies 
mettre  en  pièces  pour  l'amour  de  }efusXhrift:  mm 
fi  c'cft  la  cette  mort ,  dont  vous  me  menacez ,  je 
remercie  mon  Dieu  de  me  faire  participer  à  la  gloire 
de  fes  martyrs  par  une  peine  fi  légère.  On  1  étran- 
gla comme  les  autres,  mais,  enfuite  on  lui  coupa 
i^  ^Uç  &  on  l'envoya  au  xoi  -,  c'étoit  le  vin^ 
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deuxiéme  de  Janvier^  la  diz-huitiéme  année  de 
rempereuf  Hcraclius  :  c  eft4Udire  Tan  Le  corps 
du  faint  fut  racheté,  &  mis  dans  le  monaftere  de 

faint  Serge,  à  un  mille  de  la,  par  le  moine  qui  Ta- 
voic  fuivi. 

Environ  dix  jours  après  ,  &  le  premier  de  Fé- 
vrier l'empereur  Heraclius  arriva  avec  ion  armée, 
fuivanc  la  prédi^ion  du  faint  «  qui  avoit  dit  la 
veille  de  fon  martyre  :  Sachez,  mes  frères,  que  de- 
main je  finirai  par  la  grâce  de  Dieu,  vous  ferez  de» 
livrez  dans  peu  de  jours ,  Ôc  ce  roi  injufte  fera  mis  à 
mort.  Le  moine  qui  Tavoit  fuivi  revint  au  bout 
d'un  an  au  monaftere ,  rapportant  la  tunique  du 
martyr.  Il  raconta  à  l'abbé  toute  Ion  liilloire ,  qui 
fut  écrite  déflors,  comme  nous  l'avons.  Le  corps 
de  faint  Anaftalc  fut  depuis  appoué  par  le  même 
moine  à  C.  P.  &  enfuite  en  Palcftinc  à  fon  monaf- 
tere. Enfin  l'image  de  fa  tète  &  fa  tîte  même,  fu- 
rent apportéesàRome,  où  on  les  voit  encore  au  mS- 
^'  nafterq  nommé  Jdamuu  Sabdus ,  qui  porte  le  nom 
jde  faint  Vincent  &  de  faint  Anaftatè.  Car  Tcglife 
Romaine  les  honore  enfcmblc ,  le  vingt- deuxième 
de  Janvier. 

CoCro'ès  s'ctoit  rendu  odieux  aux  fiens,  non  feu- 
lement par  fon  avarice  &  fa  cruauté  ;  mais  parce 
qu'il  avoit  refufc  pluiieuts  fois  la  paix,  que  Tempe- 
j:eur  Heraclius  lui  avoit  offerte  i  comme  il  fit  en- 
core au  commencement  de  cette  année  CiZ,  étant 
d^aprefque  maître  de  là  Perfe.  SarbazaraquiétNt 
à  Calcédoine,  lui  étant  devenu  fufpedt,  il  voulue 
le  faire  mourir  :  mais  celui-ci  en  fut  averti;^  traita 

avec 


V.  MmiiS. 
Jter.  Jtsl. 
f.  141 


XXX'III. 
More  de 
Colrobs. 

Theo^h. 
f.  170. 
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avec  les  Romains»  êc  Ce  déclara  contre  Cofiroes.  ^^3^ 
^  D'ailleurs  Cofirocs  dans  fk  fuite ,  étant  tombe  ma- 
lade de  dy(èitterte  >  voulut  faire  couronner  Marde* 

fan,  qu'il  avoit  eu  de  Sircm  fa  femme  bien-aimcc. 
Sirocs  ou  Siroiiyé  fon  fils  aîné,  en  fut  tellement 
irricé,  qu'il  fc  révolta  ouvertement ,  fe  fit  recon- 
noitrc  roi ,  &  traita  avec  l'empereur  Heraclius. 
Cofroes  fut  pm,  charge  de  chaînes  &  mis  dans  la 
maiiôn  de  ténèbres^  que  lui-même  avoit  fait  bâtir 
pour  y  mettre  fcs  trefois.  Là  on  lui  faifoit  fouffrir 
la  faim ,  ne  lui  donnant  qu  un  peu  de  pain  Se  de 
Teau.  Qu*il  ma6ge  Tor  qu'il  a  amaflS  en  vain  » 
difbit  Siroës ,  &  pour  lequel  il  a  fait  mourir  de 
faim  tant  d'innocens.  Il  envoya  les  Satrapes  &  tous 
fcs  ennemis  lui  infulter,  &  cracher  fur  lui.  Il  fie 
-  forger  devant  lui  Mardcfan  ,  qu'il  avoit  vou- 
lu couroncr  ,  &  tous  fcs  autres  cnfans.  Il  fut 
traité  de  la  forte  cinq  jours  durant }  &  cependant 
on  le  perçoit  de  flèches  pour  le  faire  fhourfr  petit 
à  petit.  Ainli  périt  Cofroës  roi  de  Perfe,  par  les 
ordres  de  fon  propre  fils. 

L'empereur  Heraclius  en  écrivit  la  nouvelle  à 
C.  P.  par  une  lettre  ,  ou  il  marque  le  jour  de  la  cir.pm/u^ 
mort  de  Cofroes,  le  vinot-huiticrac  de  Février  in-  ^ 
diction  première,  qui  eit  cette  année  <>i8.  &  en- 
voyé copie  de  la  lettre  de  Siroes,  par  laquelle  il 
fût  part  à  l'empereur  de  fon  couronnement ,  & 
ifmoi^e  dcfirer  la  paix.   Cette  lettre  dKerar-  . 
clius  fut  lue  à  C.  P.  fut  Vambon  (le  la  grande       '  * 
églife,  le  jour  de  la.Pentecôce^  quinzième  Mû  4e 
la  même  année ,  dix-huitième  4ç  fim  regne^    .  .'^ 
Tome  FUI.       "         .     T  r  ' 
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Siroës  fit  en  effet  une  paix  folidc avec  Heraclius^ 
xxMv/  ^  lui  rendit  tous  les  Chrétiens ^  qui  étoient  capti& 
u  Cmw  en  Petfe .  entre  autres  Zacahe  patriarche  de  Teru&- 
tic         Icm  :  avec  la  vrayc  croix ,  que  Sarbazara  en  avoit 
Thetfh.f.i?^.  enlevée,  quand  la  ville  fut  prifc,  quatorze  ans  au- 
s^m,w.  paravant.  Elle  fut  d'abord  apportée  à  C  P  mais 
l'annce  fuivantc  615)  au  commencement  du  prin- 
temps 9  l'empereur  Heraclius  s'embarqua  ,  pour  la 
reporter  à  Jcrufalem  ,  &  rendre  grâces  à  Dieu  de. 
fes  viâoires*  Etant  arrivé  il  rétablit  le  patriarche 
f.  Nin^fr.  Slacarie»  &  remit  la  aoix  à  (à  place.  £Ue  étoit  de* 
h^r^fi!'^"'^  meurée  dans  Ton  iétui ,  comme  elle  avoit  ité  em- 
portée, le  patriarche  avec  Ton  clergé  en  reconnue 
les  fcaux  entiers,  l'ouvrit  avec  la  clef,  l'adora  &  la 
montra  au  peuple.   Les  auteurs  origmaux  dilcnt 
toujours  au  pluricr  les  bois  de  la  croix  Ta  xyla  :  ce 
qui  montre  qu'elle  étoit  panagcc  en  pluficurs  pie- 
ces.  L'églifis  Latine  célèbre  la  mémoire  de  la  uin- 
te  croix  rapportée  par  Heraclius  le  quatorzième  de 
Septembre  :  mais  les  Grecs  qui  n'y  font  mémoire, 
que  de  l'apparition  faite  à  Conftantin  y  quoique 
les  uns  &  les  autres  nomment  cettefète  l'exaltation 
de  la  croix  ;  &  il  eft  certain  ,  que  l'on  celcbroit 
*•      ^*   cette  fête  au  mcmc  jour  long-temps  avant  Hera- 


j#««T  x.     chus.  Il  chafTa  les  Juifs  de  Icrufalem  ,  leur  défcn- 

14.  Sept,  ,  f  .  '  /  ^ 

Tin»fbM9.  dant  a  en  approcher  de  trois  milles  ;  &  étant  a 
EdeiTc,  il  rendit  aux  Catholiques  l'églife  que  Cof- 

ffffi  roës  avoit  donnée  aux  Nclloricns.  il  conmtna  à  la 
grande  cglife  Àe  C.  P.  &  à  Ton  clergé  une  rente  an- 
nuelle >  en  payement  des  fommes  qu'il  en  avoit  pri- 
fcs  pour  les  nais  de  cette  gueric.  T 
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L'empeieor  Heracliils  confirma  la  paht  avec  le  ^^^^ 
loi  des  François ,  dont  les  ambafladcurs  revinrent 


en  France  cette  année  0^^.   C  ctoit  Dagobcrt  qui  Dagobcce 
rcgnoit  alors  :  car  Clotaire  fécond  mourut  l'année  "|  ^'"^ 
prcccdente  6i8.  quarante-cinquième  de  Ton  règne,  rfi*t  «.  <*. 
depuis  la  mort  de  fon  pcrc  Chilpcric  ;  &  fut  enterré  * 
à  faine  Vincent  prés  de  Paris,  c'eik-à-dite,  à  faine 
Germain  des  prez.  Six  ans  auparavant ,  il  avoic  ^ 
donné  le  royaume  d'Auftrafie  à  fon  fik  Dagoberc, 
avec  Arnoul  év&que  de  Mets ,  &  Pépin  maire  du  r.  st; 
palais,  pour  l'aider  de  leurs  confeils  ;  &  tant  qu'il 
les  fuivit  fon  règne  fut  accompagné  de  profpcrité 
&  de  gloire.  Mais  faint  Arnoul  quitta  vers  ce  temps 
là  fon  fiege    la  cour  ,  malgré  la  refiftance  du  roi 
Dagobcrt,  qui  fit  tous  Ces  efforts  pour  le  retenir}  vu.  s.  Ani 
jufquesà  le  menacer  de  couper  la  tctc  à  fon  fils.  J^ÎV/fj'^' 
Lcfaincprelatfè  retira  dans  la  folicudc  de  Vofge, 
prés  les  moaaftercs  de  Remiremom:,  fur  la  monta- 
gne en  on  lieu  où  Ton  void  encore  un  ermitage. 
Il  y  mourut  vers  Tan  ^40.  &  l!es  reliques  furent 
rapportées  à  Mets ,  où  elles  (ont  encore  dans  la  cg- 
Icbre  abbaye  de  fon  nom.  L  eglife  honore  fa  me-  M»rtfr. 
moire  le  dix-huiéme  de  Juillet. 

Apres  la  rettaite  de  faint  Arnoul,  Dagobert  con-  ind. 
tinua  de  gouverner  fon  royaume  d'Auftraiie  avec 
beaucoup  de  jufticc,  par  les  confeils  de  Pépin  mai- 
re du  paiais>  &  de  faine  Cunibert  évèque  de  Colo- 
gne. Mais  après  la  more  de  Clotaire,  Dagobert  «  4^ 
^rint  refider  en  Neuftric,  &  commença  à  s'éloigner 
de  la  juftice  ,  qu'il  avoic  oUcivée  jufques  alors, 
prenant  les  biens  de  fes  fujcts,  &  même  des  églises, 

T  t  ij 
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pour  en  remplir  fcs  trcfors.  Il  s'abandonna  fans 
*•  ^  mcfurc  à  l'amour  des  femmes.  Dés  l'annc:  618. 
il  quitta  Gomatrudc ,  qu'il  avoàt  cpouféc  du  vivant 
de  ion  pcrc,  &  prit  à  la  place  Nantildc  ,  une  des 
filles  qui  fcrvoicnt  dans  le  palais.  L'année  fuivancc 
huitième  de  fon  règne ,  il  prît  encore  une  autre 
cj»;  fille  nommée  Ragnetru<ie.  Enfin  il  avoit  trois 
femmes  à  ticte  de  reines  ,  Nandlde ,  IJlfieunde, 
èc  Berchildc ,  &  des  concubines  en  fi  grand  nom^  ' 
brc  ,  que  l'hifionen  n-a  daigné  en  mettre  .les 
noms. 

XXXVI.  Saint  Amand ,  plus  hardi  que  tous  les  autres  évè- 
i^uUe&int  ç^yçj^  reprocha  CCS  crimes  au  roi  Dagobert,  qui  le 

V.  s.  A'»,  h^  chaflcr  hontcufemcnt  de  (on  royaume  i  &  le 
ïsV/ 7x  ^^'"^  évcque  s'en  alla  dans  des  païs  éloignez  prê*- 
cher  la  foi  aux  infidcllesv  Cependant  le  roi  n'avoic 
point  encore  d'enfans  de  tant  de  femmes ,  &  en  de. 
mandait  à  E^u,  quand  il  apprit  avec  une  extrême 
'  .joye  y  qu'il  lui  étoit  né  un  fils  de  Ragnetrude  \  & 
Songeant  par  qui  il  le  fcroit  baptifer ,  il  envoya 
chercher  famt  Amand.  Les  officiers  du  roi  l'ayant 
enfin  trouve,  il  revint  par  obéïlTancc ,  &  le  trouva 
à  Clichi  prés  de  Paris.  Le  roi  ravi  de  le  voir,  fc 
jctta  à  fcs  pieds ,  lui  demanda  pardon  :  &  le  pria 
ide  bapuLcr  i'cafanCy.&  de  le  prendre  pour  Ton  fib 
fpi rituel  t  mais  faint  Amand  craignant  que  cette 
éducation  ne  l'ci^ageat  dans  les  affaires  féculieref, 
contre  le  précepte  de  TApôtre ,  fe  retira  de  la  pre- 
lènce  du  roi.  Dagoberc  lui  envoya  auffitôt  detix 
4cs  principaux  de  fa  cour,  Dadon  &  Eloi  encore 
h&ipes.^  mais  déjà  diitingucz  pas  Icui  iaintcié;  ^ui 
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lai  rcprcfcntercnt  c]uc  cette  familiarité  avec  le  roi,  /^^^ 
lui  procurcroit  plus  de  liberté  pour  pièchcr  par 
tout  où  il  lui  plairoit  dans  Ton  royaume,  &c  conver- 
tir plus  d'infidcUeSr  Saint  Amand  le  rendit  à  leur» 
piieres ,  &:  le  roi  Dagobcrt  fit  porter  fon  SUs  à  Or- 
leinsy  où  fe  rendit  fon  frercCnerebcrt, qui  rcgnoic 
fur  une  partie  de  TAquicaine,  de  qui  fuc  le  parrain 
de  t  enfant.  Saine  ^and  l'ayant  pris  entre  fes  m^tg.  ^t,. 
mains ,  &  lui  ayant  dorme  la  bcnedîâion  pout 
k  faire  catccumcnc ,  comme  pcrfonne  ne  répon- 
doit,  l'enfant  qui  n'avoit  c|uc  quarante  jours ,  rc- 
pondit  clairement ,  Amen.  Auflitôc  il  fut  baptife  &î 
nommé  Sigebert  j  Ôc  devint  enfuitc  plus  illuilrc  pai 
fa  faintetc ,  que  par  fa  naiffance.  Cétoic  la  huitié« 
me  année  du  règne  de  Dagoberc  :  c  cft-à-diio 
i*an  6$&. 

Suint  Amand  &oic  n£  à  Herbaugi:  près  de  Kan^  xxxvit. 
tes,  que  Ion  mettott  alors  en  Aquitauie^  commo  meas de  (àiin: 
itant  de  l*atttre  cèt^de  ta  Loire.  Son  pere:  iè  non^ 

moit  Sercnus  ,  la  mcre  Amantia  ;  ce  qui  marque 
iinc  famille  Romaine.  Ayant  été  bien  inftruit  dés 
Icnfancc  dans  les  faintcs  lettres, fitôt  qu'il  eut  paffc 
4a  prcmicrc  jcuncfTc  ,  le  dcfir  de  la  perfection  lui  fie 
quitter  ion  pais  :  pour  fc  retirer  daos  un  monadere 
en  1  ifle  d'Oyd  ,  fur  la  côte  de  Poitou  jprés  de  Tifle 
Ré.  fon  pere  ayant  fait  de  ^vains  efforts  pour  le 
cfaire  «ntrei  dans  le  monde  r  U  vint  Tours  »  9c 
ftiant  au  tombeau  de  fainr  Martin,  il  demandai. 
i>ieu<le  ne  leToir  jamais  fa-  patrie,  mais  de  padèr 
fa  vie  en  changeant  de  païs  comme  étranger.  Là 
jl  coupa  içs  cbcveuj^ ,  &  fut  ie<jU  dans  le  clergé  dc^ 
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cecce  églife.  Puis  avec  la  bencdidion  de  Tabbé  6ff 
des  fieres»  il  alla  à  Bouges,  où  faine  Aufiregifile» 
qui  en  ctoit  évcquc,  &:  uint  Sulpice  alors  archidia- 
cre, le  reçurent  favorablement ,  &  lui  firent  bâtit 
une  ccliûle  prés  de  l'églife.  Il  y  demeura  environ 
<juinze  ans,  couvert  d'un  cilicc  &c  de  cendre,  jeû- 
nant &  vivant  feulement  de  pain  d'orge  6c  d'eau. 

Enfuice  il  alla  à  Rome ,  où  voulant  palTcr  la 
noie  en  prières  dans  1  egliCe  de  laine  Pierre,  les  offi- 
ciels qui  la  gar<^oienc  ren  chaflcrenc  avec  injures  i 

comme  il  étoic  a(fis  en  dehors  fur  les  degrez» 
faine  Pierre  lui  apparue  &  l'exhorta  à  retourner 
dans  les  Gaules  pour  prêcher.  Il  obéît ,  &  Quelque 
temps  après,  vers  l'an  le  roi  Clotaire  &  les  évè- 
ques  le  contraignirent  d'accepter  l'épifcopat ,  mais 
fans  rcfidcnce  déterminée.  Etant  ainfi  ordonne 
«vêquc,  il  commenta  à  prêcher  la  foi  aux  infiiel- 
les ,  dans  les  territoires  de  Tournai  âi  de  Gand,  & 
dans  le  Brabanc  II  racheeoic  tiutant  qu*il  pouvoie 
de  jeunes  capcifs,^  après  les  avoir  baptifez ,  il  les 
laiffoie  en  diverfes  égiifes  :  Se  plufieurs  devinrent 
depuis,  prêtres,  abbos  ou  ^vèques. 

Jufques  là  pcrfonnc  n  avoit  ofé  prêcher  dans  le 
pais  de  Gand  ,  tant  à  caufe  de  la  fterihtc  de  la  terre, 
que  de  la  férocité  des  habitans ,  qui  adoroient  des 
arbres  &  des  idoles.  Saint  Amand  touche  de  com- 
paffion  pour  eux,  alla  trouver  faine  Acairede  Noyon, 
comme  Tevèque  le  plus  proche  ;  &  le  pria  d'aller  au 
plutôt  vers  le  roi  Dagoberc»  Se  de  prendre  fes  or- 
dres par  écrie  ,  pour  contraindre  à  recevoir  k 
baptême  ceux  qui  le  refuferoieiitt  Ce  qui  fut  exe-; 
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cutc  :  &  c'cft  le  premier  exemple  de  pareille  con- 
duite ,  que  j'ayc  remarqué  à  1  cgard  des  payons. 
Car  j'en  ai  déjà  rapporté  quelques-uns  pour  les 
Juifs;  &  Dagobcrt  lui-même  ordonna,  que  tous 
ceux  de  Ion  royaume  fc  fcroicnt  baptifcr.  Ce  qui 
femble  dificiie  à  accorder  avec  la  maxime  rappor- 
tée par  faine  Grégoire ,  que  les  converfions  doivent 
Être  volontaires.  Saine  Amand  ayant  rei^u  cet  or- 
dre du  roi ,  &  la  benediâion  de  Tévèque ,  marcha 
hardiment  chez  les  Gantois  :  mais  il  ne  laifla  pas 
d  y  fouffrir  des  peines  incroyables.  Il  fut  fouvent 
repouffé  avec  m  jures  par  les  femmes  ou  les  païfans  t 
fouvent  battu,  ou  )Ctté  dans  la  rivière.  Ceux  même 
qui  l'avoient  accompagné  l'abandonnèrent  pour  la 
ftcriiijcè  du  lieu  :  mais  il  continuoic  de  prêcher ,  vi- 
vant du  travail  de  fcs  mains.  Un  miracle  rendit  les 
barbares  plus  traitables.  Totton  comte  François 
rendant  juftice  à  Tournai ,  faint  Amand  lui  de- 
manda la  grâce  d'un  voleur,  au'il  avôit  condanmé 
à  mort  :  mais  il  ne  laifla  pas  de  le  faire  exécuter  Se 
attacher  au  gibet ,  où  il  expira.  Saint  Amand  fit 
apporter  le  corps  dans  la  chambre  ,  où  il  avoir  ac- 
coûtumé  de  prier.  Le  matin  il  demanda  de  l'eau, 
&  les  frères  qui  croy oient  que  c'étoit  pour  laver  le 
corps  mnt  que  de  l'cnfcvclir,  furent  bien  furpris 
de  trouver  un  homme  vivant,  aflis  &  parlant  avec 
le  faint.  Il  fit  laver  le  reflufcité^  &  referma  telle- 
ment (es  playcs,  qu'il  n'y  paroiflbic  plus,  puis  il  le 
lenvoya  cnex  lui.  Baudemonc  qui  rapporte  ce  fait, 
dit  l'avoir  appris  du  prênt  Bon ,  qui  difeir  y  avoir 
cté  prcicnc.  Le  biuxc  de  cç  nùiaclc  s  étant  répaiv; 
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<iu ,  les  habiuns  accoururent  en  foule,  priant  hum- 
blement le  faîne  évèque  de  les  faite  Chrétiens.  Us 
détruifircnt  leurs  temples  de  leurs  propres  mains, 
&  à  la  place  laint  Amand  bâtilToic  des  cglifcs  ôc 
des  monaftcrcs  ,  par  les  libcralitcz  du  roi  &  des 
pcironncs  de  pieté.  Le  faine  évcque  voyant  que  la 
toi  commenqoit  à  s'étai^lii  en  ces  quaicieis ,  alla 
*  ptèchcr  aux  Sdaves»  qui  nouvellement  venus  dvL 
Nord ,  faifoienc  de  grands  progrez  en  Germanie* 
Ayant  donc  pafle  le  Danube  ^  il  annonça  T^ao. 
gile  à  ces  barbares  avec  grande  liberté  :  efperanc 
même  remporter  la  couronne  du  martyre  :  mais 
voyant  qu'il  y  faiibic  peu  de  fiait,  il  revint  à  fon 
troupeau. 

>:vxvni.     Parlons  maintenant  de  ces  deux  vertueux  laïques 
commcDce-  Dg^on  &  Eloi,  oui  xcnoicnt  un  fi  grand  rane  a  la 
£ioi.        cour  du  foi  Dagobert.  Le  plus  âge  etoit  Eloi  ne  près 
■r,tM  «p.  Sur.  de  Limoges,  d'une  familAe-quifooiptoic  unelongue 
^».  Csfk,   fuite  de  Chrétiens  \  &  quifans  doute  écoit  Romaine: 
comme  fait  voir  (on  nom  Latin  Eligius ,  U  celui  de 
£bn  pcre  Euchfcr.  Celui-ci  Tayant  bien  inftruit 
dans  la  religion ,  6c  lui  voyant  une  induftrie  fingu- 
Ijerc,  le  donna  à  un  homme  confidcrablc  nomme 
Albon  orfèvre  &  maure  de  la  monoye  à  Limoges, 
dont  il  apprit  l'art  en  peu  de  temps.   Ayant  eu 
quelque  occaHon  de  venir  en  France,  c'cll-ardire 
au-deçt  delà  Loire ,  il  fut  connu  de  Bobbon  cre-. 
ibrier  du  roi  Clocaire  IL  &  fe  mit  fous  £i  conduite. 
]^e  roi  voulant  faite  faire  un  fiege  mignifique  ocné 
•  d*or  &  de  pienerîes  ,  ne  crouvoit  point,  n'onvrier' 
dans  (bn  palais  jqui  put  cxccutei  ia  p^nG^c^  Le  trc^ 

fôrier 
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foricrlui  indiqua  Eloi,  que  le  roi  accepta  avccjoyc, 
&  rcmic  au  trcforicr  une  grande  quantité  d  or  pour 
1  éxecution  de  fon  deiTein.  £loi  travailla  diligem- 
ment  6c  apporta  au  roi  la  chaife  qu*ii  lui  avoic 
donnée  à  orner»  donc  le  roi  fut  trcs-contenc 
ayant  loiié  hautement  l'él^ance  de  l'ouvrage,  il  or- 
donna que  l'ouvrier  fût  dignement  recompcnfé» 
Alors  Eloi  découvrit  une  féconde  chaife  toute  fcm- 
blablc  à  la  première,  &:  dit,  qu'il  l'avoit  faite  de 
lor  qui  ctoit  rcftc.  Le  roi  admira  fa  ftdelité&:  fon 
indultrie  ;  &  par  fes  rcponfes  lui  trouvant  beau- 
coup d  efprit ,  lui  donna  grande  part  à  fa  confian-* 
ce.    Depuis  il  fut  lui-même  monétaire  :  &  l*on  ^  s/*»*, 
void  encore  ibn  nom  en  pluiieurs  monoves  d'or  ^f;,^^*";. 
frappées  à  Paris  fous  Dagobert  &  fon  fils  Clovis. 

£loi  étant  venu  en  âge  meur  »  &  voulant  mettre  ru»  a  7* 
fil  confcience  en  repos ,  confcffa  devant  un  prfett^ 
tout  ce  qu'il  avoit  fait  depuis  fa  jeunclfe,  &  s'im- 
pofa  une  fcverc  pénitence.  Ccft  le  premier  exem- 
ple que  je  fâche  de  confcffion  générale.  Apres  la 
mort  de  Cloraircj  il  fut  en  fi  grand  crédit  auprès 
du  roi  Dagobert,  qu'il  attira  l'envie  des  méchans, 
auiquelsils'oppofoit.  Cependant  il  contînuoit  tou- 
jours a  travailler  de  (on  art,  à  divers  ouvrages  d'or 
(9e  de  pierreries ,  pour  le  roi.  Il  avoit  prés  de  lui 
un  ciclave  Saxon  nommé  TiÛon ,  qu'il  forma  dans 
la  vertu ,  enforte  qu'il  devint  ifn  grand  perfbnnage ,  jam  s^»: 
connu  fous  le  nom  de  S.  Thcau,  &  honoré  le  fcpt  f  '^^»**- 
de  Janvier.  En  travaillant  faint  Eloi  avoit  devant 
les  yeux  un  livre  ouvert ,  pour  s'inftruire  en  même 
tco^ps  dans  la  loi  de  Dieu.  Autour  de  fa  claambrc   ^.  ,^ 
Tmc  '  Vu 
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étoicnt  quantité  de  livres  fur  des  planches,  princi- 
palement la  faincc  écriture,  <ju*il  lifoit  après  la 
pfalmodie  U  l'oraifon  :  ^:  pluGcurs  de  Tes  domcfti- 
ques  chancoient  avec  lui  l'oifice  canonial  le  jour 
éc  la  nait»  On  nomme  encre  eux  Baodenc  fon 
afiranchi^  Ticnen  fon  valet  de  chambre  de  la  na- 
tion des  Socvcs,  qui  fut  martyr.  Buchin  qui  avoit 
•»  été  payen  devint  abbé  de  Ferricrcs  :  André,  Mar- 
tin &  Jean  ,  qui  par  fcs  loms  devinrent  clercs.  Au 
haut  de  fa  chambre  croient  riifpendués  plufieurs 
reliques  des  iàints»  ious  Icrqucllcs  il  fc  proi\crnoic 
fur  tm  ciliçc  pour  prier,  &  pafToic  quelquefois  ainfii 
ooute  la  nuit.  Après  Toraifon  il  chantoic  des  pfcao-* 
mes  pour  fe  (bulagcr,  puis  il  prenoit  la  leiSkure, 
qu'il  interrompoic  (bu vent  en  levant  .les  yeux  au* 
ciel,  en  (bôpirant  &  en  pleurant  abondamment :* 
•  car  il  avoir  un  grand  don  de  larmes.  Quoique  k 
roi  le  mandatée  lui  envoyât  mcffage  fur  meftagc, 
il  n'alloit-  point  qu'il  n'eût  achevé  fes  exercices  de 
pictc.  Il  ne  fortoit  jamais  de  chez  lui ,  fans  prier 
âc  fsatire  le  iignc  de  la  croix  i  &ea  rentrant  il  com^ 
mcnçoit  toûjours  par  la  prière. 
^  ft-  ij^  Il  étoit  de  grande  taille*  avoir  la  tète  belle ,  les 
cheveux  frites»  le  teint  rouge  :  la  fimplicité  éc 
prudtnce  éclatoient  dans  Tes  regards.  Du  com* 
mencement  il  portoit  des  habits  magnifiques ,  & 
quelquefois  tout  de  foyc ,  quoiqu'encore  rare  :  des 
chemifcs  brodées  d  or ,  des  ceintures  &  des  bour- 
fts  garnies  d'or  &  de  pierreries.  Mais  ayant  fait 
un  plus  grand  ptogrez  dans  la  vertu ,  il  donna  tous 
ces  omcmens  aux  pawvfcs  :  &  «'lubiJloit  £  ocgUr 
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gemment,  qu'on  le  voyoit  fou  vent  ceint  d'une  cor- 
de. Le  roi  le  voyant  ain&,  lui  donnoic  quelque^ 
JFois  fon  hftbic  ôc  fa  ceinture.  Les  aatnônes  d  Èioi 
écoienc  immenfes  ;  il  donnoic  aux  pauvres  tout  ce 
qu'il  recevoir  des  bienfaits  du  roL  Si  quelque  étrao*  «.  n. 
ger  dcmandoic  (bn  logis»  on  lui  difoic  :  Allez  à  une 
telle  rue  y  à  Tendroicoù  vous  trouverez  quantité  de 
pauvres  aflemblcz.  Ils  le  fuivoicnt  toujours  en  fou- 
le ,  &  il  leur  donnoic  ou  de  fa  main ,  ou  par  un 
domcftiquc  ,  de  la  nourriture  &  de  l'argent.  Tous 
les  jours  il  en  nourriffoic  chez  lui  un  grand  nom- 
bre ,  qu  il  fcrvoic  de  fes  propres  mains,  &  mangcoit 
leurs  reftes.  Il  leur  donnoic  du  vin  ôc  de  la  chiir, 
quoiqu'il  n'en  ufât  point  lui-même'  i  U  il  jeûnoic 
quelquefois  deux  ou  crois  jouis  de  fiiite.  Quelque» 
rois  l'heure  étant  venuë  &  la  cable  mi(ê,  il  n'avoic 
«en  à  donner  à  (es  pauvres  ,  ayant  tout  diftribuc 
auparavant  :  mais  il  le  confioit  en  la  providence  , 
qui  jamais  ne  lui  manqua  ,  par  la  libéralité  du  roi 
ou  d'autres  perfonnes  pieules.  Il  prciioic  fom  de  ^ 
faire  enterrer  les  corps  des  fuppliciez. 

U  avoic  une  dévotion  particulière  à  racheter  les  At«; 
icaptifi.  QuMid  il  favoit  que  Ton  alloic  vendre 
iquelque  parc  un  elclav«>  il  y  courok  »  de  il  en  ra- 
cfaocok  des  cinquante  9c  cent  à  la  fois ,  princi* 
paiement  des  Saxons,  que  l'on  vendoicà  grandes 
troupes.  Il  les  mettoit  en  liberté,  puis  il  leur  don- 
noit  le  choix  de  retourner  chez  eux ,  de  demeurer 
avec  lui ,  ou  d'entrer  dans  des  monaftcres,  &  pre- 
noit  un  grand  foin  d^ccs  derniers.  Il  fonda  deux  ^  »fi 
flAonaâcres  célèbres ,  un  {xes  «de  Limogies  ^  l'autre 
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à  Paris.  Le  premier  cft  celui  de  Solignac,  ou  ri 
tnit  des  moines  tirez  de  Luxeu ,  fous  Ta  conduite 
de  faim  Remacle  depuis  ivêque  de  Maftric.  L'abu 
bé  de  Luxeu  avoit  infpeâionXur  ce  monaftete, 
pour  y  confèrver  la  règle  :  &  faint  Eloi  obtint  da 
roi  ia  terre  où  il  étoit  oâtt ,  comme  il  paroît  par 
l'adtc  de  cciïion  ,  datte  de  la  dixicmc  année  de 
Dagobcrc,  qui  eft  Tan  C^i.  Cette  communautc  s'ac- 
crut bientôt  julqucs  au  nombre  de  cent  cinquan- 
te moines  de  divers  pais;  qui  €xer(^oicnt  pluîicui^ 
métiers,  &  vivoicnt  dansune  grande  régularité.  Saint 
Eloi  y  donnoittout  ce  qu'il  pouvoir,  &  s'y  vouloit 
retirer  lui-même ,  mais  la  providence  le  deftipoit 
ailleurs.  Après  avoir  bien,  établi  ce  monaftere  »  il 
m  A 17.    en  fonda  un  de  filles  à  Paris»  dans  la  maifon  que 
le  roi  lui  avoit  donnée  -,  où  il  établit  une  difci» 
pline  trcs-cxa6te  ,  y  afl'cmbla  jufqucs  à  trois  cens 
filles,  tant  de  fes  cfclavcs ,  que  de  la  noblcfTe  de 
France  ,  &  leur  donna  pour  abbcflc  faintc  Aure. 
Cette  abbaye  a  fubûilé  long-temps,  fous  le  nom 
de  faint  Eloi  :  mais  enfin  le  revenu  a  été  uni  à  la 
'      menfe  epilcopale  de  Paris ,  &  la  maifon  donnée 
r;  it.      aux  prêtres  nommez  Bamabites.  Saint  Eloi  fit  boa 
la  ville  uacimetiere  pour  les  religieufes ,  avec  une 
iglife  dédiée  à  faint  Paul  ,  qui  eft  devenuë  une 
g,         grande  paroiffc.  Il  employa  fon  art ,  pour  orner 
d  or  &  de  pierreries,  les  ch;.ircs  de  pluficurs  faims. 
Dw  fnnt  Germain  de  Paris,  de  faint  Scverin  ,  de 
faint  Piat  ,  de  laint  Quemm  ,  de  faint  Lucien-, 
faintc  Geneviève,  fainte  Cdlom^  àc  piufieurs  au^ 
très  :  mais  il  oma  patticuUcccment  les  tombeaux 
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de  faint  Martin  de  Tours ,  Se  de  faint  Denis  de  Pa^ 
fis.  Le  roi  Dagobcrt  en  fit  la  dépenfc,  &:  de  plus 
en  l'honneur  de  faint  Martin ,  à  la  pticrc  de  Caint 
£loi ,  il  donna  à  1  eglife  de  Tours  tous  les  revenus 

Sublics  de  cette  ville ,  &  accorda  à  Tevê^e  le  droit 
■y  établir  le  comte  par  Ces  lettres. 
'  Saint  Eloi  fit  aufli  pluficurs  miracles.  Etant  i 
faint  Denis  la  nuit  de  la  fête  ,  il  gucrit  par  Tes 
prières  un  homme ,  qui  avoic  tous  les  membres  re- 
tirez» mais  il  attribuoit  ce  miracle  au  faint  martyr. 
Dans  Tcglife  de  faint  Germain  à  Paris ,  il  guérie  unr  », 
boiteux ,  (^ui  ne  marchoit  point  depuis  neuf  nns  : 
un  autre  a  Gamdchcs  }  &  fur  le  pont  de  Raris  tf, 
un  avcu^^le,  qui  lui  demanda  au.  lieu  d'aumtee^  t 
de  faire  fe  figne  de  lar  croix  fur  Tes  ^eux.  f 
•  Le  meilleur  ami  de  faint  Elot,  etoit  faint  Ofienp  xxxrx. 
ou  Audocn,  autrement  nomme  Dadon,  fils  d*Au-  dc^Bck!*""* 
thairc  ou  Aldecaire  feigncur  Frnnqois  établi  en  Bric, 
qui  reçut  chez  lui  faint  Colomban  ,  comme  il  a  cté' 
dit.  Il  avoit  un  autre  fils  nommé  Adon,  Ôc  les  mit   sup  f, 
tous  deux  des  leur  jeuncâc  à  la  cour  du  roi  Clo^  P"**  vin 
taire  :  où  Dadon  ayant  fait  amitié  avec  faim  Eloi , 
cosHfjt  à  fon  exemple  un  grand  mépris -pour  le 
monde }     prit  la  refolution  avec  fcMi  frère,  de  Ce 
donner  à  Dieu.  Adon  l'exécuta  quelque  temps-  * 
après,  &  fonda  dans  une  terre  qu'il  avotc  fur  la 
Marne,  le  monafterc  de  Joiiarre  ,  nomme  alors  ir;tMS.4;^Hi 
Jotrum,  qu'il  enrichit  de  fes  biens,  y  établit  uri^  J'/j^f*''** 
grande  communauté  fous  la  règle  de  faint  Colom- 
ban, &  s'y  retira  lui-même.  Ce  qui  fait  croire 
^u'ii  fond  adcu]^  moAafterés^  u&  -d<lK»Ames  &  ui» 

y  u 
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de  filles.  Ce  dernier  fubfiftc  encore  ,  &  eut  pour 
§ki4. f. 4Stf.  première  abbcfTe  faintc  Theodccliildc,  fœui  de  iainc 

Agilbcrt  depuis  évèquc  de  Pans. 

Saine  Oiicn  fuc  en  grand  crédit  à  la  cour  du  roi 

Dagobeit^  donc  il  gardoic  le  fcau  en  qualité  de  le* 
Dv|.w/»t.T.  fçjçn^iaîjc      chancelier  i  &  il  rdfc  encoie  des 

sUSbs  originaux  foufaib  de  (a  main  en  cette  quar- 
vi»  s^^jffU,  licé.  :Il  obtint  du  loi  une  terre  dans  les  forêts  de 
^l'^^u""'  fine,  entre  le  grand  &  le  petit  Morin ,  où  il  fie  bâ- 
tir un  monaftcrc ,  c|ud  nomma  RclLac  ,  du-nora 
.  d'un  petit  ruifleau,  &:  que  l'on  nomme  aujourd'hui 
Rebais.  Pour  le  gouverner  par  le  conlcil  de  faint 
tm.M'      Faron  évcque  de  Meaux ,  il  fit  venir  de  Luzeii 
Xainc  Agile  difcij^e  de  faint  Coiomban  :  qui  étoit 
xlefiré  pour  ivêque  à  Mets«  à  Lan|gres  &  à  BeTan- 
•ifon  >  &  pour  abbé  à  Ltixeu  :  enfocte  qu'il  faUuc 
employer  Tauiorité  du  roi  pour  Tavoir  à  Rebais.- 
rÇe  monaftere  fut  noiomè  Jerufalem  :  Téglifc  con- 
'    f>.     facréc  par  faint  Faron  &  faint  Amand ,  en  prcfence 

"  bii  abbé  dans  le  concile  tenu  à  Clichi ,  le  premier 

 ^^e  Mai  636.  la  quatorzième  année  de  Dagobert. 

^On  dit  que  faint  Oiien  avoir  un  troifiéme  frcrc 
nommé  Radon ,  qui  fonda  le  monaftcrc  nommé 
'  de  Ton  iKNB  RadoUum ,  aujourd'hui  Reiiil  prés  de 
ÏQîiare  &  de  Rebais»  ^ui  a'eft  plus  qu'un  prieuré. 
Saint  Qûen  vouloic  embraifer  la  vie  monaftiquc  ist 
(c  retirer  à  Rebais  :  mais  le  roi  àc  les  grands  ne  pu- 
rent y  confentir. 
XL.         Saint  Eioi    faint  Ciicn  encore  laïques,  avaieat 

Sixième  .  1      /    *        ^        '  "wv«%«fc 

coociie  a  o<.  4q^^  autdAt  a  au^oiue  que  des  éyequcs.  Un  betedr 
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quechaiïe  d'outremer,  vint  en  Gaule  j  &c  s'étant  y'fMS.Aud.^ 
arrêté  a  Autun,  commença  d'y  femcr  artîficicuCe-  'sù^^^  T 
ment  Tes  erreurs.   La  nouvelle  en  écanc  venué  i  la 
cour,  faine  Eloi  toujours  vigilant  pom  k  foi»  €on«- 
ccrca  avec  (aine  Ouen ,  &  avec  d'autres  pcrfonnagcs 
Catholiques  ;  &  ne  cefla  point  d'exhonef  les  évès:- 
<]U6S  fiéles  feigneurs,  juTaueti  et  que  par  ordre  iw 
roi  il  s'adbnbla  un  concile  i  Orléans,  oà-  cet  here^ 
tique  fut  amené.   Il  fut  interrogé  par  pluficurs- 
hommes  doctes  :  mais  il  répondoit  avec  tant  d'art,, 
que  lors  qu''on  penfoit  le  ferrer  de  plus  prés,  il 
s'cchapoit  comme  un  fcrpent ,  &  revcnoic  à  la  char- 
ge plus  vigoureuTemcnt.  Ëntin  SalviuB  évâque  de 
Valence,  comme  Ton  croid^  découvrit  iès  artifices»' 
L'hcretique  ainfi  convaincu, fut  coiadamné  par  tons-  c««if^^4i 
ks  éviques,  &  ctnaSk  de  Gaule JionteulcBient.       f'  ^ 

Saint  £loi  fie  de  «ème  cha(!cr  de  Faris  dn  apoC-  vu»  r.  3#. 
tatqui  féduifoitle  peuple  :  &  bannir  du  royaume 
de  France  après  une  longue  prifon,  un  qui  fcignoic 
d'être  évêquc.  Il  pourfuivit  avec  grande  autorité 
pluficuis  autres  impofteurs  femblables:&  tousccux^ 
qui  s'ccarcoient  de  la  dodlrine  Catholique. 

On  compte  ce  concile  d  Orléans  pour  le  Cmémt^Sc.  x  1 1. 
en  croid  que  Theretique  qui  y  fut  condamné^écoit  un  m^n^dTs 
Moaotheiite:^ar  c*iDtk  le  temps  oà  commençi  cette 
àouveHefc&y  ^enfoiei l'origine.  Quelques#v^ 
ques  recevant  le  eonctie  de  <%lc<dMne,  &  recon* 
noiffant  deux  natures  en  Jcfus-Chrift,  foûtcncJicnt 
toutefois,  que  l'on  ne  dévoie  lui  attribuer  qu'une 
feule  opération,  comme  une  fuite  de  l'unité  de  per- 
fonnc^Theodotacvè^  de  Rhai:an  en  Arabie, fu»- 
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<:«f.  LMtét-  le  premier  auteur  de  cette  opinion,  &  elle  fut  ic- 

».  4, p.  lii  ^^.^  p^j.  5çrgnjj;  patriarche  de  C.  P.  né  en  Syrie,  & 

M»».  Hfp.  de  parens  Jacobitcs.  Il  en  écrivit  à  Théodore ,  lui 
?,%/^rs)'r**  envoyant  un  écrit  prétendu  de  Menas  patriarche 
ibt»fuf.t7i.  p^pç  Yigile  j  nui  conccnoic  la  même 

opinion  ,  qu'en  Jcfus-Chrilt  il  nV  avoit  qu'une 
Opération  &  une  volonté  :  &  Théodore  ne  manqua 
pas  de  répondre  à  Sergius,  qu*il  recevoir  cette  do& 
{fine.  Ce  prétendu  écrit  de  Menas  fut  depuis  con* 
cpnc  n.   vaincu  de  taux  >  fi:  on  A  crû  quç  Scrgius  même  en 

2>.  ,I*;;;^  P^ou  l  auteur.      ^  • 

Enfuite  il  écrivit  à  Paul  le  borgne,  de  la  fcde  des 
Scvcriens,  lui  envoyant  l'écrit  de  Menas  l'appro- 
bation de  Théodore  de  Pharan:  apparemment  pour 
r,aincncr  Paul  à  la  communion  de  leglife.  Scrgiu^ 
écrivit  au/ii  à  George  Cumommé  AcTan  Paulianifte» 
de  lui  envoyer  des  pafTages  touchant  l'unique  ope- 
ration  qu'ils  (bûtenoient.  Ajo6);ant  dans  fa  lettre  i 
que  ces  pafTages  lui  fcrviroient  pour  réunir  Téglife 
av/cccux.  Caries  fcdatcurs  de  Paul  de  Samofatc, 
pe  croyant  Jcfus-Chrift  qu'un  pur  homme  ,  ne 
pou  voient  lui  attribuer  qu'une  opération.  Saine 
Jean  l'aumônier, alors  patriarche  d'Alexandrie,  ôca 
de  la  main  cette  Icurc  à  Arian  »  ôf.  voulut  le  dcpo* 
jEer.pour  ce  fujet ,  mais  il  en  fut  empêché  par  i'in^ 
çmion  que  Ifés  ferfes  ficent  alors  en  Egypte. 
Pendant  cette  guerre  dp  Perfe  .l'empereur  Hi^^ 
c^A  sng.  clius  étant  en  A^tnenie  ,  le  chef  d^  Severiens  lui 

/!-J.o.V"  prcfenta  an  difcours  pojur  foûtenir  fon  erreur  ,  & 
1  empereur  lui  ferma  la  bouche ,  en  lui  oppofant 
la  dodirinc  de  llegliiç^   N^ais      ççiig  diipute  il 

paiU 
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parla  d'une  opération  en  Jcfus-Chrift ,  doat  peutr 
êcre  il  avoic  oui  dire  quelque  chofe  à  Scrgius  de 
'   C.  P.  Il  en  écrivit  même  à  Aicade  archevêque  de 
Chipre,  défendant  que  l'on  padât  dedetlxopera- 
•  tiotis  en-  Jefus-Chrift  après  i'unioo.  Mais  Arcade , 
(ans  avoir  égard  à  cetoe  lettre  ,  contèrva  toûjours 
la  doûrine  Catholique.  Quelque  temps  après  l'cm-   Fpijt.  5,^. 
pereur  fe  trouvant  dans  le  pais  de  Lazes,  raconta  Sr'yîîr  ^ 
cette  difputc  à  Cyrus  évêque  de  Phafide  &  métro-  ^  "J- 
politain  du  païs  j  &  lui  fît  lire  la  lettre  qu'il  avoic 
écrite  à  Arcade.  Cyrus  faifoic  difficulté  de  ne  rc-   Epi/f.  cy. 
connoître  quunc  opération  en  Jcfus-Chrift  ,  U]^'i\l'cf  - 
produifoit  la  lettre  4e  ûûnc  Léon  à  Fiavien,  qui 
en&igne  manifeftemetu  4euz  opcradons.  Etant 
entrez  là-deflîis  en  difcouis ,  l'emperetti  lui  fie  en^ 
cote  lire  la  xeponlè  de  Sergius  pacdarcfae  de  O.P. 
qui  ^pprouvoit  fa  lettre  à  Arcade.   Alors  Cyrus 
n'ofa  plus  contredire  :  mais  il  écrivit  à  Sergius^ 
pour  lui  dcmandci  comment  on  pouvoit  foûte- 
mr,  fuivant  les  écritures ,  qu'il  n'y  a  voit  plus  en 
Jefus-Chrift  après  l'union  deux  opérations,  mais 
.    îcuicmcnt  une  .opération  principale.  La  lettre  ^le 
Cyrus  à  Sergius ,  eft.dela  quatorzième  indiiSkion, 
c-eCb-à  dire  de  l^an.^x^.  Sergius  lui  répondit  :  Les  cMr.tf.««.n; 
coQciles  GBOimeniqiaes  xùaox,  nen  ikisA  fin  cette 
queftion ,  &  eUe  n'y  a  pas  même  été  agitée.  Mais 
no|is:jConnoiiIbQs  jquclqiies-tms  ifes  percs,  princi- 
palement faint  Cyrille ,  qui  ont  dit  en  quelques-  uns 
de  leurs  écrits ,  qu'il  n'y  a  en  Jefus-Chrifl:  qu'une 
opération  vivifiante.  Menas  autrefois  archevêque 
<le  C.  P.  a  auilii  compofé  un  ditcouis  adreilie  à  Sh- 
TmeFUI.  X  x  . 
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gilc  pape  de  l'ancienne  Rome  ,  où  il  a  cnfcigné 
une  feule  volonté,  &  une  feule  opération  en  Jclus- 
Chrift ,  &  afin  que  vous  le  voyiez  vous-même ,  je 
l'ai  £ùt  ccanfoire  avec,  plttiiems.  paflkgcs ,  pou» 
ftoïïvtfxmc  vcxki'.y  Cl  jr  vous  ks  eovoyc.  £c  pac 
ce  qiur:v<0i9i  <lim>>qiie  (aine  Lcon  difanc  que  cna* 
que  natuve  opcce  en  JbfusrGhnft  ,  écabut  dcw 
opciatioDs  :  y  cm  .itm  (anoir  »  ^ic.  cpminc.  ha  Iccf* 
trc  dcr  ftim  Lcon,  qui  cft  en  effet  la  colonme  dft 
la  vcritc  ,  étoic  combattue  par  les  Severicns ,  plu- 
fiçurs  doûcurs  Catholiques  ont  entrepris  fa  défcifcr 
fc  :  &:  nous  n'en  connoiflons  aucun  qui  ait  dit, 
qu!cn  ce  pai&gc.  faint  Lcon  ait  enfcigné  deux  ope- 
iadons.Maisja£ndc  oc  pas  £aire  cec  &ht!Ccop  loog.. 
m  vouslcsfappomnt  tous  :  je  tnc  contente  de  vo^ 
covoyer  un  paflàge  de  faint  Culbge  d*Alczandnv 
qui.  a^faift  un  difcDUA'eaâeiipoiirTalfi^  de  &iiK: 
Léon;  Nqu9  ne  conneifibns  aucun  des  percs,  qui^ 
ju(ques  ici  ait  enfèigné  deux  opérations  en  Jcfus^- 
Ciirift.    Si  quelqu'un  plus  inftruit  peut  montrer 

3u'iLs  Tayent  dit,  il  faut  abfolument  les  fuivre.  Car 
cft  necefTairc  de  fc  conformer  à  la  doûrine  dcs^ 
pères,  non  feulement  quant  au  ièns,.mais  encoto 
quant  aux  paroks: ,  fans:  innover  quoique  ce  lbi&' 
Sergius  finit»  cm  demandant  à  Cyiu&  une.  pcon:^ 

3W*'  Enfiiite  rempereur  HeracUus  itanr  à  Hieraplê 
dans  la  haute  Syrk,  la  vingtième  année  de  fon  rè- 
gne, c'eft-à-due  en  6ip.Athanafe patriarche  desja- 
cobites,  vint  le  trouver.  Il  étoit  rulé  &  malin,  com- 
me écoicnc  alors  la  plûpare  des  Syriens  >  ôc  écanD 
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entré  en  difcours  touchant  la  foi ,  l'empereur  lui 
promit  de  le  faire  patriarche  d'Antioche  y  s'il  recc- 

tvoic  le  concile  de  Calcédoine.  Âchanafè  feignk 
de  le  recevoir,  6c  eonfcfia  les-dciiz  natures  en  }efi»' 

'Cbrift.  Pub  il  interrogea  rempereur  touchant  1*0^ 

E^ration     les  volontez  ]  &  lui  demanda  s'il  en 
Iloit  reconnoltre  une  ou  deux  en  Je(us-Chrift. 
L'empereur  cmbarrafTc  de  cette  queftion  en  écrivit 
à  Sergius  de  C.  P.  &  fit  venir  Cyrus  évcque  de 
Phafidc,  qu'il  trouva  de  même  avis  que  Sergius; 
favoir,  qu'il  n'y  avoir  en  Jefus-Chrift,  qu'une  vo- 
lonté naturelle  &  une  opération.  Ainfi  ils  éroienc 
d*accord  avec  Athanafè,  qui  favoit  bien  qu'en  ne 
.connoiiTant  qu'une  openticui^  én,  ne  reconnoifToit 
^c[u*une  nature.  George  patriarche  d'Alexandrie 
iétant  mort  en  430.  après  avoir  tenu  le  fiegc  dix  ans» 
ACyrus  fut  envoyé  à  fa  place  ,  &  s'unit  avec  Theo- 
"dorc  cvêquc  de  Pharan ,  qui  étoic  aufli  dans  les 
mêmes  fentimcns.  On  donna  à  cette  fc6lc  le  nom 
de  Monothelitcs ,  des  deux  mots  Grecs  mm  fcul 
■lÔcTheliJts,  ou  plûtôt  Tfcf/fyîV  volonté. 

Cyrus  étant  patriarche  d'Alexandrie,  travaillai  ^ 
Hîtônir  les  Theodofiensefpeccs  d'Ëutyoniens  ,  qui  qrm. 
y  étoient  w  grand  nombre^  ce  qui  ne  (at  fss  d  ifH- 
-eile,  en  Te  comentant^qU'ils  lecçmnufiènt  une  feule 
-opération  en  ^cfus^Ghrift.  X'ade  de  réunion  fut  ^ 
fait  au  mois  Egyptien  Paiini  ,  indi6lion  fixiéme., 
autrement  le  quatrième  de  Mai  6}^.  Il  contient 
neuf  articles  ou  canons  accompagnez  d'anathêmes, 
qui  expriment  la  dodlrine  Catholique  fur  la  Trinité 

''ft;.i'incaination;mais  le  venin  elt  dans  le  fcpué^ 

Xx  ij 
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jf^^^  me,  ou  il  cft  dit,  que*  c'cft'le  même  Chrift  &  Ir 
mcmc  Fils  qui  produit  les  opérations  divines  &  les 
humaines ,  par  une  leulc  opération  Theandriquc', 
fclon  faint  Denis  i  ccft-à-dire  Dcïvinle,  ou  divi*- 
cjr.  joc  3c  humaine  tout  enfcmbic  i  en  fone  que  la  di£- 

^  ^^V  cinûion  n*eft  que  de  la.  paît  de  nôcse  entende- 
mène 

Le  moine  Sophrone,  fi  fameux  ibus  faint  Jean 
s,ip.  «.  T,.  Jf^umânier.  étant  alors  à  Alexandrie ,  le  patriarche 
mdt»tr,99.%.  Cynis  un  donna  a^  cxammer  les  articles  de  reii- 
nion  :  mais  dés  la  première  Icdure  Sophrone  fe 
recria  en  vcrfant  beaucoup  de  larmes ,  &  fe  jetta  à 
fes  pieds,  le  conjurant  inftammcnt  de  ne  les  pas 
faire  publier:  puis  qu'ils  étoicnt  contraires  à  la  foi 
•de  1  eglife  Catholique ,  &  contenoient  clakemeac 
la  doârine  d'Apollinaire.  Mais  Cyrus  n*cut  aucui\ 
égard  à  fes  remontrances  ;  &  le  trcHfiéme  de  }uia 
la  réûdiob  fe  fit  folemnellement  fur  ces  neuf  arti- 
cles. Les  Theodofiens  vinrent  tous  dans  l'égliiê 
d*Alexandie,  les  clercs,  les  magiftrats ,  les  officiers, 
le  peuple  ,  &  y  participe rent  aux  faints  myftercs. 
Cyrus  envoya  à  l'empereur  une  r^  lation  exadte  de 
cette  rcunion  par  le  diacre  Jean  ,  &  en  écrivit  en 
fî^xyl^'L  "^^"^^  ^<^"^ps  3"  pa"iardie  Scrgius.  Les  Jacobitcs 
&  les  Theodofiens  triomphoient ,  difant  que  ce 
n'ctoit  pas  eux  qui  avoient  requ  le  concile  de  Cal- 
cédoine y  mais  le  condle  qui  étoit  venu  à  eux  :  & 
que  par  une  feule  opération  on  reconnoiflôit  une 
(cule  nature  en  Jefus-Chrift. 

Sophrone  voyant  qu  il  n  avoir  pa  rien  gagner  à 
Alexandrie^  en  partit  pour  allct  à  C  P.  agir  auprès 
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de  SergiuSj  &  y  arriva  en  même  temps  que  les  Icc-  nj^fi.stig, 
trcs  de  Cyrus.  Il  fit  fcs  remontrances  à  Scrcrius,  •à'Hêmtt, 
loutenanc  que  1  on  devoir  oter  des  articles  de  Cyrus, 
le  mot  d'une  opération .  apiés  l'union  des  nacuces. 
■Mais  Screius  le  plus  zélé  pool  cette  erreur,  n*avoic 
garde  de  Técoutcr  \  &  prenant  prétexte  de  la  rcii- 
Bion  des  hérétiques  d'Egypte  ,  a  laquelle  il  diibic 
qu'il  feroit  dur  de  donnei;  atteinte  :  il  approuva 
entièrement  la-  conduite  6é  la  doârine  de  Cyrus:: 
comme  il  parolt  par  fa  réponfe  ,  où  il  foûtient  le 
Monothelilm.c  encore  plus  cxprelTémcnt  que  lui. 
Car  voici  comme  parle  Scrgius  :  cm.  tam 

Le  même  jefus-Chriû  opère  les  cho(cs  divines  & 
les  humaines  par  une  (cule  opération;  Car  toute 
opération  divine  &  hutpaine  venoit  d'un  fcuL  le 
même  Verbe:  incamé.  Ceii  le  feas  d«  (âint  Leon^ 
-^and  il  diti-que  chaque  nature  opère  avec  la  par- 
ticipation de  Vautre.-  G*eft  pourqvioi  vous  avez-- 
fort  bien  enfeigné,  félon  faint  Cyrille ,  une  nature 
du  Verbe  incarné,  &  une  hypoftafe  compofce  :  dif. 
tmguanc  feulement  par  la  penfte ,  les  parties  qui 
cntrenc  dans  l'union.  Et  enfuite  :  Apres  avoir  ex- 
pofc  cette  pieufe  do6trine  avec  une  très- grande 
cxa<Siitude,  vous  avez  anarhematifé  tous  les  auteurs* 
deshercfics.  Enfin  il  comble  de  loiianges  &  Cy- 
rus &  l'empereur  ^  qui  l'a  fait  patriarènc  d' Ale- 
xandrie.. 

Cependant  Sopbrone  étant retoumi  en  Orienter  xltic^ 
fat  élû  malgré  lui  patriarche  de  Jérufalem  après  la  sctçiùs^wi»- 
mort  de  Modefte ,  cette  même  année  633.  vingt- 
quauiémc  d  Hcradius.  Sergius  l'ayant  appris^  vou-^ 
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.'<;tBt.t.0S.t%,  lut  prévenir  le  çapc  Honorius  :  &  lui  écrivit  une 
*    -grande  lettre,  ou  il  protcftc  d'abord,  qu'il  ne  veut 
rien  faire  qu'en  parfaite  union  avec  lui  :  puis  en- 
crant en  mancrc,  il  raconte  ainfi  l'origine  de  l'af- 
rfaire  :  Il  y  a  quelque  cetti[>s  que  l'empereur  écanc 
-en  Arménie  pendant  h  gUerie  de  Perfe ,  un  dos 
;clids  du  parti  de  SeVieie  nommé  Paul,  lui  ptefeuta 
!ttn  difcouis  pour  ioûteair  fon  herefie.  Uempereiir 
:let^uta,  èc  le  confondit  en  lui  oppofant  la  doc^ 
'trine  de  l'cglifc  :  &  dans  «cttc  conférence,  il  fit 
•mention  d'une  opération  en  Jefus-Chrift.  Quelque 
temps  après  l'empereur  étant  dans  le  païs  des  La^ 
:2cs,  il  parla  de  la  conférence  qu'il  a  voit  eue  avec 
Paul  en  prefence  de  Cytus,  alors  métropolitain  du 
rpsdts ,  &  malncendnt  patriarche  d'Alexandrie.  Il 
riépondit  qu'il  ne  favoic  pas  bien ,  s*il  falloit  en&i- 
-gder  qu'il  y  cÛt^A  Jefus-Chcift  une  opération  ou 
^eux  :    par  ordre  de  l'empereur,  il  m'écrivit  pour 
We  cbhfulttfr  fur  cette  queftion  :  &  me  demandér 
•  fi  je  connoifTois  quelques  percs  qui  euflent  parlé 
d'une  opération.  Je  lui  répondis  ce  que  j'en  favois, 
&  lui  envoyai  un  difcours  de  Menas,  jadis  pa- 
-ctiarchc  de  cette  ville,  à  VigUe  vôtre  predeceffeur, 
qui  contient  divers  paflagçs  des  percs  ^  touchant 
Tunique  opération  èc  l'unique  volonté  de  Jefus- 
•<Shrift.  M  ais  dans  cette  réponfe,  je  ne  dis  abfolu^ 
ment  rien  de  moi>mtme ,  comme  vous  le  pourrox 
vvoir  par  la  copie  que  je  vous  envoyé.  C'eft-ainfi 
'  que  parle  Sergius  :  mais  ce  que      déjà  dit  de  fa 
suf.  ».io.  conduite  &  particulièrement  la  lettre  de  Cyrus  , 
~  Ôc  fa  rcponfe  que  j'ai  rapportées,  font  voir  le  peu  de 
iiacencé  de. ce  iec)t. 
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n  continue  ainfr  : -Depuis  ëe-temp»  on  nops^lft  C}^;. 
||lu»de  cet  ardcle  :•  mais  depiâfrpeu  Cyras  pacjriàr- 
ehe  cl'AlèKandriiB',  excité  pac  la  grâce  de  Dléa 

par  le  zclc  de  l'empereur ,  a  exhorté  à  la  réunion* 
les  fedateurs  d'Eutychez,  de  Dtofcore  ,  de  Scvcrc 
&  de  Julien,  qui  fc  trouvoicnc  à  Alexandrie-,  6C' 
après  plufieurs  conférences,  il  y  a  réulii  avec  bien 
de  la  peine.  On  a-  dreiT^ -encre  le^  deux  partis^ 
quelques  articles  dogmatiques ,  fur  (efqucls  la  réii^- 
nion  ar  été  faicr ,  non-  feulement  à  Alexandrie,;* 
maïs  pre(que  paf  toute*  l'Egypte^^ià  Thebaïde  ,  li^ 
Eibye ,  &  les  autres  provînoesoe  Iftdioeefed'Bgypte.' 
'    Cependant^  le  faint  moine  Sophronè^  maintenante- 
patriarche  de  Jerufalem,  comme  fai  appris  feule-*- 
mentpar  oui  dire  -,  car  je  n'ai  pas  encore  re<ju  fcs  let- 
tres (ynodiqucs,  fclon  la  coutume  :  Sophronc,  dis- 
jc,  Ce  trouvant  alors  à  Alexandrie  avec  le  patriarche 
Cyrus^  s  oppofa  à  un  des  articles  de  la  réiinion,  qui* 
parloit  d'une  opération  en  ]^us-Chnft,  foûtenant 
qu'ilfalioit  ftconnoitrc  deux  opérations.'  Cyrus  lui  < 
montra  quelques  paffages  des  pères,  qtii  avoiènetlit: 
une  opération- dans  quelques-uns  de  leuis  écrits^  ' 
mais  de  plus ,  il  lui  reprelenta ,  que  fouvent  pour 
gagner  à  Dieu  un  grand  nombre  d'ames,  nos  pères 
ont  ufé  de  ménagement  &  de  condc(cendance:fans 
rien  relâcher  de  l'cxaiS^itude  des  dogmes.  Qn'ainfi- 
dans  i'occafion  prefente,  il  ne  falloit  point  chica-- 
ner  fur  cet  article,  qui  ne  blefToit  en  rien  la  foi,, 
puis  que  quelques-uns  de»pere»avoient  ufé  de  cette' 
exprdEon.         Sophrone  ne  voulùr  en  aucune 
mnicfc-recevoii;  ce  n^agemc^'j-  &  étant  mia  ii- 
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^["jjJTfû".  ^-  '^^^  ^  prefTcz  de  faire  utcr  cet  article,  ce 
qui  nous  a  paru  dur  :  comme  rompant  la  rciinion 
de  tant  de  peuples  ,  qui  jufqucs  ici  ne  pouvoient 
fpuffrir  le  nom  de  faintLeon ,  ni  du  concile  de  Cal- 
ccdoine,  piefeac  le  récitent  à  haute  voix  datks 
les  faines  myfteies. 

Après  donc  avoir  beaucoup  parlé  fur  -ce  Cajec. 
avec  Sophronc,  nous  l'avons  enfin  preflJ  de  nous 
rapporter  des  paflages  des  pcrcs ,  qui  nous  enleii* 
gnaffenc  cxprc{rémcnt  ^  en  propres  termes,  qu'il 
faut  rcconnoitrc  deux  opérations  en  Jefus-Chrift  : 
çe  qu4.n>  pu  fau^c.  Ainfi  voyant  que  cette  difpu- 
texomaien({oic  à  s'cchauifcr,  .&  Achant  que  tels 
font  ordinaifemenc  les  commencemens  des  bere- 
fies  :  nous  avons  cru  necelTaine  d'appliquei  tous 
nos  foins ,  pour  faÊicceifer  ces  combats  inutiles  de. 
paroles.  Nous  avons  :  dpnc  écrit  :au  natriaiche  d'A- 
lexandrie, que  la  leiinion  des  Schifmaciques  étant 
exécutée,  il  ne  permît  plus  a  perfonne  de  parte: 
d'une  ou  de  deux  opérations  en  Jefus-Chrift  i  mais 
qu'il  ordonnât  de  dire  plutôt  comme  les  conciles 
ijecumeniqucs  ,  qu'un  fcui  de  même  Jclus-Chrift 
opère  les  chines  divines  ic  les  chefcs  .humaines  j  ÔC 
•que  toutes  (es  opérations  procèdent  indivifible- 
mçnt  du  n^ême  Verbe  incarné  ,  &  fe  rapponent  à 
lui  {eui.  Car  l'^reifion  d'une  opération.,  quoi- 
qu'elle {è.trouve,dans  quelques-uns  des  peces^  fenir 
ble.toutcfbis  étrange  à  quelques-uns, qui  craignent 
qu'elle  ne  tende  à  la  fuppreflîon  des  deux  natures  : 
ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  :&  plufieurs  font  fcandaiifez 
4u,(çimc  de  dcMx  opcraùoxis^^içe  qu'il  oc  fc  trouve 
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dans  aucun  des  pcres  s  &  qu'il  s'enfuit  qu'on  doit  ^  ^ 
rcconnoîtrc  deux  volontcz  contraires  :  enfortc  que 
le  Verbe  voulût  raccompIilTement  de  la  paffion,  & 
que  I  humanicc  s'y  oppolât.  Il  faudroit  donc  tccon- 
noicre  deux  principes  de  ces  deux  volontcz ,  ce  qui 
cft  impie.  Car  il  cft  impoflîblc  que  le  même  fujct 
ait  tout  enfembici  ^  i*égatd  du  même  objet»  deux 
volontcz  contraires.  Or  les  pères  nous  enlèignenc» 
que  lâchait  du  Seigneur  animée  d'une  ame  raitbn- 
nable,  n*a  jamais  eu  aucun  mouvement  naturel, 
fcpare  ou  contraire  à  l'ordre  du  Verbe  :  &  pour  le 
dire  plus  clairement  :  comme  nôtre  corps  eli:  gou- 
verne &  règle  par  Tamc  raifonnablc  j  ainfi  tout  le 
compofé  de  rhumantté  de  Jcfus-Chrid  étoit  tou- 
jours &  en  tout,  fournis  à  la  divinité  du  Verbe^ 
ôc  conduit  de  Dieu.  ...  > 

Et  enfuite:  .  Enfin  .nous  {bmmes  convenus^que  ^.  ^^j.cj 
Sopffarone  ne  parleroit  plus  d'une  ni  de  deux  volon- 
tez  :  mais  qu'il  Ce  contcntcroit  de  fuivre  le  cbemin 
battu,  Ôc  la  doârine  feure  des  pcrcs.  Nous  ayant 
donc  promis  d  en  ufcr  ainfi ,  il  nous  a  demande 
fur  ce  fujct  vôtre  réponfe  par  écrit ,  afin  qu'il  pût 
la  montrer  à  ceux  qui  l'intcrrogeroient  fur  cette 
qucftion  :  ce  que  nous  lui  ayons  accordé  yolon- 
tieis»  &  ils'cft  embarqué  pour  s*en  retourner.  De- 

Suis  peu  rcmpercur  étant  à  £4çâè,  nous  a  écrit 
'extraire  les  paiTaees  des  peies  contenus  dans  l'é- 
£iit  dic^matique  &  Menas  i  Vigile,  touchant  une 
opération ,  &  une  volonté,  &  de  les  lui  envoyer  : 
ce  que  nous  avons  exécuté.  Nous  avons  au{E 
écrit  à  Icmpercur,  &  à  fon  facçliairc.,  tout  le  dé^. 
Tome  niL  Y  y 
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^j,^  ^^^^  cftil  de  ce  que  nous  avons  fak  fiir  ce  fujeis  U  VhXH 
ponanoe  ck  ne  point  approfondir  cette  qoeftioii» 

mais  de  s'en  tenir  à  la  doctrine  confiance  des  j>ercs» 
Sfirquoi  nous  avons  rcqu  de  l'empereur  une  rcpon- 
fe  digne  de  lui.  Nous  avons  cru  necc{raire  de  vous 
donner  connoiiTancc  de  tout  ceci  par  les  copies 
que  nous  vousenroyons.  Nous  vous  prions  de  ks 
lire  toutes  :  fî  quelque  cfaofe  manque  à  nos  dï£* 
cours  d'j  fuf^léer ,  &  de  nous  faite  xéponfc  pour 
declaicr  votre  fcntinenc. 
«t»».  40.     Telle  cft  la  lettre  4le  Sergtus  de  C.  P«  an  pape 

ï/'».  ^'if,'  Honorius  ,  toute  remplie  d'artifice  Se  de  dégui- 
femcnt.  Il  ne  parle  point  de  fcs  écrits  à  Thcodorc 
de  Pharan,  à  Paul  le  borgne  ,  &c  à  George  ArCa; 
ni  de  la  lettre  de  l'empereur  à  Arcade  de  Chiprc^ 
&  fait  l'ignorant  de  la  queilion  des  deux  volomeZ|t 
avant  que  Cyrus  lui  écrivit  de  Pha&*  U  appuve 
toujours  fur  k  précaidu  écm  de  Menas  à  Vigile^ 
f abiqoé  exprès  potK  roûtenic  le  M onodbeliune» 
Il  impofe  aux  pères  y  en  difanc  que  quelques-tina 
ont  cnfcignc  une  opération ,  &  qu'aucun  n'a  parle 
de  deux  :  car  le  contraire  fera  prouve  dans  la  fui- 
te. Enfin  l'on  va  voir ,  qu'il  impofe  auffi  à  faint 
Sophrone^  en  difant  qu'il  étoic  convenu  de  garder 
le  filence  fiur  cette  queftioo. 
xLiv.  Mais  k  pape  Honorius  ne  découvrant  pas  ce» 
^nifices  de  Scrgius,  lui  répondît  ain&^Nous  avons 
onc  ^  -ô  n.  K(iU'v6tre  kttit,  par  laqucifc  nous  avons  appris 

-  #•  qu'il  y  a  eu  quelques  difputes  &  <pel<p]es  mn^, 

voiles  queflions  de  mots  ,  introduites  par  un  cei> 
pam  Sophrone,  alors  momc,  ^  mainccnaat  cv% 
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que  de  Jeruralcm^  contre  nôtie  Ércrc  Cyni$  évèque  ^ 
d'Alexandrie  :  qui  enlèignc  aux  hérétiques  conver-  * 
tis,  qu'il  n  y  a  aucune  opération  en  Jefus-Chrift. 
Que  Sophrone  étant  venu  vers  vous  a  renoncé  à 
les  plaintes  par  vos  inftruâions»  &  vous  les  a  de- 
mandées par  écrit.  Confidcrant  la  copie  de  cette 
lettre  à  Sophrone,  nous  voyons  que  vous  lui  avez 
écrit  avec  beaucoup  de  prévoyance  &c  de  circonf- 
pedlion  j  &  nous  vous  louons  d'avoir  ôté  cette  noo* 
veauté  de  paroles,  qui  pouvoit  (candalifcr  les  (im- 
pies. Et  cnfuitc  :  Nous  confcdbns  une  feule  volonté  f,  ^^^,9* 
en  Jefus-Chrift,  parce  que  la  divinité  a  pris,  non- 
pas  nôtre  péché,  mais  nôtre  nature:  telle  qu'elle  a 
été  créée,  avant  que  le  péché  l'eût  carrompuë.  Ec 
cnfuitc  :  Nous  ne  voyons  point,  que  les  conciles 
ni  récriture  nous  autorife  à  enfeigner  une  ou  deux 
opérations.  Mais  peut-être  quelqu'un  a  parlé  ainfi 
en  bégayant  &  s'accommodant  aux  foiblcs  :  ce 
qui  ne  doit  point  être  tire  en  dogme.  Car  que 
Jefus-Chrift  foit  un  feul  opérant  par  la  divinité  ÔC 
rhumanité  ,  les  ccrituits  en  (ont  pleines  :  mais  de 
favoir  û  à  cslv£c  des  œuvres  de  la  divinité  ôc  de 
l'humanité ,  on  doit  dite  ou  entendre  une  opéra- 
tion ou  deux,  c*eft  ce  qui  ne  nous  doit  point  im- 
porter, &  nous  le  laiffons  aux  grammairiens.  Et  iM  d. 
encore: Nous  devons  rejettcr  ces  mots  nouveaux, 
qui  fcandalifent  les  églifes.  De  peur  que  les 
dn^pks  »  choquez  de  l'cxprcffion  de  deux  ope- 
xattGos,  ne  nous  croyait  Ncâoriens  :  ou  ne  nous 
cfoyent  Eutychéens»  fi  nous  ne  reconnoilTons  en 
]€^j|s-C^fift«qa'i»&d€  opération.  Il  conduit  ca 
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An.  <^33.  difam  :  Enfeigticz  ceci  avec  nous,  comme. nou^ 
tfii'S-     i'cnfcignons  unanimement  avec  vous.     C'cft  la 
famcufc  lettre  du  pape  Honorius^  fur  la  confuka- 
tion  du  patriarche  Serojius. 
Egiiftïkii.        même  pape  ayant  apris  la  coûvcrfion  d'Edoiiia 
gictcne.      roi  de  Northumbro  en  Angleterre,  lui  écrivit  pouB 
»  37  l'exhorter  à  la  perfcvcrance.  Il.ltti  recommande  ix 
«/17."'  ^'^  Icâure  des  oeuvres  de  faine  Grégoire  :  puis  il  ajcû* 
te  :  Quant  à  ce  que  vous  nous  avez  demandé  noms 
l'ordination  de  vos  évêques,  nous  vôus  raccordons 
volontiers ,  &  nous  envoyons  aux  deux  métropoli- 
tains Honorius  &  Paulin,  à  chacun  un  palliumi 
afin  que  quand  Dieu  retirera  l'un  des  deux,  l'autre 
puifTc  lui  donner  un  fucccflcur  en  vertu  de  cette  let- 
tre. Ce  que  nous  donnons  à  la  diftance  des  lieux  ; 
ccft-à-dirc,  afin  qu*il  ne  faJût  pas  recourir  à  Rome^ 
La  lettre  eft  de  l'onzième  de  }uin  ^34.  indiâ:ion 
ieptiéme.  Ja&c  archevêque  de  Cantorberi  étoic 
mort^  ^  Honorius  ayant  été  élik  à  fa  place  »  vlnc 
trouver  famt  Paulin  d*Yorc,  qui  le  facra  cinquié- 
çie  évcquc  de  Doroverne  ou  Cantorberi ,  depuis 
faint  Auguftin.    Le  pape  Honorius  écrivit  aux 
Ecoflbis,  c'cft- à-dire  aux  Hibcrnois  ,  pour  les  ex- 
hortera quitter  leur  obfervancc  finguUcrc  touchant 
,«        lapâque ,  mais  fa  lettre  fut  fans  effet. 

Le  roi  Edoiiin  ctoit  fi  zclé  pour  la  foi,  qu*il 
perfuada  à  Carpuald  roi  d'Eftangle  ou  des  Anglois 
Orientaux,  de  Vembraifer  avec  tout  (on  peuple. 
Reduald  pere  de  ce  roi  avoir  autrefois  re^u  le 
baptême  dans  le  païs  de  Cant  :  mais  étant  revenu 
chez  lui,  Aifuçféduitpar  fa  femme  ôc  par  quclcjucs 
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mauvais  dodicurs  y  enfortc  qtj'il  jolgnoit  le  culte  de  ^^î^TIL 
les  anciens  dieux  à  celui  de  Jcfus  Chrift  ,  &  cjuc  • 
dans  le  n  è  ric  temple  il  avoit  deux  autels  ,  un  pour 
le  facnficc  de  Jcfus-Chrift,  &  un  pour  les  viâimes^ 
^u  de  mon.  Son  âls  Carpuald  fifi;^^  peu  dç  temps 
après  fa  converfioA,  &  la.prçlVlificc  ocmsurst  crois; 

dans  l'erreur  ,  jufques:au  rcgne  de  Siberc  (bnr 
itère,  qui  s'écoit  fak  Chrétien  en  Gaule ^  y  écanc 
.«z^é.  Si côc  qu*il  ftit  fot ,  ii  travailla  à  convertir 
toute  la  province  :  en  quoi  il  fut  bien  fécondé  par 
l'cvcque  Félix,  né  &  ordonné  en Bour^oo;nc.  Etant 
venu  trouver  Honorius  archevêque  de  Cantorberi.^ 
&  lui  ayant  découvert  le  dcifcin  <]uii  avoit  de  prè» 
.cher  aux  infidcUcs  ,  Tarchevèque  t!erwoya4  cette 
nation  des  Anglois  Orientaux  toâ  il.  travailla  avec 
tant  de  (îiccés ,  qu'il  convertie  toute  la  province  » 
établit  (bn  Cegc  épifcopal  en  la  ville  de  Dummoc> 
Se  au  bourde  dix-fept  ans,  y  mourut  en  paix. 

Saint  Paulin  d'Yorc  prêcha  auffi  dans  la  provin-  r.i<» 
ce  de  Lindifi,  au  midi  de  la  rivière  d'Humbrc  fur 
la  mer ,  &  convertit  le  gouverneur  de  Lincoine ,  où 
il  fie  bâtir  une  églife.  La  pavx  éroit  û  grande  en 
Angleterre  dans  les  états  du  loL  Edoiiinj^  qu'elle 

Îafla  en  proverbe  :  &  Ton  difoit  qu'une  femme  avec 
m  enfant  nouveau  né,  aticoit  pa  cravci&r  fûrc^ 
ment. d*ttne  mer  à  Tautre.  Auprès  des  fontaines  qui 
fe  ttouyoieftt  .fuM:  les  grands  cnemins ,  le  roi  avpir 
fait  attacher' des  coupes  de  cuivre  ,  que  perfbnne 
n*ofo:t  ôter.  Mais  ce  bon  roi  ne  régna  que  dix- 
fept  ans,  &  n'en  vécut  que  quarante- fept  :  car  le 
uçiuéaxc  d'Octobxc  i>3^iil  rot.  tué  en  combattant 
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Ak«  6x  contre  Carduclla  roi  des  Bretons,  qui  s'ctoic  révolté 
&  joint  à  Penda  prince  Anglois  de  la  nation  des 
Mcrcicns.  Leur  vi(Skoirc  fut  la  ruine  de  legiifc 
naidlmte  Norchumbre  :  car  Pend  a  étoit  paycti, 
comme  tous  les  Mcrcicns,  èc  Carduclla ,  quoique 
Chrétien  de  profcffion  >  écdic  plus  bàrbafe  queW 
payenst  II  nifoit  mourir  dans  les  tounnens,  jud 
qucs  aux  femmes  èc  aux  efifans,  voulant  excemii* 
ner  de  la  Bretagne  toute  la  nation  des  Anglpis: 
fans  aucun  refpcdl:  pour  la  religion  Chrétienne, 
qu'ils  avoicnt  cmbralTée.  Car  les  Bretons  ne  la 
comptoicntpour  dcn^flc  n'avoicnc  pas  plus  de  com- 
merce avec  eux,  qu'avec  des  payens  :  ce  qui  durok 
encore  du  temps  de  Bede  ,  c'cft.à'dire  cent  an^ 
«prés.  La  tète  du  roi  Ë4ouin  fut  apportée  à  Yprc , 
êc  mife  depuis  dans  réglifc  de  faint  Pierre ,  qu'il 
«voit  commencée.' 

Dans  cette  dcfolation  de  réglifc  &:  àn  royaume 
^  ■•  l3c  Northumbre,  faint  Paulin  tut  réduit  à  s'enfuïr 
avec  la  reine  Edelburge,  qu'il  avoit  autrefois  ame- 
née ,  ôc  avec  fes  cnfans.  Il  retournèrent  par  mer 
dans  !c  Catit,  &  fuient  reçus  avec  honneur  par 
l'archevêque  Honorîus  &  le  roi  Edulbald,  Ils  in- 
vitèrent làitit  Paidinà  fe  charger  de  TégUic  de  Ro^ 
qui  fe  trouvoic  (ans  paflear  après  la  mort  de  Tévfe* 
-que  Romain  :  il  Taecepra  &  la  gouverna  jufques  à 
fa  mort.  Il  avoit  laiflcàYorclc  diacre  Jacques  ,  qiH 
inftruifit  &  baptifa  pluficurs  perfonnes;  puis  quand 
la  paix  fut  rendue  à  cette  églife ,  il  y  cnfcigna  le 
«chant  à  la  Romaine,  dont  il  étoit  fort  ludroit  »  dC 
^vÊcot  jufques  au  temps  de  Bede. 
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En  Efpagnc  k  quatrième  concile  dp  Tokdc  >  A  n.  <Î53. 
s*aflcmbla  le  ncuvicrac  de  Décembre  ,  la  croifiénac    xl  vi. 
année  du  loi  Silcnand,  Ere  6yi,  c'cû-à-dirc  en  Cy$.  coSir/"d^* 
Il  s'y  trouva  ioîxamc  &  deux  jévcqucs ,  auGjuds  '^oïdc. 
mtâdok  £imt  Ifidorc  de  Scvillc  i;Qqfuite  Soient    J  /  »?»*- 
ux  Mitres  inèciopolitains,  de  NarboDc^iie  Mcruia» 
dcBrague,  de  Tolède  6i  de  Tacragone»  .Carœ 
coocile  Àok  ntcioDal ,  &  comprepok  coûte  l'Efpa* 
gnc ,  de  la  partie  de  la  Gaule  (ùiccce  aux  Goths. 
Uarchcvèquc  de  Tolède  étoit  alors  fainr  Juft,  au-  sup.m.xj, 
paravanc  abbé  du  monaftcrc  d'Agali ,  où  il  avoic  /ijs^'";^ 
été  élevé  dés  Icnfance  ,  fous  la  conduite  de  faint  f^?: 
Hdistdc  foQ  p redeceil^ur.  Il  étoit  cscs-bien  fait  de 
cosps»  d*iin  ^and  e(ptit  &  fort  cloquent.  Mais  il 
fie  vèoit  que  trois  ans  dans  i'épifcopat.  Les  au* 
'«os  év^ues  les  plus  illoftoes  de  ce  copdle  font» 
Brattlioa  év^uc  de  Saragoce  ,  fuccedçur  de  fon  n,^,^ ^ 
frère  Jean.  Il  tint  ce  fiege  environ  vingt  ans ,  & 
laifTa  quelques  écrits.  Nonnitde  Gironc,  qui  avoic 
été  moine,  &  fut  élu  évcquc  ,  comme  par  infpira- 
tion  ;  'il  étoit  d'une  grande  fimplicité,  &  gouvcr- 
noit  fon  égiife  pai  fcs  exemples ,  plus  que  par  Tes 
paroles.  Conantîns  de  Palence  y  qui  cdnplic  ce 
ncgc  plus  de  crente  Stfis.  Il  avoit  bcaucoup^oe-gra- 
mé;daiis(bo«uieneur  &  dansiès^lcoun,  &  s'ap» 
pliqijUMt  à  xiegler  l'office  &  ie^diaiir  iecclffiaftique. 
Outre  les  foixonte  ^dofix'  é^qucs ,  il  y  eut  i'ce 
concile  fcpt  députez  des  évêqucs  abfcns. 
.  Quand  ils  furent  tous  alTcmblez  dans  Tégliic  de 
fainte  Leocadie,  le  roi  Sifcnand  y  entra  avec  quel- 
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AjN.  C}},  Icscvêqucs,  il  leur  demancla  avec  larmes  &gemiflè-^ 
mens,  de  prier  Dieu  pour  lui  :  puis  il  les  exhorta  à 
confervcr  les  droits  de  i'églifc  &  à  corriger  les  abus. 
Ils  firent  foixante  &c  quinze  canons ,  dont  le  pre- 
mier cû  une  profeilîon  de  foi,  où  les  myilicics  de 
la  Trinité  &  de  rincârhacion  font  expliquez  di(^ 
tinâemenc  contse  les  principales  hcrefies.  IlyeCl: 
dk  expreffiment  y  que  le  Saint-ETprit  procède  du 
pcce  &  du  fils.  La  négligence  des  évèques  à  tenir- 
j.  4cs  conciles.,  eft  blâmée ,  comme  la  principale  cail*. 
fc  du  relâchement  de  la  difcipline  j  &:  il  elt  or- 
donné de  les  tenir  au  moins  une  fois  Tannée.  S'il 
s'aeit  de  la  foi  ou  d'une  affaire  commune,  le  conci- 
le  fera  gênerai  de  toute  rEfpagnc  ôc  la  Gaule: 
pour  les  affaires  paniculicscs  on  tiendra  les  .conci- 
les en  chaque  province,  au  lieu  dcfigné  par  le  me^ 
tf  opolitain,  le  «piinziénw  des  Calendes  de  Juin»c*eft 
à  4iie  vefs  la.tm-Mai ,  (juaad  la  »txç  eft couveoc. 
d'herbcsv 

^tLvii.  La  forme  de  tenir  les  conciles  eft  prcfcritc  ici 
,eondï»/*^  en  détail  ;  ce  qui  ne  fc  trouve  point  ailleurs,  que 
*  4.  je  fâche  5  &  il  ne  faut  pas  douter  qu'elle  ne  vinft 
d'une  tradition  ancienne.  A  la  première  heure  du 
ÎQuryAvant  le  lever  du  foleii^  on  fera  foicif  louc 
le  mondp  de  l'églifc  :  &  on  en  fermera  les  portes. 
Tous  les  pomers  {e  tiendront  à  celle  pat  ou  doin 
vw  entrer  les  éyêqties  v<iui  entreront  tous  enfeni'^ 
iblc,  ôc  prendront  féance  (iiivant  leur  rang  d'Onu-* 
nation.  Après  les  évêques  on  appellera  les  prêtres, 
jquc  quelque  raifon  obligera  de  faire  entrer  :  puis 
ips  fUaci;çs.av.ec  Je  mèmç  ichoix.  Xcs  CYequcs^  feront 
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affis  en  rond ,  les  prêtres  aflïs  daticre  eux,  &  les 
diacres  debouc  devanc  les  évëques.  Puis  encreront 
les  laïques ,  que  le  concile  en  jugera  dignes.  On 
fera  auffi  entrer  les  notaires  pour  lire  écrire  ce 
qui  fera  neceflàire:  &  l'on  gardera  les  portes.  Après 
que  les  évèques  auront  été  long-temps  a(fis  en 
filencc  &:  appliquez  à  Dieu  ,  l'archidiacre  dira; 
Priez.  Auflirôt  ils  fc  proftcrncront  tous  à  terre, 
prieront  long-temps  en  filencc  avec  larmes  &  gc- 
miifemens ,  &  un  des  plus  anciens  évêques  fe  le- 
yera  pour  faire  tout  nauc  une  prière  :  les  au- 
nes demeurant  profiemez.  Apres  qu'il  aura  fini 
f oraitpn ,  &  que  cous  auront  répondu  jfmm,  l'ar* 
chidiacre  dira  :  Levez-vous.  Tous  fe  leveronc,  & 
les  év^ues  &  les  prêtres  s'aiTeoironc  avec  crainte 
de  Dieu  &  modcftic. 

■  Tous  garderont  le  filencc  ,  un  diacre  revêtu 
d*aube  aportcra  au  milieu  de  raflcmbléc ,  le  livre 
des  canons ,  &  lira  ceux  qui  parlent  de  la  tenue 
4es  conciles.  Puis  1  ev&que  mecr<^olicain  prendra 
la  parole ,  &  exhortera  ceux  qui  auront  quelque 
a&ire  à  la  propofer.  Si  quelqu'un  forme  quelque 
plainte,  on  ne  paflèra  point  à  une  amre  affaire, 

3ue  la  première  ne  foit  expédiée.  Si  quelqu'un  de 
chors,  prctre,  clerc  ou  laïque  ,  veut  s'adrefTer  au 
concile,  pour  quelque  afFairc  :  il  la  déclarera  à  l'ar- 
chidiacre de  la  mccropolc  ,  qui  la  dénoncera  au 
concile.  Alors  on  permettra  à  la  partie,  d'entrer 
&c  de  propofer  fon  affaire.  Aucun  evêque  ne  forti* 
la  de^  ta  (eance  avanc  l'heure.de  la  finir  :  aucun  ne 
guictera  le  jconçilc»  qiie  couc  ne  foi^  cetminé,  afin 
^  Tome  rilL  Z  z 


'J^^^^,  àc  pouvéic  foufcrire  aux  dkifioas.  Cu  ob  .dokr 

croirc  que  Dieu  cft  pe&nc  au  concik  ,  qfostnà  kf 
affaires  ccclefiaftiqucs  fc  terminent  fans  tumulte, 
avec  application  &c  tranquillité. 
xLvni.      Le  concile  ordonne,  qu'il  n'y  aura  plus  de  divcr- 

^^c^s  'fia  pour  les  offices  entre  les  œlifes  pamculieccs  ^ 
^  de  peur  qu'il  ne  femble  aux  nommes  rrofficis  , 
que  ce  feit  un  ichifine.  Donc,  ajoûtenc  Tes  pères» 
nous  obferverons  un  même  ordre  de  pti^  &  dft 
pTalmodkr  dans  toute  TEfpagne  &  la  Gaule,  une 
même  forme  pour  la  célébration  des  mcffes  &  les 
offices  du  foir  &  du  matin.  Car  les  anciens  canons 
ont  ordonné,  que  chaque  province  garde  le  même 
ufagc;  dans  les  prières  Ôc  i'adminiftration  des  facre- 

vmHb.  I.  u-  mens.  Saint  liidore  étoit  Tame  de  ce  concile  :  &  on 

T^^mf't'  voidpar  fcs  œuvres  combien  il  étoit  inftruit  des 
offices  eeclcfiafti^Ms:  auffi  e(Uil  regardé  comme 
ie  principal  ameur  de  l'ancienne  liturgie  d'EQ^ 
^  jMft.  pagne,  nommée  depuis  Mofarabique.  Toutcfw  il 

*'  témoigne  lui-même,  que  faint  Lcandre  fon  frère, 

y  avoit  beaucoup  travaillé. 

«iNNb2W:«;f.  Donc  pour  éviter  en  Efpagne  la  diyerfité  de  ce-' 
zcmonies,  û  eft  ordonné  piemiercmcnt ,  que  trois 
mois  avant  l'Epiphanie,  les  métropolitains  s'inftruî» 
tont  Tua  l'atutie  du  jour  de  la  paque ,  afin  d'en 
avertir  ieu»  comprovibciaux ,  &  que  tous  la  cefe* 
^  **  bfcfdnt  en  même  temps.  En  Efpagne  on  domiera 
le  baptême  par  une  feule  immerhon ,  fui  vaut  ladé- 

i.  «^(^41*  cifion  de  faint  Grégoire,  afin  que  l'on  ne  femble 

g.!*.        pas  approuver  la  doctrine  des  Ariens ,  qui  pion- 
jgcojLcm  trois  fois  :  parce  que  la  foi  de  la  Tiimté  cft 
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aflez  marquée  par  les  paroles.  Les  celifcs  ne  de-  . 
jncurcronc  point  termecs  le  vendredi  laint,  mais  on 
célébrera  lofficc ,  on inftruira  le  peuple  de  la  paf-  ** 
ikmdeN*  Seigneur ,  &  onTcxhorcera  à  demander  à 
liante  voix,  pardon  de  Tes  péchez.  On  obfervera  le  t. 
jeûne  ce  jouc-ià,  non  feulement  jufquesà  none, 
.mais  jofqucs  à  ce  <pc  l'on  ait  fini  Toffice  &  les 
prietes  de  l'indulgence.   Cétoic  apparemment  co 
^uc  nous  appelions  rabfoutc.  On  obfervera  pat 
tout ,  même  dans  les  églifcs  de  Gaule ,  la  be- 
nedidion  du  cierge  la  veille  de  Pâque  ,  pour 
honorer  la  fainte  nuic  de  la  refurreélion.  On 
•ne  chantera  point  Alléluia  tout  le  carême,  par- 
que c'eft  un  temps  de  trifleflê  &  de  pénitence. 
-On  ne  le  chantera  point  non  plus  le  premier  jour 
^e  Janvier,  &  on  gardera  l'abftinence  de  chair  :  mnui 
pour  s'éloigner  &  la  fuperftition  des  pa yens. 
A  la  mcfTc  on  dira  les  loiianges  après  Vévan-  t»; 
gile,  non  après  l'épître.    Par  ces  loiianges  ou  r.  mm  a 
laudes,  il  faut  entendre,  fuivant  faint  Ihdorc  ,  ï!*?».*^ 
rAllcluïa,  qui  fc  trouve  encore  après  Tévangilc 
fdans  le  meiTcl  Mofarabique.    On  ne  fera  point    ^  q, 
ide  difficulté  de  cbanier  dans  les  é^hfes  les  hyno- 
<nes  compofées  par  les  pères  ,  comme  par  faint 
^Hitûre  èc  fiûnt  Ambrouc  :  quoiqu'elles  ne  foient 
point  de  (éciiiurc  fainte ,  non  plus  ^ue  les  meÇ 
fcs  ^  les  autres  prietes  ecclefiliftiques.  Les  di- 
manches  &  les  fêtes  de  martyrs,  on  chantera  à  la 
mefle  l'hymne  des  trois  cnfans  dans  la  fournaife. 
On  ne  la  voit  plus  dans  le  mefTcl  Mofarabique  : 

*  aoAis'  on  y  voit  caow  GI<hm  $  com^-. 

•>»     •  • 
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me  ordonne  le  concile  de  Tolcdc ,  &  non  ptf 

fimplemcnt  Gloria  Patn  ,  comme  nous  le  difons. 
#  j«!  ^  mcQc  on  doit  donner  la  bénédiction  immc- 
diatcnacnc  après  l'oraifon  dominicale  ,  &r  av;»nt  la 
communion  -,  que  les  prêtres  &  les  diacres  recc- 
*  vront  devant  lautcl  ,  les  autres  clercs  dans  le 
cbcBor^  â^le  peuple  hors  du  chœur.  .  Ccft-à-dire,. 
que  Ton  portoic  à  chacun  la  communion  à  fa 
9ii^2»axxri.  place  y  comme  à  Rome.  La  bencdiûion  ^  dont  il 
*'if*v.  cft  ici  parlé  ,  cft  la  benedifbion  epifcopale,  c»- 
corc  pratiqucc  en  pluficurs  cgliics  de  France. 
Quelques  cvequcs  d-'l  i pagne  ne  diloient  l'oraifon 
dommicale,  que  le  diiiunche.  Le  concile  ordo^^- 
ne  de  la  dire  tous  les  jours ,  dans  I  clHcc  public 
ou  particulier,  &  en  prouve  l'obligation  par  l'aiv- 
coricé  de  faint  Cyprien  y  de  faint  Hilairc  &  de 
faint  Auguftin.  Il  ordonne  aufll  de  lice  publia 
quemenc  à  Toffice  depuis  Pàques^  jufques  à  la 
Pentecôte  le  livre  de  TApocalypCc,  que  quclquesi- 
uns  ne  reconnoiflbicnt  pas  encore  pour  canoni- 
que. Les  diacres  ne  porteront  qu'un  orarium  ou 
ctolc,  &  non  pas  deux  j  il  ne  (era  orne  ni  d'or, 
m  d'aucunes  couleurs.  Ces  ornemcns  l'ont  enfin 
emporté ,  &  1  etole  qui  n'étoit  que  de  linge ,  tkcSt 
plus  que  d'étofc.  Les  diacres  la  doivent  porter 
ibr  lepaule  gauche^  afin  d'avoir  le  côcé  droit  li- 
bre pour  le  Tetfice.  Tous  les  clercs  porteront  U 
«.4t.  couronne  d'une  même  faijon,  c*e(b-à-dire  une 
.  couronne  de  cheveux  avec  la  tête  rafc  au  deifiis* 
Au  lieu  que  les  Icclcufs  en  Galice  ,  portoicnt  les 
cheveux  longs  comme  les  laïques,  ralint  liulcmcjjc 
pu  peut  roati  au  bMXt  de  la  têtç«. 


«.  40. 
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On  renouvelle  les  règles  des  ordinations  des 
cvèqucs,  parLicuUercmcnc  pour  la  liberté  des  clec-  ^' 
cibns ,  &  on  exprime  toutes  les  îrregularitez.  On  Autre* 
ordonne  aux  cvèqucs  ,  aux  prêtres  &  aux  diacics, 
d'avoir  des  fyncellés  :  c  eft-à-dirc  dcsipcrfoiines  de 
!ide  exemplaire,  oui  couchonc  en  n\èmè  chambre» 
Les  jeunes  cietcJwWcront  cnfemble  en  une  cham- 
bre, fous  les  ycuxaun  fage. vieillard;  &  s'ils  fons 
orfcltns  l  évèque  prendra  (oin.  non  Xculcmenc  de 
leurs  biens ,  nuus  de  leurs  mœurs.  Les  clercs  qui 
auront  pris  les  armes-  en  une  icdition ,  feront  dé- 
gradez &i  mis  en  pcnitcncc  dans  un  monaftcre.  On 
•craicera  de  même  ceux  qui  auront  confulté  les  ma- 
giciens, les  arufpicesyks  au^ircs  ou  les  amres  de^ 
vins.  Un  évèvpie  ou  un  cterc  dépoCé ,  même  ix^ 
îuftemenc ,  ne  pourra  rentrer  da^s  Tes  fonâiQn9> 
qu'il  n*en  re<;oive  les  marques  folemnellcmenc  conw. 
me  à  icm  ordination.  Cefb^à-dtre  pour  l'évëque 
i'orarium ,  1  ancau  Se  le  bâton  paitoraL  :  pour  le 

f)rctre  I'orarium  ôc  la  chafubîe  :  pour  le  diacre, 
orarium  &  i  aubc  :.  pour  le  foùdiacie  la  patcnc  &. 
ic  calice 

Les  évèques  n'accepteront  la  commiffion  d'e- 
xaminer les  criminels ,  qu'aptes  qu'on  leur  aura 
promis  par  ferment  de  leur  faire  grâce,  fous  peine 
de  dépofitioù,  s'ils  ont  pacr  à  l;cfiifioa  du  (àng. 
Ils  avenirone  les  juges  qui  abufcnc  de  leui  pouh  r.ju 
voir  V  &  *s'ik  ne  fc  corrigent  ils.  lès  dénonceront 
au  roi. 

Les  clercs  qui  fc  voudront  faire  moines,  n'en  c.  5», 
doivent  pas  eue  .  empêchez,  par  les  évêques.  Ls&. 
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.  ^  évèqucs  ne  doivent  pas  employer  les  moines  i  des 
*  travaux  fcrvilcs pour  leur  profit,  tedoitàm  les  mo- 
**  ^  naftercs  prcfqucà  des  mccairics.  Ils  ne  doivent  s'y 
attribuer  que  ce  <^ue  les  canons  leur  donnent  ;  d'ex- 
horter les  moines  a  la  vertu,  établir  les  abbcz  &c  les 
autres  officien,  &  faire  obferver  la  régie.  Ceux  qui 
fe  trouvant  en  péril,  ont  re^  la  pénitence,  fans  con- 
férer aucun  crime  pardcuiier,  mais  en  gênerai  lie 
reconnoiiTant  pécheurs  :  ceux-là  pourront  entrer 
dans  le  clergé.  Mais  non  pas  ceux  <jui  en  rece- 
vant la  pénitence  auront  con&fie  publiquement  un 


t.  !4« 


péché  mortel.   Les  pcnitcns  qui  rentreront  d'eux- 
mêmes  dans  Tétat  commun  des  laïques,  feront  rcii- 
nis  en  pénitence  par  levèque  ;  &  s  ils  la  quittent 
«ncore  ou  refufcnt  d'y  rentrer ,  ils  feront  traites 
jcomme  apoftats,  6c  anathematifcz  publiquement. 
€.  st*      Il  y  avoit  encore  des  veuves  confacrées  à  Dieu  par 
'une  prbfeflîon  publioue ,  eà  elles  changeoient  d'na- 
'bit  en  préfehce  de  l'evè^ue,  fans  entrer  en  commu- 
nauté. On  les  appelloit  faiié^moniales  ou  rcli- 
gieufes ,  &  il  ne  leur  ctoit  plus  permis  de  fe  marier. 
».«7.«.<j.      Uévcquc  ne  peut  affranchir  les  ferfs  de  Icglife, 
s'il  ne  lui  donne  d'ailleurs  dequoi  Tindemnifcr  de 
leur  valeur  :  autrement  fon  fuccefTeur  les  fera  rcn- 
«.  70. 71*  txtt  en  fervitude.  Les  affiranchis  des  cglifes  lui  de- 
meurent toûjours  atuchez  eux  U  leur  pofterité, 
&  obligez  aux  mêmes  devoirs  que  les  patrons 
ont  accoûtumé  de  fc  relèrver  fur  leurs  aiFran- 
^.        chis.  On  peut  prendre  des  ferfs  de  l'églife  pour  les 
ordonner  prêtres  ou  diacres  à  la  campagne  :  mais 
il  faut  les  affranchir  auf  aiayant.  Apres  leur  mort 
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tout  leur  bien  reviendra  à  l'cgiife  :  &  ils  ne  pour-  *  „  ,~ 
font  porcçr  témoignage  contre  elle ,  non  plus  que 
les  affranchis.  L'églifc  prendra  la  procçdi,oj;i  des  af- 
ÊanQhis  des  p^EliCuliers  ^  qui  le$     auront  reçois, 
mandez.  Ou  ne  p«ac  or^afWÇI  çlçïçs  les  affr^çl^   ^  . 
fi  Ictus  paaoos  ne  leur  tendent  ccmos  les  devoirs. 

On  ne  contraindra  poij^  dfiçpSI^  le»  Jotfs  il  ^ 
profeffer  la  foi  \  qui  doit       ç|nbia(I]^e  voloqcai. 
Kmcnt  &  par  la  feule  perfuafioiii  ;  mais  ceux  qui 
ont  été  contraints  à  le  faire  Chrétiens  du  temps 
du  roi  Sifebut  :  parce  qu'ils  ont  déjà  reçu  les  fa- 
crcmcns  j  favoir  le  baptême  ,  fonction  du  faint 
chième,  le  corps  &  le  iang  dcN.  ^eignepr,  il  faut 
les  CMcrtindre  4  garder  la  foi  qu'ils  ont  re^ûë  par 
force  :  de  peur  qu  elle  ne  foit  expofée  au  mépris^ 
U  le  nom  de  Dieu  blafph^.  Peribnne  ni  ctms  ^, 
w  laïques  ne  donneca  prpte^n  juiz  Juifi  conae 
les  intérêts  de  la  foi ,  ibus  ^ine  d'excommunica- 
tion. C'cft  qu'il  y  avoir  même  des  évcques,  qui 
fc  laiifoient  corrompre  par  leurs  prefcns.  Les  Juifs  ç, 
apodats  perdront  les  cfc laves  qu'ils  auront  circon- 
cis, &  on  les  mettra  en  liberté,  Tous  les  cnfan^   ^  ^ 
des  Juifs  feront  fep^rez  dç  ieui$  parons  &  mis  dans 
4es  monafteres ,  ou  avec  des  perfonnes  de  pieté  : 
pour  fetre  inAruics  dans  la  religion  Chrédençe. 

Le  dernier  canon  du  concile  dp  Tçlede  regarde  t. 
Tobeiffance  dûc  aux  princes  5  &  pour  le  bien  en-  ""^ 
tendre ,  il  faut  favoir  comment  le  roi  Sifenand  étoic 
parvenu  à  la  couronne.  Sifebut  étant  mort  en  611,  rro^ 
eut  pour  iuccclfcur  Recarcdc  fécond  fon  fils,  qui 
ne  se^  ^tto^  mois.  Afié^xi^'mas^  les  .<i9ihs 
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élurent  pour  roi  Suintila,  qui  du  commencement  fc 
*        fit  aimer  par  de  grandes  ad:ions.  Car  il  acheva  de 
chaflcr  les  Romams  d'Efpagnc,  ôc  fut  le  premier 

i/îd.  chr.to  u  qui  la  réiinic  coûte  entière  fous  fa  domination.  Mais 
^^S'  ^y^nc  ^^^^  recennolcre  roi  Ton  fils  Ricimer 
*        encore  enfant' ^  il  fe  rendit'  odieux  aux  grands ,  6c 
l'tm  d*entie  eux  nommé  Sifenand  fecouru  par  le  toi 
de  France  Dagobcrt,fe fit  reconnoltretoi  des  Goths 

^  en  (îji.  Ainfi  suintila  fut  dépofc  après  avoir  rcgnc 

dix  ans.  Sifenand  voulant  autonCcr  fa  domination, 
fit  faire  ce  dernier  canon  du  concile  de  Tolède, 
&  peut-jètrc  étoit-ce  (on  principal  motif  pour  aifem-^ 
bler  tant  d  cvêqucs. 

Ce  canon  déclame  contre  Tinjuftice  des  peuples,' 
<}ui  violent  le  ferment  fait  à  leurs  rois,  &  attentent 
contre  leur  autorité  6c  contre  leur  vie.  Puis  il  ajoft- 
tc  :  Que  pcrfonne  donc  n'ufurpe  le  royaume  ou 
n'excite  des  féditions'  :  mais  quand  le  prince  fera 
mort,  les  grands  de  toute  la  nation  ,  avec  les  évê- 
qucs  lui  donneront  un  fucccff^ur.  On  void  ici  que 
le  royaume  des  Goths  étoit  éledif ,  &  que  les  évê- 
ques  écoient  appeliez  à  lele^ion.  Ënfuice  de<:ette 
exhortation,  k  concile  prononce  un  anatlième  ter- 
rible contre  quiconque  ofcra  violer  le  ferment  fait 
au  roi.  Ille  repete  jufques  à  crois  Sois ,  &  tout  le 
peuple  répond  :  AnathêmeMaranacha,6c  que  ton 
parcncrc  foit  avec  Judas  Ifcarioth.  Enfuitc  les  cvè- 
<jues  prient  le  roi  Sifenand  prefcnt,  &  fes  fucccf- 
fcurs,  d  obfervcr  la  jutlicc&  la  modération  ,  décla- 
rant, que  fi  quelqu'un  d'eux  à  l'avenir  exerce  une 
puiflance  sjvanniquc  ^  il  icra  anachêtnacile  par 

Jeftts-Chiift^ 
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Jcfus-Chrift, & fcparé  de  Dieu.  Puis  ils  ajoutent: 
Quant  à  Suintila,  qui  s'cft  lui-même  privé  du  royau- 
me par  la  crainte  de  Ces  ciimes  :  nous  déclarons  de 
Tavis  de  la  nation  y  que  nous  n'aurons  jamais  de 
fociecé  avec  lui, fa  femme^niies  enftûsj  que  nous 
ne  les  éleveronsàaucunhonneui,&qu*ilsperdconc 
même  leurs  biens  »  excepté  ce  oue  la  bonti  du  rot 
leur  en  laiiTcra.  La  même  peine  elr  prononcée  contre 
Gela  frère  de  Suintila.  Tel  cft  le  quatrième  concile 
de  Tolcde  :  &  c'cft  le  premier  que  je  fâche ,  où  les 
cvêqucs  entrent  en  pact  de  ce  qui  regarde  le  gouves* 
ncmcnc  ccmpotcL  ' 
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LIVRE  XXXVIII. 

CF petidant  i'Otiettc  étoit  ravagé  par  les  Arabe» 
Mtt(tilniàhs, Tcdateuh  de  Mahomet;  dont 

les  progrcz  inoiiis  m'obligent  à  expliquer  leur  ori- 
gine. Dans  l'Hcjas  ou  Arabie  Petrée  ,  qui  borde 
la  mer  rouge,  eft  la  Mcque,  ville  ancienne,  où  ha- 
bkoit alors  encre  autres  une  tribu  d'Arabes,  nom- 
mez les  Coraïfites  ou  Corificns ,  qui  fe  prétcn- 
doienc  defcendus  dlCmaél  par  Cedar  Ton  fils  ainé*. 
De  cette  tribu  étoit  la  famille  d'Hafchem ,  de  la- 
quelle Tint  Mahomet,  ou  plût6t  Mohammed: car 
c  eft  aind  que  les  Arabes  prononcent  Ton  nom,  qui 
fignific  Dcfirc.  Il  naquit  Tan  d'Alexandre  881. 
fuivant  les  Egyptiens  :  c*eft-à-dire  l'an  de  Jefus- 
-D^i"^^^^'  C^^ift  $^^'  1^  perdit  Ton  pere  Abdalla  à  l'âge  de 
|.  deux  ans,  &  Ton  aycul  Abdclmoutlcb  ne  lui  ayant 

rien  laifTé,  il  fe  trouva  dans  une  grande  pauvreté  & 
mais  Aboutalib^  utt  de  fcs  oncKs  paternels,  prit 
(bin  de  (bn  édueatidii.  U  l'employa  au  trafic ,  qui 
étoit  l'occupation  des  habitons  de  la  Meque  j  à 
caufc  de  ta  ftediité  du  païs  ;  &  \  cette  occafioti 
Mahomet  voyagea  fort  jeune  en  Syrie  jufques  à 
Damas.  Une  riche  veuve  nommce  Cadija  le  prit 
pour  fon  fadtcur ,  &  cnfuite  Tépoufa  ,  quoiqu'il 
n'eût  que  vingt- huit  ans  &  clic  quarante  i  il  ne 
lailTa  pas  d'en  avoir  piuficuts  cnfans ,  entre  autre» 
£1  fille  Phatima. 

A  l'^gc  de  quaraoïe  aas  ^  &  Tan'  de  Jcfii^ 
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Chrift  ^og.  Mahomet  commeiK^a  à  Te  déclarer  pro^ 
phcce  ôc  infpiré  de  Dieu  pour  rétablir  la  religion  i 
4c  le  perfuada  premièrement  à  fa  femme  Cadija 

Suis  à  Zeïd  fon  elclave ,  à  fou  coufin  AU  fils 
'Aboutaliby  &  à  Aboubecre .  homme  de  grande 
rcpucation  pour  fa  vertu  &  (es  richeflès.  Il  gagna 
encore  cinq  autres  perfonncs  ,  neuf  en  tout  ;  & 
quatre  ans  après  il  ht  ouvertement  le  prophète  &C 
prêcha  fa  religion.  Il  ne  prctendoit  pas  qu  elle  fûc 
nouvelle  :  mais  il  fc  vantoit  de  rétablir  dans  fa  pu- 
reté celle  d*Abraham  &  d'Ifmael»  plus  ancienne  , 
.difbit-il  ,  que  celle  des  Juifs  ou  dei  Chréciem^ 
Void  Tabregé  de  fa  doâxiiie.  Itn*y  a  qu'un  Dien 
Ibuverainemenc  parfait  &  créateur  de  l'univen.  Il 
a  envoyé  en  divers  temps  des  propheces  pour  inC* 
truire  les  hommes:  favoir  Noé,  Abraham»  Moïfe, 
&les  autres,  que  les  Juifs  rcconnoiffent  :  aufqucls  il 
ajoûtoit  quelques  Arabes,  fuivant  la  tradition  de  fon 
pais.  Le  plus  grand  de  tous  les  prophètes ,  ajoutoic-il^ 
a  éré  Jelusfils  de  Marie,  ne  d*elle,  quoique  vierge, 
par  miracle.  C'eft  le  Meffie,  le  Verbe,  i'Ëfprit  de 
Dieu»  Les  }ui&  le  voulurent  faire  mourir  par  en- 
vie, mats  Dieu  lo  iànva  par  miraclcL  Jean  fib  da 
Zacarie,  les  apôcns  de  Jefiis  &  les  martyrs,  font 
aufli  des  faints.  La  loi  de  Moïfe  &  1  évangile, 
font  des  livres  divins.  Mais  les  hommes  ont  tou- 
jours abufé  des  grâces  de  Dieu  :  les  Juifs  &  les 
Chrétiens  ont  altère  la  vérité  &  corrompu  les  fain- 
tes  écritures.  C  cft  pourquoi  Dieu  m*a  envoyé  pour 
indruire  les  Arabes  par  un  honime  de  leur  nation. 
SLfauc  donc.ieiiQSiQa:  à  l'idolânao,  ii'adocet  qu'uiik 

Aaa  1] 
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fèul  Dieu 9  fans  lui  attribuer  ni  fils  ni  filles,  ni  per-^' 
fonne  ^ipanagc  avec  lui  l'honneur  qui  loi  cft  dû. 
Il  faut  reccKinoltre  Mahomet  pour  fon  prophète, 
croiiè  la  reTurrection,  le  jugement  univerfèl»  l'èn-^ 
fer,  où  les  médians  brûlerons  éternellement}  de  le- 
paradis ,  qui  eft  un  jardin  délicieux  arroféde  phi^ 
fieurs  fleuves ,  où  les  bons  jouiront  éternellement 
de  toutes  forces  de  plaifirs ,  avec  grand  nombre  de 
belles  femmes.  Manomct  ordonnoit  de  renoncer  à 
^idolâtrie,  parce  qu  elle  regnoit  encore  dans  fou 
païs.  Il  dérend  d'attribuer  à  Dieu  de  fils  égal  à  lui^ 
pour  exclure  la  dodirine  de  la  Trinité  \  Ôc  il  fait 
menàon'de  filles^  a  canfe  de  trois  prétendues  dée£>, 
fes  des  Arabes  idolkres. 

Quant  aux  pratiques  ejtterietiRs  de  h  religion  , 
il  ordonna  la  prière  cinq  fois  le  jour  à  certalne9 
heures  :  &  la  pureté  du  corps,  comme  une  difpofi- 
tion  neceffaire  à  la  prière.  La  purification  confiftc 
à  fe  laver  le  vilàge ,  les  pieds  &  les  mains  j  &c  quel- 
quefois tout  le  corps  :  la  circoncifion  s'y  rapporte.. 
Mahomet  ordonne  encore  Tabdinence  du  vin ,  du 
(àng  ,  de  la  chair  de  porc^  le  Jeûne  du  mois  Arabe 
Ramadan,  6c  la  fanâbification  du  vendredi  entre  les' 
jours  de  la  femaine.  Il  recommanda  le  pèlerinage 
à  la  Mcquc ,  pour  y  vifiter  le  temple  carré  nom-» 
me  Caaba ,  qui  étoit  déflots  en  grande  vénération 
chez  les  Arabes  :  car  ils  difoicnt  que  Dieu  Tavoit 
choifi  pour  y  être  adoré  -,  &  en  attnbuoicnt  la  fon- 
dation à  Abraham  ;  mais  il  étoit  alors  ,  rempli  d'i-^ 
doles.  On  y  gardoit  une  pierre  noire  »  oueMahtK 
net  lecomma&da  aufli  de  xefpeaer  >  ôc  u  oçdooni 
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2 le  l'on  fe  cournac  toujours  vcis  ce  temple  pcfur 
ire  l'a  prière ,  en  ({uerque  lieu  que  ion  fût.  Il^ 
itcommanldaic  partidilieretnent  l'aum6ae ,  &  1er 
payement  de  h  dîjetne.  It  exhortoic  à  prendre  les^ 
aimes  pour  la*  difcnfe  de  la  religion  ,  aiTurant  le 
paradis  à  ceux  qui  mourroient  en  ces  combats  ;  &c 
iï)cna<^aiu  de  l'enfer,  ceux  qui  dcmcuroient  cepen- 
dant en  repos  dans  leurs  maitons  :  fi  du  moins  ils 
ne  contnbuoient  de  leurs  biens  aux  frais  de  la' 
guerre.  Il  commandoit  d'exterminer  les  idolâtres^' 
ic  de  faire  mourir  ceux  qui  renon^oient  à  fa  reli- 
gion après  l'avoir  cmbraifée.  Sur  toute»  chofes ,  it 

iirècfaoit  l'abandon  à  la  volonté  de  Dieu  ^  fans  le* 
erve  6c  fans  craintes  d'aucun  péril  :  fe  fondant  fiii^ 
h  predeftination ,  mû  emeoduë  &  regardée  coiom 
me  une  dcftince  fatale.  Du  verbe  fâlama,  qui  figni- 
fie  fc  rcfigner  ainfi  à  la  volonté  de  Dieu  ,  cft  veni? 
le  nom  d7/?iw,  qui  cfl  le  propre  nom  de  la  reli- 
gion de  Mahomet ,  &  celui  de  Mojlemin  ,  pour 
figniâer  ceux  qui  la  profcflènt.  Nous  i'exphnx)n9 
par  celui  de  Mufulmans,  &  j^e  les^  nommerai  coft^ 
jours  ainfi. 

Mahomet  &ifoit  écrire  a:  mefuce  jës  infttuifttbntf 

3u  il  donnoit  à  fes  disciples  y  6c  nommoit  ces  écrits  ^im». 
•un  nom  gênerai  Al-corân  ;  c'cft-à-difC  là  ledhire  : 
où,  comme  nous  dirions  ,  l'ccriture.  W  difoic  que 
ces  écrits  lui  croient  envoyez  du  ciel,  par  le  minif- 
tere  de  l'ange  Gabriel  ,  avec  lequel  il  prcccndoic 
avoir  de  fréquences  conférences.  On  dit  même  rhecfh, 
qu'il  tomboit  du  mai  caduc  ;  &  que  pour  confoler 
ék  femme  Çadija,  qiii.ai  étoit  affligée ,  il  lui'  per* 
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fuada  que  Tes  convulfions  ctoicnc  des  cxtafcs,  pcn-> 
dam  Icfquels  ils  s'entrctenoic  avec  lange.  Les  dif- 
cours  de  l'Alcoraû  font  fans  raifonnemcnt ,  fan» 
fuite  &  fans  liaifontmais  ils  ne  font  pas  lans  delTcin. 
|b  tendent  à  autorifec  la  prétondiië  miiTion  de  Ma-, 
homec  :  en  attirant  avec  une  hacdÎGflc.  qctrèmc,- 
quA  parle  de  la  part  de  Dieu  i  Se  rapportant  le« 
exemples  de  Moï(c,dcs  autres  prophètes,  de  Jefus- 
Çhrill  même ,  qui  ont  toujours  trouvé  de  la  rcfif- 
tancc  de  la  part  des  hommes.  Il  raconte  quantité 
d  hiftoircs  de  l'ancien  &  du  nouveau  teftamcnt, 
mais  picfque  toutes  altérées  àc  mêlées  de  fables.  Il 
y  a  cfes  ignorances  groffiercs  :  comme  quand  il 
^confond  Marie  feeur  de  Moïfe  avec  la  vierge 
Marie.  Il  y  a  des  contradidions  manifeftes ,  6ù 
une  infinité  de  redites,  Cependvit  il  doime  de 
temps  en  temps  des  préceptes  de  morale  :  pre(crit 
des  cérémonies  de  religion,  ou  des  loix  pour  le 
commerce  de  la  vie  :  mais  le  tout  fans  aucun  or- 
dre. Quelquefois  il  fait  fon  apologie  ,  s*efFor(jafit 
de  répondre  aux  réproches  qu'on  iuifaifbit  :  quel- 
quefois il  encourage  les  fiens^  abattus  par  une  dé- 
ifaite,  ou  par  quelque  autre  accident  :  &  par  tout  il 
srépand  de  grands  lieux  communs ,  (ut  la  majefté 
de  Dieu,  fa  puiflànce  &  fa  bonté:  l'ingratitude  des 
hommes ,  les  peines  &  les  rccompcnfes  de  i*aati€ 
vie  ,  imitant  autant  qu'il  peut,  par  un  ftile  pom- 
peux &  figuré,  l'éloquence  fublunc  des  vrais  pro- 
phètes. 

^  "j^  La  dodrinc  qu'il  enfeignoit  ôc  les  pratiques  qu'il 
AMbci.      propofoit ,  n*étoicnc  pas  nouvelle  à  la  plupart  dc& 
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Arabes.  Car  encore  qu'il  y  eût  entre  eux  grand 
nombre  d'idolâtres ,  il  y  avoir  auffi  beaucoup  de 
Juifs  6:  de  Chrétiens.  Les  Chrétiens  écoicnt  prin-b 
cipalemcnt  aux  extrémitez  de  l'Arabie,  vers  la  Sy-^ 
lie  &  la  Perfe  :  &  toucdFoi^  aa  li^lieu,  dans  la  pro- 
Yince  de  Nageran,  il  y  avoit  une  églife  ^  ^  un  *^ 

fe  épifcopal,  donc  il  a  itipàtlé.  C^ielqaes  Arabe» 
coienc  mages  de  religion  :  c*eft-à-dire  adorateur» 
du  feu  ,  fuivanc  la  do<Striilé  des  Perfcs.  Mais  la 
plupart  étoient  Sabiens,  &  adoroicnt  les  intelligen- 
ces &  les  aftrcs.  Leur  do(5trinc  vcnoit  des  anciens 
Caldéens,  qui  enieignoicnt  que  Ton  ne  pouvoit 
9'approcher  de  Dieu,  que  par  les  eiprits  :  ni  dcsef^ 
'  piîts,que  par  le  moyen  des  corps  qu'ils  habitoienc^ 
&  qui  écdent  ptemieremenc  les  ames,  puis  les  fts^ 
luës.  Auffi  croycnt>ils  aux  influences  des  corps  cc^ 
leftes,  à  la  vertu  des  Talifmans  êc  des  enchante* 
mens  :  &  leur  dodtrinc  étoit  la  taème  dans  le  fonds, 
que  celle  des  nouveaux  Platoniciens  ,  <juc  fui  voie  Uv.  9^ 
Julien  l'apcftat.  •'♦'s 

Mais  de  quelque  religion  que  fuffenc  les  Arabes, 
ils  étoient  communément  fore  ignorans  :  particu- 
lièrement dans  THejaz  ou  Arabie  Petrée ,  païs  peu 
fréquenté  des  étrangers  pour  fa  ftehiicé  û  la  diffi"  - 
culte  de  navigec  fur  la  mer  rottg.e.  C'eft  la  provin* 
ce  ou  Tufage  des  lettres  icoit  k  |>lu9  nouveau  $  di» 
temps  de  Mahomet ,  il  n'y  avoit  (yas  long-temp» 
que  les  Corifiins  l'avoient  rccju  *,  &  pour  lui  il  ne    AU^r  r. 
favoit  ni  lire  ni  écrire.  Avant  que  les  Arabes  eufTent  ''^^-//•i^ 
Tufage  des  lettres ,  ils  ne  confcrvoient  leurs  genea- 
ii(^ics6cictti^M);oi£cs,  ^uc par  des  vcrs^comonç 
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toutes  les  autres  nations  :  mais  ces  traditions  n*itatt: . 
point  fixées  par  l'écriture ,  étoient  mêlées  de  quan* 
ticc  de  fables.  Outre  leur  poefie  ils  avoicnt  une  ef- 
pecc  d'éloquence ,  qui  conCftoit  en  des  penfées 
ferillantcs,  des  figures  hardies ,  quelque  choir  de 
paroles.  &  quelque  cadence  de  périodes.  Mais  rien 
de  folide  ne  foûtenoit  ces  difcours ,  qui  n'avoient 
ni  ordre  ni  juftciTe  de  raifonnemcnt.  Cependant , 
comme  Mahomet  ezcelloit  en  ce  genre  d'éloquen- 
ce :  ayant  affaire  à  dies  gens  auffi  ignorans  que  lui^ 
il  leurperfuada  ce  qu'il  ïroulut.  Car  il  parloir  d'une 
manière  proportionnée  à  leurs  idées  &  à  leurs  pré- 
jugez. Les  Juifs  &  les  Chcétiens  leur  prêchoient 
depuis  long-temps  l'unité  de  Dieu  :  les  Sabiens 
mênies  reconnoiflbient  un  premier  être  fouvcrainc- 
ment  parfait.  Plufieurs  d'entre  les  idolâtres  ci;oyoienc 
la  refurre^on  non  feulement  des  bommes»  m^i^ 
des  bètes  :  fie  lesfaifoient  aitenjer  aviec  eux  pouc 
s'en  rervir.en  l'autre  vie.  La  circoncifion,  les  aolun 
«tions  fréquentes,  le  pèlerinage  au  temple  de  la  Me- 
quc,  étoient  des  traditions  anciennes  chez  les  Ara* 
bcs.  L*abftinence  du  fane  ccoit  encore  obfcrvce  , 
non  feulement  par  les  Juifs, mais  par  les  Chrétiens: 
dont  plufieurs  s'abilenoient  aufli  du  vin  par  pieté. 
D'ailleurs  il  cft  rare  dans  ce  pais  iUriie^  ou  il  faut 
rapporter  deJoin,  &  la  chaleur  fait  que  l*catty  eft 
plus  d'ufage  :  .enfin  il  .e^  dangereux  à  des  gen^s 
toûjouis  armez.  On  écoit  s^oûtoipé  à  voir  ic^ 
Çhrétiens  prier  fept  fois  le  joue  U  une  partie  de 
la  nuit  s  jeûner  lecarfeme^  donner  la  dûme,  ôc  faite 
de  .grandes  auniôncs.  Il  ne  rcliioic  prcfque  plus  ^ 

^uc 
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que  d'abolir  chez  les  Acabesi^^olâtrie,  déj^éceitii 
ce  damcouc  iVn^relRcMiiidh^' de  décdée  partout 
le  monde.  .  •  - 

-    Mahomet  ne  liilTa  pas  de  trouver  une  grande  îT.* 
rcfiitance,  principalement  dans  ceux  de  fa  tribu;' 
c'cft-à-dire  les  Corifiens.  On  le  traitoic  d Infenfé  , 
.de  dcmoniaaue  &c  d'unpoftcac  -,  &  (ùr  tout  on  luf 
•demandoic  des  miracles  ,  pour  prouve  de  fa  mif« 
£c»i.  il  lépondoit  :  Dicii  vous  artattiroir  plufieon 
ifiitacles:;  màis  la  plupart  d*eittie  vott$  ne  Us  cpt^ 
lioiflènr  pas  :  les  animaux  (]tti  maicîient  fur  h  tenre  jtié$f.  i 
&  les  oilcaUx  qui  ^volent  en  Tatr,  (ont  du  nombre 
de  feu  ctciteés.  Erenfinfe:  :ixs'mkaclcs  viennent  ^ 
-de  Dieu  :  les  nommes  ne  Tavenc  pas  le  temps  ou  il  /•  i7j»; 
iesfera  paroicrc  :  quand  ils  vcrroicnt  des  miracles  '*'**■•■•• 
ils  ne  fc  convcrtiroient  pas.  Et  ailleurs: Ils  ont  dit: 
•Nous  ne  croirons  pas  au  prophète,  fi  nous  ne 
iVoyons  quçi^tte. miracle.  .Dis4çur  :  Je  ne  fuis  en> 
iwjiyé',  que  jpoùr  pcècher  «la  parole  de  Dieu.  Il  di- 
ibit  que  Dieu  afoic  fait  aflèz  de  miracles  par  Moï^ 
fcy  par  Jefi2s:&.par  Jes  autres  prophètes.   Enfin  il 
iè  jeiotoit  daiB  les  lietkr  commun^,  qu'îl  répetoit 
Ans  ciaré:  de  là  putflânce  de'Diéii,!du  jugement  » 
-de  l'enfer  &  du  paradis.  Les  Corifiens,  après  s'être  ' 
déclarez  contre  Mahomet ,  le  profcrivirenc  enfin , 
par  un  écrit  affiche  dans  le  temple  de  la  Meque  : 
<léfendant  nu  rcfte  de  leur  tribu  d  avoir  aucun 
commerce  avec  les  cnfans  d'HaTchem  ;  c'étoit  la 
branche  de  Mahomet,  &  de  les  trois  oncles ,  qui 
ibttteiioieDtiba  parti.   Sa  doârinc  avoic  déjà  fait 
quoique  progicstdatiftic  icfte  ide  l'Arable  :  panicu^ 
Tme  Fllh  Bbb 
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lidcmcnc  à  Yaciib  ,  ancienne  ville  de  jcommecce 
environ  à  ibixance  lieues  de  la  Meqùe,  tirant  vers 
l'Egyptê  &  la  Syrie.  Mahomet  refoluc  donc  de 
s'y  tcablir  v  fie-aprés  y  àvoîr!eiiVoyé  devant  fes  dis- 
ciples dé  la  Mcque ,  il  s*y  letirà  lui-même ,  pour  &  . 
mettre  à  Couvert  de  fc&  efnnemis.  Ceft  cette  retrait» 
fameufe ,  que  les  Mufulmans  nomment  l'Hegire  , 
c  cft-à-dirc  la  pcrfccution  ,  de  depuis  laquelle  ils 
comptent  leurs  années.  Elle  commence  le  feiziérat 
de  Juillet  l'an  611,  de  Jcfus-Chnth  Ils.  nomment 
Yatrib  la  ville  du  prophète  Mcdinat-aUmhi  y  &  cUç 
cft  plus,  connue  fous  le  nom  fimple  de  Medine»  , 
Depuis  cette  retraite  ^  le  parti  de  Mahomet  is'ao> 
crue  metveiUéttfement;  II  dific  en  plblieufs  renton» 
très  les  Juifs  &  lés  Corifiens^r  qui  firent  enfin  trêve 
avec  lui  la  (ixiénie  année  de  THegire ,  qui  eft  Tan 
^tj.  La  même  année  les  Mufulmans  le  recormu- 
rcnt  pour  feigneur,  &  en  firent  la  cérémonie  fous 
un  arbre.  Car  il  jic  prctendoit  pas  feulement  leur 
cnfcigner  la  religion  :  mais  encore  les  ^ouverner^ 
&  être  leur  icgiflateur  &  leur  prince,  auUi  bien  que 
leur  prophète.  ,Voici  le  Ibmmairedçs  loix  qu  il  leur 
donna,  répandues  en  divers  endroits  de  rAlcoran» 
pour  les  mariages  y  il  leut  iaiflà ,  fiiivant  leur  anr 
çicimexo&tume,  la  pluralité  des  femmes  :  avec  \m 
liberté  de  les  répudier  &:  les  reprendre  pluficncs 
fois  :  fans  compter  les  concubines  efclaves.  Maho- 
met lui-même  montroit  l'exemple,  &  on  lui  donne 
au  moins  quinze  femmes.  Il  abolit  la  coûtumc 
barbare  de  quelques  Arabes,  qui  faifbient  mourir 

leurs  fiUes  ^  U  a'4cvo«at  que  te  nâlcs*  Il  rccosa? 
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lins  ;  rcgla  lesfiiccéflîons,  ordorma.d  écrire  les  con- 
trats &dygardcr  la  bonne  foi.  Il  fit  pluficurs  ioix, 
•pour  rcgicr  la  difciplinc  militaire  &  le  parcage  du 
Ducin  -y  Se  la  jufticc  qu'il  y  obfcrvoit,  lui  attiroit  fans 
doute  grand  nombre  de  feâsicettrs.  Il  fc  donna  dei 
officiels  i  favoir  trois  cad  is  ou  juges  »  pluficurs  iccre-^ 
taires»  un  principal  huiffier ,  &  un  capitaine  des 
gardes.  La  huidéme  année  derHcgire  tft^/de  Jefii»^ 
Chiift ,  les  Corifiens  ayant  rompu  la  trêve,  Maho^ 
met  marcha  contre  eux  avec  une  armée  de  dix  mille 
Mufulmans  ;  entra  dans  la  Meque  fans  rcfirtancc, 
&  y  fut  reconnu  de  tous ,  pour  prophète  &  pour 
fbuverain.  Il  fe  contenta  de  faire  mourir  fcs  plus 
grands  ennemis  :  mais  il  fit  toû jours  fa  refidencc  à 
Medine,  &  revint  feulement  à  la  Mcquc  en  pèle- 
rinage, la  dixième,  année  de  THegire.  La  même  an- 
née &  la  fuivantCy  s'ékvcrcnt  en  divers  lieux  de 
l'Arabie  deux  autres  prophètes,  Moufeleïma  9c 
Atbiiad.  Enfin  l'onzième  année  de  l'Hégire  6$t. 
de  Jefiis-Chrift,  Mahomet  mourut  &gé  de  baante 
&  trois  ans,  après  en  avoir  régné  environ  neuf:  ne. 
laifTant  de  tant  de  femmes  autres  cnfans,  que  Fa- 
tima  femme  d'Ali  Ton  couHn  fils  d'Aboutalio.  Ma- 
homet avoir  conquis  prefque  toute  l'Arabie ,  & 
étendu  fa  domination  a  quatre  cens  lieues  de  Mo* 
dîne,  tant  au  levant  qu'au  midù 
*  Le  même  jour  qu'il  mourut  les  Mufulmans  recon- 

•  nurent  pour  Ton  (ttdceflêut  Aboubecre  un  de  (es  &  o^To. 
^miets  reâateurs,  Se  pere  d'Aïcha  la  plus  eberifi  ^ 
île  fes  femmes.  Il  prie  le  tiae  de  calife,  c*e(l-à-di^ 
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vicaire  ou  lieutenant  :  fc  difant  le  vicaire  du  pro- 
phète. Ce  fut  lui  qpi  recueillie  &  fit  écrire  de  fuite 
cttuSa  fcul  voluinc  rAlcor<ia^.qtt€  Mabocnec  avoic 

Î prononce  &faipéenie  en  divers  temps  &  en  divcis* 
ieux,  félon  l0ocça(km<  aiiifi4n*c(oit  qu'en  des 
fcfiiUes  volantes  &  ions  h  oiemoice  des  Mafulr 
oan^^quiraj^cnoiencpatcceuF.  Aboubecie  écoit 
4gé  de  plus  de  foixance  ans ,  &  n'en  icgna  que- 
deux.  On  lolioïc  particulicrcmenc  fon  dcfinccrcflc' 
ment  &  fà  jufticc.  Tous  les  vendredis  ,  qui  font 
les  jours  de  repos  pour  les  Mufulmans ,  il  leur  dlf- 
tribuoit  tout  l'argent  du  trcfor  public  j  ne  prenant 
pour  lui  qiKt  trois  dsacfnes  d'argent  par  jour,  qui 
font  enwietn  vingt  quatre  (bus  de  nôtre  inonoyek 
U  y  eut  .d'abord  quelques-  révoltes  à  appaiter». 
priiK:ipal6ineiit  de  la  porc  des  péceodus-  prophètes 
Aibuad.  &  Moufeleirna.  Il  en  panit.  un.  croifiéme 
sioimné  Taliba  :  mais  iU  furent  tous  dé&its,  &c 
leurs  partis  difftpez.  Aboubccre,  dans  le  peu  de  tems 
qu'il  régna  ,  ne  laifl'a  pas  de  faire  de  grandes  coiv 
quètcf;.  Vers  l'Irac ,  qui  cft  lanciennc  Chaldéc , 
»  il  fubjugua  les  Arabes  fujcts  des  Pcrfes  j  &.  vers  la 
5yric  il  attaqua  les  Arabes  iujçts  des  Romains  »  qui 
en  étant  makratttex  fc  joignirent  volontiers  aux. 
7f»0^h,  dki  Mtt&iman»^  &  leur  iècvirent  de  guides  pour  entrer 
jaji  tpmcme  de  Gaze  ,,  l'an  trei»âncdel*Hcgire^34. 
sfiMT.  lA.  u  de  Jefus  Chrift  Lci  gouyeme^r  de:  Gaze  ^  voyaj^t 
'T^îji9*  fa  ville  affiegée,  demanda  quelqu'un  à  qui  il  pût 
parler.  Anurou  ,  qui  commandoit  les  Mufulmans, 
y  alla  lui-même.  Le  gouverneur  lui  dit  :  Poutquoi 
gpui^tcaq^cz^V9¥*  V  ii^f^^  J^j^^   Nous  ycr- 
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écms  par  osdre  de  notre  prince  vous  propoTcr  nôf« 
ne  lehgibn.  «Si  vous  l'cnibxaâèz  nous  ferons  vos 
fieits  :  finoii ,  payez-nous  tribut  ^  Se  vous  ferez, 
aoi  alliez  :  fi  vous  n«  faites  ni  l'on  ni  1  autce ,  il  n'y 
aura  entre  nous  que  le  glaive,  &  nous  vous  feron» 
la  guerre ,  pour  exécuter  l'ordl»  dé  Dieu» 

Cependant  Aboubccrc  mourut  la  même  année 
treizième  de  l'Hcgirc  634.  de  Jefus-Chrift,  aprés^ 
avoir  rcgnc  deux  ans  &  quatre  mois.  Son  fucccHeur 
&  le  fécond  calife  après  îvfahomet,  fut  Omar  ,  qui 
prit  auâitle  titre  d' Emir-al-moumeum^ceA  à  dire  com< 
nandant  des  (idcllcs:  ôc  ces  titres  pafFerent  à  fes 
fûccefleurs.  Il  obicrva  cza£temenc  la  juftice,  entre 
les  fiens ,  &  fuivit  la  coutume  d'Aboubecre,  de 
leur  diftribu^  tous  les  vendredis  le  fonds  du  tre- 
fi>r  :  mais  avec  cette  différence ,  qu  Aboubecre  * 
-avoit  égard  à  la  qualité  des  perfennes  ,  &  Omar 
confidcroit  le  bcfoin  :  difant  que  les  biens  de  ce 
inonde  n  etoient  donnez,  que  pour  fubycnir  aur 
ncccflitez  de  la  vie.  Ces  premiers  califes,  accoûtu>- 
mcz  à  leur  ancienne  pauvreté  ,  mcnoicnc  une  vie*  . 
£mple  6^  frugale.  Oxnai  régna  dix  ans  «  pendant 
Icfquels  ies  Mufulmans  ruinèrent  l'empire  dcsPe^- 
jG»,  &  conquirent  lur.  les  Romains  la.  Syrie.  &: 
ÏEgypîc.  . 

La  quafiôrziéme  année,  de  rHégirc  ^35,  de  Jefu»- 
Chrift,  ils  prirent  Damas ,  &  s'établirent  dans  la 
Phcnicic.  L'empereur  Hcraclius  abandoni»  la  Sy- 
rie,  &  (c  retira  à  C.  P.  où  il  fit  même  porter  les  rhfppk. 
précieux  bois  de  la  croix  :  voyant  que  Jerufalcm  fc- 
fQitbîcxi«tôtnrifc9.C0Dune  ellefuc  en  cfFec  au  bout  de. 
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An.  tfj/.        ^^5-         Sophronc  cxhortoit  Ton  peuple  à 
profitet  de  cette  calamité»  pour  fe  convertir  :  conw 
Biu.pF.tt.u  me  nous  voyons  par  un  (ermon,  qu'il  fit  en  ce 
^'  tcmps-là  le  jour  de  Noël,  où  il  fe  plaine  amens- 

ment»  de  ce  que  l'incurfion  desbatbaxes  ne  nermec 
pas  aux  fideiles  d'aller  en  ce  faint  jour  i  Betnléera» 
fi  proche  de  JeiuTalcm  y  pour  facisfairc  à  leur 
pièce. 

VI.        Sitôt  que  faine  Sophronc  fut  établi  dans  le  ficgc 
no^"rd/''"  de  Jcrufalcm,  il  affcmbia  fon  concile,  &  écrivit 
s.sopbrooe.        Icttrc  fynodalc  fuivant  la  coutume,  pour  ren* 
dte  compte  de  fa  foi  aux  évèques  des  grands  fie- 
cone.  6.  »ci  gcs.  £llc  eft  adiciTée  à  Sergius  patriarche  de  C.  P. 
p^^u^xiu  ^  ^elon  d'autres  exemplaires  au  pape  Honorios  \  & 
"7*      pn  ne  doute  pas ,  qu  elle  n'«t  été  envoyée  à  l'un  6c 
à  l'autre.  Elle  eft  ctes-Ionguc,  &  commence  par  les 
plaintes  que  fait  faint  Sophronc  d'avoir  été  tiré  de 
fa  retraite ,  pour  être  placé  fur  un  fi  grand  ficgc. 
cic  /.sjé.D.  Puis  il  fait  fa  confcflîon  de  foi,  où  il  explique  fort 
au  long  le  myfterc  de  la  Trinité  :  réfutant  les  hc- 
f.  SH-  S.   relies  contraires.  Il  en  fait  de  même  fur  Tlncarna* 
cion;&  s'étend  principalement  à  prouver  l'unité  de 
pe£G>nne,  contre  Neftorius  »  èc  la  diftinâion  des 
natures,  contre  Eamhez  -,  puis  il  ajoûte  :  Delà 
f,     D.  vient,  que  le  mime  Jefus-Chrift  operoit  réellement 
ce  qui  convenoit  à  l'une  &  à  l'antre  fubftance  \  ce 
qu'il  n'auroit  pas  fait ,  s'il  n'avoit  eu  qu'une  nature. 
f.ijuA,   Hnlaitc  :  Comme  en  Jcfus-Chrift  cnaque  nature 
confcrvc  fa  propriété  ,  ainfi  chacune  opère  ce  qui 
Hid.  E.    lui  eft  propre.  Et  encore  :  Nous  favons  que  cna- 

cuac  des  deux  natures  a  £oa  opération  réoie ,  na» 
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fUfblle  convenable.  £c  encore  :  Ceft  ponrcpiot  f.  87).  b. 
nous  ne  dilôns  point ,  qu'elles  ayent  une  feule  ope- 
ration  réelle ,  naturelle  &  indiftinde,  pour  ne  les 
pas  réduire  à  une  feule  fubftancc  &  une  feule  na- 
ture ,  fuivant  l'erreur  des  Acéphales.  Car  on  ac 
connoît  les  natures  que  par  les  opérations. 

Pour  rendre  plus  ièniiblc  la  diliinâion  des  ope« 
rations,  il  les  rapporte  en  détail.  Premièrement  les  au,  a, 
^rations  humaines.  Jefus-Chrift  nalc  comme, 
nous»  il  eft  nourri  de  lait,  il  croit ,  il  pafTc  par  les 
diSetens  âges ,  jufques  à  ce  qu'il  loit  - nomme  par- 
fait. Il  foulFre  la  faim ,  la  foif,  la  fatigue  des 
voyages  :  marchgnt  comme  les  autres  hommes,  ôc 
palTant  d'un  lieu  en  un  autre.  Car  il  ctoit  vcrita-  f-  *7<î 
blcment  homme,  avec  un  corps  borné  &c  déterminé 
à  une  certaine  figure.  Ainfi  étant  enfant ,  il  étoit  • 
porté  entre  les  bras  de  la  Vierge  fa  mcrc ,  &  re- 
pofoit  fur  fon  icin.  Ainfi  quand  il  éroit  las^  il  s'oC» 
fe'oit  j&  dormoit,  quand  il  en  avoit  befoin.  Ilfea- 
toit  même  la  douleur,  quandonle  frappoit,  quand 
on  le  flagclloit ,  quand  on  lui  perçoit  les  pieds  Se 
les  mains  fiir  la  aoiz.  Il  donnoit  quand  il  voi^  • 
loit  à  la  nature  humaine,  l'occafion  de  faire  ou  de 
fouffrir  ce  qui  lui  eft  propre  :  de  peur  que  fon  in- 
carnation ne  parût  une  imagination  &  un  vain 
fpectaclc.   Car  aucune  de  ces  a^flions  ,  ou  de  ces 
(ouffranccs  n'étoit  mvolontaire  >  quoiqu'elle  fût 
humaine  6c  naturelle  :  Dieu  nous  garde  d'une  pen- 
fée  ri  deteftable.   C'étoit  un  Dieu ,  qui  fouloit 
-  bien  foufiir  ainfi  par  fa  chair,  pour  nous  ùanycx  6C 
MIS  mériter  TimpsifiCU^ilité.  Il  ctqis  fcvto  d'un 
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corps  pafTiblc,  mortel  &  corruptible ,  fujct  à  Mi 
!ii.p.  tu.  c.  pariions  naturelles  &  innocentes  ;  &  il  lui  permet- 
toit  d'agir  &  de  fouffrir  félon  fa  nature,  jufcjucs  à 
farefurrc6tion:  où  il  s'affranchit  de  tout  ce  qui  cft 
en  nous  de  corruptible,  pour  nous co-delivcci  nous- 
mêmes.  Comme  il  s'étoit  fait  homme  volontaire- 
ment :  au(&  c'étok  volontaitcmfint  qû*A  (buffroit: 
non  pas  comme  nous  involontairement^. par  nece^ 
fité&  par  line  e(pece  de  tyrannie  y  mais  jquand  & 
autant  qu'il  vouloir. 

if.t7<,E.  Quant  aux  opérations  divines:  c'eft  première» 
ment  fa  conception  miraculeufe  :  le  tre(faillcmcnc 
de  faint  Jean  dans  le  fcin  de  fa  merc  :  la  nailfancc 
de  Jefus ,  pendant  laquelle  ôc  après  laquelle  fa  fain- 
te  mcrc  eft  demeurée  vierge  comme  devant..  Les 
«  bdgeis  inftruits  parune  voix  celcfte,  les  mages  atti- 
rez p^r  l'écoile,  leurs  prefens^  leur  adoration.  D'à* 
voit  fi^u  les  lettres  iàns  les  avoit  appri(è$.  L'eau 
changée  en  vin^  la  guerifon  des  nud^s^  des.aveii^ 
glcs ,  des  par^Jytiques ,  des  lépreux  ;  tous  la  autres 
miracles,  qui  bien  qu'exécutez  pat  le  corps,  font 

f.fi^o.A.  des  preuves  de  la  nacurc  divine.  Saint  Sophronc 
ajoiitc  ,  qu*il  y  a  en  Jefus-Chrift:  des  opérations 
d'un  moyen  ordre ,  tout  cnfemble  divines  6c  hu-r 
inaines  ^  &  c  eft  à  ce  genre ,  ;qu'il  «rapo^e  Topera- 
tion  Thcandriquc  de  ïaint  DÔlis,  qui  croit  le  fort 
des  Monothelites.  Car  on  ne  conceftoit  jd«ia  plus 
Tautorité  des  livres  attribues  à  faint  Denis  Areop^i» 
gîte  ^  inconnus  cent  ans  auparavant. 

^  Saint  Sophrone  condanme  en(ùit€  -  le»  erreufif 

>S34  £.  d'Origciie  :  puis  il  déclare,  çju'iijce^oit  ks  cinq 

.conciles 
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«londles  généraux  de  Nkée,  de  C.  P.d'Ephefè,  de 
Calcédoine,  &  le  fécond  de  C  P.  Il  reçoit  tous 
les  écrits  de  faint  Cyrille ,  &  la  lettre  de  fainr 

Lcon ,  comme  les  décifions  de  faint  Pierre  &  de 
faint  Marc.  Il  anathcmatifc  tous  les  hcrctiques,   /.  S8«.  c. 
dont  il  rapporte  les  noms  depuis  Simon  le  magi-  fh*t.c»dtiu 
cien  jufqucs  à  ceux  de  fon  temps ,  entre  lefquels  il  ^' 
nomme  deux  Origenes,  le  fécond  furnommé  Âda- 
mantius  :  àc  il  joint  Magnas  à  Apollinaire^  Entre  c«r./.t^c. 
les  derniers  il  nomme  Jacques  le  .  Syrien,  que  Ton 
dfoid  être  le.chef  des  Jacobites  \  deenfuite  Atbanafe 
le  Syrien,  que  l'on  croid  être  leur  patriarche,  que 
r^mpereur  Heraclius ,  trouva  à  Hicraplc  ,  comme  . 
j'ai  dit.  Il  lui  joint  un  certain  Anaftafe,  &  tous  ceux  ».  40. 
.  qu'ils  ont  engagez  à  une  faufle  condcfcendancc  :  ce 
qui  peut  s'entendre  de  Cyrus,  de  Sergius  &  de  l'cm-  /. 
pereur  même.  Toutefois  faint  Sophrone  foijmct 
la  doâ:rinc  à  la  corrcâion  de  Sergius ,  à  qui  il 
écrit ,  &  fe  recommande  à  Tes  prières.  Puis  il  ajojk  h  997»  9« 
te  :  Priez  auffi  pour  nos  empereurs,  c*cft  Heraclius, 
&  (on  "fils  ;  aHn  que  Dieu  leur  donne  la  viâoire 
lur  tous  les  barbares  ,  mais  principalement^  qu'iJ 
abaiflè  Toigueil  des  Sarralins}  qui  pour  nos  pecnez 
viennent  de  s'élever  contre  nous  inopinément ,  $c 
ravagent  tout  avec  une  cruauté  fcroçc  &  une  au.- 
dacc  impie. 

Cette  lettre  n'empêcha  pas  que  le  pape  Honorius  vu. 
ne  pcrfiûât  dans  fa  première  refolution ,  d  impofcr  tf^T^^lT 
jilcnce  aux  deux  partis.  Il  écrivit  donc  à  Cyrus 
patriarche  d'Alexandrie:  qu'il  falloic  rejcittcr  la  nou*  tiTi^^sM^ 
j^lc  iovpQiioii.de  .çe  lerine^  d\mp  ou  de  deux 
'  Tme  FI  IL  C  c  c 
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operackms  ;  &  ne  point  obfciucic  la  doâcilie  ée»v 
leglifc^  par  les  nuages  de  ces dirpuie»  :  mais  ban- 
nir de  l'explication  de  la  fbi ,  ces  mots  nouvelle- 
ment introduits.  Il  écrivit  aufli  une  recondc  lettre 
à  Sergius  de  C.  P.  où  il  difoit  :  Ceux  qui  parlent 
ainfî ,  ne  s'imagincnt-ils  pas ,  que  Tuivant  que  Ton 
attribue  à  }.  C.  une  ou  deux  natures,  on  scconook- 
aniC  une  ou  deux  opérations  ?  Ce  qui  eft  tres-knper- 
/.  fS9,  c.  tin^i^^  ^  penfer  ou  à  dife.  U  ajoûtoit  :  }'ai  cro  yottS* 
le  devoir  déclarer ,  pour  vous  moniicr  la  confooni* 
cé  de  ma  foi  avec  la  vôtre  :  afin  que  nous  foyons- 
animez  d'un  même  efprit.  Nous  avons  auffi  écrit  à 
nos  frères  Cyrus  &  Sophrone ,  qu'ils  n'infiftcnt 

Î>oint  fur  ce  nouveau  terme  d  une  ou  de  deux  vo~ 
ontcz  :  mais  qu'ils  difcnt  avec  nous ,  que  c  cft  un  . 
feul  Jcfus-Chnft,  qui  en  deux  natures  opère  ce  qui 
eft  divin  &  ce  qui  cft  humain.  Nous  aïons  même: 
inftruk  ceux  que  Sophrone  nous  a  envoyez»  de  ne 
point  parler  à  l'avenir  de  deux  operationsi  &  il^ 
ont  proims  ties-ezpreflemeat,  qu'il  le  faoit  »  pour- 
tû  que  Cyrus  s^abftinft  auffi  de  parler  d'une  ope- 
ration.  Telle  eft  la  féconde  lettre  d*Honorius  à 
ScrgiuSjOÙ  il  fe  déclare  entièrement  d'accord  avec 
lui  j  &  traite  également  rexprcflîon  de  deux  opéra- 
tions &  d  une  feule  de  nouvcautcz  fcandaicufcs» 
Quant  à  la  promelTe  des  envoyez  de  faint  Sophro» 
ne,  il  ne  parok  pas  qu'ils  euflcnt  le  pouvoir  de 
la  faire  $  &  il  eft  certain  qu'elle  n'eut  aucua 
effet, 

vin»" 

siiiic  te.  Au  contraire  (aine  Sophrone  continua  à  s'oppo^ 
îoicà      %  aux  Moftothelitcs ,  «f  seaici%  eu  deux  volur 
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mes  fix  cens  paflagcs  des  pcrcs  ,  pour  les  convain- 
crc  ,  &  tâcher  à  les  ramener.  Mais  il  ne  fie  que  .... 
les  aigrir  de  attirer  leurs  calomnies.  C  cit  pourquoi  ^- 
voyant  le  mal  gagner  toûjours ,  il  crut  devoir  en-  *****  ^' 
voyes  à  Rome  ;  &  prenant  Efticnc  évc<jue  de  Dote, 
le  pccmier  de  fes  fimragans ,  il  le  mena  au  calvaire. 
&  lui- dit  :  Vous  rendrez  compte  à  celui  qui  a  éct 
crucifié  en  ce  faim  lieu,  quand  il  viendra  juger  les 
vivans  &  les  morts,  fi  vous  négligez  le  péril  où  la 
foi  le  trouve.  Faites  donc  ce  cjue  je  ne  puis  faire 
en  pcrlonnc,  à  caufc  de  rincurGon  des  Sarafins. 
Allez  promprcmcnt  de  cette  extrémité  de  la  terre, 
vous  prefcnter  au  iiege  apolloliquc ,  où  font  les 
fondemens  de  la  faine  dodrine  :  fakes  connoltre 
aux  faints  pecfonnages  qui  y  font  ^  tout  ce  qui  fc 
paflê  ici  $  &  ne  ce^z  point  de  les  prier,  jufques  à 
.ce  qu'ils  jugent  cette  nouvelle  doârine ,  éc  la  con- 
damnenc  candhiquem^t.  Efticnc  cffirayi  de  cet» 
'Conjuramon ,  &  prcCTé  par  les  prières  de  la  plûpart 
des  évcques  &  des  peuples  catholiques  d'Orient  ; 
fc  mit  aufll-tô:  en  chemin.  Mais  les  Monothcli- 
tcs  l'ayant  appris  lui  fufciterent  de  grandes  travcr- 
ics4  envoyèrent  des  ordres  en  divers  lieux ,  pour 
4e  prendre  ù  le  renvoyer  chargé  de  chaînes.  Too* 
ieé>is  ti  évita  ces  petils  Se  arriva  à  Rome  :  peut- 
Atre  après  la  mort  du  pape  Honorius. 

Saint  Sophrone  mourut  le  premier,  peu  de  temps     i  x. 
•«pfés  la  piîfe  de  Jeru(àlem  par  les  Minulmans,  qui  j^^rSkm?^ 
-arrivà  l'an  4^,  1:11e  av^tioutenu  le  fiegc  pendant  Th$»^  m, 
<lcux  ans,  &  fe  rendit  enfin  par  conTpofition  au 
-salitq^Omai^  prclcatcn  peribnne.  Il  entra  dans  k  ' 


Digitized  by  Google 


388      HlSTOlUB  EcCLESlASTlQfDE. 


An.  63$.  ^^^^^^  c^^^ï  ^^^^  comme  par  dévotion  d  un  cilice 
craHeux  tiflu  de  poil  de  chamca  i  ;  Se  s  étant  fait 

EimMt.in.1.  montrer  la  place  du  temple  de  Salomon  ,  il  com- 
mènera  lui-même  à  emporter  les  immondices ,  dont 
elle  écoit  pleine,  &  refolut  d'y  bâtir  un  lieu  d« 
prière  pour 'ceux  de  fa  fe6ke.  Saine  Sophrone  crut 
voit  alors  y  fuivant  la  prophctie  de  Daniel  l'abomi- 
nation de  defolation  dans  le  lieu  faint.  Le  calife 
donna  à  Jerufalem  une  lettre  de  iàuvegarde  en  ces 
termes  :  Au  nom  de  Dieu  clément  &  mifericor» 
dieux.  De  par  Omar  fils  de  Hittab,  fûtetc  cft  ac- 
cordée au  peuple  de  la  ville  d'Elia  ^  tant  pour  leurs 
pcrfonncs,  que  pour  leurs  cnfans,  leurs  femmes, 
leurs  biens,  &  pour  toutes  leurs  églilcs  ;  elles  ne 
feront  ni  abatuës ,  ni  fermées.  Omar  alla  auili  à  * 
Tk4»fh.    Bethléem,     fit  fa  prière  dans  la  grotc  de  la  nati- 

M.  M-      vite.  Cependant  les  Mufulmans  s'étendoient  à 

6c  à  gauche  en  Syrie  &  en  Egypte.  X^ueU 

f- **4*  tjfics  années  après  Omar  $t  bâtir  une  mofquée  à  Je* 
rufalem  à  la  place  du  temple  de  Salomon  :  *ma]f 
1  édifice  ne  pouvoir  fc  foùtenir.  Il  en  demanda  la 
caufe,  &  les  Juifs  lui  dirent  :  Ce  bâtiment  tombe- 
ra toûjours,  fi  vous  n  otez  la  croix,  qui  cft  fur  le 
.mont  des  olives.  La  croix  étant  ôtée  ,  le  bâtiment 
demeurera  ferme  -,  U  ce  fut  une.  raifon  aux  enncr- 
mis  de  Jefus-Chrid^  pour  abatte  plu£euxs  mottes 
croix. 

X  L*an  6^6  Ere  ^74-.  fut  tenu  en  Efpagnc  le  ciiv-' 
cj^dte*^  quiéme  concile  de  Tolède..  Cètoit  la  première  aiv- 
Tokite  néedu  roiGinthila,  qui  avoir  fuccedc  à  fon  frète 
^         .5ifcnand  j  ^  qui  afliita  au  ÇOfkcik  avec  les  princjç 
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pielquc  tous  regardent  fa  (ûrcté  &  raftcrm.flc-' 
c  de  la  puifTance  On  recommanda  rcxcciition-    \.  », 
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panx  fc 

c^ui  p 

ment  ae  la  p 

du  concile  précèdent,  qui  eft  nommé  grand  &  uni-  s^p  /.«xtiu 
verre  1  :  00  ordonne  que  Ibn  décret,  touchant  U  "  ' 
fureté  du  prince,  fera  lu  en  tous  les  conciles  d'£f- 

{»agne.  Il  eft  dit,  que  la  pofterité  du  roi  Cinthila 
era  chérie  &  honorée ,  fans  que  perfonnc  ofè  zt-, 
icntet  à  Ces  biens  .  Ceft  que  le  royaume  étant  élec- 
tif, les  enfans  du  roi  more  étoiem  (buvent  tnalcraif 
tcz  par  le  fucccfTcur.  Il  eft  auflî  défendu  de  rcvo-  c. 
qucr  les  donations  du  prcdcccll  ur.  DcFcnleàtout    *.  3, 
autre,  qu'aux  nobles  Goths,  d'afpircr  à  la  couronc, 
Dctcnfc  pendant  la  vie  du  roi,  de  rechercher  fuperC  ^ 
titieu£caicnc  qui  fera  fon  iucccfTeur  :  ou  de  le  char- 
ger de  malcdidions.  Toutes  ces  défcnfes  fotic  fous    c  5-^ 

j»eines  d*anathême  :  mais  il  ell  permis  au  roi  .de 
aire  grâce.'  Le  roi  Cinthila  conmma  tous  Jes  de*  a^^. 
crets  aé  jçt  concile,  par  un.  édit  du  dernier  de  Juia 
de  la  mfeme  année. 

Ce  concile  étoit  de  toute  rEfpagne  ,  comme  il  t-  m9i 
paroît  par  les  foufcriptions  des  évèqucs  au  nombre 
de  vin^t-deux,  avec  deux  députez  d'ablcns.  Le  prc-  siip.i.myix. 
micr  cil  Eugène  archevêque  de  Tolède ,  fucceffeur 
de  faine  }uftc ,  avec  lequel  il  avoit  été  difciple  de 
iàintHel'adc ,  U  élevé  dés  l'enfance  .dans  le  mo« 
Jiafiere.  Mais  faine  Hellade  Tcn  ti9a:,.quaiid  il  foc  .  . 
jSut  éyftqaey&leforina'i{ans:liiVie-d^  La 

favité  de  fes  mcèurs  paroiflbic  dans  in  démarches 
avoir  '^aucoup  d'efpric'&.  étoit  fairant  dam  TaC 
ironomie.  Il  gouverna  l'égUc  de  Tolcdc  cuvuoft^ 
9JQze  aas^  Ç  c  c  iij^ 
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Ak.  6^Sé     Saint  Ifidofc  éc  Seville  mounic  cette  intme 

XI.     née  6^6.  après  avoir  gouverné  fon  églifc  pcnJanc 
fab^ffiie  pris  de  quarante  ans.  Se  voyant  prcs  de  fa  fin  ,  il 
de  setriite.    redoubla  tellement  fcs  aumônes,  que  pendant  cn- 
îîr'/  t».  9.    viron  iix  mois ,  on  voyoït  une  roule  de  pauvres 
Wi&fc  *  ^^^^      depuis  le  matin  jufques  au  foir.  Scnunc 
augmenter  Ion  mal ,  il  fit  venir  deux  évcqucs,  Jcaa 
&  Eparchius  :  apparemment  l  evcque  d'Italique ,  qui 
foulcrit  au  fixiéme  concile  de  Tolède.  Saint  IfidosQ 
fenit  de  fon  logis  y  pour  aller  à  Téglife  je  faine 
Vincent,  fuivi  d'une  grande  multitude  de  clercs , 
Je  religieux^  de  peuple,  qui  jcttoicnt  des  cris  ca- 
pables de  fendre  les  cœurs.    Etant  arrivé  dans 
Tcglifc,  il  fc  tint  au  milieu  du  chœur  ,  devant  le 
baluftre  de  l'autel,  &  fit  retirer  les  femmes  plut 
loin.  Un  des  évêques  mit  fur  lui  le  cilice^  un  au- 
tre la  cendre ,  puis  étendant  les  mains  au  cid  il  fie 
tout  haut  fa  prière,  pour  demander  le  pardon  de 
fes  péchez.  Enfuite  il  reçut  de  la  main  des  évè*> 
qucs  le  corps  &  le  fang  de,f4.  Seigneur  ;  puis  il  fi 
.recommanda  aux  prières  de  tous  &  affiftans ,  leur 
demanda  pardon  >  remit  les  obligations  à  fes  debi. 
*eurs ,  recommanda  à  tous  la  chanté  réciproque  & 
fit  diftribuer  aux  pauvres  ce  qui  lui  reftoit  d'ar- 
gent. Cétoit  le  famedi  f  aim  :  6:  étant  retourne  à 
fon  logis  ,  il  mourut  en  paix  quatre  jours  après,  le 
Martyr.  R,  dix-Beuvicmc  de  la  lune  Ere  cjd^  c'cû-à-dirc  Tan 
4<  Ai'-     ^5^.  le  jeudi^oaoiémed'Avril  :  jour  auqaeir^lifb 
jumore  fa  mémoire.  , 
Braulion  cvèqoe  de  Sanagoce^  mœ  a  Jaiffi  \% 
iogc  de  ùâan  liîdoce^  on  ILdk  i  fc  cioi  ^uc  Dka 
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l'â  fufcité  dans  ces  derniers  temps ,  pour  relever 
TEfpagne  tombée  en  décadence  ,  rétablir  les  mo- 
auracns  des  anciens,  &:  nous  pcefcrver  d'être  entiè- 
rement gkcz  par  la  ruftické.  En  cSct  faitu  U^oïc 
grand  aombce  d'éctiis  ,.<{ai]MfonigiicH»qtliK 
de&ex»atts  des  anckns,  &  montrcBc  plus  d'audit 
«km.  êr  de  cr«iiail>  que  d'invencioa  de  cboix^ 
Le  pins  giand  ouvrage  le  plus  fameux  ^  eft  celui  - 
des- origines  ou  ic^fmoloeiea  ^  compofë  à  la  prière 
du  même  Braulion ,  qui  Te  divifa  en  vingt  livres  r 
car  faint  Ifidorc  l  avoïc  laifle  imparfait.  Il  traite 
prdquc  de  tous  les  arts  &c  de  toutes  les  fcicnces  i 
commep^ant  par  la  grammaire  ôc  les  autres  arts  li-  • 
bcfaax  :  de  coniifte  en  couiccs  déHnicions^  accom^ 

Cgnées  detymologies,.  qui  ne  ionn  pas  coûiour» 
U{eu(es.  Mais  on  y  apprend  k  vrai  fens  de  ptu< 
fiems mots GceGS& Latins j^dof»  ktsadiiiQii  étoic 
encore  vivam&. 

L'ouvrage  le  plus  utile»  par  rappofi:!  U  dlicfpli. 
ne,  eft  celui  des  offices  ccckfiamques.  Il  décrit 
toutes  les  heures  &  toutes  les  parties  de  ToHice ,  qui 
fontlesmémes  qu'aujourd'hui:  &  attribue  les  hym- 
nes à  laint  Hilaire  &  à  faint  Ambroifc.  Il  marque 
ainfl  l'ordre  des  oraifons  de  la  meffe.  La  première 
cft  pour  avertir  le  peuple  U  rcxcitet  à  priei*  L» 
ftcflMe  eft  une  invocation  »  afin  cjfiis  Dieu  reçoi- 
ve favocableoieiit  les  prieies  &  ToUaticHi  des  fidet- 
les»  La  mifiéme  eft  pous  ceux  qu^oAcnr»  Acpour 
les  tiépa(&z  >  afin  qu'ils  obtiennent  le  pardon  par 
ce  facrîfice.  La  quatrième  pour  le  baifer  de  paix 
JSi  àc  charité^  aân  que  tous  étmrecoojcilie^^&u*;^ 
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niffenc  par  le  facrcmcnt  du  corps  &  du  fang  de 
Jefus-Chrift.  La  cinquième  nous  préparc  à  fandi- 
fier  l'oblation ,  en  invitant  les  créatures  terrcftres 
èL  les  troupes  celcftcs  des  anges  à  ioiier  Dieu.  C'eft 
ceqnenous  appelions  la  préface.   Saine  Iddore 
contimie  :  La  fiziéme  cft  fa  confirmation  de  l'of- 
frande fanâifiïe  par  le  Sain&^Efprit.  La  ëcrnÎGte 
eft  l'orairon  dominicale.  Après  cc^  (rat  oraiTm 
du  facrifice ,  il  met  le  fymbole  de  Nic&  ,  puis  I» 
bcncdidion  du  peuple. 
X  n.        Toutes  ces  prières  fe  trouvent  encore  &  en  même  . 
^  L^ituigie    Qj^jç  dans  la  meffc  Mofarabique ,  qui  eft  Tancicnnc 
Mab.ff.  1.  Uturgie  d-Efpagne,  dont  faint  Ifidore  eft  reconnu 
i!^»*  mÔÎ    pour  le  principal  auteur.  Elle  commojce  comme 
'b.«si.  li  fa  ijÔHc  par  TMitroïte,  avec  quelques  verfccs  du 
jMr^.c.u,    ppç^y^ç^  puis  Gfcrw  in  excelfis  -hors  l'A  vent  &  le 
carême ,  &  la  première  ^oraifon.  Enfuite  une  fto^. 
phetic  ou  kaurc  de  l'ancien  tellament:  un  «a- 
duel,  puis  ripîtrc  ik  l'évaiigile:  enfuite  duquel  on  * 
chante  Alleluïa.    Alors  fc  fait  l'offrande ,  que  le* 
prêtre  accompagne  de  quelques  prières  femblables 
aux  nôtres  :  puis  on  chante  l'offertoire,  qu'ils  nom- 
*   .    .  si^t  factifice  y  Ôc  jufques  là  ccft  la  mcfle  des  ca- 
tccumcnes.  Le  prêtre  ayaçt  lavé  Tes  mains,  ôc  dit 
Ifoiit  bas  i'oraifon  fecrette  y  faluë  le  peuple»  &  die 
touthauc  l'-oraifen  qui  s'appelle  proprement  mciïè  ;  . 
comme  infnt  le  commencement  ,  de  la  mefTe  des 
Hdclles  -,  &  qui  eft  la  premiercdes  ièpt  marquées'- 
par  famt  Ifidore  :  Ceft  «ne  eaehotcation  au  peuple, 
pour  célébrer  faintement  la  fête  :  après  laquelle  le:; 
peuple  dit«oisfoi8^^iw,c'cft-^-dirc  (amt  en  Grec.. 

Dans 
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Dans  la  féconde  oraifon  le  prêtre  demande  à  fc)icu;"-' 
que  fans  avoir  égard  à  nos  peclicz,  il  rccjoivc  favo-  ' 
rablcmcnt  nos  prières:  puis  il  ajoute:  Nos  évêques,' 
(avoir  le  pape  de  Rome  &  les  autres,  prefcntcnt  à 
Dieu  leur  offrande  pour  eut ,  pour  leur  clergé  &> 
leur  peuple.  Tous  les  prêtres ,  les  diàcws,  les  clercs^ 
de  le  peuple  offrent  auffi>  faifant  memoice'  des^* 
faims  apôtres  Ôc  martyrs.  Alors  on  iecite  leu»^ 
noms  tout  haut.  Le  prêtre  ajoûtc  :  Et  pour  Icar  . 
anics  des  défunts  Hilaire,  Athanafe,  Martid,  Ani- 
broifc  ,  Auguftin  ,  Fulgcnce ,  Leandre  ,  Ifidore  ; 
aufqucls  on  a  joint  les  noms  de  plufieurs  autres' 
évêqucs  de  Tolcdc.  On  croid  que  cet  ufage  de  s»»m  u.ti^ 
nommer  les  faines  cvcqucs  avec  le  commua  <lcs  fi-|  '^y^' 
iellcs  trépaffez,  vient  de  ce  que  daûs  kl  plto^eifei 
temps,  on  n'invoquoit  pabiiqttQDMnc-  <gic 
martyrs.  .  j 

-  Suit  la  troifiéme  oraifon  nommée  .^jpivife^  iM^ 
en  laquelle  le  prêtre  prie  pour  les  vivans  &  poi^ 
les  morts.  La  quatrième  eft  l'oraifon  pour  la  paix  : 
par  laquelle  le  prêtre  exhorte  les  afliftans  à  une 
union  parfaite,  ôc  aufEcôt  ils  fe  donnent  le  faine 
baifcr.  Enfuite  le  prêtre  dit  :  J'entrerai  à  l'autel  de* 
Dieu  j,  &  étendant  les  mains  jointes^  il  prononce  à- 
famtê  voix  la  cinquième  oraifon,  nommée  lUation, 
«pi  répond  à  nfttre  pre&ce ,  Se  contient  fommaire- 
Bnmlemyftefcpuliiiftoîtedelafiketà  U  fin  on- 
dit  fiofSm,  comme  parmi  noi».  Enfuite  le  prètfe' 
étant  incliné,  dit  la  prière  de  la  confecration,  quC' 
nous  appelions  le  canon  j  &  dont  faint  Ifidore  ne' 
parle  pomt,  pcuçrêtte  parce  quelle  fc  prononce 
Tome  FUL  "  D  d  d 
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ouçlquçfois  plus  courte  que  la  préface.  Suit  la 
fixiénie  oraifon  ,  nommée  Poftf>ridie  :  où  le  prêtre 
demande  la  fan6fcification  de  Thoftic,  &  de  ceux 
qui  doivent  y  participer.  Ce  n'cft  pas  qu'elle  nc^ 
fpic  deji^.ÛMi^iâéc  p^r  les  paroles  de  la  confccra- 
tion  :  mais  toutes  ces  prières  ae  foôt  <]tt  un  >  c'efli; 
âKf.  h  xish  pourquoi  les  divcrics  liturgies  aaetccnt  ccUmî  dcp- 
**         iMC-QU  après,  comme  f  ai  déjà  marcfâéi 

.  Btifuiio.-lo:  fihfo  dii  l'amicnç  pour.  U  fraâioi^ 
de  rhoftie  ;  &  la  tenant  furie-calice  pour  la  mon* 
uer  au  peuple ,  il  dit  :  Difons  de  bouche  ce  que 
nous  croyons  de  ccDur.  Alors  le  chœur  chante  le. 
fymbole  de  Nicéc,  ou  plûtôt  de  C.  P.  Cependant- 
Û'  f/Au6  rompt  i'hoftie  en  neuf  particules ,  qu'il 
afnai^  S\3f  k  pateno  cb  fpnned&croix^  Elles  oac 
toutes  leurs  noms  -y  favoir»  corporation  ou  incanur* 

apparition,  paffion» 
^HOn,  icfinre^Qn,  gloire,  regae^  Eiofutie  ifi  prttce: 
&ic.memf»ic  dcç  vivans,,  Ôi.  &  h  P^ttr  ,  tuais  à  1» 
plûpart  des  demandes  le  peuple  répond  Ameo. 
Puis  il  met  dans  le  caUce  la  particule  nommée  rè- 
gne, en  difant  :  Les  choCes  Taintcs  aux  iaints ,  &. 
marquant  comme  nous  la  conjon<Skion  du  corps  Se 
duCaoe.  Au£Gtot  il  donne  la  benediâaon  fembbhlcr 
à  nos  penedi($tww  épifcppjala»  des  loucs  Colemacb» 
Buisi^pieivd  la  paiticulciMOfnniéc  gloire,  &  Ixto» 
n/m  Tur  1&  cglictt;^  il  £311  maiMicp-  d^a  défonts.  It 
conrnmc. cette  paniçule ,  pui»^ toaies  les*  antres,  de  le 
précieux  fang.  On  chante  la  communion  >  le  prêcie 
dit  r^iaifoa  ^uç  /)fiH)s.a^p)^Uft06  p  ofti-commumon. 
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îc  diacre  congédie  le  peuple.  Telle  eft  la  fnedTe 
Mofarabique ,  qui  ne  fe  die  plus^  qu'en  une  cha^ 
pelle  de  l'églifc  de  Tolède. 

Le  livre  des  offices  <lc  Caint  Ifîdore  contient  en-    x^i  1 1. 
cote  d'aattc&  points  lemarquabks  de  dSciptinci  aece^tk! 
entre  autics  ceux-ci  Par  toute  l'églire  on  t:^r^t% 
l'euchariftie  à  jeun  »  &  k  vm  y  doit  être  vm^ 
d'eau.  Ceux  qui  font  morts  à  la  grâce  par  le  pe-* 
chc ,  doivent  taire  pénitence,  avant  que  de  s*en  ap 
prochcr,  les  autres  ne  doivent  pas  s'en  éloigner 
long-temps  :  mais  les  mariez  doivent  garder  la  con- 
tinence, quelques  jours  avant  que  de  communier. 
Par  toute  l'égLife  on  offre  le  facriâce  pouc  ks  mores  r 
ce  qui  fait  croire  que  c  e(l  une  tradition  apoftoU^ 
ipc  Les  fêtes  de  i  eglife  font  tous  ki  dîflflianches,  ê,%4.t§'é^ 
noël,  1  epipfaank  »  k  dimanche  des  rao^eaux,  k 
jeudis  k  vendredy  &  k  famodi  fatnt,  pâque^ 
ra&enfion k  pcntecôte  ;  les  fttn  dis  apôtres  & 
des  martyrs,  la  dédicace  des  églifcs.  Ces  fêtes  ont 
^té  fagcmcnt  inftituécs, afin  que  les  fidelles  s'affem-  m 
blant  Couvent ,  s'excitent  à  la  foi  &  fe  réjoui (fcnt 
faintemcnt.  Nous  célébrons  les  fêtes  des  martyrs^  si* 
pour  nous  eidier  à  les  imites ,  &  nous  ttcôitik 
mander  à  leurs  prières  :  mais  nous  ne  ks  bonoions 
poim  du  cuite  de  latrie  ,  qui  ne  convknt  qu  i 
Diett:  c*eft  pcutonoî  nous  ne  leur  cffions  poiàç 
fe  facrifice.  Nous  leur  tendons  des  honneuisdedte* 
dté,  non  de  favitude.   

Les  jeûnes  de  Tcglifc ,  font  le  carême,  qui  ed  la  ^ 
dixmc  de  l'année,  les  jeûnes  de  la  pcntecôte  ôc  du  sup.Uv.xx. 
fepuémc  içau  :  c'eiUardiie  Jcs  quatre-temps.  Saidl  l^,*' 
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liidorc  ne  parle  point  'de  ceux  de  Décembre,  c]uî 
toutefois  ctoient  en  ufage  dés  le  temps  de  famt 
Léon.  Mais  il  en  marque  deux  que  nous  ne  prati- 
quons plus,  le  premier  jour  de  Novembre  Ôc  le  pr&- 

'  3?.  40,   micr  de  Jjuxvicr.  Celui-ci  pour  abolir  les  fuperfti- 
stif-Lx^fu.  liom  .des  payent ,  qui  en  l'honneur  de  Janus  fai^ 
foienc  des  feltins,  des  danfes^  des  dégiifcnieiis  „ 
cpmme  des  mafcarades.  Il  niarque  auSî,  que  le 
4^      |eûne  du  vcAdredi  était  univerfel  ;  &  que  la  p!û^ 
part  y  joignt>icnt  le  fatncdi,  comme  nous  faifonss 

*  4^  ayant  réduit  ce  jeûne  en  ablbncnce.  Enfin  il  ob- 
fcrve  que  les  ufaî^cs  des  églifcs  font  diffcrcns,  &  que 
chacun  iç  .doit  conformer  à  ccUe  où  il  fe  rcii* 
cpntrc.  ,  . 
x«KtXB.*«..4..-  11  tient  que  la  tonfure  cléricale  vient  des  apô- 
ires^&  qu'ils  lavoient  prifè  des  Nazaréens.  Il  die 
^'elle  cft  en  fesme  de  courone  »  pour  marquer  le 

€.  5.      ngyaiime    lé  facerdbce  unis  dans  l'égUrc.  U  mar-r 
que,  qu'en  ordonnant Tévêque  on  lui  doime  le 

«u*.-     ton  &  l'aneau.   Il  parle  des  corévèqucs  ,  comme 
étant  encore  en  ufage  ,  pour  être  les  vicaires  des 
■    évcques  i  la  campagne  ;  &  dit,  qu'ils  ont  le  pou- 
voir d  établir  des  kdeurs ,  des  foûdiacrcs  &  des 
çxorciftes.  Les  penitens  lailfenc  crokre  leur  barbe 
&  leurs  cheveux ,  fe  profternent  fur  un  cilice,  ô( 
fc  cQuvrent'de  -cendré.  Les  prêtres  &  les  diaaes  ne 
f  pnt  pénieeiice  ^  que  devant  Dieu ,  les  autres  la  font 
publiquement  en  prefencede  l'évèque.  On  ne  fait 
^.  ,    poijic  de  difficulté  de  donner  la  pénitence  à  la  fin 
.rt./.    4^ la  vie  :  mais  il  eft  rare  qu  on  fe  convertilfe  fi 

.  i . .    nç^^  ^  ^     5^  faut  pas  fier.  Les  wnipctcns  iont 
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ceux  qui  demandent  le  baptême  :  diiVmguez  des 
iimpics  catccumencs.  Ceft  ce  qui  paroît  de  plus  ^ 
remarquable  dans  les  csuvics  de  faine  lûdoie  de 
Scvillc. 

'    Honorât  Foti  fucceiTeur  >  foufcrivit  au  fixicme  xtv^. 
concile  de  Tolède  »  tenu  diz-huic  mois  après  le  cin-  co»cîi'e 
<|iiiiine;(avoir  le  neuvième  de  Jan^er      Ere  Cy€i  Toi«d» 
4a  (cconde  année  du  rdiCinthila^  qui  avoir  convoi  ^  s^t-  *7i» 
qué  ce  concile.  On  y  ordoniit,avcc  Ton  confcntc-  ju- 
ment &  celui  des  grands ,  qu'à  l'avenir  aucun  roi 
ne  montera  fur  le  trône,  qu'il  ne  promette  de  coiv 
(crvcr  la  toi  CathoUque.   Si  le  roi  viole  fon  fer- 
isenc ,  qu'il  foit  anathème  &  condamné  au  feu  écep- 
neU  avec  les  évequcs  &  tous  les  autnes^qui  partie 
ciperoncà  ion  péché.  Plufieurs  autres  ordonnances 
de  ce  concile s'écendenc  fur  le  temporel.  Quicont*  c  tti- 
que. aura  eu  recours  aux  ennemis  vêtant  réduit  Ions 
robéifTance  du  roi,  (cr»  cicommimié  Se  enfermé, 
pour  faire  une  longue  pénitence.   On  répète  les   t:  ii« 
défcnfcs  d'attenter  à  la  vie  du  prince ,  ou  de  conju^ 
rer  contre  lui ,  &  plufieurs  autres  décrets  fembla- 
blcs  du  concile  précèdent.  Mais  ces  canons,  &  les 
vœux  pour  le  roi  Cinthila,  font  moins  des  preuves 
dd'affcâion  des  évèques,  que  de  la  crainte  qn'avoic 
le  roi ,  &  de  la  fiagimé  de  (à  puii&nce. 

Ceux  qui  après  avoir  reçu  la«  pénitence  pnbU-  r  ^ 
que,  la  quittent  &  reprennent Thabit  &cvkts,b- 
font  arrêtez  par  révoque ,  foûmis  malgiè-eux.  atnt 
loix  de  la  pénitence ,  &  enfermez dan^  des  monaft(>. 
res.  Si  l'cxccucion  en  cft  difficile,  à.  caufe  de  quck 
^^ic  force  majeure  ^.ilsièronc  jcxcommuniez  fuiyauc: 
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ÂJH.  .638.  les  anciens  canons  :  jufqucs  à  ce  qu'ils  rentrent  dans 
leur  état.  Ccft  la  première  fois,  que  je  trouve  de 
ces  pénitences  forcées  :  car  les  anciens  canons,commc 
nuique  celui-ci ,  fc  concentoient  d*czcoininuniec 
les  pécheurs  fi:aiidaleux,  qui  oc  dcmandoicnc  pas 
b  pcjiitence,  ou  qui  rabandonnoienc  après  l'avoir 
Gomoieiicée.  Les  aftanchis  des  i^iici  reuoiiveUe» 
jronc  leur  declandonà  totut&s  les  mutadons  d'év2« 
a*  4]Qes.  Loin  edfans  (èroiic  inftniics  ôc  élevez  pat  les 
évêqucs  ;  &  leur  rendront  les  fcrviccs  convenables, 
fans  préjudice  de  leur  liberté.  A  ce  concile  de  To- 
lède afTiftcrcnt  quarante-deux  évêques  d'Efpagnc  &C 
de  Gaule ,  Ôc  cinq  députer  d'abfcns.  Les  quatre 
pretniers  éyèques  font  Silva  de  Narbone  ,  JuUca 
de  Brague ,  £ngciie  de  Tolède,  ôc  Honorât  dt 
Scvilie. 

z  V.       £a  Fraaœ  le  roi  Dagobert  étant  tombé  mahde 
iD^obèrt^'       yilltf;e  d'Epinay  fur  la  Seine ,  Ce  fit  porter  à 
«ciovif  li.    l*égli(è  de  faint  Denis ,  qu'il  avoit  ornée  &  enri- 
MMi.B  /».3.  ^bic,  pour  s'attirer  la  protcdion  du  faint  martyr.  Il 
^r,4Uéi.  p.    n'en  eft  pas  toutefois  le  fondateur,  puifquc  l  eglifc 
id  DipUm.  &  le  monaftere  fubfiftoit  dés  l'an  617.  avant  qu'il 
^  »^        icgnât  en  Ncuftric.  U  oma  Icglife  d'or  &  de  pier- 
reries ,  y  fit  piufieuis  riches  offrandes  ,  augmenta 
les  bâtimens  du  monaAere,  &  lui  donna  quantité 
«de  terres  en  divers  lieux.  Il  7  établit  même  la  p(aU 
modiecontinuelleyirczempiedtt  monaftece  d*A- 
f  aune.  Le  foi  Dagobert  mourut  le  dix-huitiéme 
de  Janvier  l'an  638.  feiziéme  de  fon  règne,  à 
compter  depuis  l'an  611.  que  fon  pcre  lui  donna  le 
royaume  d'AiiAraiic.  Il  fut  cn^circ  à  iaint  Denis  1 
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Se  à  fon  exemple  la  plupart  des  rois  fcs  fucceflcurs. 
Il  laifla  deux  fils,  Sigibcn  III.  qu'il  avoir  établi  roi  • 
dr  Au^lrafic»  des  l'an  &  Clovis  II.  âgé  fculemcnc 
de  quatre  ans ,  qui  régna  en  Ntttftrtctfe  en  Ôb^r- 
go|ne,  fous  |a  conduise  de  fa  tacsc  la  idne  Nati^ 
tilde ,     d'Ega  nudce  du  palak» 

Le  rot  Dagobcrc  awit  ndc  recoeSfir  &  ïcdigçr 
vins  correctement  les  loix  de  ions     penples  bâr-  im 
Dares  de  fon  obéiffàncc;c  cft-à-dirc  des  Francs,  rant  tràf.  ug,  ttL. 
Saliens  que  Ripuaricns ,  des  Bavarois  &  des  Aile- 
mans  :  c'étoicnt  les  peuples  qui  habiroient  vers  les: 
haut  Rhin.  Les  Bourguignons  avoicnt  auffi  leurs 
loix  rédigées  dés  Tan  jou  par  leur  roi  Gondebaut*- 
La  loi  Saliqne  ravoic  kxt  par  Childcbetc     Clo'  fn^TAtc.  juf. 
taire  ptemief ,  oni  en  avaient  bxk  ce  qui  leflentoie 
le  paganifine.  Theodoric  leur  frète  fit  ittiie  celles 
dcs  Rtpuaoens ,  des  Allemans  y  &  des'  Bamoîs 
avec  des  correÂions  fembbbles.  |e  marquerai  les- 
articles  de  ces  loix,  qui  regardent  la  reKgion» 

La  loi  Saliquc  reprime  ainii  les  facnleges  :  Si  ^ 
<]uelqu*un  brûle  une  é^Tlife  confacrce,  ou  dans  la- 
quelle rcpofent  des  reliques  :  ou  s'il  a  dépoîiillé' 
l'avcelr»  ou  emponc  quelque  chofc  de  l'égtife^it^ 
payera  deux  cens  fous  d'or;  outre  la  reftitutioai  dut 
capital  &  Tinterit^  pour  la  demeure'.  Pônr  avoir 
«oeiuifoâdiacre»  trois  cens  fous  :  pour  un  diacre^ 
qnane  cens  ;  pour  un  prfare-,  &  cens  :  pour  un  ivè' 
que ,  neuf  cens.  La  loi  des:  -Hipaaricns  ordonne  a-  e.  jr.  mt,  êi- 
peu  prés  les  mêmes  compolitions ,  pour  les  mcur-  ^* 
très  des  clercs  majeurs  :  mais  pour  les  moindresi  «n.fi- 
clctcs»  la  compoûcion  cil  *rcgléc  ioivani  kur  luifir 
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.{àncc:  comme  des  antres  Ubies  ou  Teifs.  Efl  cet 
articles  les  fcrfs  de  1  eglife  (ont  nommez  ecclefiaftU 

qucs ,  comme  en  pluficurs  autres  lieux ,  dans  ces 
loix  barbares.  La  même  loi  règle  au  lon^  les  droits  . 
des  affranchis  nommez  Tabulaires,  parce  qu'en 
leur  donnant  la  liberté  dans  réglife,  on  en  écnvoïc 
ÏaSlz  dans  des  cables,  donc  l'arcbidiacce  écoic  char- 
ge. Ils  ctoicnt  eux  &  toute  leur  race  ,  fous  la  pro«  : 
tcâiondcl  eglife, qui  leur fuccedoit  au  défaut  d'en- 
té «wr.  m.  f^s.  Ileftfouvencparlé  de  ces  affranchis  de  legliCè^  > 
'*  àm  les  conciles  d'Efpagne  du  mime  temps. 

AUm.  têt»  I.    1,2.  loi  des  Allemans  &  celle  des  Bavarois  font  aU 
a0jimr.*it.i,  ^"^^  fcmblables.  Il  eft  permis  à  un  homme  libre,  de 
donner  fcs  biens  ou  fa  perfonne  à  l  cglife  ,  pat 
un  ade  qu'il  mettra  fur  l'autel  j  &  fi  Ton  héritier, 
m^emc  fon  fils,  veut  contcilcr  la  donation,  il  n  y  faa 
pas  rei^u.  Ce  dernier  point  n'efl:  pas  conforme  aux 
«<n)>.      maximes  de  faint  Âuguftin.  Le  dcoic  des  afylcs  efl: 
'lxly!7i9^'  ^^^^^  *"3c  éghfes,  en  faveur  des  coupables  ou  des 
'4<»>  .       Cetk  :  donc  coucefois  les  pt&cres  font  refponfables^ 
*  laiflent  fuïr.  L'afyle  délivre  de  la.  peine  de 

mort  :  mais  celui  qui  le  viole  eft  condamne  à  une 
Aism.^.f.  amende  envers  réglilc,  outre  celle  du  prince.  Les 
^'■'*^'''     autres  facrileges  font  aufG  pums  par  des  amendes 
envers  l'cglife,  hors  le  dédommagement  de  la  pa- 
.2<y.m.4.   trie.  Pour  les  mcurjtres  des  foudiacrcs,  des  clercs 
inférieurs  ou  des  moines,  la  compolidon  eft  dou- 
^,  p.     ble  de  celle  de  leurs  pajens.  Pour  un  diacre,  deux 
cens  fous  d^or  :  pour  un  prfecre .,  trois  cens  \  JU  (bi- 
xance  fous  d'or  d'amende  envers  le  public.  Mais  fi; 
quelqu'un  eue  un  ivièquc,  on  lui  ma  une  cunique 
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tic  plomb  fuivant  fa  taille,  &ilcn  payera  le  poids 
or  ,  ou  la  valeur  fur  fes  biens  :  s'ils  ne  fufHrcnc 
j>as  il  Te  livrera ,  lui, fa  femme  &  fes  enfans  au  (cr- 
.vke  de  1  egiife.  Cette  peine  cft  de  la  loi  des  Bava- 
4Dois.  Celle  des  Allemans  ponic  iemeome  de  l'évê- 
X]tte ,  comme  celui  du  duc  ou-gouvemeur  de  la  pro^  jum  th,  uc 
«ince  :  c*eft-l-diie  de  mon  ou  de  compofidon  ar-  tii.  &4. 
{>itraixe.  Car  en  ces  loix  barbares,  on  ne  puniC* 
(bit  de  mort  que  le  crime  d'état  ;  pour  tous  Us  au- 
tres, on  fe  contcntoit  des  compofitions  ou  amendes 
pccdniaircs.    Celui  qui  entre  armé  dans  la  cour  m.  lo,  vi 
de  l'évêquc  ou  du  curé  ,  cft  condamné  à  dix-huit        ^  - 
fols  d'or  ;  ôc  au  double,  s'il  encre  dans  la  maifon. 
On  peut  juger  par  ces  lois*  que  les  évëques  &c  les. 
clercs  fictoient  encore  goeres  en  (urccé  cliez  ces 
peuples  :  car  nous  ne  voyons  rien  de  fcmblable 
dans  les  loix  Romaines.  L'obièryadon  du  diman*  tt. 
che  eft  lecommandie,  (bus  ppine  de  punition  cor-  ftqf.  Htk  4> 
porelle,  pour  les  fetk,  &  pour  les  libres,  (b^$  peine  ^* 
après  trois  correélions ,  d'être  réduits  en  fervitudc. 
Les  mariages  entre  parens  font  défendus ,  jufqucs    *  tj 
aux  coufins  germains,  fous  peine  de  confifcation 
des  biens  j  &  pour  les  plus  pauvres,  de  perte  de  la 
liberté.  On  void  dans  ces  mêmes  loix,  de  quelles  «m  i».' 
redevances,  ccoicnc  chargez  les  icrfs  dcllégUfe.  Ils  ^•^'•'^ 
rendoient  une  partie  des  fruits ,  ordinairement  la 
digcme,  6c  cravailloient  par  corvée,  la  moitié  de  la 
(«mine }  crois  jours  pour  l  egUfe ,  trois  pour  eux. 
Outre  les  (crfs^  Téelife  awoit  des  fujets  libres  nomp 
mez  Colons  :  qui  dévoient  certain  tribut  ou  cenaii^ 
aavail ,  quand  ik  étoient  comm^udcz. 
Tome  nu.  E  c  e 
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An.  ^38.         P'^P^  Honorius  mourut  la  même  année  que 
jjyii     le  roi  Dagobert  ;  ccft-à-dirc  en  658.  après  avoir 

ptpe'^M-  ^^^^     ^^^^^  iic^c  douze  ans  &  prés  de  cinq  mois^ 
xân-        Il  fie  en  crois  ordinations,  au  mois  de  Décembre,, 
ttence-un  j)rècres  &  douze  diactcs»  ouoe  <piatrc- 
vingts-un  evêqucs  pour  divers  bcux.  Il  renouvell» 
les  vafes  facrez  de  faim  Pierre  »  y  fie  de  grandes  ré- 
parations, &  à  plufiears  autres  iglifes  v  &  «n  bkir 
plufieurs  de  fonds  en  comble.  L'argent  qu'il  don- 
na à  ces  églifcs ,  &  dont  le  poids  eft  maiijae ,  monte 
à  plus  de  trois  mille  livres  Romaines. 
stifXmnu     Ce  pape  réiinit  à  l'églife,  Aquiléc  &  toute  l'Iftrie^ 
**  (èparce  par  le  fchifmc  des  trois  chapitres  depuis 

foixantc  &c  dix  ans ,  à  remonter  juf({ucs  au  pape^ 
B«rM.«».  Pelaee  :  &  Ton  peut  rapporter  à  cene  réunion^ 
jfM^!^>r«.       ismc  à  tous  les  évèques  de  la  Vencde  &  de 
».  {.  coHc.  riftrie  y  pour  ordoimcr  évèque  de  Grade  Primige- 
i.  lé  1.  ss         fofiidiacre  regionaîie  de  rigllib  Romaine ,  à  1» 
place  di  Fortimat  (chifinatique  6c  deferceur,  qui 
avoir  paffc  chez  les  payens  ;  c'eft-à-dirc  a|>^arem- 
ment  les  Sclaves.    Honorius  fut  enterre  a  faint 
Pierre ,  le  douzième  d'Odbobrc  <îj8.  &  le  £unc  iiegfr 
vaqua  plus  de  dix-huit  mois. 
Tsui.  liA.  iT.    La  même  année  658.  mourut  Ariovalde  roi  de^ 
^  Lombards,  après  avoir  régné  douze  ans.^  Son  (îic* 

ceffeur  fut  Rotharis  brave  &  ju&icier,  mais  Arien  t 
ainfi  prefque  toutes  tes  villes  de  fbn  royaume 
avoknt  deux  cvèques,  un  Catboli^ &  usi  héré- 
tique. A  Pavie  ,  qui  étoit  la  capitale  ,  l*év^oe 
Arien  nommé  Anaftafc  ,  rcfidoit  à  1  eglife  de  faine 
£ufcbc^  ôc  y  ay<Nic  un  bauftcic^  mais  il  fe  coo^ 
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vcrtit  &  gouverna  depuis  les  Catholiques,  Ce  fut  . 
le  roi  Rotharis,  qui  rédigea  par  écrit  les  lotjL  des         ^  - 
Lombards,  foixaiiEC  &  dix*fepc  ans  après  leur  en- 
trée en  Italie. 

Le  pape  Honotius  avoit  envoyé  en  Angleterre  xviii, 
faine  Bitin,  qui  prometcoit  d'aller  dans  le  fonds  du  gfeflî^*"/^ 
païs,  où  pcrfonnc  n*avoit  encore  prêché  1  évangile,  nu 
Pour  cet  ctFct,  il  fut  ordonné  évcque  par  Afterius  * 
évcque  de  Gènes  :  mais  étant  arrivé  en  Bretaçrnc 
chez  les  Gcviflfcs  ou  Saxons  occidentaux  ,  ôTlcs  . 
trouvant  tous  payens ,  il  crut  inutile  d'aller  cher- 
cher plus  loin  d'autres  infidelles.  U  convertit  le  roi 
nomcné  Cin^gifle, &  après  l'avoir  inftruit, le  baptir 
fa  avec  fon  peuple.  Ofoîiald  roi  de  Noithambre  fi 
trouva  preioK ,  ôc  leva  des  fonts  le  loi,  dont  en- 
faite  il  epoufa  la  fille.  Les  deux  rois  donneRml 
iaint  Birin  la  ville  de  Dorcinque  aujourd'hui  Dor- 
ccftrc ,  pour  y  mettre  fon  ficge  cpifcopal.  Il  y  bâ- 
tit &  dédia  plufîeurs  églifes  ;  &  y  mourut  après 
avoir  par  Tes  travaux  converti  beaucoup  de  peu- 
ples. De  fon  temps  Meidulfc  pieux  ôc  favant  foli- 
xaire,  fonda  Icmonadere  fameux  de  Maknclbury. 

Ofoiiald  roi  de  Northumbre  ,  étoic  neveu  dtt  M*' «2 
ùànt  roi  £donin.  Mais  il  ne  lui  fiicceda  pas  imme-  sup  i.  xxsni, 
•diâceaient.  D'abord  le  royaume  for  partagé  entre  *' 
deux  rots  ,  qui  après  avoir  wjê  le  DapcSne ,  rc'>   t,  u 
mmbeEenc  dans  rîdol&trie.  Ils  régnèrent  peUy  de 
furent  défaits  &  tuez  Pun  &  l'autre  par  Ccdualla 
roi  des  Bretons.  Ofoiiald  frerc  d'un  de  ces  rois,  ven- 
gea fa  mort,  &  avec  une  petite  armée  défit  les  crou- 
lé immcnfcs  ds  Ccdualla^  ijui  fut  tué  lui-mè^ 
"        ~  ^         E  c  e  ij 
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me.  On  attribua  cette  vidoirc  à  la  pieté  du  roi 
«.  ».      Oiouald.  Car  pour  fe  préparer  au  combat,  il  plan- 
ta une^  croix ,  &  fit  cncr  par  toute  l'aimcc  :  Mettons- 
nous  à  genoux ,  ôc  pnons  Dieu  tous  cnfemble,, 
il  nous  défende  contre  ce  fuperbc  ennemi,  puif- 

3u'il  connoic  la  juftice  de  cette  guerre.  Ce  Iku  fiic 
epuis  nommé  le  champ  celefte  :  il  s'y  fit  plufieurs 
txûx9cks'r66  Von  coupoit  de  petits  brins  de  cette 
croix,  que  ton  mettoir  dans  de  l'eau  y  pour  gucrii 
les  hommes  ou  les  bclliaux. 
*  t.-.  Sitôt  que  le  roi  Ofouald  fut  établi  dans  Ton  - 

royaume ,  il  fongca  à  rendre  Chrétien  tout  Ton 
peuple  i  &  pour  cet  effet ,  il  envoya  aux  anciens 
des  EcofToiSi  c  cft-à-dire  des  Irlandois,.ch«  lef- 
quckilavoit  reçu  le  baptême,  demandant  un  évè* 
••î-     quepourinftruirelesAngloisfesfujcK.  On  lui  en- 
vo^a  d'abord  un  homme  aufteie  ,  qui  ayant  prc^ 
ché  quelque  temps  Tans  fruit  y  revint  en  fon  païs , 
Se  dit  dans  Taflembée  des  anciens,  qu'il  n'a  voie  pu 
lien  faire ,  parce  qu'on  1  avoit  envoyé  à  des  barba- 
res d'un  cfprit  dur  &  indomptable.  On  tint  con- 
fciilà-dcflus,  avec  un  grand  dcfir  de  procurer  le 
falut  à  cette  nation.  Un  des  alfiftans  nommé  Aï- 
dan ,  dit  au  prêtre  qui  avoit  été  envoyé  :  Il  mo 
fcmble,  mon  frère,  que  vous  ave»  ctc  plus  dui 
qu'il  ne  falloir  à  ce  peuple  groffier  j  &  que  vous 
c'-      n  avez  pas  commence  fuivant  la  doârine  de  l'ApA* 
tre,  pîur  leur  donner  le  lait  d*une  inftni6Hon  doucq 
iufqucs  a  ce  qu'ils fuflcnt  capables  de  préceptes  plus 
parfaits.  Tous  les  afliltans  tournèrent  les  yeux  fur 
Aïdan,  &  après  avoir  bien  examiné  fcs  paroles^ 
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ïh  rcfolurcnc  de  l'envoyer,  pour  l'inflrudion  de 
G  es  peuples ,  comme  cxceUcnt  en  difcrction ,  qui  eft 
la  mere  des  «vertus. 

Ces  ECcodhis  «.à  qui  le  roi  Ofoiiild  s  AdiciSà,  ^  s^jn' yf* 
ctoient  les  moines  de  i'ifle  de  Hi ,  &  du  monaftcro 
fondé  par  faint  Colomb  ou  Colomban  rancicn-,  ^^il^"*^' 
dans  le  ficclc  précèdent.  Segene  prkre  en  étoit  ^tuxu.t. ^i. 
alois  abbé,.&  ce  fuc  lui  qui  envoya  faint  Aïdan 
au  roi  Ofciiald ,  avec  quelques  autres  moines ,  aprts 
l'avoir  fait  ordonner  cvèquc.  Il  obtint  du  roi  pour  ^ 
fon  ficge  cpifcopal  Lindisfarnc  peninfule ,  que  le 
flux  de  la  mer  reduifoit  en  ifle  deux  fois  le  jour: 
Gn  la  nomma  depuis  Tlfle  Cainte,  &  elle  cft  à  qua- 
tte  milles  de  Varvic  en  EfcofTe.  Le  faint  évèque  com- 
menta donc  à  prêcher ,  &  établit  cette  notivelle 
églife  :  mais  comme  il  ne  favoit  pas  bien  l'An- 
glois,  te  roi,,  qui  dans  le  long  féjoui  de  fon  exil, 
avoit  appris  parÊiitement  la  langue  des  IrlandoîS), 
lui  (èrvoic  fouvene  dr  interprète ,  avec  &s  capitaines; 
ht  fcs  officiers  :  ce  qui  donnoit  au  peuple  un  agréa- 
ble fpcclaclc.  Depuis  ce  temps  pluficurs  Irlandois 
venoicnt  de  jour  en  jour  prêcher  la  foi  avec  un^ 
grand  zele  ,  dans  les  provinces  de  robéilTance  dU' 
toi  Ofouald  \  &c  ceux  qui  étoicnc  prêtres  adminiC- 
croient  le  baptême.  On  bâiiiToit  cles  églilès  en  di'>- 
.¥ers  lieux  y  &c  le  roi  donnoit  libéralement  des  tcc 
res,  poor  fonder  des  mônafteres  :  où  les  jeunes^ 
Anglois  apprenoicnt  les  lettres  &  la  difcipline  reu 
guliere*  Car  ces  mifliooaires  .Irlandois  étcuent: 
moines  pout  la  plupart ,  auffi  bien  que  faint  Aïdaai 
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Il  pratiquoit  le  premier  ce  qu'il  enfcignoit.  Dé- 
taché de  tous  les  biens  de  ce  monde  ,  fitôc  que  les 
j:ois  ou  les  riches  lui  avoiciu  doniic  quoique  cbo(c^ 
il  Ci  plaifoit  à  le  diftribuer  aux  pauvres  qu'il  ren- 
tcoocioic.  11  aUoicordinairenient  a  pied ,  non  fcule^ 
ment  dans  les  viUeS|  mais  par  la  campagne  $  &  s'ar* 
JÈcoic  chez  ceux  qu'il  rencontroic ,  pawnes  ou  ri- 
ches, pour  les  inviter à*iecevoir  le  baptême,  s*ils 
rétoient  infidelles  :  ou  s'ils  ctoient  Chrétiens,  pour 
les  fortifier  dans  la  foi  &  les  exciter  à  l'aumône  & 
aux  bonnes  œuvres.  Il  vouloit  que  tous  ceux  qui 
i'accompagnoient^  clercs  ou  laïques,  s  appliquaf- 
Aiittous  KS  jouis  à  lire  l'écriture ,  &  à  appiendiit 
les  pfeaumcs.  Si  le  ici  Tinvicoic  à  manger ,  ce  qui 
.itoit  rare,  il  entroic  avec  un^  deux  clercs  ;  U 

3piés  avoir  pris  un  peu  de  nourrinite  «  il  fe  hâtoic 
e  fortir,  poùr  vaquer  avec  les  fiens  à  la  leâurcoH 
à  la  prière.  A  fon  exemple  les  perfonnes  picufcs 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  prirent  la  coutume  de 
jeûner  toute  l'année  les  mercredis  &  les  vendredis 
^ufques  à  nonc.  Ni  le  refpe£t  ni  la  crainte  n'empc- 
<choic  faint  Aïdan  de  reprendre  avec  vigueur  les 
perfonnes  puifTances  :  &  quand  il  les  recevoit  dics 
lui ,  il  ne  leur  faifoit  point  de  prefèns  en  argent , 
unais  feulement  en  vivccs  :  &  s'ils  kii  donnoiâie  da 
l'argent  il  en  rachecoit  des  captifs.  Plufieuis  de 
ceux  qu'il  avdt  ainfi  délivrez,  furent  Ces  difciples , 
&  il  en  éleva  quelques-uns  jufques  à  l  épifcopat.  il 
y  avoit  un  point,  dans  lequel  le  zele  de  fjïnt  Aï- 
dan n'ctoit  pas  afTez  éclairé.   C'cll  que  fuivant  la 

itiadiuon  desHibcrnois  fcptcnuiQaaux^  iicdebcoit 
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la  pâqiic  le  quatorzième  de  la  lune,  pourvu  que  ce  AN.<»4gi. 
fût  un  dimanche. 

Ofoùald  écoit  le  plus  puifTant  roi  de  Bretagne  ^  a 
.  commandant  aux  <]uaue  natioos  qui  habiioictir 
cette  iùc  ,  &  qui  parloient  chacune  lisut  bngue^ 
Bretons ,  Pi<5bes ,  Êfcoflbis  Ôc  Ansloîs  :  tomefbift' 
il  profita  fi  bien  des  ioftcuâioiis  d&  (aine  Aïdan 
qu'il  devint  humble  ;  doux  aux  pauvres  êc  aut: 
ctrangeis,  &  ties-Iiberai,  Un  jour  de  Pâque ,  corn- 
me  il  étoit  à  table  avec  le  faint  évcque ,  &  qu'ils 
alloicnt  étendre  la  main  pour  bcnii  le  pain  :  l'ofii- 
cier  charge  de  recevoir  les  pauvres,  entra  tout  d'un 
coup,  &:  lui  dit,  qu'il  en  etoit  venu  de  tous  cûtev 
une  grande  multitude  »  qui  étoicnt  ailis  dons  les- 
lues  attendant  Ton  aumône..  Ofoiiald  commaiid» 
auâic6c,  ^*ott  leur  portât  un  plat  d'argent,  qu& 
f  on  avoit  fervi  devant  lui  f  &  qu'on  le  mk  en  pie» 
ces  pour  leur  diftiibuer» 

Apris  la  more  du  pape  Honorius ,  lès  évcqucs  xx;^ 
des  EfcofTois,  dlrlandc  écrivirent  au  pape  Seve-  J^^^t^ 
lin  fon  fucceffeur  j  qui  fut  ordonné  le  vingt-neu-  ™^J"»ïV3- 
viémc  de  Mai  640.  après  que  le  faint  fiege  eut  va- 
<]ue  un  an ,  lepc  mois  &  dix4ept  jours.  Scyedii  ^«^«  " 
ctoit  fils  d'Avienus ,  &  avoit  été  êlû  quelque  temps^ 
*  avant  fa  confecration.   Fendant  cet  intervalle ,  le 
palais  épi(copal  de  Latran  (ut  pillé  par  les  oficier»: 
de  rempeieuî.  Car  Maurice  cartulaire,  de  con»*^ 
cert  avec  quelques  micfaans,  exdu  les  (bldats  ft»»- 
ttains ,  en  difant  :  A  qaoi  fert  que  le  pape  Kono^^ 
f  lus  ait  amafle  de  fi  grandes  fommcs  d'argent  :  re- 
icasuu  même  ce  que Tempcrçur  a  envo;;^  £ou£  yô^ 
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^  tic  paye,  à divcrfes  fois  ?  Animez  par  ce  difcours» 
*  ils  vinrent  tous  en  armes  au  palais  ae  Latran  ;  mais 
ils  ne  purent  y  entrer ,  par  la  rcfiftancc  de  ceux 
xiui  étoicnc  avec  Scvcrin.  Ce  que  voyant  Maurice^ 
il  y  fit  demeurer  fes  troupes  pendant  trois  jours  ; 
âu  bouc  dcfqucls  il  entra  avec  les  juges,  qui  étoienc 
.4e  Ton  confcil,  &  ils  féellerent  tout  le  veftiaice  & 
Je  trefor  de  l'évècbé  icompofë  de  ce  que  les  empe^ 
news ,  les  patricct  &  les  confuk  avoient  laifli  à  faint 
Piene,  oour  être  employé  à  la  nourriture  dcs  paur 
vres,  5ia  la  rédemption  des  captifs. 

Enfuite  Maurice  écrivit  au  patrice  Ifaac  exarque 
de  Ravcnne  :  lui  rendant  compte  de  ce  qu'il  avoir 
fait,  &  Tavertiffant  qu'il  pouvoit  fans  perd  fc  rea- 
dre  maître  de  toutes  ces  richefTes.  Sur  cet  avis  Ifaac 
vint  à  Rome.;  &  d'abord ,  afin  de  ne  point  trouver  ' 
de  tefiftance.dans  Je  cierge,  il  en  éloigna  lesciu^  . 
&les  envoya  en  exil,  fepare^.en  différentes  villes. 
Quelques  jours  après  il  entra  dans  le  palaisde 
tran,  &  y  demeura  huit  jours,  jufques  à  ce  qu'il  en 
eût  enlevé  tout  le  trefor  rdont  il  envoya  une  par- 
tic  à  C.  P.  à  l'empereur.  Enfuite  Severin  fut  or- 
donné pape,  &  Ifaac  s'en  retourna  à  Ravcnne. 

Severin  ne  gouverna  l'égliic  Romame,  que  deux 
mois  &  quatre  jours  i  &  dans  ce  peu  de  temps,. il  (è 
fit  eftimer  pour  fa  vertu ,  ùl  douceur  extrême,  fon 
amour  pour  les  pauvres  &  Je.clergc>  à  qui  il  fit  une 
diftribution  entière.,  &c  des  prefens.  U  renouvella  de 
mofaïque  fabfide  de  faint  Piètre,  qui  étoit  ruïnie; 
&  ordonna  quatre  évèques  pour  diverfe  églifcs.  il 
fut  cntciié  à  faine  Pierre^  le  fccond  jour  aAouft« 
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la  même  année  6^0.  &  le  faine  ficgc  vaqua  pendant  A  n.  ' 
quatre  mois  &  vingt- neuf  jours  :  après  Icfqucls  on  ^^i^j^ 
ordonna  pnpe  Jean  IV.  le  dernier  jour  de  Dé- 
cembre. Il  étoit  de  Dalmatie  fils  de  Vcnancc  fco- 
laftitjue  i  &  tint  le  fauic  ^cgc  un  an  neuf  mois  ôc 
qael<]ucs  jours. 

Entre  Ton  éie(5tion  &  fon  facre,  le  clergé  de  Rome  tf- 
fit  téponTcàia  Icttie  des  £fcoflbis  d'Itlaade ,  adtcC 
iee  au  pape  Scverin.  Cette  liponfe  porte  la  noms 
â^ilaire  archiptètre  &  lieutenant  du  faint  iicge 
^poftolique,  de  Jean  diacre  &  élû  cvêque,  de  Jean 
primicier  6c  lieutenant  du  faint  ficge  ,  Ôz  de  Jean 
confciller  du  faint  ficgc.    On  void  ici  ceux  qui 
avoicnt  la  principale  autorité  pendant  la  vacance, 
<]ui  font  les  chefs  des  trois  ordres  du  clergé  :  Tac^ 
chiprêtrc,  larchidiacre,  &  le  primidcc,  pour  les 
defcs' inférieurs.  Le  clergé  de  Rome  reprend  les 
£coflbis,  de  ce  que  quelques-uns  d'çntte  eux  obfer^À 
yoicrit  la  paquele  quatorzième  de  U  lone  avec  ks 
Juifs  3  &  de  ce  que  l'herefie  de  Pelagb  fe  lenoa- 
i^clloic  chez'  eux*  Car  quelques-uns  foûtenoient , 
que  l'homme  pouvoir  être  fans  pcché  par  fa  pro- 
pre volonté,  &  par  la  grâce  de  Dieu:  ce  qu'il  re» 
futc,en  ce  qu'il  n'y  a  que  Jcfus-Chrift  feul  exempt 
de  pcché  :  cous  les  autres  ont  du  moins  le  pcché 
oïiginél. 

Le  pape  Jcim  ayant  aflèmblé  un  concile,  coi^  E^ihei^ Jkc 
damna  i*nerefie  des  Mondthelites ,  que  Tempereai  ncuni^  ^ 
'Het?M:liu$  vouloit  appuyer  par  fon  câhefe.  C'Àott  ^'""p^'- 
un  edit^  que  Sergius  patnafcne  de  C.  P.  avoit  com-  cmu,  Lmnt. 
•poféj  fous  le  nom  de  rcmpcrcut  l'an  C},^,  mdidion 
Tom  VUL  *        F  f  f 
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^   ^^o.  douzième.  On  la  bomdia  ca  Gccc  EShefit  i  c'eft 
àdiieexpoficion,  comcbe  n*ic«nt  qu'une  explica- 
tion de  la  foi  Catholique,  à  roccahon  de  la  difpu- 
tc ,  touchant  une  ou  deux  opérations  en  Jcfus- 
mj  fitr,  y  Chrift.  Elle  comnKncc  par  une  confcffion  de  foi^ 
'*  fur  la  Trinité ,  qui  ne  contient  rien  que  d  ortho- 

ze«  Elle  s^aq^ltque  enfuitc  fur  rincarnatioii>  mar- 
quant nettement  la  diftinâioli  iks  <lcux  nacuiesy  êc 
mB&am  fur  l'uaiié  de  pccfoiiiie(.4'ottxrattCcar  cou» 
duc  r  Nous  amilnioiis  tMites  les  ôperatiotis  de 
j-Mt^z.  h^^^^^f  divitKS  &  httnAiAC»^  au  Verbe  incar*^ 
^  né ,  &  ne  pcrmeccoi»  auciilieracfic  dr  dite  o»  d  en- 
feignei  une  ou  deux  opérations  :  mais  plutôt,  fui- 
vant  la  do6lrine  des  conciles  oecuméniques ,  nous 
difons  que  c  eft  un  fcui  &  même  Jcfus-Chrift  ,  qui 
•perc  les  chofcs  divines  ôc  humaines ,  ôc  que  les- 
unes  ôc  les  autres  opérations  procèdent  du  même 
Veibe  incarné  y  fans  diviiibii  ni  confufion.  Cas 
Texpieflioa  il'iilia  ioik  opciacÎQa  ^  ^uoiqu^elfe  aie 
ité  employée  par  quelques-uns  des  pcres  y  paiolr 
étrange  ï  oeicaincs  pciCoones,  qui  craignent  qu'en 
ne  s'en  fcrvc  pour  détruire  les  deux  natures  unies 
-  en  Jefus-Chrift.  De  même  le  terme  de  deux  ope- 
rations  fcandalifc  pluHeurs  perfonnes  ,  comme 
n'ayant  été  employé  par  aucun  des  principaux  doc- 
teurs de  1  eglife  -,  &  parce  qu'il  s*cfliîiit,  ^u*il  fanc 
fcconnokre  «n  Jefus-  Chrift  deux  volontés  contrai- 
lee  :  comme  fi  le  Verbe  avoit  voulu  l'accompliiTc- 
aicncdela  paffio»,  4c  foc  fon.bmnaaicès'yftc 
oppoftesemôrte  ^ue  l'oin  admit  deux  perfinmci 
jPoûIaAC  des  chûTcs  comiaucs  :  ce  qui  cft  imj^ic 
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^Soigné  de  la  doânneChiédeiuie.  Car  fi  l'infitoie 
Ncitorius,  quoique  diyifant  rincamadon &  in* 

troduirant  deux  fils ,  n  a  ofé  dire  qu'ils  cuflcnt  deux 
volontcz  ,  ôc  au  contraire  a  reconnu  une  même  vo- 
lonté dans  les  deux  perfonncs  qu'il  imaginoit  : 
comment  les  Cacholiqucs,  qui  reconnoiûent  ua^ 
feul  Jefiifr<^hafty  peurâc-ils  admettre  en  lui  de» 
volomcc  >  êc  inné  oontrains  ?  Ccft  pourquoi  ^ 
ibivanc  enuMK  les  fainta 

leuk  votomé  en  JeTns-^Chaft  9c  croyons  que  (a 
chair,  animée  d'nne  ame  faifônaable  n*a  famak 

fait  aucun  mouvement  naturel  feparcmcnt  &  d'elle- 
même  contraire  à  Tefprit  du  Verbe ,  qui  lui  étoic 
uni  félon  l'hypoftafe.  Telle  cft  la  famcufe  eclheCo 
4'Hcraclius  :  oii ,  quoiqu'il  défende  d'abord  de 
dire  une  ni  deux  opérations ,  il  foûtienc  enfuice  es»  . 
l^rcfTémcnc  une  féale  ^olonié  :  qot  eft  i'hecefie  foc- 
ancHc  des  Monorhelucs. 

LepttiiimiiieSergiiis,  qaiieokle  feiiuM  xxii. 
«eut  de  feâh^,  ne  manqua  pas  de  la  confirmer,  p^s^^ 
dans  «n  concile ,  qu'il  tint  à  C.  P.  Il  la  fit  lire  par 
f,ftiene  prêtre,  fyncelle  &  garde  des  chartes  :  puis  il  /«r'j!^  to»J 
demanda  l'avis  au  concile,  qui  répondit  :  L'c<Sthc(c  ^* 
4e  nôtre  grand  &  fage  empereur ,  qui  vient  d  être 
Jùê^  cGl  vrayement  conforme  à  la  doftrine  des  apô- 
tres. Ce  font  les  dogmes  des  pères,  les  remparts  de 
fcglilè»  le  loûtien  de  la  foi  ocsbodoze.  Ccêi  ce 
^ue  Aifatt  ksJynabolQs  des  cinq  coAcHes.  Ceft 
jmdi  que  nons  aoyons.  Setgins  donna  aufi<foB  /.m}.c4 
appro^arioa  (ôkmtteHe,  de  ajouta  f  si  ouelqn*!» 
mègx)»Éki.ài(çj^  ^  i^pcicur ,  &  de  ce  iain^ 


Digitized  by  Google 


coodicy  oièettfèigner0ii:ivAûdfr.'ur^  éa  deurvo^ 
lontez  en  Jcfus-Cbiâft-t  's'iiîeftév^uc,  prêtre  oïl 

clerc,  nous  ordonnons  qu'il  foie  interdit  de  toute 
fondion  du  faccrdocc  ou  du  miniftcrc  :  s'il  cft." 
moine  ou  laïque,  nous  le  icparons  de  la  commu-- 
aion  du  corps  ôc  du  fang  de  ]clus-^Chhft,  juTques^ 
à  ce  qu'il  rentre  dans  fou  devoir^  .  '[  ' 

.  :L*e^here  fiit  aufli  envoyée  an  pape  Scvenn,  & 
Cjras  patriarche  .d'Alexandrie:  comme  il  patbic: 
par  k  lettre  de.  cc^  dctauer    Scrgius  de  G.  P.  qui 

IU4.  f.  i«7.  commençoit  âtnfi-  :  Comme  j'éiXHs  preftd'envoyeo 
mes  réponfcsà  C  P.  Euftathc  maître  de  la  milice: 
cft  arrivé,  &  m'a  apporté  vos  lettres ,  contenant  la. 
copie  de  Texpolition  de  la  foi ,  faite  fi  à  propos  ôi- 
fi  prudemmcnc,  par  nôtre  trcs-picux  empereur ,  &> 
envoyée  à,  ifaac  tics-cxcellenc  patrice  &.  exarque» 
d'Italie  !  comme  devant  itre  *  approuvée  parnôtoer 
ues-faint  frcre  Severin ,  qui  doit  ;  Dieu  aidant^, 
itre  ordonné  à  Rome..  }c  Tii  luë  avec  foin ,  oba» 
pas  une  ou  deux  fois  ^  mais  plufieurs  4  Ôc  cette  leo- 
ture  m'a  réjoui,  &  ceux  qui  croient  avec  moi  ^ 

•  voyant  une  explication  qui  brille  comme  le  folcil , 

&  cnfeignc  nettement  la  pureté  de  nôtre  foi.  J'ai 
rendu  grâces  à  Dieu,  qui  nous  a^lonné  un  conduc- 
teur n  lagc.  Plaife  à  celui  qui  l'a  rendu  tel  dan& 
les  choTes  ipiritucUcs»  de  lui  donner  la  force  con-. 
tre  (es  ennemis  -y  afin  que  nous  puiffions*  dire  :  Il 
HOU»  a  délivré  trois  fois  :  {avoir  de.  la  puiÂnce 
du  tyran»  ç'eft  Phocas,  de  Toi^ueil  dts  Pedès»  & 
de  l'infolcncedes  Sarrafins.  Au  refte  vous  favez  que 
je  tiens  vôtre  dg^iac^  ^uc  je  m'y  .conformq^enûe^ 
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icmcnt:  &  par  confcqucnt,  que  fcmbraffc  avec  joyc 
rcxpofition  de  l'empereur.  Soie  que  le  pape  Sevc- 
rin  rc(^ût  rcciliefc  ,  (oit  qu^il  fût  déjà  mort  quand 
di  •  arriva  à  Rome  :  il  cft  certain  qu'elle  ne  fut  ja-  Cé»c.  tstén 
nais  approuvée  par  le  faiaciic^c^  mais  aa  concrai» 
le,  condamnée  &  anathematifec  j  parciculietement: 
patic  pape  Jean  IV.  Le  pacriarche  Sergiiis  ne  fui^ 
iFècuc  gueres  à- la  publication  de  rcâbefe  :  car  il* 
laoaiiit  la  même  .année  (>59.  indiâk)n  douzième 
après  avoir  tenu  prés  de  trente  ans  le  ficge  de  C.  P.. 
L'empereur  Hcrachus  lui  fie  donner  pour  fucceC-- 
Icur  Pyrrus,  prêtre  &  momc  de  Chryfopolis  prés- 
de  Calcédoine,  déjà  lié  avec  Scrgius  d'une  étroite: 
familiarité.  L'empereur  lui-même  le  nommoit  Ton. 
&ere ,  parce  qu*ii  avoir  levé  des  fonts  fa  fœur^  SL^ 
turque  Pyrrus  fiit  patriarche  ^  if  nemanqua  pas^ 
d-'approuver  leâticfe d'Hcraclius.  Il  tint  pour  cet  -  Di/put  Màm* 

un  concile  h  la  hâte^.  &  fans  ob£èrver  les  fou  'p'^r^^^ 
malites  neceffidres*:  oà  après  avoir  donné.de  gran-  cime.  L»t,w. 
deUoîianges  à  l'empereur,  il  ordonna  que  reâhefë  M.i*r'M«*- 
feroic  (oufcrite  par  tous  les  cvêques ,  tant  prefcns  ^. 
qu'abfens,  fous  peine  d'excommunication. 

Les  VŒUX  de  Cyrus  contre  les  M-nfulmans ,  ne  xxin. 

r  o    •         •     -1  rr  1  Cûiiqticccf. 

turent  pase3Laucezv&  jamais  us  ne  pouiierenc  leurs  <ics  moTui. 
GQn<pièces  avec  plus  de  rapidité.  Des  l'an  638.  ils  "''"'* 
prirent  Antioche  i  le  calife  Omar  envojra  Moavia- iJ^/'isi/"' 
fils  d'Aboufophian ,  en  qualité  d'émis,  pour com- 
mander-à  tout  ce  qif  ils  poflèdoientdepis  r£gypce.  • 
jufquesà  l'Eufrate.  Ainii  la.  Syrie  paflà  fous  leïic. 
puiiTance,  apré^  avoir  été  fous  celle  des  Romains^ 
jcacUnt  1^4*  ^f^^      Pompée  en  fit  la  conquête: 
'      .  E  f  f  jiij^ 


Jflll.  er 


jp4  HisTOi&ï  Ecclesiasti^vb; 
Tan  dcr  Rome  488.  Damas  devine  la  capKak 
cette  pcovince4  &  Aniioche,  qui  l'aVoitiScé  depuis 
fa  fondation  pendant  950.  ans»  diminua  peu  à  peu, 
&  n  cft  plus  aujourd'hui  qu'un  petit  village.  L'an- 
née fuivante  659-  les  Mufulmans  paflcrenc  l'Eufracc, 
jOtt^MK,    &  prirent  Edcflc  &  toute  la  Mcfopotamie  :  puis  ils  . 
11».  Il),  conquirent  la  plus  grande  partie  de  Icmpirc  des 
Peifes»  ayant  défait  en  bataille  &  chaile  de  fcs 
états  »  kur  roi  iTdegerd  »  ou  Ye»legird.  Il  fut  le 
demîer  de  la  race  des  S^aniens  ^  èc  Ton  compte 
une  époque  chronologique  depuis  le  conunence- 
menc  de  Con  règne  ,  qui  eft  l'an  onsiéme  de 
iHegirc  ^31.  de  Jefus-Chhft  La  conquête  de 
la  Pcrfe  apporta  aux  MuTulmaos  des  lich^Tcs  inv^ 
mimnc  f.  %p  mcnfes. 

Apres  la  conquête  de  la  Paleftine ,  le  calife  Omar 
envoya  une  pande  armée  en  £gypte  «  fous  la  con- 
•duite  d*Amrou.  Il  aifieeca  premièrement  Mefia^ 
t.  viufh,  qui  eftl'ancietme  Mempûîs.^  l'ayant  pcife  41  in^ 
*2*4*.'L.  pofautt  tribtttàrEgyDte  ,  que  Cvrus  pacdtfdb 
«f.^^k;J).  d'Aloandne  ipaasàt  de  payer.  lien  nie  accnfS 
auprès  d^HcracHus,  comme  ayant  livié  t*€gypte  aux 
Sarrafins  -,  &  Tcmpcreur  irrité  le  fit  venir  i  C.  P, 
&  l'ayant  accufé  devant  le  peuple  le  menaça  de  le 
faire  mourir.  Cependant  il  envoya  pour  gouver- 
jieur  d'Egypte  un  Arménien  nomme  Manuel  :  qui 
ayant  refu£e  de  payer  le  Kibut  aux  Arabes^  &  en 
«étant  venu  aux  mains  avec  eux  ,  fut  battu  ^  te 
faava  à  Alexandrie.  Hcraclius  l'ayant  appris^  cen* 
^oya  Cyrus,  pour  petfiiader  aux  MufiibnansdesjQi 
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Mnecoit  plus  temps.  Au  contraire  ^  après  avoir  pris 
encore  quelques  autres  places ^ib  affiegcrcnc  Aie-  Etm.f.t4: 
xandric.  Le  iiege  dura  quacoize  ciois  i  &  la  ville 
fm  pxife  k  vendiedi  feoo&d  jûut  da  mmn  Arabe 
Motthamn»  »  b  ving;Qimc  aonoe  de  tHepxc  : 
cTeft-^s-diie  le  vingt- deuxième  de'  Décembre  , 
Pan  640.  de  Jcfus-Chrift.  Ainfi  ks  Mufulmans  fu- 
ient maîtres  de  l'Egypte  ,  après  qu'clk  eut  été 
Ëjjettc  aux  Romains  pendant  666,  ans  ,  depuis 
k  bataike  d'Adium  ,  où  Augiifte. défit  Antoine  V 
^  Ckopatrc.  Alexandrie  ce(u  d'être  la  capitale» 
mais  «Be aa  pas laiSk  de  (ùhfiftec  pai  £30  fwiû 
ibo  mmiem. 

Abum  donaa'  des  ïutm  ic  fauvegacde  à  Ben- 
pBÔn  paciiasehe  des  ]acobi^>^iii  amc  ki  cacké  r!ii^^^ 
dix  ans  finis  k  irgfie  d^leraclhtf.  il  xemca  donc  à 
Alexandrie  avec  grandci^oye  \  &  depuis  ce  temps  ^ 
il  y  eut  toujours  un  patriarche  Jacobitc,  outre  le  ^ 
Melquite,  c'cft-à-dire  celui  qui  fuivoit  la  rcligiotij 
de  i'empcreur ,  comme  ctoit  alors  Cyrus.  Les  Jaco- 
jbkes  donnent  à  Benjatnia  k  fuinom  de  Mcciouc 
ou  de  kMareote ,  &  le  comptent  pour  le  aenfie- 
Jinidéraepamafche  d'Alexandrie.  jUs  lui  dcMmoïc 

Sés  de  tscnsB-neuf  ans  de  fic^  ^  depuis  Tau  ja^ji. 
(l'Eté  des  martyrs  ou  de  Diockden  > furques  à. 
Ïisn3^4.  c*e(b.àldire depuis  tan  de  Jcfus-Chrift  ^o^. 
jufqucs  à  Tan  ^48.  Entre  les  Jacobitcs  ou  Sevcricns 
d'Alexandrie  ,  Jean  furnommé  le  Grammairien  , 
fcoit  eftimé  pour  fa  dodrine  ,  Amrou  même  le 
€onfidcroit.}can  lui  demanda  les  livres,  qui  étoient 
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aux  Murulmans.  Amrou  répondit,  quM  ne  pouvoir 
en  diCpcfer  fans  ordre  du  califc.  Il  lui  écrivit 
donc  ,  &  en  reçut  cette  répon'.c  :  Si  ce  que  ces  li- 
vres contiennent  s'accorde  avec  le  livre  de  Dicu^ 
le  livre  de  Dieu  nous  fuâît  :  s'ils  coiuienncnt  quel- 
4]ue  chofe  qui  y  foit  contraire  ,  nous  n^cn  avorts 

Îoinc  befoin.  Ainfi  il  faut  ^'en  défaii:c.  Aniro»  & 
onc  diftriboer  ces  livres  dans  les  bains  d'Alcxan» 
drie,  &  on  les  en  ehaufia  pendant  -fix  mois ,  c^uqU 
qu'il  y  eût  quatre  mille  bains. 
X XIV.  p^pc  Jean  condamna  encore  iecthcfe  en  ccri- 

Motid'He-         ^  pvrrus  p.uriarche  de  C.  P.  Ce  que  voyant 

itaclius.  •  1  w  • 

coniiantio  icmpcrcur  Heraclius,  il  ccnvit  au  p:ipc  en  ces  tcr- 

^sT^mmx-  '^^^^  '  ^^^^        point  de  moi  j  je  ne  l'ai  ni 
.j».  jtV^  I».  -diâée  ni  comrnandée  :  mais  le  patriarche  'Sergitisr 
•Payant  compoTée  cinq  ans  avant  que  je  revinflb 
(d'Orient  :  il  me  pria ,  qu«nd  je  fus  à  C.  P.  qu'elle 
•fût  publiée  en  mon  nom  avec  ma  Ibufcripcion^ 
&  je  me  rendis  i  fa  prière.  Maintenant  voyant  que 
c'cft  un  fujct  de  dilpute,  je  déclare  à  tout  le  mon- 
de, que  je  n'en  fuis  point  1  auteur.  Depuis  ce  temps 
rkt-fh.     tou^  1^  monde  attribua  l'ecthcfe  à  Scrgius.  Elle  ne 
»7J.  -rf.  -caufa  pas  moins  de  fcandale  en  Orient,  qu'en  Oc- 
cident. Les  Severiens  l'ayant  lue,  fc  moquoientdc 
4  eglife  catholique  dans  les  bains  U  les  cabarets  $ 
•eti  difant  :  -Les  Calccdonites  »  après  avoir  été  î^e£- 
*  toriens  s*étoient  defabufez ,  ^  avoient  reconnu  là 
rverité,cohfe{rant  avec  nous  une  (èule  opération, 
-&  par  confequent  une  feule  nature  en  Jcfus-Chrift. 
Maintenant  ils  fe  repentent  d'avoir  bien  fait,  ne 
.^ontcilam  cn^  C.  ni  une  ni  deu^  opérations. 

Çcpcadanç 
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Cependant  rempereur  Heraclius  tomba  malade  AhI 
4*hydropifie^  &  devint  cellemenc  enflé,  qucîtirinc   ,  ^^^^ 
-en  fonant  lui  rejailliflbit  comte  le  vifagé.  Ce  qui     h  >». 
-fut  regardé  comme  une  punidoD  divine^  du  maria-*  ^^Jj^^-^^, 

'ge  inccftucux ,  qu'il  avoir  contra£feé  avec  Martine 
•  ia  nièce ,  mali^ré  la  reiiftancc  du  parriarchc  Scr- 
gius.  Il  mourut  enfin  l'onzième  de  Mars  l'an  6/\i. 
indiâ:ion  quatorzième,  après  avoir  vécu  foixante- 
(vn  ans ,  &  en  avoir  rcgnè  trente.  Il  fut  cnteiié  dans 
'l'-églifedes  apècres^  &  le  fcpulcre  demeura  trott 
jours  découven,  &  gardé  par  des  eunuques ,  corn- 
mt  il  Tavoit  ordonne^  craignant  apparemment  d*è- 
ire  enterré  tout  vivant.  .      "  *  ' 

'  Après  fa  mort  Conftantin  (on  fils  aîné  /  qii'i! 
avoit  eu  de  fa  première  femme  Eudocie ,  fut  recon- 
nu Icul  empereur.  Le  treforicr  Philagre  lui  donna 
avis,  que  pendant  la  maladie  d'Hcraclius,  on  avoit 
mis  en  dépôt  chez  le  patriarche  Pyrrus  des  fommeS 
d'argent ,  pour  fervir  a  llmpcratrice  Martine  :  eit 
cas  que  Tcmpcreur  fou  beau-fils  la  chafTât  du  pa^' 
lais.  Conftantin 'fit  venir  Pyrrus ,  qui  fut  obhgé 
malgré  lui  de  tendre  P argent.  Mais  Gonftântiiï  '  .  . 
étant  tombé^malade ,  mourut  a  lagc  dé^^^intèuf 
gnSy  en  ayant  (cgné  vingc^hnit  avec  fon  père,  éê  "'^ra  * 
ftptés  fa  mort ,  feulement  cent  -«^is  jours  y-qui-'font 
un  peu  plus  de  trois  mois,  il  mourut  donc  le  yingt-^ 
deuxième  de  Juin,  la  même  année  641.  &  on  crut 
qu  il  avoit  été  cmpoifonnc  par  Maitinc  fa  bcUe^ 
mcic.  *  ' 

.£lle  régna  qtielques  mois  avec  fon  fils  Heraclius,-' 
ou  Heracleon»..  Mais  4  yi9ivoifi?toûjouiïHmijpjiti;| 
.      ttmVin.  Ggg 
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Ajx*  6^i.  qui  foûtenoit  un  autre  Hcraclius  fils  de  Conftatw 
*       tin  j  cnfortcqu'Hcraclconas  fut  obliaé  de  le  faire 
couronner  par  le  patriarche  Pyrrus  j  6d  on  le  notn- 
'  fni  Conûancin ,  comme  Ton  pcic  ,  ou  plutôt  CoaC- 
tant  ::çar  il  eft  plus  connu  fous  ce  nom.  Pyiras 
.craignant  la  populace  animée  contre  lui^  encra  de 
nuit  dans  l'^glife  >  &  après  avcMC  falué  tontes  le» 
chofes  fainces»  oca  fon  palliam  èc le  mit  fiir  rautel». 
difant  :  Je  quitte  un  peuple  indocile  fans  renoncer 
au  facerdoce.  Il  fe  cacha  chez  une  femme  pieufc^, 
&  prenant  (on  temps  il  palTa  à  Calcédoine ,  &  en- 
fuite  en  Afrique.   A  fa  place  on  fit  patriarche  de- 
C.  P.  Paul  prêtre  &  oeconomc  de  la  grande  cglifc 
au  mois  d'Ocbobrc  de  la  quinzième  indiâiou  la 
même  année  64s.  Il  étoit  aui&  Monothelite  ,  &: 
tint  le  ficgc  treize  ans.  Pea  de  temps  après  le  fcnat 
fit  couper  la  langue  à  Martine,  ôc  le  nez  à  Hera- 
deonas,  &  les  ezua  cous  deux.  Ainfi  Confiant  pctic» 
fils  d'HeracIins  demeura  feul  empereur  rcgn». 
vingt- fept  ans. 

Quand  le  pape  Jean  eut  appris  que  Conftantin 

Apologie  J^N^^r  wT  ^    !•  11/     •  • 

j'Honofios    avoit  luccede  a  Ion  perc  Heraclius,  il  lui  écrivit 
par  janxT.  yj^ç  apologie,  pout  le  pape  Honorius,  00  il  parle 
ih'mt!""'        •        recevons  grand  nombre  d*avis  de  di- 
vas cotez ,  qui  nous  apprennent,  que  tout  TOcci* 
dent  cft  icandalifê,  parles  leccres  que  répand  nôtre 
ficire  k  patriarche  Pvrrus  :  enfeignant  des  chofes 
nouvelles  contre  la  toi  .,  &  prftcndant  tirer  à  (bi» 
feitiment  nôtre  prèdcceffeur  Honorius ,  quoiqu'il 
en  ait  été  entièrement  éloigné.  Le  patriarche  Ser- 
giu&dc  v.c&craUcmcmoiie^uiécuYJit<jue  quelques; 


Digitized  by  Google 


Livre   trente-huitième;  41^ 

iitis  admcttoicnc  en  Jcfus-Chrift  deux  volonccz  ^  j 
contraires  :  à  quoi  Honorius  répondit ,  que  Jefiis- 
Chrift  eft  tout  enfemble  Dieu  parfait  ^  hotnme 
parfait  :  mais  qu'étant  vçnu  réparer  la  nature  hu- 
maine, il  eft  feul  con^u  &  né  fans  péché.  Ceft 
pourquoi  il  ri'a  jamais  eu  deux  votpntez  contraires^ 
&  la  volonté  de  fa  chair  n'a  point  combattu  con- 
tre la  vonlonté  de  (on  cfprit.  Nous  avons  ces 
deux  volontcz  en  confcquencc  du  pcché  d'Adam} 
cnfortc  que  l'aiguillon  de  la  chair  refillc  quelque- 
fois à  i'efpric,  te  quelquefois  la  volonté  de  i'efprit 
s'efforce  de  combattre  celle  de  la  chair  :  mais 
N.  Seigneur  n'a  pris  qu'une  volonté  naturelle  de  ^'  ^if^um 
l'humànité,  dont  u  étoit  abfolûment  le  maitttyCon^. 
me  Dieu  à  qui  tout  obéît.  Mon  prédece(kùr  â 
donc  entèigné,  qu'il  n'y  a  point  cri  Jcfus-Chrift 
deux  volontcz  contraires ,  comme  en  nous  autres 
pécheurs  :  ce  que  quelques-uns  tournant  à  leur  pro- 

Î>re  fcns,  l'ont  foupqonné  d'avoir  enfcigné  une  feu-        '  ' 
e  volonté  de  fa  divmité  &  de  Ton  humanicé  :ce  qui  • 
eft  entièrement  contraire  à  la  venté. 

Je  voudrois  qu-ils  me  rcpondiflcnt  félon  queUe 
nature  ils  di(cnt  que  Jefus-Chrift  n'a  qu'une  volon- 
té. .Si  c'eft  feulement  (èlon  la  nature  divine»  que 
diront-ils  de  fon  humanité?  Car  il  faut  reconnottic 
qu'il  eft  homme  parfait ,  pour  n*ètté  pas  Mani- 
cnéen.  Mais  fi  c'eft  félon  Thumanitc  de  Jefus-Chrift, 
qu'ils  lui  attribuent  cette  unique  volonté  :  qu'ils 
prennent  garde  d'être  condamnez  avec  Photin  U 
Ebion.  Que  s'ils  difent  que  les  deux  natures  n'ont 

iqu'une.  volonté  y  ils  coafondçoc  non  (èulemcnc  les 
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An.  C^v.  volontez ,  mais  les  natures.  Car  en  foiitcnaiit  une: 
feule  volonté  &c  une  feule  opération  de  la  divinitc- 
&  de  l'humanité  de  Jcfus-Chrift,  ncft-ce  pas  \uv 
attribuer  une  feule  nature ,  comcnc  les  Eutyquknsi 
&  les  Sevenens>: 

Auxeftç^  nous  avons  apprb  que  ton  a  envoyé 
un  éçd^t  ,  auquel  on  convainc  les  évfcquc»  de  foa£- 
dire  contre  la  lettre  de  faint  Léon ,  &  le  concile  de- 
Calcédoine.  Il  parle  de  ledhefe  d'HcracIius.  C'clb 
pourquoi  ,  ajoute-il^  nous  fouhaitons  que  Dicu> 
vous  mfpirc ,  comme  au  dcfcnfeur  de  la  foi ,  dé- 
faire ôtcr  &  déchirer  cet  écrit  ,  qui  a  été  affiché 
•  .  .  publiquement.    Car  tous  les  Occidentaux  &  le 
peuplçinème  de  C.  P.enbncétéfQandaiiijbz.  Fai- 
tes ce  prcfcxK»  leglifi:  vôtre  mère  au  commence» 
ment  do  vètre  règne.  La  Oion  précipitée  de  lem^ 
fcreur  Coni)antin>  rendit  apparemoienc  inutile 
cette  remontrance  du  pape. 
MonVt       Lui-même  ne  furvècut  pas  long-temps  ;  car  iï 
^Th"do  l'année  fuivante  641.  &  fut  enterré  à  faine 

pjpe,  Pierre  le  douzième  d'Octobre,  après  avoir  tenu  le 
"^^^  faint  fiege  un  an  neuf  mois  &  quelques  jours.  Pen- 
dant fbn  pontificac  il  envoya  de  grandes  Tommes 
d-argcnc  en  Dalmade  &^en  lflric,par  l'abbé  Mar- 
tin, homme  crcs-faint  H  trcs-fidele ,  pour  rachetei 
les  captifs  pris  par  les;  Sclaves.  U  fit  apporter  des 
mêmes  païB  les  reliques  d^  faints  martyis-  Venance^ 
Anaftafc,  &'Maur,  &  de  plufieurs  autres  v  &  leuf 
fit  bâtir  une  églife  prés  le  baptiftcre  de  Latran,  où 
il  ht  de  grands  prefens.     En  deux  ordii  ations  au 

«aoi&dgPcçcmb^^iilJç  durhuic  prêtres.^  cin^ 
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«ïfttcrcs  i  &  pour  divcrfcs  cglifcs  dix- huit  cvêqucs.  j^jjjij^j;^  * 

Après  U' mort  du  pape  }:an  IV.  le  faint  fiege  va- 

^aa  un  mois  &  treize  jours  ;  puis  on  ordonna  1er 

vingt-cinquième  de  Novembre  ,  la  même  annétf 

4é^2.,  Théodore  Grec  de  nation-,  natif  de  Jerufalenv 

ii  fils  d  un  ivèque  de  m^e  nom.  Il  tint  le  faine 

ficgc  fix  ans  cinq  mois  5d  dix-huic  jours. 

La  même  année  (^41.  faint  Ofouald  roi  de  Nor^  E^ff'Jjf^ 
rfiumbrc  en  Angleterre,  fut  tué  en  bataille  par  la-  gictcrrc. 
même  nation  des  Mercicns ,  encore  paycnc  -,  &  1er 
même  roi  Pcnda,  qui  avoit  tue  laine  Edoii'n  Ion* 

Ecdcccffeur,  neuf  ans  auparavant.  L  eglife  honore  J^*^;^ 
int  OCoiiald  le  cinquième  d'Aouft  jour  de  ùt  Martyr.  ^. 
mon  :  &  aw  lieu  oui  il  tut  tué,-  il  fe  fit  piufieuts  mi<* 
racles.  On  ca  emportoit  même  la  terre ,  &  Tcat» 
ràelle  avoit  trempé  gueriflc^t  les  malades.  Ses  o» 
furent  transferez  à  Bardenei ,  monaftcrc  cclcbrc  de- 
là province  de  Lincolnc,  par  les  foins  de  la  reine  Btd,9,m. 
Offride  fa  nièce.  Qiioiquc  ce  prince  n'eût  que 
rrente-huit  ans:  il  étoit  déjà  bien  avancé  dans  la 
vertu.  Il  ne  cefToit  d'alfiâer  les  malades  &  les  pau-- 
vrcs,  &  de  faire  dci  aumônes.  \\  prioit  cooiti- 
sneÛem^nc  :  &  quelque  par»^*il  fût  aflîs ,  il  avoit 
,  ks  mai»  lenverfôcs  uir  Tes  genoux^.  E>cpuis  les  ma>>    «  m 
fines  il  démeuroit  en  jiriere  jufques-  au  jour.  Se 
voyant  preft  de  mourir»  il  pria  pour  les  âmes- de  fis 
gens  :  d*ou  vint  ce  proverbe  chez  les- Anglôis.  Mon 
Dieu  ayez  pitié  des  ames,  difoit  OfoiiaTd  tombant 
par  terre.  Il  eut  pour  fucccifcur  fon  frcrc  Qfoiiin>  ^. 

régna  huit  ans. 
i  JLa  ÊcQodc  année  de  fon  icgnc  (^44.  de  Jefusr 

G  g  g.  iij, 
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Chrift,  mourut  faint  Paulin,  auparavant  archcvè- 
que  d' Yorc ,  &  alors  cvêquc  de  Rof  ou  Rocheftct 

^«.11.  <ians  le  royaume  de  Cane.  Il  écoit  de  grande  taille , 
un  peu  cousbé ,  les  cheveux  noiis,  le  vifage  mai- 
gre, le  nez  aquilin  &  mince  :fon  regard  imprimoic 
it^rt^.  R.  le  refpeâ  &  la  crainte.  L  eglile  honore  fa  memoi- 

uo.  oÀf.     ^  1^  j^^^  dixième  d*Oâobre.  Son  fuo- 

ccfTcur  dans  l'^glife  de  Rochefter^  fut  Ithamar  na- 
tif du  païs ,  mais  comparable  à  Tes  predeceiTeofs  en 
vertu  &  en  fcicncc.  Il  fut  ordonne  par  Honorius 
archevêque  de  Cantorbcri. 

s«.  m.  bifi,    Edbald  roi  de  Cant  ctoit  mort  dés  l'an  640. 

**•  *•  laillant  pour  fucceflcur  fon  fils  £rconbcrc,  qui  ré- 
gna vingt-quatre  ans.  Ce  fut  le  premier  des  rois 
Anglois,  qui  ordonna  par  édit  dans  tout  Ton  royau- 
me, d'abattre  les  idoles  &  d'obfervet  le  jeune  du 
iCarème,  impoCant  des  peines  aux  concrevenans.  Sa 
£lle  £i€ongothe  Ce  confacra  à  Dieu;  palTa  en  Fran- 
ce, &  fe  fit  rcligieufc  au  monaftcrc  de  fainte  Fare, 
qui  en  ctoit  encore  abbcflc.  Car,  comme  il  n'y 
avoit  pas  beaucoup  de  monaftcres  dans  le  païs  des 
Anglois  :  plufieurs  paflbicnt  de  la  grand 'Bretagne 
dans  les  monaileres  de  Caulc,  &  y  envoyoïenc 
leurs  filles  pour  être  ioftruitcs  dans  la  pieté  :  prin- 
cipalement à  Faremouftier,  à  Cbelles  &  à  Ândely* 

9tMu  t$.x.  Mais  ce  dernier  monaftere  n*a  pas  fubfifté  comme 

Mf.  740.  autres.  Ercongothe  fut  abbeflè  de  Faro- 

mouftier ,  &  après  elle  fa  tante  Edilburgc  -y  &  tou- 
tes deux  y  font  honorées  comme  faintes. 

SaiuFtttk  même  temps ,  c*eft-à-dire  vers  l'an  (^44.  Er- 

dunoald  mairq  du  palais  du  xgi  Clovis  IL  fonda 
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un  nouveau  monaftere  à  Lagni  dans  le  voifinagc  Ak*  <*4c4^ 
de  Chelles  en  faveur  de  faine  Furd.  Ce  fainthom*  ja.f.ifi9^ 
sac  étoic  né  en  Irlande  d'unt  famille  cres-noble>  6^ 
avoic  été  inftiuic  par  des  év^ucs  dans  les  (àintes: 
lettres  de  la  ditcipline  monafbque.  Le  defir  de  lai 
perfe6tion  lui  fit  quitter  (on  païs,  &pa(Ër  dans  un^ 
autre  quartier  d'Irlande,  où  il  bâtit  un  monaftere 
&  attira  plufîcurs  difciplcs.  Etant  retourné  chez  lui 
pour  convertir  fes  parens,  il  tomba  malade,  ^^fuc: 
réduit  en  tel  état,  qu  on  le  crut  mort  >  ce  qui  arri- 
va pluficurs  fois,  ti  eut  cependant  des  vifions  mer-^- 
'  vcilleufes,  touchant  Ictat  de  raucre  vie,  &  reçue 
d'excellentes  infiniétions^  par  des  anges  &  de  faints^ 
év^ues^  qui  lui  apparurent.  Bede  &c  avoir  appris  nui^tttj^. 
ces  vifions  d'un  ancien  moine- de  fon  monaftere, 
^uilestenoît  d'un  homme  pieux  &  di^ne  de  foi», 
à  qui  faint  Furfi  les  avoit  racontées  de  fa  propro 
bouche,  il  lui  fut  dit  entre  autres  chofes,  que  plu-    m.  m 
fieurs  s'attachoient  trop  au  jeûne  &  aux  autres 
mortifications  corporelles  ;  &  ne  faifoient  pas  affer. 
d'attention  aux  péchez fpirituels,  comme  lorgueil^ 
l'avarice,  l'envie,  la  medifance.   On  lui  donna' 
pour  règle ,  que  ceux  qui  ne  font  pénitence  ou'à  la. 
mort,  ne  doivent  point  être  enterrez  en  lieu Taint 
&  qu1l  ne  faut  rien  recevoir  de  leurs- bienSi 

L'efiet  montra  que  ces  vifions  n'étoient  pit  val^ 
nés  car  faint  Furfi  en  fut  tellement  éclaire  &  for- 
tifié, qu'il  prêcha  avec  grand  fruit  la  pénitence 
pendant  dix  ans.  Enfin  ne  pouvant  plus  fouffrir  la  «>.  tfà.  ' 
foule  du  peuple,  qui  raccabloit;&  voyant  même 
que  quelques-uns ,  pat  cnw>  cpicnt^aigcis  coouc: 
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lui  :  il  Ce  retira  dans  une  petite  ifle  de  la  mer:  d'où 
quelque  temps  après  quittant  l'Irlande,  il  palTa  dans 
la  grand 'Bretagne  ôc  chez  les  Saxons  :  &  le  loi  Si- 
gebcrc  le  xc^uc  avec  grand  honneur. 

jBf.iii.f:ii.  prince  regnoit  en  Eftangle,  c  eft-à-dire  ùi 

les  Anglois  Orientaux.  Mais  fous  un  roi  précèdent^ 
il  avoiic  été  obligé  de  fe  réfugier  en  Gaule ,  &  y 
avoit  reçi  le  baptême.  Etant «oi  il  voulut  imiter  le 
bon  ordre  qu'il  avoit  v&  dans  les  Gaules ,  &  établie 
une  école  pour  inftruirc  les  cnfans.  Il  laifla  fon 
royaume  à  un  de  Tes  parcns,  &:  Te  confacra  à  Dieu 
dans  un  monaftere  qu'il  avoit  fait  bâtir.  Il  y  avoir 
demeure  long- temps  ,  quand  Pend  a  roi  des  Mer- 
ciens  ât  la  guerre  aux  Aaglois  <i)ricntaux:  qui  fc 
'fentantleS'plusfoibies,  priejcentleroi  Si^cbert  de 
venir  au  combat  pour  encourager  les  Ibldiats  par  (à 
prefènce.,  &  par  le  (buvenir  de  Ton  anciene  valeur. 
Ils  le  tirèrent  donc  malgré  lui  de  fa  retraite  :  mais 
pour  montrer  qu'il  ne  renon^oic  pas  à  faprofeffion, 
il  ne  voulue  porter  au  milieu  de  Tarmée  ,  qu'une 
baguette  à  la  main.  Les  payens  eurent  l'avantage, 
Sigcbeit  &  le  roi  fon  iucGcflqur/urçi^  tucz^i^lcwr 
armée  défaite. 

Tel  étoit  donc  Sigcbert ,  qui  re^ut  faint  Furfi. 

;r>4  s.  Fu'/.  dans  fes  états;  ôc  lui  donna  une  terre  qù  il  bâtit  un 
tnpnaftcrc.  Après  l'avoir  gouverné  quelque  temps, 

.  .  ••  .34.  il  .en  laiifa  la  conduite  à  FoiUan  fon  itex^,  &  iè 
retira  dans  le  defert  avec  Ibn  autre  frère  nommé 
Ukan.  Il  y  paflà  une  année  dans  la  prière,  (bûtc- 
nuë  par  le  travail.  Mais  comme  on  le  tiroit  fou- 
vçflt.dc  ia.folitudc  ,  par  le  bcfom  <jue  l'on  avoit 
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Se  dès  confcils ,  &  qu*il  voyoit  le  païs  troublé  par 
rinvajfîon  des  paycns  ;  il  rcfoluc  de  paflcr  en  Gaule, 
&  y  fut  requ  avec  honneur  par  le  roi  Clovis  &  le 
patricc  Erchinoald  maire  de  Ibn  palais.  Celui-ci 
lui  donna  la  terrcdc  Latiniacou  Lagny,  fur  la  Mar- 
ne, à  fix  lieues  de  Paris  :  &  faint  Fuifi  y  fonda  un 
nionaftere,  qui  fubfifte  encore.  Il  voulut  enfuite 
ïcfûSct  en  Angleccnc:  mais  il  mourut  en  chemin  i 
ëc  £rchinoald  fit  traniportet  fen  corps  à  Perrone, 
lierre  de  fon  domaine, où  il  faifoit  bâtir  une  églife 
magnifique.  Ccft  aujourd'hui  une  collégiale,  qui 
garde  encore  les  reliques  de  faint  Furfî.  L  eglifc  j»/^^^. 
honore  la  mémoire  le  fciziémc  de  Janvier,  ôc  on^^^*'*'*- 
croid  qu'il  mourut  l'an  6^0.  Son  corps  fut  transfé- 
ré quatre  ans  après,  en  une  chapelle  bâtie  exprés 
dans  la  même  eglifc  :  la  tranflation  fe  fit  par  faint 
Eloi  évèque  de  Noyôn,  ôc  faint  Aubert  de  CaoK 
bray« 

Saiiit  Acaire  6vê<}ue  de  Noyon  étant  mort  |  on-  xxix. 
élut  pour  Itii  fuccedér  faint  Eloi  -,  6c  en  mime  ccnips  j/fJ^J "1,*. 
faint  Ouon  fon  ami ,  pour  Téglifè  de  Roiien>i  la  m  vhms. 
place  de  faint  Romain.  Les  diocefcs  de  Noyon  &  f 
de  Tournay ,  étoient  unis  depuis  faint  Mcdard,  xx«i. 
plus  de  cent  ans  auparavant,  &:  la  Flandre  avec  les  *' 
païs  de  Gand  &L  de  Courtray  en  dépendoicnt  :  or 
une  grande  partie  de  ces  peuples  étoient  encore 

f^ayens  i  àc  fi  farouches ,  qu'ils  ne  vouloicnt  point 
coûter  la  prédication  de  révangile^  Ç^ctoitlapriii* . 
cipalc  raifon ,  de  leur  donner  ua  pafteuc  aufh  aelo . 
ijue  faint  Eloi.  .  ^ 

-  Quan4  il  tôt  qu'ilne  pouvoit  m,'s^icune  maniera 
Tome  VJII.  H  h^h 
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éviter  répifcopat  ;  il  voulut  ati  moins  obfcrvcr  I» 
règles,  &  ne  fc  laifla  point  confacrcr,  qu'il  n'côt  pafit 
quelque  temps  à  mener  la  vie  cléricale.  Saint  Oiica 
en  ufa  de  même  :  il  Et  un  voyage  au-t^elà  de  \% 
Loire ,  &  fut  ordonné  prêtre  par  Deodat  évèque  de 
Mâcon.  Les  deux  amis  convinrent  de  recevoir  tous 
deux  b  bcnedi£kîoo  épiicopaJe  en  même  jour  \  &. 
enc&c,  ils  6iienc  ordonnez  en'&mble  à  Roiicn  ^ 
«40'^'^  1*'  ^  dimaticlie  d^avanc  les  Rogations  y  la  troifiéma 
MÀïii'.tTY  année  do  rcgne  deCtovisfccood:  c*e(h-à*dtierani 
^40.  «aint  Eloi  étant  évèque,  nexclkha  ricndc 
fes  pratiques  de  vertu.  Cctottlamème  charité  :  il 
aimoit  toujours  la  compagnie  des  pauvres  \  &  quit- 
toit  quelquefois  fes  clercs  &  fes  domcftiques,  pour 
s'enfermer  avec  eux.  Il  avoit  un  lieu  feparé ,  où  il 
les  faifoit  entrer  à  certains  jours  les  uns  après  les  au- 
ues^  pouf  kiii;  laver  &  leur  rafer  la  tête  de  fes  pro- 
pres mains,  les  revêtir  &  leur  donnera mai:^er.  Èk 
certains  jours  ilen  aveic  douze  à  fa  table. 
*  ^  Son  xde  éclata  principalement  dans  la  convcrCon 
.  des  infidelks.  Il  vificoic  avec  grand  foin  tés  ville» 
de  Ibn  vafte  diocete»  &  tant  de  peuples ,  qairn*a^ 
voient  point  encore  rcçi  l'évangile  :  k«  Flamans, 
les  Ancucrpiens,  ou  habitans  d'A.ivers,  les  Fwfons, 
les  Sueves,  qui  dem;  uroicnt  prés  de  Courtray ,  ^ 
les  autres  jufques  à  la  mer  ,  qui  fcmbloicnt  être  \ 
rextrémitc  du  monde.  D'abord  g  étoit  comme  des 
bêtes  féroces  ^  qui  vouloient  le  mcttic  en  pie^tr: 
mais  il  ne  fouhaitoit  rien  tant ,  que  le  martyre,  fin- 
fuite  ces  barbares  confiderant  fa  bonté,  Ta  douceur» 

(h  wfrugale  ^  coBunen^Nicni  à  l'adottccr  ^  dcfir 
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roicnt  même  de  l'imiter.  Pluficurs  fc  converti (Toicnc, 
on  abattoit  les  temples,  on  dccruifoic  ridolâcric. 
Le  faint  évêque  cxcicoic  par  fcs  difcours  les  cfpiits 
aparclTeux  de  ces  barbares, pCNtf  lespoi^er  à  l'amour 
àesdàoù»  cdcftes^&leur  infpirerlapaix  &  la  dou- 
•ceur.  Tous  Jet  ans  iâ  en  bapdCbit  à  pâqtse  4e  gratt> 
•<les  ixoi^^        avoic  gagnées  à  Dieu  pendaiK 
toute  TanniSe.  On  y  voyoic  avec  une  foute  d*eft« 
fans,  des  hommes  &  des  femmes  dam  lademîece 
vicilleflc,  la  tête  blanehc  ,  le  corps  tremblant ,  re- 
naître dans  les  facrcz  fonts ,  &  recevoir  1  habit 
blaîic  de  néophytes.  On  voyoit  pluficurs  pécheurs  • 
courir  à  la  pénitence  par  la  confeflion  de  leurs  pe* 
chez.  Car  Je  làiiu:  cvêquc  prenoic  un  cses-grand    «.  ^ 
'{oin  de  leur  convecikm.  Il  cxhort<Mt  tant  les  an- 
ciens, que  les  nouveaux  Chcéciensyàfmqpieotef  les 
<ghCcs,  à  donner  raumâne»  à  mecue  leuts  cCcIaves 
.  en  JUiené ,    £ûi€*ttn»es  ferKS  de  boones^œuvres. 
llperfiiadaà  phifieoftsfeifonnes  de  Tun^ede  l'an- 
tre icixe^  d'emoraflèr  la  'vie  monaftique. 

Dans  le'  même  temps  faint  Amand  &  faint  Orner,  xxx;. 
travailloicnt  aufli  dans  les  pais-bas ,  à  la  convcr-  ^ 
fîon  des  infidelles.  J'ai  parle  de  faint  Amand.  Saint  ».  is 
Orner  ou  Audomar,  ctoit  né  prés  de  Conftaaceiôd  f.tS^"'^ 
fe  retira  avec  fon  pcre  dans  le  monaftere  de  Luxcu, 
fous  la  conduifiB  de  faint  Ëuftafe.  Sa  rrâucadon 
.  vint  jafques  an  roi  Dagoberc  1  &  comme  les  peu- 
ples de  Bok^ne^  de  Teinuane étoienc la plibarc 
teioinbez  dans  ridolicrie»  depuis  Icstemps  de  uinc 
Pulcien,  de  faint  Viâoric  &  de  (aint  Quentin ,  qui 

.gr  avaient  annoncé  la  foi  ;  ils  avoient  befoin  à'm 
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paftcur  apoftoliquc.  Saint  Acairc  cvèqucrdcNoyori, 
qui  avoir  été  moine  à  Luxeu  ,  fous  le  même  abbc 
(aint  Euftalc,agit  fi  puilTamment  auprès  du  roi 
Dagobcrt  &  des  grands ,  que  l'on  ciia  faine  Omcc 
du  monalierej  &  on  Tordonna  évèque  de  Teroiia- 
ne  vers  Tan  6^6.  Il  travailla  puillainmenc  à  la  con- 
verfion  des  infidelles ,  niïna  les  temples  »  abolie  Ti- 
dol&trie ,  &  fit  quantité  de  miracles.  Quelques 
temps  après  trois  moines  dé  Luxeu ,  fes  compatrio- 
tes ,  vinrent  travailler  avec  lui  ;  favoiir  Mom- 
molin,  Ebcrtran  &  Bcrtin  :  tous  trois  prêtres  & 
bien  inftruits  dans  les  faintcs  écritures  &  la  difci- 
plinc  de  1  cglife.  Un  fcigneur  trcs-riche  ,  converti 
par  faine  Orner,  lui  donna  la  terre  de  Sithiu,  où 
ces  trois  faints  prêtres  fondèrent  un  monaftere  l'an 
^48.  onzième  de  Clovis.  Saint  Mommolin  en  fut 
le  premier  abbé  :  puis  faint  Beràn,  dont  l*abbaye 
garde  encore  le  nom.  ^aint  Ebertrari  fut  abbé  du 
monaftere  de  fiûnt  Quentin  en  Vermândois. 

Saint  £loi  &  faint  Oiien  étant  èvèques,  affif^e^ 
rent'au  trbifiémc  coiicile  de  Chai  Ion,  tenu  par  or- 
dre de  Clovis  II.  le  vingt  cinquième  d  0«5tobre,  & 
comme  l'on  croid.  Tan  644.  On  y  fit  vingt  canons. 
Le  premier  ordonne  la  confervation  de  la  foi  de 
Nicécj  confirmée  à  Calcédoine  :  ce  qui  fcmble  être 
.  une  précaution  contre  les  nouveautcz  des  Mono* 
chelites.  Il  eft  défendu  aux  féculicrs  de  te  charger 
du  gouvernement  des  biens  des  égliCes  ;  &  à  toute 
perfomie  de  s*en  mcttie  eh  pofieffiony  avant  un  ju- 
gement Icgitinoie.  ^lès  là  mort  d*uh  prêtre  ou  d'un 
abbé|  rèvequic  Ht  I  archidiacre  ne  .pcendtonc  siqi 
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lîcs  biens  de  la  paroiflc  ,  de  l'hôpital  ou  du  mo- 
naftcrc.  Ce  canon  fait  croire  ,  que  la  plupart  des 
hâpkaux  écoicnt  gouvernez  pat  des  prêtres.  L'élec- 
tien  d'un  évê^ue  ferafaicc  par  Ics  comprovinciaux, 
le  clergé  &  les  citoyens  ;  fotis  peine  de  nullité.  U  r.  4<  vi^ 
n'y  aura  ni  deox  évèques  «fans  une  cité^  ni  deux 
abbez  dans  on  monafl^.'  Peftfenâe  ne  recevra  les 
Olives  facrez  pour  de  Targent  ;  foiis  peine  de 
pofition.  Saint  £loi  êe  faific  OSen  étant  encore  laï- 
qucs,  avoient  puifTammcnt  travaillé  pour  extermi- 
ner la  limonic.  Quelques  évèqucs  le  pleignirent  au  g.  ,^  ' 
concile ,  que  les  fcigncurs  kur  difputoient  la  difpo- 
fîcion  des  oratoires  bàcis  dans  leurs  terres ,  &  des 
biens  qui  leur  étoienc  acnibuez  :  ôc  la  corrccbion 
-des  clercs  îqui  les  deffervoicnt.  >^ur<{aoi  il  fut  réglé, 
c[ud  ecs  clercs  ôc  1  emploi  de  ces  biens^  (broient  en 

•la  puiiTance  de  l'évcquc.   

U  eft  j^ndu,  fous  peine  d'excommunicadon,   «,  ^^ 
aux  juges  publics,  d^ailer  par  les  paroilfe.  de  la 
campagne ,  &  de  contraindre  les  clercs  ou  les  abbez 
de  leur  préparer  des  repas  ou  des  logemens.  Dé-  17. 
fcnlc  à  tous  les  fcculicrs  de  faire  des  querelles,  ou 
tirer  leurs  armes  pour  blcfl'cr  quelquun  dans  les 
égliics  &c  leurs  enceintes.  Défenfe  de  fouffrir  aux    a  ^ 
fêtes,  que  des  femmes  chantent  des  chanfons  desho* 
nètes  dans  Tenceinte  des  églifcs.  Défenfe  de  vtndre   «.  f. 
desefçlaves,  pour  les  envoyer  hors  le  royaume' de 
-  Clovis  :  de  peur  qu'ils  ne  demeurenc  toôjours  en 
firvitude^  ou  qu  étant  Chrétiens  ils  ne  viennent  tu 
-pouvoir  des  Juifsr  Le  dernier 'i^ànon  i^gardc  une 
afEôrc  paniculierc ,  &  éèpoùt  de  1  épifcopat  Agar 
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pias    Pohoa  ^vèqurs  de  Digne ,  pour  les  fàuttis 
qu'ils  ont  conmitfbs.  On  croid  qu'ils  prcccndoicnt 
tous  deux  être  évèques  de  ce  même  wegc  ,  &  que 
ce  fut  le  motif,  qui  fit  renouvcllcr  en  ce  concile  la 
4cfenfc  d'avoir  deux  cvêqucs  en  même  ville. 
•  Ijc  çoQcih  écviva.  à  Tbpodpfe  ivèqvic  é'Ada^ 
en  <x$  ^Bçimcs  t.  Nous  nous  mcodioos^  <fie  vous 
'ytdiihiçi  m  concile^  ùck^piÇ'qm  vous  4xm^f^ 
ibns  ^ççm  viUe.  Mais  nous  voyons  Isiea,^  vous 
^        ,  ^  ce  f0c  ToB  wblk  4c  v&tœ  vie 
l4e  «vos  occis  confie  105  canoni.  Nous 
pfoa$  n)ême  vûun  écrit  de  votre  niain,{burcrit  de 
vos  comprovinciaux,  portant  que  vous  vous  êtes 
engage  à  la  pénitence  :  aprcs  quoi ,  vous  favcz  qu'on 
ne  peut  plus  garder  la  chaire  cpifcopa le.  C'eft  pour- 
quoi nous  vous  déclarons  ,  que  vous  devez  vous 
abftentr  de  vos  fonctions  &  de  radmûuâcaùon 
biens  <le  votre  égUfe^  iniques  à  ce       vous  vous 
sToye^preTeace  à  un  autEp  coïKile. 
.  LcconcikdeCtudloft^  feuCbric  cnote-Beqf 
éviques,  ûx  députes  d*ablciis»,&  abfaa  ^  un 
.archidiacre.  Les  dix  premiers  font  des  archevê- 
ques :  favoir  Candcrlc  de  Lion ,  faint  Landalen  ou 
Dodolen  de  Vienne,  faint  Oùcn  de  Rouen ,  At- 
-mcntarius  de  Sens ,  faioc  Vulfolcnd  de  Bourges , 
famt  Donat  de  Befan^n.  Saint  Vulfolend  avoit 
iiiccedé  à  faincSulpke  IL  qui  ne  pouvanc  plus,  à 
«caufe  de  fon grand  âge,  fiifiie  aux  travaux  de 
pifcopat^  le  4emanda  pour  coadjuceuT)  monruc 
quelques  annies  apiis.  VéghSc  hooatc  faine  Snlpi- 
4»'kàk-Cegàiai^     Jmrier.  JUv  mxa  évi^ucs 
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Livre  TitBil!rB-sviTX<ilt*  4^ 
le^  plqs  retnar<]uablcs ,  font  Dçoc^  4*  MS^ç^ft, 
Pallade  d*Auxcrrc ,  Malatc^  de  Cbanres^,  Çraçus  îdp 

Challon,Magnus  d'Avignon, Chadoind  du  Mans^'  • 
honorez  comme  faints  dans  leurs  diocefes.  Betton. 
y  eft  qualifié  évêquc  de  Juliobone ,  qui  cft  Lillçf 
bonne  dans  le  païs  de  Caux  :  niais  cet  évècl^c  elt 
un  de  ceux  qui  n'ont  fubfifté^quci  peu  de  tcmfl^ 
Ce  concile  de  Cbaiion  étoit  aitcmUé  /de  touc^ 
les  pnovinces  dii  royaume  de  Clov)&  ':  :mais  il  vrf 
avoic  petfonoe  de  TAuftrafiç ,  eà  legix^iCba {rçip 
SigebcR. 

On  yaià  pu  une  lettre  4t  cor  pnace^  combien  j^xx  rr. 

les  rois  étoient  dcflors  jaloux,  qu*il  ne  fc  tinft  point  il*ci^^ 
de  concile  fins  leur  permiflion.  Elle  eft  adrefféc  à  /*. 
faint  Difîer  cvèqué  de  Cahors  ,  &  conclue  à  peu  f*^^ 
près  en  ces  termes  ;  Nous  avons  appris»  que  vou^ 
avez  ctc  appelle  par  l'évèque  Vuliolend  »  pour  le 
premier  de  Sepcembre ^ dans  notre  royaume:  rnaif- 
noas  ne  favons  en  <|ik1  lieOb  Qjiiiifie  deik  que 
nous  ayons  de  confervei  k<  cWfyàous  &jkmme» 
convenus  avec  les  feigncoiiy  k  dèndim 

point  de  concile  dans  nôtre  foyatnne  »  (anf  nome: 
participation.  Mous  ne  refufôm  pas  de  raccorder*, 
quand  il  fera  jugé  ncccflaire ,  pour  le  bien  de  Te- 
glife  ou  de  1  état  :  pourvu  que  nous  en  foyons  aver^ 
tis.  C*eft  pourquoi  nous  vous  prions  de  ne  poinr 
vous  trouver  à  cette  affemblée ,  que  vous  ne  con- 
noifCez  nôtre  voiomé.  Telle  cû;  la  lettre  du  loi^ .  • 
:&igebcn. 

Saint  Diikr  avoit  paile  fa  fBUoeffi  à  la  conr  de  iV^"^''' 
«Ootaîn^lL  &  de  Dg^obcrt  U  y  avott  &it  aniné: 
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IJ^^''^  ^  avec  funt  Eloi  »  faim  Oiicn ,  faine  Parôn  &  faiiit 

$Ê,i,c^tui.  Sulpicc,  depuis  archevêque  de  Bourges  :  qui  l'or* 
donna  évêquc  de  Cahors ,  après  Rultiquc  Ion  frè- 
re, tué  par  des  citoyens  impics.    Nous  avons  les 
lettres  que  Dagobcrt  écrivit  au  fujcc  de  rordinatioii 
de  faint  Dificr,  à  faint  SuIpicc  &  aux  autres  de  la 
fi;ûvihce ,  où  le  iX)i  marque  le  confentemcnc  du 
pclipie.  Elles  font  de  la  huitième  ailnée  de  fon  rc- 
^ne,  qui  cft  l^an  éi^»,  ^aint  Difier  enrichie  fou 
cglife,  hil  laifiint  par  fon  ceftkmeiit  dix  ceries  en 
cm»:  Mm,  Qnercy  ôc  vingt- quatre  en  Albigeois,  ottcrè  une 
«4».  *  »7.     - jjjjj  ttiaçhifique ,  qu'il  âvoic  dans  ia  ville  d^Alby 
"  .    '      Û  patrie.  11  donna  plus  de  quarante  ferres  à  divers 
monaftcrcs  dans  ces  deux  provinces  y  de  on  tient 
*     ■   que  leglifc  cathédrale  de  Cahors ,  ci\  encore  la 
même  q*il  fit  bâtir.  Il  mourut  vers  l'an  650.  &  ' 
fon  cglife  l'honore  le  qunizicmc  de  Novembre.  Il 
refle  plufieurs  de  fes  lettres  à  des  évcqucs  &  à  di- 
Sià*M7s-  ^^•'^^^'pcifonriftif.  NoUs  avoû»  aulfi  letelhmcnt  de 
^ Gi^diiind'évèfi^do  MaAf V  en  datte  du  fixiéme 
M.«4^».i.:dé'Siviièr;  la<inquiéme  aiinée  de  Clovis,  qui  ofk 
.Tanr  ^"4!.  par  lequel  il  inftituë  fon  édife  hérideie', 
laiffe  diverre$^é|;lifts  particulières  dix-fepc  terres  » 
qui  y  font  fpecinées,  &  dont  quelques-unes  awicnt 
été  données  en  bcnciicc,  c'elt-à^dirc  en  uiufruit  i 
quelques  particuliers.   '  " 
xxxm.      Le  pape  Théodore  ay^nt  reçu  les  lettres  fynoda- 
Mfcà  Paul"  les  de  Paul  nouveau  patriarche  de  C.  P.  de  des  évè- 
^    p.  l'avoient  ordonné  ,  écxivit  à  Paul  en  i:cs 

t!i77f?''  tcimcs  :  Lalcdurede  vos  lettres  noi»^  fait  con- 
^  1771^  a.  .  wàBttCi  ^oe  vâtie  foi  cft  pai;e  fi^confocmèà  la  nôtre. 

D*où 
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l3  t  ù  viciK  donc  que  vous  n'avez  point  ôté  des  lieux  ^-.^ 
publics,  1  cent  qui  y  ctoic  affiche,  au  grand  fcan- 
dalc  des  cglifcs?  C  cft  rcdhcfc  d'Heraclius.  Le  papç 
concinué  :  Si  vous  approuvez  ccc  écrit,  pourquoi 
ne  nous  l'avez- vous  pas  déclare  par.  vos  lettres  fy«r 
nodalcsî  Si  la  foi  confirmée  par  cane  clexonciles  j 
cft  comgée  pai  Hcraclius  6c  par  Pynus  :  cefl:  eçi 
vain  que  les  percs  lont  examinée  avec  tant  de  foin, 
&  les  mons  ont  ;éié  fniftrçz  de  ia  be^ônidc 
pfperoient.  '  j^q 

Au  refienous  fommes  écorniez,  que. les  évèqm 
qui  vous  ont  confaoré ,  ayenc  doimé  à  Pyrrus  le  ti-» 
trc  de  tres-faint  i  déclarant  qu'il  avoir  renoncé  à  sug 
l'églifc  de  C.  P.  à  caufc  du  trouble  &  de  la  haine 
populaire.  Ce  qui  nous  falloir  douter  fi  nous  ne 
devions  point  différer  à  recevoir  vos  lettres,  jufqucs 
à  ce  que  Pyrrus  fût  dépoCé.  Car  le  tiunulçf  ^  U  . 
haine  du  peuple,  note  pas  VèpIfOM.  .fljjfft,q^ 
|>yrrus  eft  vivant  &t  n*cft  point  conasunnà,  ùa  (]oic 
craindre  un  fchifme;  &c  pouratfemiic  vXitre  ordina-, 
tion^  il  faut  aflembler  contre  lui  un  concile  des 
ivèqnes  les  {lu$  proches.  Nous  avons  jdoi|nj&,liQ8 

ordres  pour  cet  tSkt  à  rarchidiacrc'Sexicuv^X 
Martin  diacre  &apocri(iaire,  que  nous  avons  dçlé-, 

guez,  pour  tenir  nôtre  place  &  examiner  canpni- 

Gucmcnt  avec  vous  la  caufc  de  Pyrrus.  Car  fa  prc- 

Knce  n'eft  pas  neceffaire,  puifcjfci'pn  a,^,ç^;5it5i/ 

ÔC  que  fcs  excès  font  notoires. 

Prcmicremcnc  il  a  donné  de  grandes  louangcsÀ 

Hcraclius,  qui  a  condamne  la  toi  des  pères  :  if 

^prouyé  par  fa  fouiaipuan  la  lettre  foDthiftiqviç^ 

Tmi  KIIL  Iii  ' 


An. ^45.  <J«i  contient  \in  prétendu  fymbole  ;  ccft  l'cârheftr 
il  Ta  fâic  foofcrirc  (èparémcnt  cher  lui  par  quelques 
cvêqucs  qu'il  a  furpns-,  il  la  fait  infolcmmcm affi- 
cher en  public  :  &  n'a  tenu  compte  de  l'admoni- 
tion  de  notre  predeccfepf ,  pour  réparer  ce  Icanda- 

'  le.  Tout  cela  étant  examine  dans  vôtre  concile 

VOUS  devez  le  dcpoiiiller  du  {àcerdoce  :  tum  feule» 
tuent  pour  k  cconèryation  de  Ufoi ,  mats  pour 
i&nét(  dtîHStre  oïdinaftkm.  Que  û  les  pitiTatis  de 
Pyrrus  appottent  du  retardement  à  cette  affaire , 
Veulent  exciter  un  fcliifmc  :  on  peut  rendre  vains, 
leurs  artifices,  en  obtenant  un  ordre  de  Tcmpcreur^ 
•  ■  ■      pour  envoyer  Pyrrus  à  Rome  ,  comme  nous,  l'en 
avons  deja  pné  ,  -afin  qu'il  y  foit  juge  par  notre 
concile.  On  i^oid  par  cene  lettre ,  4}ae  P)rnus  n'a« 
voit  tnçoitxtc  condamné  par  aucim  juorcment  ca- 
V.  comhef.  tiorâqàër  Le  diacre  Manin  srpôcrifiaiie  l  C.  P«  cft: 

Jl^j/''^'*- cdjii^i-fut  depuis  pape.   •  ' 

éfi»,%.p,  -  '  lie  pape  Tfaecdoir  écrivit  tn  fubftance  li:s  mè»' 
mts  dhôfes  auxiiviques ,  qui  avbicm  ordonné  Paul  h 
^  &'énvoyit i  C.  P.  tm  décret  pour  être  propofé  pu- 
bliquement :  par  'lequel  il  rejette  tout  ce  que  Pyrrus 
a  avancé  de  nouveau  contre  la  foi,  &  anathcmatifc 
récrit  affiché  publicucmcnt,  c'elt- à-dire  l'edkhefc,. 
qu'il  affc<^c  ,  ce  fembie,  de  ne  point  nommer. 
XXXIV.       iic  patnarchç  Paul  ne  profita  point  des  avis  du 

«fi*p2*-fc'  pàpc,â'qirtfl  tn-Vinrdcs  plaintes  de  divers  lieux. 

^'  ^-       Sergius  métropolitain  de  Tille  de  Chipre,  lui  pte- 

jS!!t.'t!'u.  ^^"t*      tcijuèce  pendant  U  première  indiâifm  ^ 

«         c*eft4ditfcirin  64^,  par  laquene  il  leconnoit  Tao- 
l^ii  du  ïtim  fohacc%kpouyoirdoaD£ 


Oigitized  by 


à  faint  Pierre  ,  &  déclare  Ton  actachcmcnc  à  la  foi  .^u^^^ 
de  faint  Lcon.  Il  anathematilc  rc6thcrc,&fc  plaint       .  •  ^ 
de  ce  qu'cllociVtoupurs  affichée  publiquement  1 
C.  P.  Jafques  ici ,  ajoatc-t-il,  nous  avons  ufé  de 
ménagement  &  gardé'le  iiJcPQç;  cfpmtf  .^*ils  .ao- 
vieridroicnc  à  b  £umilèâîcinC'  MmHOU»  VOuIcsif  %./.mm» 
de  tbui:  h6crc  pouvoic ,  &iyre  les  tr^  d'Attàds  *' 
nôcrefaîm  cyide»  eànous'confoniuttit  à  la  dûâzi» 
ne  onhodaaœ  de  !vôatt'CûQiep£'«  G«-  6m  .lisa  lEun^ 
mens  de  toute  nôtre  province. 

Eftienc  évcquc  de  Dore ,  &  premier  fuffragant 
de  Jerufalcm  ,  qui  avoit  été  envoyé  à  Rome  par  sap.  m.  h 
faine  Sophronc ,  porta  auffi  fes  plaintes  au  pape 
Théodore,  du  dcfofdrc  que  caufoit  en  palçftinc  1g     *  V*  ' 
pani  de  Paul  de  C.  P.  Gill>  difoit-il,  Sergius  cvc-  c^me. 
que  de  Joppé ,  après  la  retraite  des  Pcrfcs,      cm*»  '*  ' 
paré  du  vicariat  da  &ge  de  ]criiii)akQ»*iàQS'aucur)« 
rbnnccodefiaftique»imi$:reiil49^  pui&B«J 
ce  £kulkre  i  dcU  a  ofdonoé  cenacic  ks 
€peg  év^iies  de  k  dépendance  de  JcniTalenL. 
Ceux-ct  connoiffant  bien  i*invalîdtté  de  leur  ordi^ 
nation  ,  fe  font  attachez  à  Paul  dç  C.  P.  &  ont 
approuve  par  écrit,  la  nouvelle  dodlrine  qu'd  foUn  "  ;  ^ 
dent;  afin  d'être  maintenus  par  Ton  crédit.  Sur  cette      •  '  * 
remontrance  d'Efticne  de  Dore ,  le  pape  le  fie  lui- 
mcmefon  vicaire  co  PaJçl^inei  jSc  Jtti  çadièPAaiTct 
lettres,  portant  pouvmr  de  rc^li»j4iafcftte»(^ 

Jpppè.  avoir  ins^olieieiQMi  IflcdMifl»  «  9'tll  M: 
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mets 


Tita 
m.  »3 


.An..<î4;.  reucJ  11  cil  vrai  que  des  gens  mal-intcncionncz  lui 
»  caciïcrfcnt  le  pouvoir  ç^c  le  pape  luidonnoit,  de 
faire  élire  des  évcques  x  la  place  de  cêax  qu'il  avoic 
dépofez  :  ainfi  pluficurs  églifcs  dcmeurcrcnc  yacao* 
tes.  Les  évoques  d'Afrique  Ce  pleigttixeBt':aiiffi  ait 
P*P^  Théodore,  &  fc  oeclareceiit  cbncre  les  Mo^ 
^  nochelices  :  à  Toccafion  y  comaoe*  l'on  croid  ^  de  lat 
di^uce  de  Pynrus  avec  faint  Maxime.^  mais  mue. 
Qoo^dtf  Jla  'rapporter  ,  il  £ni6*  dire  cpt  écoit  ce 
wint.  •   •  * 

cc^Ïmcc-  -''S^^i^t  Maxime  naquit  à  C.  P.  d'une  ancienne  no- 
sieaiBt  blclïc,&fes  parens  avoicnc  peu  de  perfonnes  au- 
dcflûs  d'eux.  Ils  le  firent  baptifer  dés  VenfaiTcc,  ôc 
'       rélcvcrcnt  fi  bien,  qu'il  devint  un  des  plus  favans 
hommes  de  fon  ficelé,  couvrant' (a  capacité  d'une: 
lîngulierc  modcftic.  L  empereur  Heraclius  l'enga- 

5ca  malgré  lui  à  fon  (èrvice  , -&  le  fit  le  premier 
c  fcsr  feciietaires.  Mais  l'amour  de* la. retraite»  èc 
peur  erre' auiS  lés- commencehuns  de  là  nouvello 
nerefie^  l'obligèrent  à  quitter  hî  cour  ;  dr  à  iè  ren- 
fermer dans  le  monaftcre  de  Chryfopolis ,  prés  de- 
Calcédoine  :  où  après  avoir  pratiqué  exademcnt  les 
/r*  obfervances  recruficrcs ,  il  en  fut  élû  abbé.  La  cramtc 
des  barbares,  qui  tenoicnt  l'Orient  en  des  aliarmes- 
continuelles,  foit  des  Perfes ,  foit  des  Arabes,  le 
fit  paâèr  en  Occident ,  &  û  s^anèta  en.  Afrique. 
U  connoiflbic  dôpois  tîtç-temps  Pytrus,  qui  étant 
/.  ét.       encore  ^bbé,  lui  envoya  un  fort  long  écrit.}  où  il 
craittoit  la  ^eftioo  d'une  du  de  deoi  opérations»,; 
par  :matUe«r-d*«aia«i|-.,  fins  ridnf  décider. .  Saint; 
Màlima  ^  «^^^ 


J4  Htifim. 
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Anâcdc  'graticîcs  loiiangcs,  &  à  Scrgius  ,  qui  te-  J^^^ 
snùit  cncbtt  le  ficge  de  C  IH  mais  iPs'excufè  de  d^ 
cider  ce  qu'il  cniendoic  par  I6'  terme  d^ôperaùbir,.' 
âc'cfi  cooibictl-  de  feus  oh  le  pouvoir tmpioyer;. 

Saiinc  Maxime CFoovaht  donc  en  Afrique  avec'  xxxvr»' 
FyrruR,  ic  parnec  Grégoire  gouvcnieut  de  la  pro-  •ftcfywu, 
vmcc ,  les  engagea  à  une  conférence,  qui  fc  tint  en'  '*'*^»f>'' 
fà  prcicncc  &  des  cvcqiics  qui  s'y  trouvèrent,  de- 
vant plulicurs  pcri'onncs  confidcrablcs ,  au  mois  dc 
Juillet  de  la  troifiéme  indidion  :  ccft-à-dire,  Tan 
<4;.  Pyrruscommcn<^a,  &  parla  ainii  :  Quel  mal 
vous  avons-nous  fait,  fcigneur  abbé  Maxime, mon* 
ptédeceilèur  &  moi>  pour  nous  décrier  par  tout,  en-' 
nous  iienddnc  riil!pe<^  dlierefie  ;  &  qui  vous  a  plus^ 
Ëonoré  Sô  plus  rcfpcâé  que^moi,  fans  connolcre'  * 
vôtre  vifage  ?  Saint*  Maxime  répondit  r  PuirquC 
Dieu  nous  entend ,  j*avouë  pour  me  fervir  de  vo»' 
paroles,  que  pcrfonnc  ne  m'a  plus  honoré  ni  plus 
rcfpe^é  que  vous.  Mais  voyant  maintenant ,  que 
vous  avez  rejette  la  foi  Chrétienne,  il  m'a  paru* 
terrible  de  prcfercr  vos  bonnes  grâces  à  la  venté.. 
Et  en  quoi,  dit  Pyrrus ,  avons-nous  rejette  la  foi' 
Chiétieniie?  Ceft,  die  faint  Maxime,  que  vous' 
croyez  une  îculc  volonté  dc  la  divinité  de  Jcfus- 
Ctuçïfk-^  de  fon  bumanité  ^  &  non'  contens  de  la:" 
croiic,  vous  l'avez  popotSe  publiquement  p.Tr  une' 
nouvelle  expofition,  au  préjudice  dc  toute  1  églife.; 
Il  entend  Cèâhefe  d'Heraclius.  Pyrrus  reprit  :  Qiioi* 
donc,  en  croyant  une  volonté  ^  croiives-vous  que^ 
l'on  ébranle  quelque  article d<J  foi  ^  Sans  doute 
.dtt'£auu^4xuwç.  Cal  ^  a-t-il  une  plus  grande  inw 
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fjictc,  que  de  dire  :  C'eft  par  une  feule  &:  même  vo- 
onté ,  que  le  même  ,  avant  Tmcarnacion ,  a  tout 
fait  de  ncn,  le  confcrve  &  le  gouverne  :  &  qu'après 
l'incarnation  il  a  dcfirc  de  boire  &  de  manger ,  de 
:pa(rer  d4tiilicuàunauuc,  ôi  de  faire  toutes  les  au- 
très  a<%ons  innocemes^qui  proovoiçiit  la  seaiité  de 
ifon  jocamatioii. 

Pytrus  demanda  :  Jefus-Chrift  eft-il  tm,  on  tMmt 
<Ua  fans  doute ,  répondit  faine  Maxime.  Si  doQO 
il  eft  un ,  a joûta  Pyrrus ,  il  vouloic  comme  une  féa- 
le perfonne  ,  &  par  confcquent  il  n'avoic  qu'une 
volonté.  Saint  Maxime  répondit  :  Quaiui  on  avan- 
ce une  propofition,  fans  en  diftinguer  les  fens,  on 
ne  fait  que  confondre  &  embrouiller  la  qucftion  : 
ce  qui  eft  indigne  d'un  homme  inftruit.  Dites- moi 
«donc:  Jefus-Cnrift^qui eft  im,  eft  il  feulement Diett 
ou  feulement  hommes  x>u  Dieu  À  homme  tout 
«enfcmhie  ?  AiHirément^  dit  Pyrros,  il  eft  Dieo  & 
ihomme.  Saint  Maiiflse  ajo&ta  :  £cant  ddhc  par 
«nature  Dieu  &  iiomme ,  voutok-il  comme  Dieu  U 
«comme  liomme,  ou  jeuloment  comme  Chrift?  S'il 
vottloit  comme  Dieu  ^  <omme  homme ,  il  eft 
clair  quil  vouloir  en  deux  manicref;,  &  non  pas  en 
une  feule ,  quoiqu'il  ne  fût  qu'un.   Car  fi  Jcfus- 
Chrift  n'cft  autre  chofc ,  que  les  natures  dont  il  eft 
compofc  :  il  çft  évident  qu'il  vouloit  &  qu'il  ope- 
roit  conformément  à  Tes  natures  :  puifqu  aucuns 
n'étoit  fans  volonté  .ou  fans  opération.  Or  fi  Jcfiis- 
^Chrift  vouloit  &  operoit  combrmément  à  fcsnato» 
tes;  comme  elles  ibnt  deux  ,  il  faut  aUoiiimem:. 
qu'il  ait  auffi  deux  volon»  oatunU»  $  JU  antaoe 
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fSs^carioos  fl&ntidla.  Car cooMic  knomto  de  Ak»  c^- 

fès  natures ,  bien  entendu,  ac  fe  àwtt  point  :  ainfi 
le  nombre  des  volootcz  &  des  opérations  >  qui  con- 
viennent cflcncicllcmcnt  à  fc«  natures  ,  n'induit 
point  de  divifion  :  mais  fait  voir  (culcmenc 
quelles  fuhfiftmr  en  leur  eotiex  ^ même  étanc: 
-Unies* 

Pfm»  dit  :  U  eft  impoffifak  »  qu'il  n'y  ait  au*  f^m- 
tant  de  pedcHUies  qui  veukat^  que  de  volontez; 
Saine  Kdaitaie  die  :  Vont  ayez  mis  cecto  abCicdtcr 
dans  vo|  éaits,  6e  l'avezfaic  di»  à  HecacIiuSf  Mais, 
fi  Ton  accorde,  qu*il  y  a  autaoc  de  perfimnes  qur 
ipeulenc,  que  de  volonté»,  teciproquement  il  y  aura^ 
autant  de  voloiuczque  de  perfonnes.  Ainfi,  feloa 
vous,  il  n*y  aura  en  Dieu  qu'une  pcrfonne,  fuivant 
Sabcllius,  puis  qu'il  n'y  a  qu'une  volonté  :  ou  bicm  ' 
puis  qu'il  y  a  trois  perfonnes  il  y  aura  trois  volon- 
tez -y  6c  par  conTcqucnt  trois  natures,  fuivant  Arius:: 
putique  idoa  les  legles  des  peces,.  la^diâiBteoce  dei^ 
wdonccz  emporte  aufïî  la  différence  des  natures^ 
Pyrrus  afoota  :  Il  eft  impoâible  que  deux  volontés: 
(ubfifteht  enfcmble  en  une  mfeme  pcr&nne^  fans 
«ontrarieté.  Saint  Maxime  lipoodit  :  Elles  peuvent: 
donc  V  Êtee  avec  conttaricié  :  dt  nous  fomnies  d'ae^- 
oord  fur  le  nombre  des  voloiitez.  Il  sefle  à  cher*- 
cher  quelle  eft  la  caufc  du  combat.  Diriez- vous- 
que  c'cft  la  volonté ,  ou  le  péché  ?  Mais  nous  ne 
connoilfons  point  d'autre  auteur  de  la  volonté  na- 
turelle, que  Dieu  :  il  fera  donc ,  fclon  vous  ,  l'au- 
teur de  ce  combat.  Si  vous  dites  que  c  cil  le  pe-  i;^,»;^;^^. 

<hé  ;  IcfusX^wift      a  £oiBt/aiL  lla*adai|c.eti» 
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i)Cant  la  caufè  on  ôtc  l'cfFcc. 

Pyrrus  dic:Puifquc  la  volonté  appartient  à  la 
nature ,  &  que  les  pcrcs  les  plus  cclcbrcs  ont  dit, 
que  les  faints  n'ont  point  d'autre  volonté  que  Dieu, 
ils  n'auront  donc  point  audî  d'autre  nature.  }ai 
déjà  dit,  reprit  faint  Maxime,  que  quand  oa  chec^ 
.che  la-vemé,  il  faut  diftinguei  les  figniHcations  des 
-mots,  pour  éviter  les  équivoques.  Je  vous  dcinmdc 
.à  mon  tour  :  iQuand  les  pères  ont  dit  que  les  (àtnts 
avoient  ia  même  volonté  que  Dieu»  avoient4b  en 
vûë  la  voloncé  fubftantieÛe  &  touce-puidante  db 
Dieu ,  ou  Tobjet  de  fa  voloncé  ?  Car  il  y  a  erande 
différence  :  l  une  cft  au  dedans,  l'autre  au  dehors. 
S'ils  ont  eu  égard  à  la  volonté  fubûantielle ,  ils 
auront  fait  les  faints  de  mcmc  nature  que  Dieu, 
&  créateurs  comme  lui;&  fe  feront  contredits  eux- 
.mèmes  : puifqu'ils  ont  dit,  que  les  chofes  de jdives- 
£è  nature  ne  peuvent  avoir  une  volonté  commune. 
Mais  s'ib  ont  parlé  de  l'objec  de  la  volonté^ils  l'ont 
nommé  voloncé  improprement^.comme  .on  donne 
.à  VcSet  le  nomdefacaufe. 
^xxx\  II.   :  Après  quelques  autres  objcâions ,  Pyrrus  cott- 
luic^°o!  vint  que  Jefus-Chriftavoît  des  volontés  naturelless 
Mcécompo-  puis  il  ajouta  :  Comme  nous  difons  ,  qu'il  y  a  un 
•/.i<4.      compofé  des  deux  natures:  on  peut  dire  aufll,  qu'il 
y  a  un  compote  des  deux  volontez  naturelles.  Afin 
que  ceux  qui  difcnt  deux  volontez ,  à  caufe  de  la 
diffcrencc  des  natures  ;  &c  ceux  qui  difent  une  vo- 
lontéy  à.  caufc  de  l'union  parfaite  ,  ne  foient  plus 
.diviicz  pour  de  itmples  paroles; .  Car ,  .comme  dit 

faint 
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Taînt  Grégoire  le  théologien ,  la  Vérité  n'cft  pas  dans  An.  4/, 
les  mots ,  mais  dans  les  chofcs.  Saint  Maxime  ré- 
pondit :  Voyez  comme  vous  vous  trompez  tous, 
[  pour  ne  favoir  pas,  que  les  compofitions  ic  font  de 

I         •  ce  quifubfillc  par  foi-même,  ôc  non  dans  un  autre 
fujet  :  ce  qui  cfl:  une  opinion  communément  re^uë 
'  éc  tous,  non  (èalement  des  philofophes  payens» 

mais  des  doâcuis  ecclcfiaftiques.  Que  fi  vous  ad- 
mettez une  compofition  de  yolontez  »  vous  (èiez 
aufll  forcez  d'admettre  une  compofition  de  tontes 
les  proprietez  naturelles,  fi  vous  voulez  parler  con- 
fequcmmcnt  :  c'cft -à-dire  du  créé  &  de  l'incréé, 
du  fini  &  de  Tinfini,  du  mortel  &  de  Timmortel  ; 
6c  vous  tomberez  dans  de  grandes  abfurditez.  Mais 
comment  nomme  r  a- r- on  volonté  le  compofé  de 
deux  volontez.  Car  le  compofê  ne  peut  pas  avoîc 
le  même  nom  que  Ces  parties.  Ou  tout  demime  on 
nommera  nature  le  compofé  des  natures,  (ùivant  les 
anciens  hérétiques.  De  plus,  vous  (êparetez  JcCuu 
Chrift  de  la  volonté  de  ton  pere,  en  marquant  par 
cette  volonté  compoféc ,  une  nature  compofée  ôc 
fingulicrc. 

Pyrrus  dit  enfuitc  :  Quoi  donc ,  les  mouvemens 
de  la  chair  ne  dépcndoicnt  ils  pas  du  Verbe  qui  lui 
étoit  uni  ?  Saint  Maxime  répondit  :  Vous  divifez 
JefusXhrift  en  parlant  ainu.  Car  il  gouvemoit 
-auffi  Moïfe  U  David,  ôc  tous  ceux  qui  ont  reçu 
Toperation  divine ,  en  renonçait  aux  proprietez 
humaines  6c  cHamelles.   Mais. pour  nous,  fuivattc 
les  pères  ^  nous  dîfons  qucDiebfs^étant'fait  homme, 
■  vouloir  non  feulement  par  fa  divinité ,  mais  encore 
Tome   nil.,      '  '  '  f  *      •  K  K  K  -  ' 
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An.  c^y  paribn  humanité  f  .ce  qui  éooit  convenable  à  ïam 
&à  l'aucie  oanire«  Car  comme  il  eft  naturel  à  b 
créature  de  chercher  fa  confervation  ,  le  Verbe 

ayant  pris  T humanité ,  a  pris  auffi  la  pui fiance  de 
la  confcrvcr ,  &  l'a  fait  voir  par  les  opcrauons  :  ^ 
tantôt  par  les  appétits  naturels  &  innocens,  qui 
faifoicnt  croire  aux  infidelles,  qu'il n'écoit pas  Dieu: 
tantôt  par  l'avcrfion ,  comme  dans  le  temps  de  fa 
paffion.  L'cglifc  n'a  donc  tien  fait  d'étrange,  en 
reconnoiâànt  en  lui  avec  la  nature  humaine^  Ic^ 
proprietez  qui  en  font  infeparables. 
f  us.        Pyrrus  reprit  :  Si  la  crainte  nous  eft  naturelle^ 
&  fi  elle  eft  blâmable  :  donc ,  fclon  vous,  ce  qui  eft 
blâmable  nous  eft  naturel,  &  par  conlcquciu  le  pc- 
ché.  Vous  vous  trompez  encore  par  un  équivoque, 
dit  faint  Maxime.  Car  il  y  a  une  cramte  naturelle 
^  une  qui  ne  Teft  pas.  La  naturelle  n'eft  qu'un 
rcfrerremenc  pour  la  confervation  de  l'ctrc ,  Tautie . 
eft  un  refibrement  fans  raifon.    Notre  Seigncuç 
n'a  point  admis  cette  demkte  e^ece  de  ccaintc^ 
qui  crahit  la  laifon  :  mais  ù  a  reçi  volontairemen); 
la  prenlieie,  comme  un  eflèt  de  la  faculté^ qui  eft  en 
la  nature  pour  la  confervation  de  fon  être.  Car  en 
lui  les  appétits  naturels  ne  prcvenoient  pas  la  volon- 
té, comme  en  nous  :  il  avoit  faim  &  foif  vcritablc- 
xncûc ,  mais  d'une  manière  plus  excellente  que 
.nous  ;  car  c etoit  yoloncaiiement.  Ainû  il aaigpoit 
véritablement,  mais  non  pas  comme  nous.  £t  en 
général,  tout  ce  qui  étoit  naturel  en  Jefus-Chrift 
.  m)kuneii|aiierefiiri»turèlk 
afin  que  l'eAènce  prouvât  U  s^tiuc  ^  &  q|a5^^ 
jaaanicrc  prouvât  ic  myftcrcr 
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'  Donc^  reprit  Pyrnis^  laiflbnscesfubdlitsez  que  le  ^N.  ^4;. 
commun  n'entend  point;  6c  difons  au'il  eft  Dieu  xxxym. 
parfait,  Se  tout  enfcmble  homme  partait ,  fans  nous  u„^* 
cmbarraffcr  de  tout  le  rcftc.  S'il  cft  amfi ,  dit  faint  voIok«. 
Maxime  y  il  faut  anachcmacifcr  les  conciles  &  les 
pères,  qui  nous  ont  ordonne  de  confcfTcr  non  (cu- 
icmcnt  les  natures,  mais  ics  proprieccz  de  chacune: 
comme  d*ècre  vifîble  &  invifible»  mortel  &  im.  •  \ 
mortel  y  créé  &c  incréé.  Ils  nous  ont  enfcigné  de 
même,  qu'il  v  a  detut  volontez  ^  &  qu'élus  (ont 
différentes  y  l'une  divine  &  l'autre  humaine.  Con- 
tpncons-nous,  dit  Pymis,  de  ce  qu'ont  dit  les  con- 
ciles ;  &  ne  parlons  ni  d'une  ni  dc^deux  volontez. 
Saint  Maxime  repondit  entre  autres  choCes  :  Les 
conciles  ont  condamné  Apollinaire  &  Arius,  à 
caufe  du  terme  d'une  volonté  :  dont  chacun  fc 
fcrvoic  pour  établir  fon  herefie.  Apollinaire ,  pour 
montrer  que  iachair  étoit  confubdantieilc  au  Vcrbet 
Arius ,  pour  montrer  que  le  &ls  ccoit  d'une  autre 
fiibftance  que  le  pere.*  Comment  donc  pouvons-- 
nous  être  catholiques ,  fi  nous  ne  confcffons  le 
contraire  de  ce  qu'ont  dit  les  hérétiques  l 

Enfuite  pour  montrer  que  Jefiu^hriflf  a  une 
volonté  humaine,  qui  lui  cft  naturelle:  faint  Maxi-- 
me  fit  voir,  que  la  différence  cficntielle  de  l'ame  rai- 
fonnablc,  clt  le  libre  arbitre,  qui  enferme  ncceffai- 
rcment  la  volonté  :  &  par  confequcnt,quclc  Vcrbe^" 
locfqu'il  s'eft  fait  chair  animée  d  une  ame  raifoima- 
ble,  s  eft  neceifairemenc  fait  capable  de  vouloir  en 
tant  qu'homme.  Pyrrus  fut  obligé  d'en^convenir.^ 
'  lis»  t^oùsMril  9  Içs  Byfan^iAs  ne  pouvant  xC|Coiv^. 
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^     noîtrc  des  volontcz  naturelles,  ont  dit  que  les  pcfes 
avoicnc  attribué  à  Jcfus-Chrift  la  volonté  humaine, 
par  appropriation.    Saint  Maxime  Tayant  fait  cx- 
.  pliqucL  fur  cette  appropriation  ,  lui  fit  avouer , 
qu'ils  ne  la  mectoicoc  que  dans  l'afFedion  i  comme 
as  amis  s'approprient  les  biens  ôc  les  maux  les  uns 
des  autres ,  fans  les  fendr  cfFccStivemenc  en  eux- 
f.  it,,     mêmes.  Enfuice  il  lui  prouva  facilement,  que  Ui 
yolont£  eft  naturelle  à  rhoramc  ,  puifqu  il  n*ap« 
prend  point  à  vouloir  ,  &  qu'il  eft  libre ,  comme* 
étant  créé  à  l'image  de  Dieu  ;  d'où  il  conclut 
ainfi  :  Puifquc  la  volonté  eft  naturelle  à  l'homme^ 
fî  Jcfus-Chrift  fie  s*eft  approprié  la  volonté  hu- 
maine, que  par  ilmple  afFc(tlion ,  il  s  cnluit  nccef^ 
iâiiemcnt,  qu'tl  n'a  pris  les  autres  pcopriacz  de  la» 
namre  humaine ,  que  de  la  même  manière  ^  &  par* 
con(equent,  que  tout  le  myftcre  de  Tlncamatioa. 
eft  imaginaire.  De  plus  »  la  (èntence  de  Sergiu^ 
condamne  ceux  qui  difent  deux  volontez^ea  q|uel* 
que  manière  que  ce  (bit  :  or  ils  en  admettent  deux 
par  cette  appropriation.    De  plus,  ils  foûticnncnc 
qu'en  mettant  deux  volontez ,  on  met  deux  perfon- 
nés  :  or»ils  mettent  deux  volontcz,  quoique  faufTc- 
ment  par  cette  appropriation  y  donc  ils  mctccnC/ 
aulE  deux  perfbnnes. 
Pyrrus  dit  cnfuite  :  Ce  n'eft  pas  à  manvaifcin- 
.  cention,  qu'ils  ont  ainfi  parlé  ,.maîs  nous  montrer 
l'imion  parfaite.  Saint  Maxime  réjpondit  :  Les  Sev». 
riens  diront  auffi,  que  ce  n*cft  pas  à  mauvaifc  in-> 
tention ,  qu'ils  foûtiennent  une  feule  nature,  mais, 
f  our  montra  l'union  parfaite  ^  Sti  vous  conbat^v 
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tront  avec  vos  propres  armes.  Apres  quelques  au-  An. 
très  difcours ,  il  prcfia  Pyrrus  par  ce  raifonnemenc.    ^  ^^j. 
En  foutcnant  qu'il  n'y  a  qu'une  volonté,  il  faut 
qu'ils  la  reconiioiâènc  ou  divine^ ou  angeliquc^oU' 
humaine  :  &  par  confcquent^  qu'ils  reconnoident* 
Jefus-Chrift  ou  Dieu  feuletnenC)  ou  d'une  nature 
asigelique  y  ou  purement  homme.  Pour  fis  titer  de: 
en  embttxas,  dit  Pyrrus^  ilsdifent  que  la  volonté: 
n*eft  pi»  naturelle)  mais  feulemenc  que  la  nature* 
en  cft  capable.  Ils  ne  gagnent  rien  à  ce  décour,  /.  17^ 
dit  faint  Maximin.  Gar  la  volonté  fera  donc  une 
habitude  qui  peut  s'acquérir  :  Jcfus-Chrift  l'aura 
donc  acquifc  en  l'apprenant  Se  y  profitant,  &  ils 
retombent  dans  l'erreur  de  Ncftorius.   Puis  pour 
montrer  que  la  volonté,  tfk  le  fonds  de  la  nature 
il  ajoûta  :  }fe  leur  demanderois  volontien^  &  Iç 
pere  cterael  veut  en  tant  que  pere,  ou  en  unt  que: 
Bieu«.  Si  c'eft  en  tant  que  perc,  fa  volonté  eft  au^ 
tre  que  celle  de  fon  fils  :  que  s*il  veut  en  tant  que- 
Dieu,  la*  volonté  appartient  donc  à  la  nature. 

Apres  quelques  objcibions  tirées  des  pcres,  &  re- 
fblucs  par  faint  Maxime,  Pyrius  lui  dit  :  Peut-on  t'^r^- 
prouver  cette  doctrine  par  l'ancien  &  le  nouveau 
teftament }  Sans  doute ,  reprit  faine  Maxime*.  Cac 
les  pères  n'ont  pas  parlé  d'eux  mêmes,  mais  par  la. 

Sracedu  Sainc-Érprit,  dont  ils  étoient  remplis-.  Puis^ 
apporta  ces  paflages  de  l'évangile  :  Le  lendemain:  fèm,  49^ 
}cfiis  voulut  aller  cg  Galilée.  Je  veux  que  ceux-ci  /m»,  mu 
{oient  ou  je  fuis.  Il  dit  :  J'ai  £c>if  :  on  lui  donna^ 
du  vin  mêlé  de  fiel ,  &  en  ayant  goûté  il  ne  vou- 
lut  pas  en  boire.  J^^us  ouichoit  en  Galilée  y  car  il^ 

K  K  K  il). 
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AtTcÂî.     vouloir  pas  marcher  en  Judée.  Er  quelques 

trcs  paÀages  femblables ,  qui  prouvdhr  la  volonté 

^■*"*'*    humaine  :  puifque  ce  que  Jefus-Chrift  vouloic  ca 
CCS  occafions ,  comme  de  boire,  de  marcher,  d'être 
f.  179.     en  un  Heu  plutôt  qu'en  un  autre,  ne  convient  qu'à 
la  nature  humaine.   Il  apporta  cnCuite  ce  paflage 

mif^  u.t.  ^çfj^ù^c  p^ui  .  iis.çft  jçndu  obcïffant  jufques  à  la 

mon.  Or  l'obéiïTance  ap|>ankiic  à  la  volonté.  £c 
p/:  mes.  celui  de  David  ^  applique  par  faine  Paul  à  Je&f- 


9  Chrift  i  Je  fois  écrir  à  la  tête  du  livxe  pour  Êûiie 
Heb.  %.  f.  volonté  :  Je  le  veux,  mon  Dieu*  Pour  la  vo- 


s. 

Kl 

iiMttb.  siiii. 


}7.  '  lonté  divine.  Jeiufalem  «  combien  de  fois  al- je 
x»r.xtit.}4.  voulu  rafTcmbler  tes  enfans  ,  comme  une  poule 
^  ralTcmblc  fes  pouffins?  Comme  le  pcre  rcflufcite  les 

morts,  ainli  le  fils  donne  la  vie  à  qui  il  veut.  Et  il 
infifta  fur  le  comme  :  qui  marque  la  mçmc  nature  & 
la  même  volonté  du  pere  ôcdu  âls. 
xxxTx.      Pyrnos  avoîia  que  rien  n'étoit  plus  clair,  pour 
î^UTho  montrer  qujt  les  \v)lontez  en  Jefus^Chrift  font 
^orius  &  de  turelles.  Comment  donc ,  aioûta-t-il.lc  pape  Vi- 
^  ,si.      gilc  rcçut-il  1  écrit  qui  lui  tut  prefenté  par  Menas 
ev^ue  de  C*  P.  contenant  une  volonté  ;  &  cela 
dans  la  fale  {ccretc  de  Tcmpereur  ,  &  en  prefencc 
du  fcnat?  Saint  Maxm^e  répondit:  Je  m'ctonnc 
comment  vous  ofcz  dire  des  faufTctcz,  vous  qui  êtes 
des  patriarches.  Vôtre  prcdccefleur  écrivant  à  Ho- 
norius,  a  dit,  que  ce  libelle  fut  adrefTc  à  Tempe- 
reur  »  mais  non  pas  prelènté  ni  gubiié  ^  &  vous  dai» 
vôtre  lettre  au  pape  Jean  ,  vous  avez  dit,  qu'il  fiit 
prefenté  &  publié ,  étant  lû  par  le  quêteur  Conf- 
t^tifu  A  qui  jmiroiis^iiQUs  doop  ?  à  vous^  oui 
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téirc  picdccclfcur  ?  Car  vons  ne  pouvez  avoir  dit  An. 
vrai  tous  deux.  Mon  prcdcccITeiir  Ta-uilcciit^  dit 
Pyrnis  Ml  l'a  écrie  dit ,  Maxime, 

Pyrnis  rcpht  :  Sok.ponr  Vigile  ;  qu'avez  vous  à 
dire  d'Honorius,  oui  en  écqvant  à  mon  piedeccf- 
ftttr,  a  etifeigité  claiiemenc  une  volonté  en  Jefus- 
Chrift?  Saint  Maxime  repondit:  A  qui  faur-il  plâ- 
tôt  croire,  touchant  Icxplication  de  cette  lettre,  à 
celui  qui  l'a  compofce  fous  le  nom  d'Honoriusî  à 
lui,  dis- je,  qui  vit  encore  &  qui  éciairc  tout  l'Oc- 
cident par  Ta  (aine  dodriiie  :  ou  à  ceux  qui  parlent, 
,€Oinme  il  leur  plaît,  à  C.      Pyrrus  dit  :  Il  en 
faut  croite  celui  <pii  a  compofé  la  lettre.  Saint 
Maxime  reprit:  Le  même  donc  a  écrit  ainfir  ir  l'em^ 
peteur  Conftantind*haiitufe  memoire^au  nom  du 
pape  Jean  :  Nous  avons  dit,  qu'il  y  a  une  volonté  '^-^ 
«n  Jefus-Chrift ,  non  de  fa  divinité  &i  de  (on  hn* 
inanité  feule.    Car  Scrgius  ayant  écrit    que  quel- 
ques-uns admettent  en  Jcfus-Chrift  deux  volontez 
Cfontraires ,  nous  avons  répondu  :  que  Jcfus-Clirift    ^  ' 
A'a  point  eu  deux  volontez  contraires  de  la  chair  Se 
de  ielprit,  comme  nous  les  avons  depuis  le  péché: 
jnais  une  feule  volonté ,  qni  caraâccifoit  fon  h^- 
RUUÛcé.  £t  ce  <pï  k  prouve  clairement,  c't^  qu'il 
parle  de  membres  &  de  chair,  ce  qui  ne  convient 
point  à,  la  divinité.  Puis  prévenant  Tobje^tion,  il 
dit  :  Si  quelqu'un  demanoe  pourquoi  en  parlant  de 
rhumanité  de  Jcfus-Chrift,  nous  n'avons  point  fait 
mciuion  de  la  divinité  :  nous  dirons  premièrement,, 
que  nous  avons  fait  réponfe  fuivant  la  que^i:loni^ 

«joiiuûc  ^  que  ^QU£  aYoa$Juiviia  i^ûtume 


448       HlSTOlKE  EcCLESIASTIQtJE. 

Ah.  tf45.  criturc,  qui  parle  tantôt  de  fa  divinité  ,  &  tantôt 
de  Ton  humanité.  Ceft  ainfi  que  faint  Maxime  ez- 
xufe  le  pape  Honorius.  Le  fccretaire  de  ce  pape  &c 
de  Jean  IV.  dont  faint  Maxime  p^le  ici»  étoit  un 
abbé  nommé  Jean.  . 

Pyrrus  (èmbla  iè  contenter  de  cette  réponCe,  en 
difant  :  Mon  prcdcceflTcur  a  pris  cela  trop  fimplc- 
mcnt,  en  s' attachant  aux  paroles.  A  quoi  faint  Ma- 
xime répondit  :  Je  vous  dis  la  vcrité  ,  rien  ne  m'a  . 
tant  aliéné  de  vôtre  predeccficur  ,  que  fes  varia- 
tions. Tantôt  il  approu voit,  que  Ton  nommât  di- 
"Vine  cette  unique  volonté,  &  raifoit  ainfi  le  Verbe 
incamé  Dieu  feulement.  Tantôt  il  difoit,  quec'é* 
;toit  une  volonté  confiiltative  &  fuppofoit  utî  pue 
homme ,  qui  déliberoit  comme  nous ,  te  ne  difte» 
roit  en  rien  de  vous  &  de  moi.  Tantôt  il  difoit, 
que  cette  volonté  étoichypoftatique:  amG  luivant  la 
différence  des  hypoftafes  ,  il  introduifoit  différen- 
tes volontez  entre  les  pcrfonnes  oonlubftanticlles.  • 
Tantôt  approuvant  que  l'on  nommât  cette  volon- 
té protcftative ,  il  introduifoit  une  union  habituel- 
le. Car  la  pui (Tance,  l'autorité  ,  la  liberté ,  vien- 
nent du  choix,  À  non  pas  de  la  nature.  Quel- 
.  quefois  £c  joignant  à  ceux  qui  difoient,  que  cette 
volonté  eft  non  feulement  libre,  mais  arbitraire,  il 
faifoit  de  Jefus-Chrift  un  pur  homme  »  &  même 
un  homme  changeant  &  pecheuripuifque  le  hbre- 
arbitre  fait  juger  des  contraires  ,  chercher  ce  que 
Ton  ignore  ,  Se  délibérer  fur  ce  qui  eft  inccr- 

^,t}.      tain.  D'autres  fois,  trouvant  bon  que  l'on  nom- 
mât cette  volonté  cecononiique  il  donpoit  lieu  de 

dire 
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qu'avanc  l'oeconomie  ;  c  cft-à-dire  rincarnài  AM.  iP45b 
tion  y  le  Verbe  n*avoit  point  de  vdonté  i  Si  d'ium 
abfurditcz  feihblables. 

Pyrrus  voulut  enfiiîte  lejetter  la  fisnite  de  cet- 
te divifion  fur  faine  Sophrdne  de  Jcrufalcm ,  . 
comme  ayant  remue  à  concrc-tcmps  la  qucftioi^ 
des  deux  opérations  :  à  qnoi  faint  Maxime  rcporv- 
dit  ainfi  :  Je  ne  comprends  pas  quelle  excufe  vous 
pouvez  apporter,  d'accufer  u  aigrcmcnc  un  inno* 
Cent.  Car  dites- moi,  par  la  vérité  même ^  quand  .\ 
Seigius  écrivit  à  Théodore  de  Pbaran  »  &  lui  en*** 
Voya  récrit  prétendu  de  Menas ,  car  le  mèven  de  f«^.î.izxn< 
SeigiusMâcaronas  évSque  d*Arlinoé.:  lui  demsui* 
dant  fofi  avis,  touchant  la  doâriiie  d'une  oper^V. 
tion  &  d'une  volonté  contenue  en  ce  libelle ,  &:  en 
rccjut  une  réponlc,  qui  Tapprouvoit  joù  étoit  alors 
Sophrone  ?  Et  quand  il  écrivit  de  Theodofiopolc 
à  Paul  le  borgne  Severien,  lui  envoyant  1  écrit  de; 
Menas  &  l'approbation  de  Théodore  de  Pharan  ?' 
Ou  quand  il  écrivit  à  George  Arfan  Pauliniile,  de, 
lui  envoyer  des  palTagcs  touchant  Tunique  opéra- 
,  dont  ajoûtant  daa^  la  lettre,  qu'il  s*en  ferviroit  * 
pour  réiinif  VojliCc  avec  eux?  Ou  quand  il  écrivit  à'*  f  >i4« 
Cynxs  de  Phafis ,  qui  l'avoit  con(ulâ  fur  là  queAibn^ 
d  une  ou  deux  opérations ,  &  lui  envoya  Técrit  de  • 
Menas?  Et  quand  Sergius  ayant  commencé  à  pu- ' 
blier  Ton  erreur,  &  à  pervertir  la  plus  grande  partie  " 
de  l'cglife:  le  bien- heureux  Sophrone  l'avertit  avec 
rhumilité  convenable  à  fa  profelhon,  fe  jettant  à  ■ 
Tes  pieds,  &  le  conjurant  par  la  paillon  de  Jcfùiiv- 
C-krii^j  de  ne'paKsenoilifVGikii  Un  ^dij^ours  déi-!hfe^'^> 
/    TmneFJIi.  l\l 
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A     -     rctiqucs  ,  que  ks  pcrcs  avoicnt  eu  tant  de  n£.' 
^    H*-  f^j^  d'étouf&j:  i  Sophronc  ctoic-U  l'auteur  du 
fcandaic  ? 

'  X  L.       Pyrms  recomuic  que  ta  qucftion  des  volontcz 
iirîï^  écoic  fuflSfemmcm  éclaircic  k&  qu'cûfuita  il  ctoit. 
sinu*       iouiile.  d'examiner  celle  des* Opérations.  Maisfaint: 
Mazime  liiî  reprefenta ,  que  la  charité,  demandoic: 
d'examiner  quelques  paffagcs,  qui  pouwicnrtioia- 
pcr  les  fimples.  Il  commença  par  ks  éci^ttde  Pyr- 
rus  lui-même,  &  montra,  qu'il  ne  devoii  pas  dite- 
que  JefusXhrift ,  confidcrc  comme  un  tout,  na. 
qu'une  opération.  Pour  rendre  cette  vérité  fenfi- 
pic,  il  employasla  eomparaifon  d'un  couteau  rougi' 
^       au  feu,  q^i  coope  &  brûle  tout  cnlembk  :  ainfi  ce 
f-  ««f^    Çfxit  dw  un  mW  fujct  deux  opérations  diftinc-- 
ffc4.iip/M».  te?,  quoiqa'inCeparables..  Il  expliqua  enfuite  un 
pflkgo  de  faint  Cyrille ,  ou  il  ditquc  Jcfus-Chrift: 
xn<»uroic  une  feule  opération  par  (es  deux  nacmes» 
Car  il  fk  voir  que  faint  Cyrille  ne  parle  que  der 
opérations  divines,  comme  les  miracles,  aufquels 
la  nature  humaine  concouroit:  puifqu'il  parloit ,  ou. 
r  ïn.     touchoit  les  malades,  ou  faifoit  quelque  mouvc- 
menc.da  corps.  Enfin  faint  Maxime  vient  au  fa- 
meux paiface  de  faint  Denis,  touchant  l'opération^ 
nouveUc4cuieaadrique.  Ilnecontefte  point  l'auto- 
xittÉ  de  cet  écrivain-;  Ôc  il  en  écoic  fi  bien  peifttadé^ 
^*il  a  fait  un  commentaire  fur  tous  fes  ouvrages». 
Mais  il  montre  que  le  mot  de  nouvelle  fignifie  feule- 
ment, que  la  manière  en  laquelle  Jefus-Chrift  ope^ 
roic  étoit  extraordinaire ,  Ôc  au  deflus  du  cours  de 

homfS  r  ^      ifi      de  thcandùquc  caifsiz 
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tnant  les  deux  natures ,  enferme  aufli  les  deux  ope-  y^n^  ^^^^^ 

rations  icûnics  en  Jefus-Chrift.  Autrement ,  dic-il, 

fi  cette  opération  eft  unique,  Jcfus-Chrid,  comme 

Dieu,  aura  une  opération  diffisiente  de  <»ile  du. 

j>ere  »  oui  n'eft  pas  theandrique  ;  &  par  confequeilfr  " 

il  fera  d'une  autre  nature. 

Enfin  Pyrrus  fc  rendit,  &  parla  ainfi  :  En  vérité  /.«fi- 
il  paroît  abfurde ,  de  n'admettre  en  Jcfus  Chrift, 
qu'une  opération:  mais  je  demande  grâce ,  ^  pour 
moi  &  pour  ceux  qai  m'ont  précède.  On  peut,  dit 
faine  Maxime ,  condamner  l'erreur  fans  parler  des 
perfonnes.  Mais  par  ce  moyen  ,  dit  Pyrrus  ,011' 
condamnera  Sei^ius  &  mon  concile^  J*admire>-  dit-  «if.  «i  •§< 
(àint  Maxime,  comment  vous  appeliez  concile  une 
aflèmblée  faite  contre  tdutes  les  rqgles<  Car  la  Vx^ 
VBt  circulaire  n'a  point  été  écrite  du  confentement 
des  patriarches  :  ni  le  jour,  ni  le  lieu  n  ont  été  mar-- 
quez.  Il  n'y  a  eu  ni  promoteur,  ni  accufateur.  Les  h  i5lî 
cvèques  qui  compofoient  cette  a(remblée,n  avoient 
point  de  pouvoirs  de  leurs  métropolitains ,  m  les 
métropolitains  de  leurs  patriarches  ^  &  n' avoient  eiK 
voyé  ni  lettres,  ni  députez.  On  void  ici  les  forna»* 
lirez  n^eflaires  pour  un  concile  légitime.  Pyrrus 
dit  :  S'il  n'y  a  point  d'autre  moyen  ^  je  fuis  prêt  i- 
vott  donher  là-deffiis  toute  fatisfaâion.  Car  rien 
ne  m'eft  plus  cher,  que  mon  faint.  Je  vous  demaa* 
dè  feulement  une  grâce  \  premièrement ,  que  j*a 
adorer  les  faints  apôtres ,  enfuite  que  je  voye  le 
vifage  du  trcs-faint  pape ,  &  que  je  luj  prefente  le 
libelle  de  ma  retraâacion.  Saint  Maxime  bi  le  pa- 
^jcc  Grcgoise^  lui  a€a)idei«nt  ce  qu'il  deikoitt 
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^lf«^44.  Ainfi  la  conférence  fut  hcurcufcmcnc  terminée.' 
jtiMji  î»      Pyrrus  tint  parole  ,&  pafTa  d'Afrique  à  Romc,\ 
^^bULk  ^^^^  ^^^^^  (èspricres  aux  églifes  des  apôtres  y  ôc. 

»o.  H^.*"*  prcfcnta  au  pape  Théodore,  en  prefcncc  du  clergé 
I*  *7i'  P.  ^     jteuple,  tia  libçUe  foufcric  de  fa  main  :  où.  il  : 
condamnoic  tout  ce  que  lui  çu  Ces  pred^ccflèursi 
aVoient  écrit  »  ou  fàic  eoncre  U  foi.  Aptes  quoi  5  le  : 
pape  ]ui  fit  faire  largeflè  au  peuple ,  Ac  lui  fit  mec^- 
tfc  un  fjcgc  prés  de  Tautel,  Thonorant  commé  pa- 
triarche de  C.  P.  Car  il  n  avoir  pouit  été  dépofé. 
jia»  Msrt.  Icgitintemcnt.  Il  lui  fournit  aufli  tout  ce  qui  ctoic 
Mu»/'"''  neccfTaire  pour  foa  cnticticn,  aux  dépens. dclcgU*- 
.  ,  .  fe  Romaine. 

XL  T.  La  retradatioft  de  Pyrius  donna  occafion  à  plu- 
im^^  fîcurs  tonçilçs^  qui  f^ren^  tenus  çn  Afrique  Tan  6  ^  6^ 
ipdiâicm  quatrième.  Les  trois  pnmats  Colomb  de.- 
cm,  ïM.  Numidie>  £ftiene  de  Byzactne&Repatat  de  Mao-r 
fifr.%.  f.  ixt,  qiaiiic,  écrivirent  en  cemmim  une  lettre  fynodale^ 
au  pape  Théodore,  au  nom  de  tous  les  évèques  de> 
leur  province  :  où,  après  avoir  reconnu  Tautorité, 
du  faint  ficge  ,  ils  fe  plaignent  de  la  nouveauté, 
qui  a  paru  à  C.  P.  c'cllà-dirc  la  publication  de 
Tedhefe.  Nous  pcnfions  ,  ajoutent-ils ,  que  vous^ 
laviez  abolie  :  mais  nous  avorrs  connu  qu on  la 
£bûtenoi(  opiniâtreroenc^  en  lifant  le  libelle  qucr 
Aôtre  frère  Pyrrus  vp)|s  a  prçr6Qt&  C'cfi  pourquoi 
aôQS'javons  éçtît  à  Paul^  qui  occupe  maintenant  le 
£egc  d&  C;  P.  le  priant  inuammcnt  àc  rcjettet  cette, 
nouveauté.  Et  parce  que  quelques  malicieux  onf 
voulu  rendre  Tuip  c^c  à  C.  P.  nôtre  province  d' Afn- 
,quc  y  npu&  vous  çûyoyqa&  j^ojxc  ..licctcc  à  Diaul^,.ô4 
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•bus  vous  prions  de  Icnvoycr  par  vos  Icgats  :  afin 
que  nous  puiflions  voir  s'il  reviendra  à  la  foi  or- 
modoxe.  Que  s'il  ufe  de  diffimulacîon,  vous  pren- 
drez les  moyens  de  le  zecnmcher  du  corps  de  i'égli*  • 
ic.  Au  refte,  nous  kniines  obligez  de  vous  r^re- 
fi^ter,  qu'après  avoir  aflèmbléiuKCoociie^encbai' 
que  province ,  nous  voulions  vous  envoyer  mscr 
pleine  dépuration  d  evcqucs  :  mais  il  cft  arrivé  des' 
accidcns  qui  nous  en  ont  empêché  -,  &  nous  avons^ 
été  contraints  de  vous  envoyer  cette  lettre  générale, 
vous  priant  d'cxcufcr  ce  que  nous  faifons  par  nc- 
cefTite.    Ces  accidcns  ,  donc  parlcnc  les  évêqucs 
d'Afrique»  font  apparemment  les  mouvcmcns  eau- 
.(èzi-parle  pacricc  Grégoire  gouverneur  de  ia  pro*- 
yince  :  qui  fe  revoia  cette  mÈme  année  4^.  cm*- 
^iémederemperonrCksiftaiit..  ■ 

Nous  n'avons  point .  la.  leccre'de  ces  conciles  a 
Paul  de  C.  P;  mais  nous  avons  celle  du  concile  de  *  ' 
Byzaccne à  Icmpcreur,  par  laquelle  il  cft  prié  d'ô- 
ter  le  fcandale  de  la  nouvelle  erreur,  &  de  con- 
traindre Paul  de  G.  P.  à  fe  conformer  à  la  foi  de 
toute  1  eglife.  Cette  lettre  cft  foafcrite  par  le  pri- 
mat £ihene,  &  quarante* deux  autres  évèquesi 

Les  évcques  de  la  province  proconfulairè  ,  o£ 
étoicCarthage,  éaivirent  auiCa  Paul  de  C.  P  uncr  «»  «.^isn- 
kitte  »  oà  après  avoir  condamné  Te^belè,  ils^fono 
une  profcâion  de  foi,  abrégée  for  là  Trinité  6c 
Mncamation,  qu'ils  concluent  ainfi  :  Nouyrccon- 
noiflons  en  Jcfus- Chrift  la  nature  humaine  ,  la  vo-' 
lonté  &  l'op-ration  trcs-plcine  ;  c'cft- à-dire,  qu'il  y 
a-calui  deux  natures     deux  volontcz  nacuxclicsi* 

'    '  I.  1 1.  iijj  s 
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An.6^^é  comme  1  eglifc  catholique  l'cnfcignc ,  &  l'a  tou- 
jours cnfcigné.  Ils  ajoûtcnt  pluficurs  paflagcs  des 
pcrcs,  pour  prouver  cette  do6irme  :  c'cft-à-airc,dc 
iaint  Ambioifc  &  deiâinc  AugufUn.  Cette  kccie 
cft  foufccke  par  foizante  &  huit  évèqucs^  entie 
leTqucls  on  ne  void  point  levêque  deCarchager;  ce 
qui  fait  croire  que  le  iicge  écoic  vacant,  par  la  nioïc 
ou  la  dépofition  dc-Fortuniiis,  qui  ayok  embcafli 


grandi 

dans  fa  communion.  Il  efl:  certain  encore  ,  que 
Vidlor  fut  ordonné  archevêque  de  Carchage,  le 
dix-rcptiéme  des  calendes  d'ÂouJd,  indidion  qua^ 
triéme  4  c'cft-à-dirc  cette  même  année  le  ièti 
iw.  tf.  f.  isu  ziéme  de  Juillet.  Il  en  donna  .ailffi-tâtavis  au  papC' 
Theodotc,  pat  ù,  lemc  fynodiquc,  donc  il  chargea 
îl'évèquel4elIo(tBdp.Gii[îpc,  le  diaoe  Redemptus, 
.&  le  notaire  CfeCcicurus  t  priant  le  pape  de  les  teo- 
voycr  avant  l'hiver.  Par  cette  lettre ,  il  fc  déclare 
comme  les  autres  contre  les  Monothelitcs  :  &  prie 
le  pape  de  remédier  à  ces  maux  ,  protcftant  d'être 
toûjours  uni  à  lui.  Puis  il  ajoute  :  Nous  aurions  pu 
icrireia  mème  diofe  à  nôtre  frère  Paul  de  C  P. 
£iu>us  ne  favions^que  des  ^ns  mal-intentiomiez 
«ont  calomnié  notre  province  d'Afrique.  Il  vent 
parler  (ans  doute  de  la  révolte  du  patrice  Gregoira. 
Il  ajoûte  :  Nous  vous  ptions  d*cnvoyer  ï  Patu ,  pat 


Vi(^oiruiYit  de  prés  la  piéccdcutc. 
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Les  Mufuimans  profitant  de  la  divifion  où  écoit  ANr(;4<L 
TAfrique ,  par  la  itvolce  du  pacrice  Grégoire,  y  cit    ^  ^  j 
tierent  l'année  fbivante  ^47.  vingt- Tcptiéme  de  Mo&bnar 
rHcgiic.  Leur  calife  étoit  alors  Othman  :  car  Omar  îfT*' 
avoit  cté  mé  à  la  fin  de  Tan  13.  de  l'Hegire  644.  ^j^' 
de  Jcfus-Chrift.  Il  fut  tue  par  un  Perfan  pendant  w. 
la  prière  publique,  après  avoir  régné  dix  ans  &  * 
deux  mois.  On  choiue  pour  fon  fucceflcur  Oth- 
man, fils  d*A(fan  de  la  mime  famille  de  Maho- 
met,  âgé  de  foixani»    dix  ans ,  grand  jeûneur  j  U 
^ui  modiccMt  beaucoup  TAlcoran  :  mais  avare 
trop  attaché  à  fts  parens. 

Il  dtf  le  gouvernement  d'Egypte  il  Amou ,  6t 
le  donna  a  Abd alla  fils  de  Saad  fon  frcrc  utérin, 
qui  lui  demanda  la  permiflîon  d'entrer  en  Afrique,. 
&  Tobtint,  avec  un  fccours  confiderable  de  trou- 
pes ,  qu'Othman  lui  envoya  de  Medine.  Abdalla: 
s'avan<^a  au-delà  de  Tripoli  dans  l'Afrique  procon- 
fulaire }  &  après  avoir  exholEté  le  patrice  Grégoire  h 
Ce  faire  Muiulman ,  ou  à  payer  tribut  :  il  fe  don- 
na plufieuis  combats,  &. enfin  Grégoire  fut  défait 
4e  tué  i  &  les  Mufuimans  impoferent  un  grande 
tribut  à  l'Alriquc,  &  en  rapportèrent  m  rkhe  bu- 
tin. Othman  en  ayant  re^u  la  nouvelle  à  Medine,. 
mena  à  la  mofquce  celui  qui  la  lui  avoir  apportée,, 
le  fit  monter  fur  la  tribune  -,  &  après  la  prière  il 
rendit  compte  au  peuple  de  cette  heureufe  expé- 
dition, qui  n'avoit  duré  que  quinze  mois.  Cepen- 
dant Moavia  fils  d*Aboufofian  qui  commandoir 
toûjouis  en  Syrie ,  y  prit  plufiems  villes  fur  les 
nwil»  ytc  attaqua  l'me  de  Chipie  en  fjfi^ 
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^  ^     En  Efpagne  on  tint  un  concile  national  h  cin- 

xLiiî  *  année  du  roi  Chindafuind,  Ere  ^84.  c'cft 

Septième  à  dire  l*an  6^6.  C*eft  le  fepcîéme  concile  de  To- 
Tolède,     ledc,  où  .aiSfterenc  vingt-huit  éveques,  onze- 
««.  f  ^isjtf.  députez  pour  les  ablèns.  Il  y  avoir  quatre  mctrb- 
.   politains ,  Oroncc  de  Mcrida ,  Antoine  de  Scville , 
Eugcnc  de  Tolède ,  &  Protais  de  Tarragonc.  On 
y- ht  iix  canons  j  dont  le  premier,  aufli-bicn  que  la 
préface ,  cft  contre  les  clercs  qui  prennent  parti 
dans  les  révoltes  :  car  la  puifTancc  de  ces  rois 
Goths  étoit  mal  affermie.  Ces  rebelles ,  depuis  les 
évèques  jufques  aux  moindres  clercs^  font  déclarez 
excommuniez  pour  toute  leur  vie  ;  &  on  permot 
feulement  de  leur  donner  la  ^ceimmunion  à  la  mor^ 
s'^ik  ont  perfeveré  dans  la  pénitence.  On  pne  même 
le  roi  de  ne  pas  cnipèchcr  l'exécution  de  ce  décret. 

fC«Ê,  u      .  Silc  célébrant  tombe  malade  en  conCacrant  les 
faints  myftcrcs  ,  un  autre  évècjuc  ou  un  prêtre, 
•  pourra  contuiucr  de  Tupplccr  a  Ton  dtfaut  :  à 
k  charge  toutefois ,  que  perfonne  ne  cclcbrera  la 
medè  qu^à  jeun,  &  ne  la  quittera  jamais  après  l'a^ 
voir  .commencée.  Ces  accidens  étoicnt  alors  plus 
frcquens ,  particulièrement  les  jours  de  jeûne  ,1 
.caufe  de  laloc^e^eur  de  la  liturgie, &  du  grand  âge 
«de  plufieurs  éveques  ^  :&  de  là  eft  venu  l'ufage  &s 

/T..}.      prêtres  aflîftans.  L*évcquc,  qui  étant  averti,  aura  . 
rardé  à  venir  faire  les  funérailles  de  Ton  confrère, 
fera  prive  de  la  communion  pour  un  an  :  &  les 
clercs  qui  auront  négligé  de  l'avertir,  feiont  enfer- 
mez un  an  dans  des  monallcres ,  pour  faire  peni- 

r.4«      tcncc.  Sur  la  plainte . des piQcrçs  4c GaUQe,jcoocre 
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les  cxadlions  de  leurs  cvèqucs ,  il  leur  eft  défendu 
de  prendre  plus  de  deux  fous  d'or  de  chaque  églife,  All.tf4^# 
&  rien  des  monafleres.  Il  cO:  aufTi  défendu  aux 
évèqucs  de  vificer  à  plus  grand  train ,  que  de  cior- 

S ame  chevaux  *,  &  de  réjourner  plus  d'un  jour  en 
aque  cglife.  Au  lieu  de  cinquante  chevaux^  d'au- 
nes exemplaires  portent  cinq;  ce  qui  parolt  plus 
•conforme  à  la  modeftie  des  évoques.  On  ne  (ouf«  '*  ^* 
frira  point  d'ermites  vagabonds,  ni  de  reclus  igno- 
rans  :  mais  on  les  enfermera  dans  les  monafteres 
voiiîns  ;  &  à  l'avenir  on  ne  permettra  de  vivre  en 
fblitude ,  qu'à  ceux  qui  auront  paflé  du  temps  dans 
des  monafteres,  pours'inftruirc.  Pour  le  relpcd  du 
roiy  &  la  confolation  du  métropolitain  j  tcsr  évè- 
^ues  voifins  de  Tolcde ,  viendront  y  pafTer  un 
mois  chaque  année,  quand  il  les  en  priera.  Tels  font 
les  reglemens  du  feptiéme  concile  de  Tolède. 

Paiil  patriarche  de  C.  P.  fe  (èntoit  pteflfé  ,  tant  ^^^^^ 
par  les  lettres  des  cvcqucs  d'Afrique  ,  que  par  les  i«ited« 
inltances  de  Scricus  6c  de  Manm  légats  du  pape  au  pa^c 
Théodore.  Ils  eurent  plufîcurs  conférences,  où  ils 
ne  ccfToicnt  de  l'exhorter  à  expliquer  en  quel  fens  il 
cntendoitj  qulln  y  a  en  J.  C.  qu'une  volonté.  Enfin 
il  écrivit  au  pape  une  letue  dogmatique  :  où  d'à-  /.^^'^u^ 
bord  il  fe  vante  de  garder  toujours  la  charité  ,  &  ^' 
4efouffrtr  patiemment  les  injures  &  les  calomnies  : 
car  il  traite  ainfî  les  r^roches  des  catholiques  ; 
^  c'eft  le  prétexte  dont  u  fc  fort  pour  exculer  fi>n 
iilcncc.  Mais  enfin  il  s'explique ,  &  au  nom  de 
toutes  les  cghfcs  de  fa  dépendance  ,  il  déclare  fa 
foi  fur  rmcarnacioni  U  ajoute  à  la  fin  :  Ceft  pour*  ^  t-^-  c. 
Tome  VilL      '  .  *  M  m  m 
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An.  quoi  nous  croyons  qu'en  Jcfus-Chrift  il  n'y  % 
qu'une  volonté  :  de  peur  d'atrribucr  à  fa  perfonnc 
unique, une  contraricté  ou  diffcicncc  de  volontcx: 
ou  cnfeigncr  qu'il  fc  combat  lui-même,  &  intro- 
duise deux  pcrfonncs.  Non  que  nous  voulions  effa-- 
ccr  ou  confondre  fes  deux  natures,  ou  en  établir 
une  an  préjudice  de  TautTC:  mais  nous  difons  feule^ 
ment  ,  que  fa  chair  animée  d'une  ame  raifônAablè». 
&  eiitichie  des  dons  divins  par  Tétroite  union 
avoit  une  volonté  divine  &  infeparablc  de  celle  dttr 
Verbe ,  qui  la  conduifoit  &  la  mouvoit  abfolu- 
ment  :  enfortc  que  la  chair  ne  faifoit  jamais  aucun 
mouvement  naturel ,  (cparcmcnt  par  fa  propre 
impulûon^  contre  Tordre  du  Verbe  :  mais  quand,, 
autant  &ea  la  manière  que  le  Verbe  l'ordonnoit. 
Car  nous  ne  voulons  pas  proférer  cet  horrible  blaC- 
phème ,  que  rhumanité  de  JcfusX^hrift  fût  violen- 

Mêttk,  ni.  tée  par  la  neceffité  de  la  nature  j  £e  qu'elle  metitâr 
la  mime  rcptimcnde  que  faint  Pierre,  en  rcjcttant 
la  paffion  comme  lui.  Voici  comme  nous  ente»- 

jcért.  XI.  |t.  dons  cette  parole  de  l'évangile  :  Je  fuis  dcfcendu  du 
ciel,  non  pour  faire  ma  volonté,  mais  celle  de  celui 

Matth,  xxyi.  qui  m'a  envoyé ,  &  le  refus  de  la  paflion.  Nous 

^-  Il admcttonspoint en  Jefus-Chrift^  qui cËt un ,  des 
irolonte^  diilerentes  ôc  oppofées  :  mais  nous  prcnon»^ 
ces  mots  négativement ,  &  nous  croyons  que  Jetu»*' 
Chrift  dit  feulement  ce  qu'il  n'eft  pas  »  comme  cm 

rf.  &T111.  j.  ce  pafTagc  :  Je  n'ai  commis  ni  péché  ni  iniquité<l 
Paul  allègue  pour  garends  de  cette  explication  fainC 
Grégoire  de  Nazianze,  faint  Athanafe  &:  faint  Cy- 
xilic.  Ilfouacac  ^uc  (çms  les  pcxes  cjafcignca(  uj:^ 
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volonté ,  &  ajoûtc  :  Du  même  fcntimcnt  étoicm  les  ^^^^ 
évcqucs  d'hcurcLifc  mcmoirc  Scrgius  &  Hoîiorius , 
l'un  de  la  nouvelle,  &  l'autre  de  l'ancienne  Rome. 

Le  patriaichc  Paul  ne  contenta  par  cette  lettre ,  ni    x  l  v. 
le  pape  ni  les  cvêqucs  d'Occident  :  particulière-  yj^^^ 
incac  les  Africains ,  quHl  étoit  important  d  appai-  coaftanr. 
fer,  même  pour  Tinterêt  de  l'état.-  Ucdhefe  affi-  ^^^^ 
chée  publiquement ,  faifoic  toûjoùis  cncr  les  Ca-  a. 
tholiqucs.  Il  tcfolut  doiic  de  tôter,  &  perfuada  a 
l'empereur  de  publier  un  édit,  pour  impofcr  lilen- 
ce  aux  deux  partis.  On  le  nomma  Type, c'eft-àpdiic 
forme  ou  formulaire,  &  il  fut  public  pendant  b 
fixiéme  indidion,  l'an  ^48.  Tcmpercur  Conftant  f^^-^i 
y  met  d'abord  l'état  de  la  qucftion ,  &  rapporte  ;  ' 
fommairemcnt  lesraifons  des  deux  partis^  j  puis  il  /.  ty,D^ 
doûte  :  C'cft  pourquoi  nous  défendons  à  tous  nos 
&jets  Catholiques ,  de  difputer  à  Tavenir  en  (quel- 
que manière  que  ce  foit,  touchant  une  volonté  pu 
une  opération  jrdeux  opérations  ou  deux  volontez  : 
ians  préjudice  de  ce  qui  a  été  une  fois  décidé  par 
'   les  pères  approuvez ,  touchant  Tincamation  du 
Verbe.  Nous  voulons  que  l'on  s'en  tienne  aui 
faintcs  écritures ,  aux  cinq  conciles  œcuméniques , 
■       aux  fimplcs  paffagcs  des  percs  :  dont  la  dodrinc 
tSthtcg\c  de  leglilc  ;  fans  y  ajouter ,  en  ôter,  m 
les  eipliqucrfelon  des  fentimens  particuliers.  Mais 
que  l'on  demeure  en  l'état  où  I  on  étoit  avant  ces 
^     iUpawSy  comme  fi  elles  ne  s'étoicnt  ^int  émû&. 
Ec  pour  procurer  l'union  parfaite  des  eglifes,  &  ne 
laifler  aucun  prétexte  à  ceux  <^  veulent  ditputet 
ùsi»  £a  :  nous  avons  oidoimé  d'ôter  les  papieo 
  Mmua  ij 
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^    ^     affichez  aa  'veftibule  de  la  grande  églifc  de  cette 
*  ville  impériale ,  touchant  cette  qucftionrCeux  qu> 

ofcront  contrevenir  à  cette  ordonnance,  feront  pre- 
mièrement fournis  au  juc^emcnt  terrible  de  Dieu  , 
cnfuitc  à  nôtre  ind  gnation:  cnfoitc,  que  s'ils  font 
évêques  ou  clercs,  ils  feront  dcpofez  :  les  moincs' 
excommuniez  Ôc  chaiTez  de  leurs  demeures.  Les 
gens  confticuez  en  dignité  ou  en  charge  ,  en  fe« 
ïont  privez  :  les  particuliers  notables,  dépoiiillez 
de  leurs  biens,  les  autres  punis  corpo£ellcment.& 
bannis.  Tel  eft  le  type  de  Confiant. 
XL  VI.       Le  pape  Théodore  voyant,  que  ni  fcs  lettres ,  ni 
tîM^de^  pwi      avertiffcmcns  de  fes  légats ,  n'avoient  pu  rame- 
acdePjinis.  ner  le  patriarche  Paul  à  la  foi  de  i'éghfe  CarhoU- 
j^^'  **   que  :  pronon(5a  enfin  contre  lui  la  fcntcnce  de  dé- 
cmc  Lsur.  pofition  :  on  croid  que  ce  fut  dans  un  concile,  &c. 
j^,x,f.iu.  dans  le  même,  où  il  condamna  Pyrrus.  Car  celui-* 
ci  s*érant  retiré  de  Rome  après  fa  rétractation 

xl*"«4r*"'  ^^^^  Raveime,  où  ilprofeiTade  douveau  le  Mp^ 
f.  17 f,  p.   nothelifme.  Apparemment  qu'il  fut  gagne  par  l'c*- 
xarque ,  fous  Tefperance  de  rentrer  dans  le  hegc  dô 
C.  P.  &  cette  rechute  fi  prompte  fait  douter,  que 
fa  rétractation  eût  été  fincere.   Le  pape  Théodore 
l'ayant  appris,  alfembia  dans  le^j^lifc  de  faim  Pier- 
re les  cvêqucs  &  le  clergé  ,  &  pononcja  contre 
Pyrrus  la  dépofition  avec  anachcme.  Ilfc  fie  même 
apporter  le  caîice,  &  ayant  pris  du  fang  prccieui, 
de  J.  C.  il  en  foufcnvit  la  fcntenco.  Pyrrus  retour- 
ctne.  iMter.  m  cB  Orient.  Mais  le  patriarche  Paul  ay ant  appris  ^ 
Mi  fa  propre  depouaon ,  rcnverla  1  autel  que  le  pape 

.ayoit  à  €.  P.  dans  roratoiic  du  palais  de  Placidicr. 
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dâTendant  aux  légats  qui  y  dcmcttroienty  d'y  celc-  7 
brcr  le  famt  facrifacc.  Même  U  les  pcifecuta  avec 

pluficurs  cvcqucs,  &  d'autres  Catholiques  :  lesunsi 
furent  mis  en  pnfon,  d'autres  bannis,  d'autres  dé- 
chirez de  coups. 

Le  pape  Théodore  mourut  peu  de  temps  après;. 
&  fuc  encciré  à  faint  Pierre  le  quatorzième  de- 
Mai  ^49.  ayant  tenu  le  ficge  fix  ans  &  prés  de  fix 
mois.  Il  étoit  très,  doux,  trcs-charitabie  &  libéral 
envers  les  pauvres.  Il  fit  transférer  les  corps  des: 
Ciints  manyrs  Primus  &  Feliden  ,  du  cimetière  ou' 
ils  étoicnt,  en  Téglilc  de  faim  Efticne ,  Se  y  donna» 
de  grands  prcfens  :  aufll  bien  qu  a  rcf;hic  de  faint 
Valentm ,  qu'il  fit  bâtir  entièrement.  Il  fit  auffi  un 
oratoire  de  laint  Silvcftre  dans  le  palais  de  Latran, 
&  un  oratoirç.du  faint  martyr  Euplus ,  ou  plutôt 
Euplius  hors  la  porte  de  faint  Paul  -,  S>c  orna  l'un  6ù- 
Vautre  de  grands  dons.  En  une  ordination  au  mois: 
de  Décembre  ,  il  fit  vingt-un  prêtres  &  quatre^ 
diacres  i  &  d'ailleurs  quarante^ux  évèques^  Le 
{ààit.ncge  vaqua  environ  fix  femaincs ,  puis  on  éluD 
au  mois  de  Juillet,  Martin  ,  qui  avoit  éré  Icgat  à 
G.  P.  Il  étoit  de  Tudcrtum  ou  Todi  en  Tofcane,, 
&  gouverna  Téglife  Romame  plus  de  fix  ans. 

Incontinent  après  fon  ordination,  fon  zelc  pour  xivir: 

kr      /  ^  ^  /  r         \  t     ■  •     Concile  ici 

loi  étant  encore  excite. pat  lai.  t  Maxime,  qui  Latran,  prc- 

étoit  à  Rome,  il  aflembîa  un  concile  dans  l'cglifc 

du  Sauveur ,  nommée  Conftantiniene,  au  palais  de-^.  ^t'-n/  j^. 

Latran:  où  fe  trouvèrent  cent  cinq  cviqucs  Icpapo  ^f-^^- 

compris..  Ik  croient  de  la  partie  d'Italie ,  qui  oDéïi^ 

ÊÛLa.l'emgeieuc^x'cft-à-dire  des  dépciidances 

M  m  m.  iiji 
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  4^t    Histoire  Ecclésiastique. 

An.  649,  Rome  ôc  de  Ravcnne  :  de  Sicile,  de  Sardaignc,  & 
j.O^  ijucIqucs-^uosil'A&ique  >  &  encre  cane  devêques, 
il  ny  a  pas  on  nom  barbare ,  comme  dans  le  icAc 
àc  fOcadent.  Ce  concile  dura  piufieurs  jouB,  & 
il  y  eut  cinq  feffions  ;  dont  chacune  cft  nommée 
fecretâriuf  dans  le  ftile  du  temps ,  (bit  à  caufe  du 
lieu,  ou  de  ce  qu'il  n'y  aiSftoiC  que  les  pcrfonncs 
ncccflaircs. 

La  première  fcffion  fe  tint  le  troifiémc  des  No- 
nes  d*0^brc,  la  neuvième  année  de  1  empereur 
Confiant,  indiction  huitième  :  c  cd-à-dirc  le  cin- 
quième jour  d'Odobrc  ^49.  Theophylaâs,  leprc. 
mier  desnocaites  de  régiùè  Romaine ,  ouvrit  l'ac- 
tion ,  &  pria  le  pane  d'expliquer  le  fujet  du  concile. 
f,  ti.  o.  Le  pape  Martin  oit  en  fubnance  :  Vous  favez  les* 
erreurs  qui  ont  été  introduites  par  Cyrus  éveque 
d'Alexandrie ,  Scrgius  de  C.  P.  &  fes  fucccffcurs 
8m^,tnnu.  Pyirus  &  Paul.  Il  y  a  dix-huit  ans  que  Cyrus  fit 
*  ^       publier  fur  Tambon ,  neuf  articles  où  il  dccidoit , 

Îu'cn  Jefus^Chrift  il  n'y  a  qu'une  opération  de  la 
ivinité  &  de  l'humamté  ,  confiarmément  à  L'heœ- 
fie  des  Acéphales  :  avec  anathème  >  à  quiconque  ne 
ctoitoit  pas  ainfî.  Sergius ,  par  une  lettre  écrite  i 
Cytôs,  approuva  cette  doârine,  d'une  feule  opéra* 
tion;  &  de  plus, quelques  années  après  l'entreprifè 
de  Cyrus  ,  c'cft-à-dire  pendant  la  dernière ,  indic- 
cion  douzième  ,  il  compofa  une  cxpofition  hereti- 
4»/.*.  II.  que,  fous  le  nom  d'Heraclius ,  qui  regnoit  alors  : 
oùilfoûticnt,  fuivant  l'impie  Apollinaire,  qu'iln'y 
a  en  Jelbs-Chrift  ,  qu'une  feule  volonté ,  comme 

km  uns  confcqucnce  d'une  Ibile  opciatioii*  Sec* 
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gîus  a  publié  fou  eâhefcyen  lafaifanc  afficher  axtic 
poiws  dc  fon  églifc  5  &  l'a  fait  approuver  rpar  écrit  5. 0<5L. 
a  quelques  évêques,  qu'il  a  furpris.  Pyrrus  fbn  fuo  c»/l*.^  >o.*. 
ceircur  en  a  encore  féduic  plu  heurs,  par  terreur  ou 
par  carrcflTes ,  &  les  a  fait  l  oufcrire  à  cette  impieté. 
Dcquoi  étant  confus,  il  s'eft  prcffé  de  venir  ici  ;  & 
pour  reparer  fa  faute  >  il  a  ptefenfié  à  nôtre  faint 
ficge  un  libelle  foufcrit  de  fa  main.»  ou  il  a  coik> 
daniné ce  que  lui&fes  prcdecefTcurs  avoiemioctt^oil  tkh'^i^ 
fait  contre  la  foi.  Maisenfuice  ilxftrecoumé  comme 
un  chien  à  fon  vomi(Ièmeiit,'&  a  ceçû  la  pcdoe  de 
fon  crime ,  par  une  dépoiition  canonique- 
Paul  voulant  furpalFcr  fcs  predeceflcurs ,  ne  s  efl: 
|)as  contenté  d'approuver  Te^thefe,  par  une  Icttra 
écrite  à  nôtre  faim  fie^e  ,  mais  encore  il  a  entre- 
pris  d  en  défendre  les  erreurs  :  c'cd  pourquoi  il  a 
auili  été  juftement  dépofé  par  le  faint  ficge.  De 
plus ,  à  limitation  de  Sergius,  il  a  fiirpris  le  prince,. 
&  lui  a  perfuadé  de  pub&r  un  Type,  qui  décmit:  fiS- 
la  foi  Catholique  :  en  défendant  de  dire  ni  une 
ni  denxvolontez,  comme  fi  Jefus-Chrift  ét«Mt  (ans 
volonté  de  fans  opération.  Le  pape  rapporte  enfuitc 
les  violences  de  Paul ,  l'autel  renvcrfe  au  palais  de 
Placidie,  les  légats  pcrfecutez;  puis  il  ajoûtc:Tout 
le  monde  fait  ce  que  lui  &  fes  prcdcccÛcuis  ont 
fait  contre  les  Catholiques  >  qui  en  ont  porté  de  , 
divers  heux  leurs  plaintes  au  faine  fiege^â^par 
écrit  S:  de  viTe-voiz.  Nos  predeccffeurs  n'ont  point 
ce0c  d'écnie  en  diveis  temps  àcesévèqùesdeCP*. 
ulkit  de  piiei»  &  de  reproche»,  &  les  tki(bit  av»^ 
tir  par  leun  légats  envoyez  expiés  :  mais  ils  n  ouf 


^  4(^4     HisTOÎRB  Ecclésiastique. 

An.(;45>.  voulu  rien  écouter.  C'cft  pourquoi  j'ai  cru  nccct 
5.  Oâc»   f<ûrc  de  vous  aflcmblcr  :  afin  que  tous  eniieixiblc  ea 
^.  ^     prelêiice  de  Dieu ,  qui  nous  void  ôc  qui  nous  juge, 
nous  examinions  ce  qui  regarde  ces  perfonnes  Se 
ji0,vk^*'  leurs  erreurs.  Confiderant  principalement  lepre- 
xepte  de  TApotre ,  de  prenare  garde  à  nous  &  au 
troupeau  fur  lequel  le  Sainc-Efpric  nous  a  établis 
c'vcques  ;  &  de  nous  garder  des  loups  ôc  des  mau- 
vais ouvriers  :  puifquc  nous  en  rendrons  compte  à 
Dieu.  Que  chacun  difc  donc  avec  le  fccours  de 
DieUj  ce  qu'il  lui  infpirera. 

Alors  Maur  évèque  de  Ccfene ,  &  le  prêtre  Deuf- 
dedit ,  prefènterent  la  lettre  de  Maur  évêque  de 
Ravenne  ,  donc  ib  ctoioïc  députez ,  &  le  pape  en 
/c«w./.  91,  ordonna  la  levure.  Maur  de  Ravenne  y  dit ,  qu*il 
a  été  retenu  par  Tarmée  le  peuple  de  fa  ville,  & 
de  la  Pcntapolc,  à  caufe  des  incurfions  des  batba- 
rcs,  c|uc  l'on  craignoit  ,  cecoit  les  Sclaves  -,  &dc 
rabfcncc  de  1  exarque ,  qui  n  ctoit  pas  encore  arri- 
ve. Au  rcftc  il  déclare,  qu'il  tient  la  même  créance 
que  le  làint  iiege  :  qu'il  condamna  rcâhcfc  &  ce 
qui  vient  d*ètre  écrit  pour  la  foûtenir:  qu'il  rccon» 
nok  en  Jefus-Chrift  deux  opérations  éc  deux  vo- 
lontez.  Enfiiite  Maxime  éveque  d'Aquilée  dit, 
$7.'  que  pour  éviter  la  confiifion,  il  Tuffilbic  qu^une  ou 
deux  perfonnes  accufaffcnt  les  coupables;  favoir 
Cyrus,  Sercrius,  Pyrrus  &  Paul:  d'autant  plus,  que 
„  leurs  écrits  luflifoient  pour  les  convaincre.  Dcufde- 
dit  évcquc  de  Caillari  en  Sardaigne,  demanda  la 
même  chofe,  &c  tous  les  cvêqucs  en  furent  d'avis* 
Ainfi  finit  la  première  fci&on. 
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la  fccondc  fut  tcnuë  trois  jours  après,  c*cft-à- dire  An.  ^49, 
•le  huitième  d'0£lobre.  Le  pape  ordonna,  que  la  8,  0€t, 
dénonciation  contre  les  accufez  feroit  propoféc,  ou  xLvifr. 
par  les  parties  inccrefTécSjOU  par  le  primicier  &  les  f^Jw!^* 
notaires  de  l'églifc  Romaine,  qui  tireioient  les  pic-  f,  ,m, 
CCS  de  les  arcnivcs.  Thcophylade ,  primicicr  des 
notaires  du  ùânt  fiege ,  dit  :  Je  déclare  à  votre 
beadtude,qu'E&ieiie  cvèque  de  Dore,  premier  Tuf- 
fragant  de  Jcrufalem  »  eft  à  la  porte  de  la  fale»  ÔC 
-demande  à  entrer. .  Le  pape  ordonna  qu'il  entric  :  f*mi 
ilf  re(ènta  une  requête ,  &  le  notaire  Anaftafe  la 
lut,  traduite  de  Grec  en  Latin.   Elle  écoic  adrcfféc 
au  concile  i  ôc  contenoit  l'origine  du  trouble,  les 
articles  publiez  par  Cyrus  à  Alexandrie  ,  l'ordre       ».  1. 
donne  par  famc  Sophronc  à  £(lienc  de  Dore,  d'al-  ^  lo^.  c 
ks  i  Rome,  À  xomme  il  l'avoit  exécuté  :  les  t*»9»c^ 
plaintes  qu'il  avoit  portées  au  pape  Théodore^  con- 
tre Sergius  de  Joppe,  ôc  le  pouvoir  qu'il  en  avoîc 
le^u,  pour  réconcilier  les  fchifinati^ues.  Je  l'ai  cxe- 
finté,  ajQÛtoit-il4  &  comme  ils  avoienc  abandonné 
la  vérité  volontairement ,  je  n'ai  rec^u  que  ceux  qui 
ont  donné  leur  retradtation  par  écrit.  J'en  ai  de- 
puis peu  donné  les  libelles  au  tres-faint  pape  Mar-  . 
cin.  C'cft  pourquoi  je  vous  fupplie  de  ne  pas  mépri- 
fcr  ma  baircllc,  ni  tous  les  évcques  &  les  peuples  ca- 
thoiiques  d'Oiicnt,  &  les  iniUntes  pricrçs  de  Tainc 
Sophrone  :  mais  d'effacer  par  vos  luEnîeresles  reftes- 
4ie  i'herelie  d'Apollinaire  &  de  Sevcre  >  que  Ton 
yqit  repouvellen  La  requête  étoit  d^ttée  du  fixiéme 
du  mime  mois  d'Oftobre,  deux  j  ours  ;^vant  la  féanc^ 
JLe  pape  ordoima  qu'elle  fût  infcrée  ^ux  aâies.      .   f.  «u.  »; 
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A»  €4       Enfuitc  le  primicicr  Thcophyîadte  dit  :  Il  y  ap 
V  Ôô    p^ufîcuFs  abbcz,  prêtres  &  moines  Grecs  à  la  porte 
*  '  dçla  falc,  donc  les  uns  demeurent  depuis  plufieurs 
années  en  cette  ville  de  Rome^  les  autres  (bnc  2tth» 
vea  depuis  peu.  Ils  entrèrent  par  Tordre  du  pape^ 
^  on  lot  leur  requtte  ;  où  ils  parloient  au  nom  dê 
^  ni.  c.  toùs  les  moines  Grecs ,  qui  étoicnc  à  Rome,  &  mar<- 
#.utf.2>.  quoient ,  qulb  avoient  paffi  en  Afrique»  Its  do- 
mandoicnc  que  l'on  condamnât  non  (eulement  les 
dogmes,  mais  les  perfonncs  :  foûtenant  que  telle 
cftla  loi  de  Téglife,  quand  il  y  a  une  accufation  par 
écrit  &  perfonnclle.  Ils  ajoûtoient  :  Nous  deman- 
dons auUi,  que  vous  anathematifiez  le  Type  ,  qui 
vient  d*ètie  fait  à  la  fùggeftion  innportunc  de  Paul*,, 
dépofé  paf  vôtre  predeceffcur  Théodore  de  fainte- 
tnemôire  Car  en  ce  Type  on  fait  fefus-Ciinft  fan» 
opération  6t  (à&s  volonté  :  c*eft-àrdiie  (ans  enten*- 
dément  ,  fansame,  fans  mouvement  «.  comme  Jeâ* 
#  idoles  des  paycns.  Confirmez  donc  la  dcHÎtrine  c»r 

tholique  :  enfeignant  deux  opérations  en  Jefus- 
Chrift,  &  deux  volontcz ,  comme  deux  natures  ^ 
&  fâchez,  que  fi  vous  décidez  autrement,  ce  que 
nous  ne  pouvons  croire  :  nous  proteftons  que  nous 
n'y  prcttons  point  de  pan.  Et  pour  nôtre  entière 
fûreté»  nous  vous  prions  de  faire  traduire  en  Gree^ 
av^c  toute  fexaâimde  poffible^  tout  ce  que  vùu» 
Faites  &  décidez  prefincement  :  afin  qu'après  ei» 
avoir  pris  connoiUance ,  nous  puiffions  y  donnelr 
nôtre  conicntement.  Il  eft  remarquable  que  ces- 
abbcz  ne  prétendent  pas  foufcrirc  aveuglement  à  la 

déciiioa.dcs  cYèj[ucs  m  du  p^f   encore  qu'au  go0>> 
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tncticcmcnt  de  leur  requête,  ils  reconnoiffent  le  An. ^4$. 
faine  fîcgc  pour  Je  chef  de  toutes  les  cgiifcs,  dont  j.Q^^^ 
tout  le  monde  attend  la  décition.  Cette  requête 
«ft  foufcrite  par  cinq  abbcz  &  treoce^deux  moines, 
entre  lefquels  ii  y  a  plufieuts  prêtres  ^  plû (leurs 
diacres.  Le  premier  eft  Jean ,  pi^  &  abbé  du 
monaflere  de  faint  Sabas  en  Palefttne  i  le  fécond  ^ 
tThalaffios  abbé  de  faine  André  des  Attneniens  à      .  \ 
Kômc,  Apres  la  lc6ture  de  cette  requête,  Dcufde- 
dit  évêque  de  Caillari ,  remarqua  qu'elle  contcnoic 
une  accufation  formelle  contre  Cyrus ,  Scrgius , 
Pyrrus&  Paul,  &  une  confeffion  de  foi  orthodoxe 
des  deux  volontez  Ôc  des  deux  opérations i  &  Qcdon> 
Jna  qu'elle  fût  inférée  aux  a€bcs. 

Le  primicier  Tlieophylaâx  ayant  rcpiefentét 
qu*ii  y  avoit  dans  les  archives  de  Téglife  Romain^ 
pluiirân  itquèies  pre&ntées  au  faine  fiege  contft 
Cyrus  )  Seigtus  6c  km  adherens  :  le  p#pe  en  or^ 
donna  la  ledurc  ;  &  premièrement  de  celle  que 
Scrgius  archevêque  de  de  Chipre  avoit  prcfcntée  su^.  » 
«u  pape  Théodore  en  ^45.  puis  des  plaintes  portées  f.  u,.  c, 
au  même  pape  en  64^,  par  les  évèques  d'Afrique* 
^Toutes  ces  pièces  furent  inférées  aux  ai^s  ;  ^  le  p,  t^; 
pape  faint  Martin  ajoûta  :  Çeft  ailcB  de  plaiûtca       ».  4« 
contre  les  coupables.  Car  lé  eemps  nous  manque*  ^ 
coit»  fi  ttoos  miliont  produite  tomes  cèUes  .qui 
•ms  ont  été  portées  par  les  Cadioliquès.  Maînte*- 
ciant  il  eft 'temps  d'examiner  canoniquemcnt  les 
écrits  de  chacun  des  accufcz.  C'cft  ce  que  nous 
ferons  dans  k  fdlion  fuivance*.  Ainii  ânit  la 
^cconde*^  .  .  .v.ui.-j 

"    •  N  an  i| 

*  <  • 
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An.  <J45?.         troificmc  fut  tenue  le  dix-fcjJtiémc  du  mèmff 

I7.  d'Odobrc  ,  neuf  jours  après  la  précédente. 

X  L I X.  P^P^  propofa  d'examiner  les  écries  des  accufcz  i 
^^ifitoe  ^  Scigius  ivfeque  de  Tcmpfc  ,  dcnwnda  que  Toa 

f.  m:  comment  par  ceux  de  Théodore  jadis  évèque 
de  Pharan  »  comme  ayant  écé  le  premier  auteur  de 
cette  nouveauté  »  fiiivant  la  requête  d*£ftiette  dt 

f>  ity  Dore,  &  la  notoriété  publique.  On  produifit  donc 
le  livre  de  Théodore ,  &  on  y  lut  les  endroits  qui 
^voient  été  marquez ,  traduits  de  Grec  en  Latin. 
Premièrement  un  pafTagc  de  Técrit  adrcflc  à  Sergius 
cvcquc  d'Affinoïte  en  Egypte,  où  il  difoit  :  Donc 
tout  ce  que  l'on  rapporte,  que  le  Seigneur  a  dit  ou 
fait  ;  il  l'a  dit  &  l'a  fait  par  l'enten&ment  &  pac 
les  fens  :  ainlL  le  tout  doit  être  nommé  une  feule 
opération  du  Verbe,,  de  rentendqpKSC  »  des  fens 
Se  du  corps  organifê;  Et  enfiitte  :  Puifque  c'cft  par 
une  conduite  tces-fage  U  toute  diylnc,  qu'il  s*eft 
(bûmis,  quand  il  a  voulu,  au  fommcil,  au  travail^ 
à  la  faim  &  à  la  foif  :  c'cft  avec  grande  raifon ,  que 
'  nous  attribuons  à  ropcration  toute  puifTante  &  tour- 
te fage  du  Vcibe,  le  mouvement  ou  le  repos,  qui  fc 
iencontrc.cn  CCS  fonctions  :  ôc  que  nous  difons  que 
}.  C.  étant  un ,  il  n'y  a  endui* qu'une  opération* 
:  On  lut  encore  trois  autres  paflâgcs  du  toètOÊ 
i&crit  qu'il  avoitfait,  pout  expliquer  le»  autorités, 
-des  pefês»  Il  y  cnfcignoic  par  tout  la  même  doâr^ 
«ë d'une  feule  opcration  ,  dont  le  Verbe  divin 
étoit  la-  fource ,  &  l'humanité  feulement  l'inArib» 
liient  ;  &  difoit  entre  autres  chofcs  :  Nôtre  amc 

^  iH.  C.  f  as  la  vcitu  d  ^9]^9.  ^ij^foJi  corps  les  j>iok 
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prietea  naturelles  du  corps.  Elle  n'en  c&  pas  même  A  N«  64^,. 
teUcment  malcreflc ,  qu'elle  puiflè  le  délivrer  de  ce  iy,OCt^ 
npi  lui  convient  :  comme  la  folidicé ,  la  fluiditi ,  la 
couleur  :  mais  tout  cela  cQl  rapporté  du  divin  corps 

de  J.  C.  Car  il  cil  forti  du  fcin  de  fa  mère  fans  divi- 
fion,  comme  ccant  fans  malVc,&,  pour  ainfi  dire  , 
incorporel  :  il  eft  forti  de  même  du  tom beau ,  entré 
:   au  travers  des  portes .  &  a  marché  iur  la  mer. 

Apres  la  Icâuce  de  ces  paiTages  le  pape  en  re-  /•  no* 
kva  les  erreurs  :  particulièrement  cette  dernière , 
'qui  rend  1- incarnation  imaginakc:  en  fuppofant 
que  Jefus-Chrift  n*a  pas  eu  un  corps  véritablement 
Iblidc,  comme  les  nôtres.  Elle  détruit  mime  k 
miracle  :  puifqtiril  n*eft  pas*  merveilleux  »  que  ce  qui 
n*écoit  pas  folide  ait  pénétré  des  corps ,  ou  marcné 
fur  l'eau.  Enfuitc  le  pape  oppofa  aux  erreurs  de  j'»?"- 
Théodore  Tautorité  des  pères ,  donc  il  rapporta 
les  paffag^s.  Savoir  de  famt  Cyrille,  de  famt  Gro- 
goire  de  Nazianze  ,  de  faine  Denis ,  de  faint  Bd-^ 
£le,  &  du  concile  de  Calcédoine. 

Benoit  évèque  d'Aïace  en  l'ifle  de  Corfè ,  de-  t. 
manda  qu'on  lût  les  neuf  articles  de  Cyrus  d*Al<>  cha^j^'^ueT 
xandrie ,  principalement  le  (èptiéme:  puis  la  lettce  ^.  174:4:? 
par  laqucHe  Sergius  de-C,  P.  les  approuva^.  On  lue 
donc  le  fepciéme  article  de  Cyrus,  portant  anathc-  s»;.';«miM- 
me  à  quiconque  ne  reconnoîc  pas  en  Jcfus-Chrift  ***** 
une  feule  opération  theandrique  :  puis  la  lettre  dt 
Sergius  de  C.  P.   Sergius  cvêque  de  Tcmpfc,  /.i?^!^'. 
4iemanda  la  lecture  du  paiTagc  de  faint  Denis  évo- 
que d'Athènes ,  cité  par  Cyrus.  Il  étoit*  tiré  de  k 
imcc  à  Gaïus^^  il  fut  lu  en  ces  termes  :  Enfin  iti 

»  H  a  a  uj, 
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An. 645?.  n*afait  ni  les  adions  divines  en  Dieu,  ni  les  hil* 
xy.Oâ.  ^^^s     homme ,  mais  il  nous  a  fait  voir  une 

f.  is&.  B,  noiweUe  efpcce  d'opération  d'un  Dieu  incarné ,  que 
Ton  peut  nommer  theandrique.  Comme  pcrfonne 
•ne  doutoic  alors,  que  ces  paroles  ne  fuflènr  de  faint 
Denis  l'Arcopagite:  le  pape  faim  Martin  prit  grand 

i.nty  s.  £nn  de  les  expliquer.  Piemierement  il  accafaCy* 
rus  &  Scrgius ,  d^avoit  fiUifié  le  paifage  de.fainc 
Denis.  Cyrus,  en  mettant  dans  fon  feptiémc  arti- 
cle une  opération  theandriquc ,  pour  nouvelle  ope- 
ration  -y  &  Scrglus,  en  fupprimant  dans  fa  lettre  le 
mot  de  theancuiquCj  Se  difant  feulement  une  ope- 
ration.  Pour  montrer  d'où  ils  avoicnt  pris  cette  ma- 
nière d'expliquer  faint  Denis  ,  il  fit  lire  cinq  paffa- 

Ibfw.  g»  de  Tnemiilius  hececiqne  Severien;  oà  il  foiW 
cenoic,  qu'il  n'y  avoit  en  j.  C  qu*une  opération» 
Se  que  par  cette  rai(bn  faine  Denis  l'avoit  nommiê 
cheandrique  :  que  Scvete  Tavoîc  cnfeigné  ainfi  $  9c 
que  ce  n  ctoit  pas  affcz  d'appellcr  cette  opcxatioa 
theoprepe  j  c'clUà-dirc  convenable  à  Dieu. 

Au  fonds  le  pape  foûtint,  que  le  mot  de  thean-  .• 
drique  enferme  ncccdairemcnc  deux  opérations. 

t.  it7-  9.  Car,  dic-il  »  s'il  n'en  iigniàe  qu'une ,  elle  eli:  (impie 
ou  compo(£c  ,  naturelle  ou  pcrfonnelle.  Si  elle  eft 
{impie  »  le  peic  Taura  donc  auffi:  s'il  a  l'operaticxi 
theandrique,  il  (èra  donc  auffi  Dieu  &  nomme. 
.  Si  cette  opération  eft  catofùEtc  ,  le  fils  eft  d*nne 
autre  fubftance  que  le  pete  :  car  le  pere  n*a  point 
d  opération  compofée.  Si  cette  opération  eft  na- 
Xurelle ,  la  chair  eft  confubftanticllc  au  Verbe, 

uifqu'cUc  a  la  mène  opcfauoa  :        au  i^cu  de 
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•  la  Trinité,  il  y  a  quacernitc.  Si  l'opcration  thcaii-  An^TTok 
driquc  clt  pcrtbnnelle,  ils  kparenc  le  pcrc  d'avec  ic  t^.OtSt 
fils ,  fclon  loperation  ;  pui[c|u'ils  font  diftingucï 
par  les  opérations  pcrfonnellcs.  Que  li,eiiybarra({è«  ' 
par  ces  aifficulccs,  ils  difçnt  que  ropcration  cbean-« 
driquc  c&  110c»  à  caiiTe  éc  i'unioii  dea  nacores: 
donc  avant  l'unioD  le  Verbe  avoir  deux  opérations» 
&  après  r«nion  il  n'en  a  feic  «ptline  des  deux ,  en 
Mtranchaat  l'une,  ou  les  confondant  cnfcmblc. 

Ces  abfurditez,  où  ils  tombent  de  coûtes  parts» 
montrent  cercaincment  que  faint  Denis  a  voulu 
fîgnifier  les  deux  opérations,  parle  motcompofé, 
dont  il  s  cil:  fervi,  pour  nuarqucr  leur  union  en  une 
aèine  perfosne^  Ccft  pourquoi  il  dit  tres-fage-  '  x 
ment,  qn'il  ne  fait niles  aâions  divines^en  I>ica> 
niles  humaines  en  homme  v  noua  marquant  Tunion 
parfaite  des  opeiadons  nasuieUes,  comme  des  na« 
tores.  Car  le  propre  de  cette  union  eft  de  faire  hu. 
maincmcnt  les  aébons  divines  ,  &  divinement  les 
allions  humaines.  Il  faifoit  les  miracles  par  f» 
chair,  animée  dune  amc  raifonnable,  &  unie  à 
lui  pcrronnellement  :  &  par  fa  vertu  toute  puifc 
iàotc»  il  fc  Ibmncttoit  volontaiEcmcnt  aux  fou^raiiM- 
ces,  què  nous  ont  donné  la  vie.  Amfi  il  «voit  ce 
qm  nous  cil  naturel  d'une  maokre  plus  éminentc 
êi  fiimatuieUe  à nôcm  ^rd  t  &  e*eft  ce  que  dit  p^mci- 
faint  Ltoa,  que  chaque  natiiœ  opère  en  lui  ce 

r  qu'elle  a  de  propre  ^.rnaia  am  la  participacioa  de 
f ancre. 

Deuidcdit  cvcque  de  CaiJlaii  approuva  cette  cx>^        •  . 

pUcatioa  de  ropcfaaoa  tbcaadxigng  df  iaiot  pei^ 
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^J^J"*^    '  nis  ;  Se  ajoûu ,  que  Pyrrus  avoit  reconnu  lui-mÊnatt 
17  texte,  faite  par  Cyrus.  Car  répon- 

dant à  faint  Sophrone,  il  dit  :  Il  cft  vrai  qu  il  a  mis 
^'  iMf ,  au  lieu  de  mitvdk  :  mais  je  fuis  perfuadé ,  qu*il 
l'a  fait  fans  malice  :  c'eft  qu'il  a  ctu  ,  qu'on  ne 
pouvoit  entendre  autiement  le  mot  jde  nouvelle. 
Enfuitc  il  demanda  y  comme  le  pape  avoit  déjà  fait 
s*/. «.XI.   la  kdture  de  ic6lhcfc  d^Hcrachus. 
•f.  Mj.  tt      Apres  qu'elle  eut  été  lue,  on  lut  auffi  les  cx- 
traits  des  deux  conciles  de  C.  P.  tenus  par  Sergius 
&  par  ryrruSy  pour  l'approuver.  Puis  la  lettre  de 
■p.  &07.     Cyms  à  Sergius,  tendant  à  mèmc&i.  Comme  elle 
stMf,  m,tt.  marquoit  que  l'eâhefc  avoit  été  envoyée  au  pape 
f,  u«.  B.    Soveiin,  le  pape  Maidn  dit  apsés  cette  leûure  :  Ik 
ont  été  trompée  dans  kur  efperanee  icar  leur  edfche- 
Ib^n'a-jamais  été  approuvée  ni  reqûë  parle  faint  liè- 
ge :  au  contraire,  il  l'a  condamnée  ^  anathematir- 
îèc.  Ainfi  finit  la  troifiéme  fcflion. 
II.         La  quatrième  fut  tenue  le  dix-neuviémc  d'Odo- 
fcSâ*"**^  bre,  deux  jours  après  la  précédente.  Le  pape  Mar- 
f.  1U.P  tin  releva  les  contradictions ,  qui  rcfulcoicot  da 
pièces  lûiss  dans  la  fcflion  précédente.  Cyrus  en  (es 
articles ,  prononce  anathème  contre  quiconque  ne 
dira  pas ,  que.JefusXhrift  agit  par  une  (èule  ope- 
.<^u4.c.   ration  )"Sergiusi&  Pymis  Tapprouvent  :  &  toute^ 
fois  ils  approuvent  tous  trois  Te^hefe ,  qui  défend 
de  dire  une  ni  deux  opérations.  Ils  encourent  donc 
eux  mêmes  leur  anathème  ;  &  ils  fe  contredifcnc, 
puifqu  il  crt  contradidoire  de  dire  une  opération 
^ttt.c.  "&  de  ne  le  dire  pas.  Le  pap:  relevé  enfuitcla  nul- 
lité de  kuj:spiocGdutc&».oùioA  Jlc>vciyou  aucune 

\  peifonnc 
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jierfbmié  cenaine  ;  ni  accufaceur  ni  accoft  :  ils 

iHbicnc  fculémcnt  de  termes  vagues ,  en  difant  que      q^  ' 

quelques-uns  parloicnc  ainfi,  &  jcctant  des  fouptjons 
confus.  Enfin  le  pape  propofa,  comme  il  avoit  fait 
à  la  fin  de  la  fcffion  précédente,  de  lire  pour  leur 
entière  convK^oA  les  décrets  des  cinq  conciles  f,uf,jk 
généraux. 

Mais  Benoit  d'Aïace  reiQontra,  qu'après  Sergius 
&  Pyrrus,  il  failoit  auffi  examiner  Paul  leur  îuc- 
ceflèar,  défenfèur  de  la  même  hcrefie  9  &  encore 
plus  déclaré  ,  par  la  peiKècution  qu*ii  avoit  faite 
aux  Catholiques.  Tous  les  évèques  fe  joignirent  à 
Benoît,  &  demandèrent  au  pape  Martin,  qu'il  Pit 
lire  la  lettre  de  Paul  au  pape  Théodore,  &  le  type,   r  nr. 
dont  Paul  croit  le  veritaole  auteur.  Apres  h  ledure   ^"^^  *• 
de  la  lettre  de  Paul  de  C.  P.  Dcufdedit  évêquc  de  ^ 
Cailiari»  dit  :  Paul  a  confimiépar  cette  lettre»  ce 
que  vôtre  fainteté  vient  de  dire,  &  ce  qu*bnc  avan- 
cé fes  accufateuts  :  (avoir ,  que  vos  predccefleurs 
l'ont  averti  lèlon  les  canons,  par  écrit  de  de  vive- 
voix  par  leurs  légats^  &  qu'il  eft  toûjours  demeuré 
ôpiniltre  êc  incorrigible  :  prenant  à  injure  ces  aver^ 
tiffcmcns  falutaires ,  de  montrant  qu'il  n'avoit  au-  \  . 
cunc  cxcufe.  Au  contraire  il  a  approuvé  l'edhefc, 
comme  fes  predeceffeurs  :  jufques  a  en  employer  les 
propres  paroles.  .  .  : 

On  lue  cnfuite  I9  type  de  l'empereur,  &  le  cooci-^ .  /.  «jt.  j». 
le  dit  :  Il  par  oit  avoir  été  fait  à  bonne  intention,  5»;.  ».  4^* 
mais  l'effet  n'y  répond  pas.  Il  eft  bon,  fans  doute, 
Ae  faire  ceifer  les  difputes  for  la  foi  :  mais  il  n'eft. 
pftsbond*tor  le  Ucliavec  le  mal,  &  ksdogmes 
Tome  FUI.  O  o  o 
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des  pcres  avec  ceux  des  hérétiques.  Ccft  allumer  Icsr, 
06t   ^iQ>uccs,  plutôt  que  les  éteindre  :  car  perfonne  ne 
veut  icnoncer  à  la  foi  en  renonçant  à  llierefiel  Le 
Seigneur  nous  a  ordonné  d  éviter  Te  mal  &  de  faire 
le  bien  :  mais  non  pas  de  rcjctter  le  bien  avec  le 
mal.  Il  ne  faut  donc  ^as  faire  fcntir  indiffcrcm- 
mcnt  fon  indignation,  a  ceux  qui  reconnoiflcnt  en 
Jcfus-Chrift  une  ou  deux  opérations  ou  volontez: 
mais  {èulcmcnc  à  ceux  qui  ne  confefTent  pas  ce  que 
^  M**    les  pères  de  1  eglife  confefiènc.  C*efl;  pourquoi  nous- 
louons  la  bonne  intention  du  type,  mais  nous  en 
réjettons  la  manière.  Car  elle  ne  s*accorde  point 
-  avec  la  règle  de  1  eglife ,  qui  ne  condamne  au 
filcncc,  que  ce  qui  clt  contraire  a  fa  doctrine  -,  & 
défend  d'affirmer  ou  de  nier  cnfcmblc  la  vérité  & 
l'erreur.  Le  concile  relevé  cnfuitc  les  contradi6tiom 
de  Paul,  Icmblables  à  celles  de  les  predccciTeurs  :  en. 
ce  qu'après  avoir  Coûte  nu  une  volonté,  il  fait  dé^ 
fendre  dans  le  type  de  la  foûcei|ir>  £nfin  on  ordonne: 
la  ledhue  des  définitions  des  conciles. 
'  f.  »4ft-       On  lut  donc  premièrement  les  fymboles  de  Ni^ 
s»9     ».  cée  &  deC  P.  Pour  le  concile  d'Ephefe  ,  on  lut  les- 
Z.e'  L*^'.  douze  anathèmes  de  faint  Cyrille:  la  définition  du 
».w  Mimi  concile  de  Calcédoine,  U  celle  du  cinquième 
concile,  c'eft-à-dire  les  quatorze  anathcmes.  Après 
t'  *5«.      quoi  Maxime  cveque  d'Aquilée  ,  dit  :  On  void 
maintenant  la  calomnie  des  hérétiques  contre  les 
cinq  conciles,  à  qui  ils  ont  voulu  imputer  leurs 
crreius  ^  quoiqu'ils  n'ayent  lien  dit  de  fembiable  i 
au  contraire  ,  les  conciles  les  ont  condamnes 
pai  avance ,  en  condamnant  les  berefies ,  qu'ils 
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font  revivre,  &  en  défendant  de  faire  aucune 
nouvelle  expofition  de  foi.    Il  refte  de  produire 
dans  la  prochaine  fcflion,  les  livres  des  percs,  pour  ^ 
achever  de  les  convamae.  Âioii  Eoic  la  quauiémc  p, 

.  La  cinquième  &  dcrnicre  fut  tenue  douze  jours  lu. 
après  y  favoir  le  dernier  du  fnème  mois.  d'Oûobre.  rdfo^'^'^ 
Le  pape  Martin  fit  apporter  les  livres  des  pères ,  & 
&  lire  les  pafTiges  que  Ton  y  avoir  marquez.  Maïs  ^  t^o^ 
■auparavant  Léonce  évêquc  de  Naples ,  demanda 
que  l'on  relût  l'endroit  du  cinquième  concile  ,  qui 
établi  doit  l'autorité  des  percs  ;  &  on  le  lut  en  ces 
termes  :  Outre  les  quatre  conciles ,  nous  fuivons  f. 
en  tout  les  faints  pères  6i  doreurs  de  1  eglifc,  Atha- 
nafe,  Hilaire ,  Balile ,  Grégoire  le  théologien,  Gré- 
goire de  Nytrc,  Ambroife,  Auguftin, Théophile 
Jean  de  C.  P.  Cyrille ,  Léon  &  Proclus.  Nous 
recevons  aulS  les  autres  pères  orthodoxes  ,  qui 
ont  enlèigné  dans  féglife  fans  reproche ,  jufqucs 
à  la  fin. 

On  commença  cnfuite  à  lire  les  palTages  des  pc-  t-  ^f*^ 
les  :  premièrement  de  faint  Ambroilc,  puis  de  faint 
Auguftin,  de  faim  Grcgoirc  de  NyfTc,  de  faint  Cy- 
rille, de  famt  Baille,  de  fainc  Grégoire  dcNazian- 
ze  9  de  faint  Amphiloquc  :  pour  montrée  que  la 
volonté  du  âls  de  Dieu,  eft  la  mcmc ,  que  celle dtt 
•père,  &  que  l'unité  de  volonté  &  d'opération,  oà 
•conclut  Tunité  de  nature.  Puis  on  montra ,  qu'oa- 
tre  la  volonté  divine ,  Jcfus-Chrift  a  une  volonté 
humaine ,  par  pluiîeurs  autres  paiTages  des  mêmes 
jicrcs.^  &  de  quelques  auucs  ^  lavoir  fainc  HippcH  ^ 
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An. 649.  îytc  cvcquc  &  martyr,  H^înt  Léon ,  faint  Athanafc'; 

^OOl,  laint  Jean  ChryfoftoïTic  ,  Thcophile  d'Alexandrie, 

f.  18.7.  »94.  Scvericn  de  Cabale,  faint  Cyrille,  il  y  en  a  cîcux  ? 

.        favoir  faint  Athanafe  ôc  Scverien,  qui  difcnt  cx- 
?•  *9S'  S-  f  icfTémem ,  deux  volonté z.  Pour  montrer  les  deux 
opérations,  on  cite  faint  Hilairc ,  faint  Denis  l'A- 

'  M«i.     xeopagite»  (àint  }uftintnartyr,.en  fon  troiiiénne  iv- 
Af,  jmfi.  vre  de  la  Trinité; .  Ceft-  Touvrage ,  qui  porte  auffi 

f.       c.  le  titre  d'expofîtion  de  la  vraye  foi ,  éc  que  Ton 

V.  riimont ,  convient  n'être  pas  dû  erand  faint  Tuftin.  Ec  conci- 
le  Cite  aulli  laine  Amphiloque,  laine  Cyrille  do 
Jcrufalem,  faint  Ephrem  d'Antioche,  Jean  de  Scy* 
thopolis,  &  faint  Anaftafe  d  Antiochc. 
h.W*        Apres  toutes  ces  led^urcs,  le  concile  dit  :  Il  eft 
clair,,  &  il  faut  le  faire  connoicre  à>  toute  la  terre, 
que  les  novateurs  onr  calomnié  les  pères  comme  les 
ooDciles  \  &  que  les  pères  ont  enfcigné  deux*  vQr 
lontez  &  deux  opérations  en  Jcfus-Chrift >  auffi 
bien  que  deux  natures.  Us  nerTtmt  pas  (èulemeat 
décidé ,  ils  l'ont  prouvé  &  Tont  exprimé  par  le 
•î         nombre,  parles  noms,  les  pronoms ,  les  qualitcz, 
les  proprictez  ;  en  toutes  les  manières  poffiblea. 
C'cu  pourquoi  nous  nous  en  tenons  à  leur  do6tri- 
nc,  fans  y  rien  ajoûter  m  en  rien  ôtcr.  Mainte^ 
Jiant,  pour  achever  de  couvrir  les  novateurs  de 
confuuoa ,  &  mettre  en  évidence  leur  turpitude  : 
il  faut  produire  ks  patTages  des  hcseciques,  con&ir 
-mes  à  leucs  (èntimens.^ 

1.314?        Oa.lut-premietemeiit  un  ^alTagc  de  Lucius  évè** . 
que  Arien  d'Alexandrie,  ou  pour  montrer  que 
u  âYoït  pomt  d'auuc  aix^  que  le  Vccpc^ 
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crée  fclon  lui ,  il  dit,  cpc  s'il  avoir  une  amc  ,  il  j^^  ^^^^ 
s  cnluivroit,  qu'il  auroit  deux  opérations.  On  lut  y^^Q^ 
pliificurs  partages  d'Apollinaire ,  de  Polcmon  fon 
dilciplc,  de  Sevcre,  de  Themiftius,  de  CoHutlius, 
de  Théodore  de  Mopfucfte  de  Ncitorius ,  de  Paul 
Neftorien,  de  Julien  d'HalicarnalTc  ,  de  Theodo^ 
fk  d'Aiezandiie,  de  Theoduk  Neftorleo  :  qui  coos^ 
quoique  par  differens  principes  ^  (bâccnoient  qu'il 
n  y  avoic  en  J^fus-CbnD: ,  qu  une  opération  &  un« 
volonté. 

^  ■  Enfuitc  de  ces  lc£hircs ,  pour  rendre  plus  fcnfî*.  /.  311*. 
ble  la  conformité  des  novateurs  avec  les  hérétiques, 
le  pape  Mirtin  compara  fur  pluficurs  articles  le» 
|»aroks  des  uns  &  des  autres  :  &  conclut  que  les  /.ji^^ 
aovateufs  étoient  encore  pius  coupables  ^  en  ce 
qu'ils  vouloient  pctfuader  aux  fimplcs ,  qu'ils  fui- 
voient  les  pères,  au  lieu  que- les  hérétiques  faifoicnt 
pxofeffioD  de  les  combattre  Maxime  d*Aquilée  Msfijiç. 

Sarlâ  (»ifiiite ,  8c  répondit  à:  l'obje^lion  des  Mono- 
lelites  :  qui  prétendoient  qu'en  admettant  deiœ 
volontcz ,  on  les  fuppofoit  contraires.  Dcufdedic  f, 
de  Sardaigne  appuya  la  même  vcritc,  par  l'auto- 
rité de  famt  Cyrille  :  &  montra  ,  que  croyant 
Jefus-Chnft  Dieu  ôc  homme,  on  ne  doit  pas  être  \ 
fcandalifé  de  ce  qu'il  a  dit  ou  fait  çomme  Dieu  i  ô& 
parconfequent^  que  les  Monethelitcs  avoient  tort,, 
de  vouloir  tout  rappoRer  à- la  voionié*divine.  En- 
fin le  pape  fàint  Martin  apporta  encore  l'autorité  ' 
de  faint  Cyrille  &  de  faint  Grégoire  deNazianà:e,   ^.  3^. 
pour  montrer  que  Jefus-Chritt  a  pris  la  nature* 
**>l&aiaÇi  coûte  ^gticic  >  par  conTequem  la  volonté^ 

Q  o  o  iiji, 
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478    Histoire  Ecclesiastiq^ub* 
Ah  M^-  '^^  ^  cflcnriclk  à  Famc  raifonnable. 
41  Od.     Leconcile  ayancainfi  examine  b  matière  à  fends, 
LUI.    donna  fon  jugement  en  vingt  canons  »  où  il  con- 
da"eoMUe    «^^^"110  quiconquc  ne  confcflc  pas  la  Trinité  &  Tln- 
xarnation  du  Verbe  ;  que  Marie  eft  merc  de  Dieu: 
que  Jcfus  Chrift  cil  confubllaniielà  Dieu  fon  pere  , 
ic  a  la  Vierge  la  mere  :  que  c  cil  une  nature  du 
Verbe  incarné  :  que  les  deux  natures  fubiîftcnt  en 
lui  diilinûesy  maisunieshypoftatiqucmen^  qu'elles 
*  7-  «•    confetvent  leurs  proprictez,  qu'il  a  deux  volontés 
&  deux  opérations ,  la  divine  &  Thumaine.  Par 
confisquent  on  condanmeceuxqiii  ne  reconnoiflènt  ' 
en  Jcfus-Chrift,  qu'une  volonté  &  une  opération: 
*.  ij-       ceux  qui  rejettent  les  deux  volontcz ,  qui  ne  veulent 
f.  14.      dire  ni  une  ni  deux  volontez  :qui  expliquent  1  ope- 
t.  i;.      ration  thcandrique  d'une  feule  opération:  qui  prc- 
u.       tendent  que  les  deux  volontez  induifent  de  la  di- 
f  17.      vifion  en  Jcfus- Chriil  :  qui  ne  reçoivent  pas  tout 
ce  qui  a  été  enfeigné  par  les  pcrcs*&  par  les  cinq 
conciles  généraux ,  jul^ûes  à  la  moindre  fyllable* 
«s.      On  condamne  quiconque  n'anatbemadfe  pas  tons 
les  hérétiques  :  particulièrement  ceux  qui  ont  atta- 
qué la  Trinité  U  l'Incarnation ,  &  qui  (ont  ici  nom- 
■    ancz  depuis  Sabellius  &  Arius  jufques  à  Origenc , 
Didyme  &  Evagre.  On  y  joint  ceux  qui  ont  fuivi 
leurs  erreurs  i  favoir  Théodore  de  Pharan  ,  Cyrus 
d'Alexandrie,  Scigius  deC.  P.  &  fes  fucccllcurs, 
Pyrrus  &  Paul  :  quiconque  reçoit  l'c^thefc  impie, 
&  le  type  impie  {  quiconque  a  égard  aux  dépor- 
tions prononcées  par  les  hérétiques  contre  les  ca- 
tholiques, Ënfin  on  condamne  eeox  qui  ofenç 


€.  19* 


Digitized  by  Google 


dire  ,  que  la  dodrinc  des  hérétiques  cft  celle  des  As.  e^p, 

Eeres  &  des  conciles  j  &  ceux  qui  font  de  nouvel-  . 
:s  cxpoikions  de  foi ,  ou  forment  de  nouvelles 
qucftions. 

Lc'pape  (bufcrivit  en  ces  termes  :  Martin  par  la  ^  k>.- 
erace  de  Dieu  »  évèque  de  la  (àinte  églife  catho- 
fique  &  apoftolique  de  la  ville  de  Rome ,  j*ai  foufX 
cric,  comme  juge,  à  cette  définition  ^  qui  confinne- 
lafoi  orthodoxe;  &  à  la  condamnation  de  Théo- 
dore ,  jadis  évèquc  de  Pharan,  de  Cyrus  d'Alexan- 
drie, de  Sergius  de  C.  P.  de  Pyrrus  &  de  Paul  fes- 
fuccefTeurs,  avec  leurs  écrits  hcrctiques  Se  de  Icdthe- 
fe  inapie  êc  du  type  impie,  qu'ils  ont  publiez.  Tous 
les  autces  évêques  (buftrivirent  de  même  au  nooK 
htt  de  cent  cincjen  tour.  Jean  évèque  de  Miian^  ^ 
ic  quelques  autres ,  qui  n'avoient  pas  aififté  au 
concile^  y  foufciiviient  enfiiite  i  exprimant  dans 
kuR  fôtticriptions  la  condamnation  des  cinq  pei- 
fonnes ,  de  reâheiè  &  du  tjpe. 

Les  aûes  de  ce  concile  furent  aufli-tot  traduits 
en  Grec,  fuivant  la  requête  des  moines  de  Palefti- 
ne  :  ainfi  cette  verfion  eft  de  pareille  autorité  que 
l'original.  Il  y  a  même  des  pièces  dans  ce  conçue,, 
dont  le  Latin  ^rnblc  erre  fait  fur  le  Grec.  Car  ce»  /.st^tjtA 
aûes  ne  (ont  pas  du  lUle  des  anciens,  rédigez  mot 

f»oor  moc  par  des  notaires ,  à  me(ùre  que  Ton  pax^ 
oie.  On  ne  void  ici  ni  ezclamadons  y  ni  intec 
tuptions  »  ni  difcours  vifs  &  natûiels.  t  ce  (ont  des 
difcours  étudiez ,  ordinairement  très- longs ,  rem* 

f)lis  de  quantité  de  paflages  de  I  écriture ,  dont 
'application  oft  fouvcnc  tircc  de  loin  ;  âin£il  cft. 
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An.  64<).  vraifcmblablc ,  que  l'on  apportoit  ces  difcours  tout 
91. Oâ.  écrits,  &  qu'on  les  lifoic  dans  le  concile.  Les  étu- 
des écoient  alors  fort  tombées  à  Rome  :  on  ne  fa- 
voit  plus  parler  finiplement  &  prccifément.  Peut- 
être  même  l'art  d'écrire  cnnoteSy  y  ctoit-il  perdu  : 
.  &  peut-être  auffi  ie  Latin  vulgaire  étoit-il  déjà  & 
corrompu,  que  Ton  avoit  honte  de  l'écrire  tel  qu'oa 
le  parloir/  ' 
L  iv.       Le  pape  envoya  ces  aÀes  dé  tous  côtez,  en 
i.c::rcs  ia  Q^^j^  ^     Occîdcnt  avcc  plufieuts  lettres ,  tant 
au  nom  du  concile,  qu'au  fien.  La  première,  cft  la 
lettre  circulaire  adrefl'éc  à  tous  les  fidcllcs ,  où  il 


pape  Ciiat 
Mario  en 
Oitear. 


Msrt.  t».  6.  les  inftruit  de  l'erreur  des  Monothclitcs  ,  de  la 
ncccnitc  d'aflcmbler  le  concile,  &  de  ce  qui  s'y  cft 
^17^  c.  paûc  :  dont ,  ajoute- t-il ,  nous  envoyons  les  a6tcs 
à  tout  le  monde  ^  afin  de  nous  juftifier  devant 
Dieu,  &  rendre  inexcufabies  ceux  qui  n'obéïflRmt 
s7t.D.  jpas^  C*eft  pourquoi  n'écoutez  point  les  novateu»^ 
&  ne  craiencz  point  les  hommes  dont  la  vie  paflè, 
comme  l*nerbe  qui  fe  fane,  &  dont  aucim  n*a  été 
crucifié  pour  nous.   C'cft  qu*il  prévoyoit  bien 
quelle  feroit  la  colère  de  rempcrcur ,  pour  la  con- 
damnation de  Ion  type. 
iflft  j.f.s.       Il  ne  laifla  pas  de  lui  écrire  ce  que  le  concile 
avoit  fait:  même  la  condamnation  de  l'e^thefe  &c 
f'  7'  D.    du  type, par  laquelle  il  prétend,  que  Ton  a  juftifié 
l'empereur.  Car,  dit  la  lettre,  nos  advctfaires  ont 
dfé  écrire  aur  évcques  d'Afrique ,  que  voius  avee 
pubhé  ce  type  de  vôtre  propre  mouvement  <  peut 
ordonner  de  (è  relâcher  un  peu  de  la  rigueur  cic- 
ceffive ,  £uis  préjudice  de-  la  vérité.  £n  quoi  ils 

n'ont 
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h*ont  pas  écoute  les  pères,  qui  difent,  qualcgard  J^^^^ 
■des  vcriccz  divines,  le  moindre  changement  cft  im- 
{Kmant.  Nous,  vous  envoyons  les  aâes  de  nô- 
tre concile ,  avecleur craduîâion  en  Gfcc  :  vous  ^l.  . 

Eiant  de  les  lire  atcendvemenc,  &  par  vôs  p1eu(ès      '  ^ 
ix  condamner  les  hérétiques  ,  &  mainceniir  la 
clodbine  des  pères  ôc  des  conciles,  pour  la  proTpe- 
lite  de  vôtre  règne.  Le  pape  &  tous  les  cvèq[ucs 
du  concile,  avoienc foufcrit  cette  lettre. 
.   Le  pape  faint  Martin  écrivit  auffi  plufieurs  lettres 
pour  TOricnc,, une  adreflce  aux  égUfes  dépendan- 
ces des  fieges  de  Jerufalcm  &  d*Antiochc  :  par  la- 
quelle il  les  exhorte  à  demeurer  dans  la  foi  de  l'égli* 
rfe  Romaine,  &  à  éviter  les  hérétiques,  paniculierc- 
jnenc  Macedonius  ufiirpateur  du  uege  d'Antioche  ^ 
Pierre  d'Alexandrie;  Il  lieur  dedare  enfiitce, 
.^u'il  a  établi  fon  vicaire  Jean  évêquc  de  PhiladeU  tfift.yf  x^^ 
phic  :  dont  il  explique  les  pouvoirs  dans  une  lettre^ 
^qu'il  lui  adreflc  en  particulier. 

Il  témoigne  premièrement ,  qu'il  a  appris  (on 
mcrite  &  ion  zcle  pour  la  fOi,par  le  rapport  d'EC- 
tiene  évcque  de  Dore,  &  des  moines  du  monaftc- 
st  de  faint  TheodoCc.  Ceft  pourquoi  il  1  établit 
.ion  vicaire  par  tout  TOrients  c*eft- à-dire  dans  tou« 
^les  les  égUfes  dépendantes  de  Jerufalem  &  d'An- 
.xioche.  £t  cela,  ajoûce-t-il ,  en  vertu,  du  pouvoir 
«que  nous  avons  re^u  de  faint  Pierre ,  &  à  caufe  da 
^malheur  du  temps  &  de  lopprcfTion  des  gentils:  de 
peur  que  Tordre  faccrdotal  ne  perifTc  en  ces  quar- 
tiers, &  que  notre  fainte  religion  n'y  foie  ignorée, 
.ji^cft  pourquoi  rempUfircz..inccÛîunmenc  les  églifes  p,  «i^ 
Tmc  KIIJ.  P  p  p 


Digitized  by  Google 


^  s  catholiques,  d'cvèqucs,  de  prêtres  &  de  diacres. 
Car  j'aurai  k  cœur  prciTé  d'une  doukur  connnud- 
le^jufquesàce  que  je  soyc  cccce  oeuvre  achever 
par  VQ6  (oins.  £xliortcz  ceux  i|ui  ùmt  déjà  dcpoTcz 
a  (c  teBVtnit^  faites  icucdanna:  leur  profefiîon  de 
foi  par  écrit  :  après  quoi,  vous  les  rétablirez  ch*- 
exm  dans  leur  ordre ,  pourv&  qu*il  n'y  ait  tien  d'ail- 
leurs ,  qui  cinpechc  leur  conhcmacion.  En  quoi 
cous  ne  prcccndons  point  donner  atteinte  aux  ca- 
nons. Car  ils  ulcnt  dmdu!c;cncc  dans  les  temps 
de  perlccution  &C  de  ncccflîtc  ,  où  on  ne  s'en  diG- 
penfc  pas  par  mépfis.  Quant  au  taux  cvèquc  d'An- 
noche  Maoedonius ,  mcpriicz  coutageufemcnt  (es 
lettres  menaçaniies  &  ks  proteftatioDs  :  car  l*églife 
Catholique  ne  Iç  reconnok  point  pour  évequc  ;  non 
feulement,  parce  qu'il  en  murpe  k  dore  contre  lo^ 
xanons  dans  un^ aSs  étranger  fans  confèmetnent  dtt. 
peuple  &  fans  décret  :  mais  encore,  parce  qu'il  eft 
uni  aux  hérétiques,  qui  l'ont  clû  pour  rccompcnfe 
de  Ton  crime,  lien  eft  de  même  de  Pierre,  quils 
/.  2J.  prétendent  avoir  fait  cvêque  d'Alexandrie ,  poui^ 
lortifici:  leur  parti  par  le  plus  grand  nombre. 

Nous  vous  eavoyons  ks  aâes  de  nôtre  concile^ 
.avec  nos  lettres  drculaifes  ,  par  l'abbé  Theodoie 
frttre,  SC'Dôcre^ipoaiiiaiie,  êc  les  moines  de  faint 
Tbcedofe ,  Jean^  Êftiene,  &  Léonce,  qui  ont  affiC» 
té  au  eoïKile.  Fattes-en  oblcrver  les  décrets  à  cou» 
les  fidclles  de  vos  quartiers.  Nous  avons  exhorte 
Théodore  cvcque  d'Libuntc  &:  Antoine  de  Bacacc, 
À, vous  aider  en  tout  ,  pour  l'cxccurion  de  votre 
çémnjiiffioa  ^  ^avec  eux.  Gfocgc  prcuc  êc  arcbi:: 
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Usondrite,  Pierre  d^Andraé,  &  tous  ceux  du  pais,  An«^4^' 
fpi  ont  un  véritable  zele  pour  la  (ou 

Théodore  d*£âiunce  &  Antoine  de  Bacace, 
écoient  deux  évfeqaes  de  Paleftine,  donc  le  pre- 
mier s'étoic  déclaré  haucemenc  contre  los  hereci- 
ques,  en  publiant  fa  confeiGon  de  (oi  par  écrit:  le 
fécond  ayant  quitte  leur  parti  ,  avoit  envoyé  au 
|>apc  fa  rctr.i dation.  Ccft  pourquoi  il  leur  écrivit  't^A-  <•  zà 
a  l'un  &  à  l'autre,  les  exhortant  à  pcrfcvcrcr  &  à 
s'unir  avec  Jean  de  Philadelphie.  Il  écrivit  de  me-    #M  t.] 
me  à  George  abbé  de  faint  Thcodofc ,  &  à  Pierre,  «/(i^  ni 
qui  portoit  le  titre  d'iUuftre ,  ^  qui  {ans  doute 
avoit  l'autorité  temporelle  dans  le  païs. 

Ceux  qui  ^voient  empêché  £fticne  évêque  ck 
Dore,  d*étabHr  des  évoques,  fbtvant  la  commiffion  »4Î 
du  pape  Théodore  ,  atcnent  envoyé  des  plainces 
contre  lui,  qui  fe  trouvèrent  fans  fondement.  Ccft   »ti/f.  9* 
ce  que  le  pape  écrit  à  Pantalcon ,  qui  lui  en  avoic 
envoyé  une  relation.  Et  il  ajoute  :  Ils  font  caufe,  t 
qu'il  n'y  a  plus  en  ces  quartiers  là  d'cvêques  ni  de 
prêtres,  qui  offrent  continuellcmcnc  des  facrificcs 
pour  le  peuple  :  ^oiqu'ils  fufTcnt  plus  neceffaites, 
naifitenant  que  k  ten^ps  des  fcandalcf  A  proche? 
<amme  un  vaiflèaa  agité  de  la  tempête,  a  bofoin 
ét  phis  de  pikces  &  de  mariniers. 

Ces  lettres  font  voir  le  pitoyable  état  des  églifes     l  v. 
d  Egypte  &  d  Orient,  depuis  les  conquêtes  des  Mu-  Égufcs  do- 
fulmans.  Pluficurs  étoient  fans  pafteurs  &:  (ans  mi- 
niftres  -,  &  ceux  qui  y  reftoicnt,  étoicnt  la  plupart       •  , 
hérétiques.  Car  outre  les  Monochcliccs ,  qui  ne 
faifeiem  que  commencer ,  lous  les  aiicieos  ncrcti:    ^  ; 

Pp  p  ij 
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Av.  ^4p.  ^"^5  reprirent  le  dclTus,  à  mcfurc  que  la  domina^ 
tion  des  Grecs  s'afFoiblic.  Les  Ncdoricns  fe  relevè- 
rent eti  Syrie ,  les  Jacobites  ou  Eutyquiens  »  en 
Egypte.  Il  imponoic  peu  aux  MuCulmans ,  de 
quelle  feâe  étoient  le;  Chrétiens  leurs  fujecs  :  nuis. 
'         ceujt  qui  écoienc  en  communion  avec  les  fi^ges  de 
C.  P.  &de  Rome,  leur  fcoienc  les  plus  fuipeûs, 
•  comme  les  plus  affcdionnez  à  rempcrcur  leur  en- 
nemi pcrpctucl.  Aufïî  depuis  ce  temps  nous  avons 
peine  à  trouver  la  fuite  des  patriarches  catholiques 
d'Alexandrie,  d'Antiochc  &  de  Jerufalem.  Les  ca- 
talogues de  faine  Nicephorc  de  C.  P.  imllfcnc  j)our 
Alexandrie  à  Pierre,  qu'il  corn ptè le  cinquantième ^ 
*  qui  fut  le  predeceiTeur  de  Cyrus  :  pour  Antio- 
che,  à  Anaftafe,  qu'il  compte  le  foixante  &  unie»- 
«^.AniTii.  me,  &  qui'fut rué  par  les  Jaik  i*an  ^ip.  Pour  Jpr 
.lufàlem ,  faiht  Nicephore  compte  faiiit  Sophionc 
Je  foixante  ôc  deuxième  &  le  dernier.  > 
ïtw«.         Mais  nous  avons  dans  plufieurs  auteurs,  la  fuite 
cbr.  or»w.  des  patriarchcs  Jacobitcs  d  Alexandrie  depuis  Ben-r 
K/'^r^/''  P^^^i  qui  en  portoit  le  titre,  lors  de  la  conquête 
«hy.  ».  %s.  des  Mufulmans  i  &  Eutychius  maraueja  fuite  des 
patriarches  Melquxtes  de  ces  trois  (leges,  avec  l<ç 
années,  par  rapport  au  règne  des  califes  :  juf^uc» 
à  fon  temps,  c'eft-à^dire  vers  le  milieu  du  dixième 
fieck.  Dans  k  ficge  d'Alexandrie  il  donne  poiK 
M  tof.]t4  fucceifeur  à  Cyrus  Pierre  Monotfaelite  comme  lui, 
la  quatrième   année  d'Othman  ,  qui  revient  i 
h  »>5-     Tan  de  J.  C.  648  A  Antioche  ,  après  Anaftafe ,  il 
met  une  vacance  de  vingt  deux  ans  :  puis  Macc- 
fwp.    .^onius  ordonné  pauiaicbç  d 'Antioche  à  C-  P-  U 
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cinqnicme  année  du  cakfc  Omar  :  qui  revient  à 
l'an  639.  Maccdonius  ne  vint  point  à  Antiochc  : 
non  plus  que  George,  qui  lui  fucceda,  la  troificmc  ;.jij.ji4. . 
année  d'Ochman  647.  &  Macaire ,  qui  lucceda  à 
George  l'an  ^54.  dixième  d'OthmaD.  Ces  trois  fu^ 
|:ent  Moaothelitcs,  &  demeurèrent  à  C.  P.  A  Je^ 
mfalem,.  après  faintSophrone,  Eucychius  met  uno 
vacance  de  vingt  neuf  ans  :  puis  Jean  élu  patriarche;  /.  ij»; 
k  fqytiéme  année  de  Mpavia ,  qui  feroic.  Tan  • 

En  même  temps  que  le  pape  faint  Martin  écri»- 
V4t  en  Orient  :  il  écrivit  aiiffi  1  i'évcquc  de  Carthacrc, 
&:  à  tous  les  cvêqucs  &:  les  peuples  de  fa  dépen- 
dance ,  témoignant  comme  il  avoir  approuvé  la 
confeffion  de  foi ,  contenue  dans  leurs  Icares  fy* 
nodales  :  &  leur  envoyant  les  aâcs  du  concile  avco 
la  lettre  circulaire. 

Paulévêque  de  Thcfialonique  y  étant  ordonné 
de  nouveau ,  envoya  au  pape  faint  Martin ,  Kèlon  t>T. 
la  coûtume  ,  (es  lettres  fynodales  »  contenant  fii  PMidcThd; 
jMofcifion  de  foi ,  dont  le  pape  ne  fut  pas  con«  ^iMiqac 
tcnc  ,  parce  qu  elle  favori foit  les  Monothclitcs.    «fi/?.  **- 
Mais  les  députez  de  Paul  raflùrcrcnt,  que  Icricur 
qui  paroilToit  dans  Tes  lettres  ,  s'y  ctoic  gliflee  par 
inadvertance  ,  &  que  Paul  le  corrigeroit  fi-tôt 
qu'on  l'en  avcrtiroit  charitablement^    Le  pape 
Martin  fe  laiffa  fléchir,  &  n'ufa  pas  même  de  foa 
droit  :  fuivant  lequel  il  pouvoit  obliger  Paul^,  corn* 
sne  particttlterement  fournis  au  faint  fi^»  à  vënii 
\  Rome  fe  juftifier  canoniquement.  Il  contenta 
donc-de  liii  faire  voir  par  les  légats  du  faint  fîege,. 
qui  ccoient  fui  les  lieux,  en  quoi  il  avoir  failli ,  lui. 

P  p  p  iij. 
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An.  c^^,  àomukt  par  éciic  la  pcofcifion  de  foi ,  qu'il  devbtc 
fuivrc.  Mais  Paul  trompa  les  Icgats ,  &  leur  don- 
na une  profcflion  de  foi ,  où  en  parlant  de  la  vo- 
lonté &  de  l'opération  de  Jcfus-Chnft  ,  il  avoit 
omis  le  mot  de  naturelle  &  ranathcmc.  Les  lecrats 
féduits  par  fcs  artifices  &c  les  flateries ,  fc  contetuc- 
'  ïem  de  cet  ccric.  Mais  le  pape  l'ayant  rec^u ,  leur 
ordonna  de  faire  pénitence  dans  le  (ac  &  la 
cendre  ,  èc  prononça  anathteie  contre  Paul  de 
Tbefialomqae. 

Il  le  lui  dcdaca  par  une  lettre  du  meus  de  Nom. 
^en\bre  64^,  dans  laquelle ,  après  lui  avoir  repro- 

*tifi.M..f  50.  ché  tous  fes  mauvais  artifices,  il  dit  :  Sachez  que 
Yous  êtes  dépofc  de  toute  dignité  facerdotalc  &:  de 
tout  miniftere  dans  réglife  Catholique  ,  jufqucs  à 
ce  que  vous  confirmiez  par  écrit  ^  lans  aucune  omi£> 
iion  y  tout  ce  ^ue  nous  avons  ici  décidé  ca  concile, 
&  que  vous  anathcmadiiez  tout  ce  que  rxm  am- 
thematifons  :  particulièrement  les  nouveaux  héré- 
tiques ,  avec  leur  eâhefè  &  leur  type.  Vous  devez 
encore  reparer  la  faute  que  vous  avec  faite  contre 
les  canons,  en  ne  vous  tcconnoilTant  pas  dans  vos 
•[iji- 13-  lettres ,  pour  lu  jet  &  vicaire  du  laint  fiege.  Le 
pape  écrivit  en  même  temps  à  l'églilc  de  ThelTalo- 
nicjuc  ,  de  n'avoir  plus  de  communion  avec  Paul-, 
de  faire  célébrer  l'ofiicc  par  les  prèncs  &  les 
diacres  catholiques  »  jufques  à  ce  qu'il  fût  rentré 
en  Ton  devoir,  ou  <pi*on  eut  éUi  un  autre  évèqueà 
fa  place. 

V l '  Amand  évèque  de  Maftric  ,  avok  écrit  au 

pape  à  faiot  pSpC  faint  Maidn^  pour  le  confultec  fur  les  deia 
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criminels,  &  fur  l'hcrcfîc  des  Monocliclitcs.   Le  A  m.  6^ 
pape  fc  fctvit  de  cette  occafion ,  pour  envoyer  en 
Gaule  les  adcs  de  Ton  concile-,  éc  en  chars^ea  le 
député  de  fainç Atnand ,  avec  une  lettre,  ou  il  le  t».  4.  etm. 
feOcite  de  Tes  travaux,  &  le  plaint  du  dcr<g.lcmçnt  ^' 
de  fon  clergé.  Ctt  nous  avons  appris ,  dit-il^  qu& 
les  prêtres,  les  diacres  de  les  antres  clercs,  tombent:, 
dans  des  péchez  honceux»  &  que  vous  en  (tes  tet^ 
nient  affligé,  que  vous  voulez  <pitter  Its  fondions- 
pa(\orales,  ôc  vivre  dans  la  retraite  (fe  le  iîlcnce.  Il 
l'exhorte  à  demeurer  en  place,  mais  à  n'avoir  point 
de  compaflion  pour  ces  pécheurs,  au  prc]udicc  des 
canons.  Car,  dit-il,  celui  qui  cfl:  une  fois  tombé 
de  la  forte ,  après  ibn  ordination ,  doit  être  dépo- 
fé  fans  cfperance  de  promotion ,  fle  paiTcr  le  refte- 
de  fa  vie  en  pénitence  :  puifque  nous  cherchons* 
pour  les  ordres,  des  peifoimes  dont  la  vie  ait  toû^ 
jours  été  pure..  Le  pape  lui  explique  enfuite  ce 
les  MonotheUtes  avoient  fait  depuis  enviroiii 
quinze  ans ,  &  ce  qu'il  venoit  de  faire  contre  eux: 
dan''^  fon  concile.  Nous  vous  en  envoyons,  dit-il, 
les  a£les  avec  nôtre  lettre  circulaire  ,  que  vous  au- 
rez foin  de  faire  connoître  à  tout  le  monde  ;  & 
tous  les  cvcques  de  vos  quartiers  étant  aifcmblcz. 
ca  concile  ^  confirmeront  par  leur  confcntcmcnt,, 
ce  que  nous  avons  fait  pour  la  foi,  &  nous. en* 
voyeront  leurs  foufcrtpcions.  Oii  void  ici.,  comme- 
dans  la  lettre  à  Paul  de  Tlieiraloniquc,  que  le  pape: 
même  nommoit  confirmation  .le  conlcntementj, 

3UC  les  autres  cvêqucs  donnoient  a  fcs  dccifionSé- 
ajoûtc  :  Puez  le  roi  Sigcbcrt  de.  jxpus  cnvojrcc: 
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-  des  cvèqucs  ,  pour  fe  charger  de  la  Ice^tion  du 

laint  iiege,  &:  porter  a  1  empereur  les  actes  de  notre 
£oncile  avec  ceux  du  vôcrc.  Nous  avons  fait  donnoc 
au  poiceur  les  reliques  qu'il  a  demandées.  Car  pour 
les  livres^  nous  n'avons  pu  lui  donner,  parce  que 
Xi6tre  bibliothèque  eft  vuide  :  d(  il  étoic  fi  prcffé 
jde  s'en  retourner,  qu*il  n'a  pû  en  tranfcrire.  Ces 
dernières  paroles  font  voir,  qu'il  reftoit  des  livres 
dans  la  bibliothèque  du  pape ,  mais  qu'il  n*y  avoit 
pas  afTez  d'exemplaires  du  même  auteur ,  pour  en 
donner  ou  en  prêter  aux  étrangers.  Il  eft  a  croire 
que  cette  lettre  fut  accompagnée  d'une  lettre  au 

vuas.'BUg  h  roiSigcbcrt  ;  car  pour  le  roi  Clovis  £bu  ftcre,  il 
eft  ccnain  i'ailienn ,  que  le  pape  lui  écrivit ,  &  le 
pria  de  lui  'eiivoyer  des  évcques pour  travailler 
^vec.  lui  à  étouffer  l'herefie.  Saint  Eloi  &  faint 
Oûen  y  feroieru:  volontiers  allez  :  mab  il  y  eut 
ijuelque  raiCbn  qui  les  en  empêcha. 

siip.LixxiM.  Saint  Amand ,  après  avoiréité  long- temps  évèque, 
fans  avoir  de  fiegc  certain  ,  avoit  enfin  été  fixé  à 

Gnz.xubifi.  celui  de  Maftric,  vers  l'an        Ce  ficge  étoit  ori- 

*• ginaircmcnt  à  Tongrcs,  mais  cette  ville  ayant  été 
luïnéc  par  Attila  ,  vers  l'an  450.  il  fut  transféré  à 
T'/'4 1.  17.  Maftric.  Après  la  raott  de  Jean ,  Cumommé  l'Ai- 

"J'â       gncau  ,  le  roi  Sigcbcrt  fit  venir  faint  Amand.'>  & 

^  ayant  affemblc  plusieurs  évèques^  &  une  grande 

multitude  de  peuple  ,  il  l'obligea  malgié  U  refif- 
cance  à  k  charger  de  cette  égufe.  Mais  isiu  bout 
de  trois  ans  il  la  quitta,  &  alla  une  féconde  foisi 
Rome,  accompagne  de  Nicaife  moine,  &  de  faint 
Humbcrt^  depuis  abbé  de  Maroilles  .piés^le  Valen- 

cicnncs. 
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iïîcnncs.  Le  pape  approuva  le  deffein,  qu'avoit  fâint* 
Amand  de  travailler ,  comme  auparavant  à  la  con- 
vcrfion  des  infidcllcs,  fans  ctrc  attache  à  aucun 
iicgc.  Il  vécut  jufqucs  à  Tan  /?79.  &  mourut  le  ^^J^J  *- 
Gmo^t  jonc  çie  Févtidr»  suqùel  Téglife  hohoiiie  fst 
mcmoirc.  •  ■  '  ' 

Il  fut  enterré  aa  monafteie  'd*Eln<mi  prés'  éë 
Tournay,  qu'il  avpit  fondé  ,  &  qui  porte  afùjôttr-i    i«  »eiii: 
é'bui  {on  nom.  il  en  avoit  fondé  deux  autrâ  à  ^ 
Gand,  dont  l'un  a  gardé  le  nom  de  famt  Bavonî  t 
l'autre  de  la  montagne  de  Blandin,  où  il  fut  bâti. 
Saint  Bavon  étoit  de  Brabant,  &  ayant  été  conver-< 
ti  par  faint  Amand,  devint  Ton  difciple,  &  pratiqua  ^ 
la  vie  moHaftique  avec  de  grandes  auftcritcz.  Il 
mourut  vers  Tan  ^53.  &  i'cglifc  honaw  fa  itidrtbirci  Msrt^.  13 
le  premier  d'Oâobre.  L'un  &  l'autre  monafteré  de 
Gandj  eut  pour  premier  abbé  faint  Florbert ,  qui 
xe^  faint  Lisrin  évêque-iIrUhlie/p6ur  /.4j7.».j4i 
dans  le.  .mime         mais  faint  LiVin^/(m^^]|^nâi!^ 
tyrift  pf és  de  Gand  par  les  barbares  /^r$*râfe 
^5^.  Après  que  faint  Amand  eut  quitté  le  ficgc 
Maltric,  on  y  mit  à  fa  place  faint  Remacle  en 
^51.  Il  étoit  né  en  Aquitaine,  &  avoit  été  queU 
4JUC  temps  à  la  cour  avec  faint  Eloi  :  qui  le  fit  VH»t:C 
îabbé  de  fôfl'flOltvcàu  monaftctc  de  Solignac.  \Â  '^*/-4M. 
-foi  Sigcbcrt  connoiffant  ion^  mérite  y  l'appclla 
-auprès  de4ai,     fonda  par  fon-côn&i^déijx  moi 
^^fteres  dam  h'fecèt  dfAMknne  i  ftoin^c^  alo^ 
•Stabulaûs  &  Malmiindarnim  ,-  -anjourd^iii  Sbl 
-Vélo  &  Malmedie.    Pendant  qu'on  les  l^tiflbic 
jfiânc  Rernaclc  enua  dans  kiicgc  de  M^tlric^  &  y 
Tome  Vi  II,  5i  4  î 
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trawlla  aYcc  gmd  !(ete,  à  préchcf  &  i  foula^ 
les  pauvres  %aa$  les  malheureux,  gardant  toû- 
jouis  une  profonde  humilité.  Il  donna  le  gouvcr- 
.  nemenc  des  deux  monallcrcs  à  faine  Thcodard. 
Mais  au  bout  de  dix  ans  il  quitta  1  cpilcopat ,  à  fc 
J!\9^ctt.  ^^"^  Stavcio,  où  il  finit  faintement  fa  vie* 

après  avoir  fait  ordonner  à  fii  place  (aint  Théo» 
daid  dans  le  fiege  de  Maftric. 

Ixs  difdples  de  faiot  Amand  fendeieM  ^ufiaw 
autres  moaafteres  dans  la  Gaule  Belgique^  la  Ger- 
iname  inférieure.»  faiiit  Guilaîii  fut  du  nombre  i& 
oo  croid  quil  établit  en  651.  labbaye  cjui  porte 
.    ,  •    encore  Ton  nom  dans  le  Hainaur.  Jonas,  autre  di(^ 
h  çipic  de  famt  Amand  ,  fut  le  premier  abbc  de 

Marchicnnes..  L  abbaye  de  Nivelle  fut  fondée  par 
les  confeils  de  famt  Amand  en  faveur  d«  fainta. 
.-^  4^     Gcrtrudc,  fille  de  l'ilbftre  Pcpin  de  mail» 
;   du  palais, fous  Clotaifc  fecood,  Dagobcrt premîcv 
^  Sigcbcn  troificmc.  Pépia  avok  épouft  It»,  fcBur 
^e  fainr  ModoaU  arphev^ut  de  Trêves  s  dont  il 
.  eut  vois  tnfans^  Grirooald,  qui  fiit  après  lui  maire 
in  palais  •  fonte  Bcgge  &  (ainte  Gertrude.  Saimc 
B^ggc  cpoirfa  Anfegihlc  fils  de  faim  Arnoul ,  &  fiit 
thtn^'  ^^P*"  d  Heriftal,  L'ancien  Pcpin  fon  ayeul 

mourut  l'an  ^  40,  &  cft  honoré  comme  faint  dans 
le  Br  ^bant ,  le  vingt  fit  unié»^  d^  Février.  Gcr* 
nudc  étoit  4gce  dc.«Kia(onsc  ans  ylU  avoîi  drja  dé- 
clare qu'elle  41e  vwoii;  po^  d'iuitfe:  époux  cpo 
}efus  0x%iSuQms^  clkidkomroit  cboklEiii  meie» 
faint  Arnaud  y  ymt  dam  le  cours  de  Ci  prédk»- 
fîoa  :  A  IWioiu  l  fÂUc  ua  cooAallcrc  pour  clk 
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pour  fa  fille.  Quoique  cette  manière  de  fcrvir 
Dîcu  fût  inconnue  à  cette  faintc  veuve,  elle  s'y  re- 
folut  aulliiôc  :  Se  fc  confacra  à  Dieu  avec  cous  fcs 
biens  ,  conobftanc  de  trcs-grandes  oppofitionii. 
Craignant  même  qa'on  ne  lut  enlevât  ùl  fille ,  elle 
lui  coupa  les  cheveux  en  fonne  de  couronne^  6c 
lui  fit  doimer  le  voile  par  les  évèqties  ,  avec  plii- 
iieuis  autres  filles  :  ce,  qui  montre  qu'on  n*obfei!U^ 
voit  plus  lescanonS)  de  ne  voiler  les  vierges  qu'à 
quarante  ans.  Tels  furent  les  commenccmcns  de  * 
labbayc  de  NivcUc  en  Brabanc^  cnue  Mons  ôc 
^  Bruxelles. 

La  mcrc  de  fainte  Gcrtrude  lui  en  donna  le 
gouvernement,  quoiqu'elle  n*euft  gucics  que  vingjt .    •  - 
ans ,  de  elle  s*en  acquitta  parfaitcmenvtpar  fes  foifli 
éc  ics  'bons  exemples,  bile  fit  venir  de  Rome  des 
reliques  &  des  livres  faints  :  Ôc  attira  d'outremer  ét 
favans  famnincs ,  pour  inftruite  la  communanté 
>dans  k  cfaanc  des  pfeaumes  &  la  méditation  dcè 
«ho&s  iaintes,  C'étoic  des  Irlandois ,  entre  autrcit 
faint  Toillan  ôc  laint  Ukaji  frères  de  famt  Furfi  i    smp  ».  »t. 
<qui  paffcrent  en  Gaule  après  fa  mort ,  &:  faincc  jês*  t».  ». 
'Gw-rcrudc  leur  bâtit  un  monaliere  à  FolTc  prés  dd  '  **** 
Nivelle  :  ou  plutôt  un  hofpice  dclhné  à  recevoii  JJJJjf^ 
les  Hibetnois,  qui  paiToient  en  Gaole^par  dcvo^  ».<^ttf!^ 
tion.  il  j  en  avoit  pluficurs  en  divers^  lieuir»  qoo 
Ton  oommoit  hèpinux  des  EicofloiSé  Sakite  G3S< 
irude,  wcÊs  la  mort  de     ntere,  Cb  diehargca  d« 
(om  detei  affiiircs  du  dehonfiir  les  moines,  de  dtf 
celles  du  dedans  fur  les  filles,  pour  Ce  donnu  çoUn» 
te  cnucicàla^coACcmpUboa.  Puis  fe  fcncant i^uif 


I 

I 
I 
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fée  jparTcs  abfHnences  &  fcs  veilles  :  elle  fie  élirt- 
abbcffc  à  ia  place  fa  niccc  ,  nourrie  auprès  d'elle 
des  Tcnfancc  ,  cjuoi  qu'elle  n'eût  que  vingt  ans. 
Elle  n'en  avoit  clie-mcmc  que  trente-trois ,  quand 
3i*rtjr.  x.  ^llc  mourut,  le  dix-huitiénie  de  Mars  658.  L  esUfc 

Joonorc  la  mémoire  le  jour  précèdent. 
L  T  X.       Les  difciples  de  faint  Oiien  fondèrent  auffi  plu^ 
te^ofn.*'^ -fictifs  tnonalieresy  dont  je'  marquerai  les  plus  £» 
jÊÊm  Mtn,  ineux^  Saint  Geimer  né  près  de:  BeauYab,  de  pa^ 
^^'/•^'s*  ftnsnobks  &  fiches  fer  vit  qudlqtie.  temps  de  Ces 
^donfeilk  letiox  Oagobert^  qpîi  l'avoit  appcllé  auprès 
de  lui,  pour  fa  vertu  &  fa  fagelTe.  Etant  à  la  cour 
il  fe  mana,  &  eut  un  fils,  à  qui  par  le  confeil  de 
faint  Oiien  il  laifla  Ton  bien  ,  &  fe  retira  dans  uq 
moiiaftcrc.  Enfin  il  en  fonda  un  près  de  Bcauvais, 
lieu  Dommé.Haviac  ou  ^-y  toutes 

les  commoditcz  ncceffaircs  ,  ann  que  ks  moines 
Si^cuiFcnt  aucun  befoin.  dp  fortir ,  xcnifonniment  'i 
k  règle  de. faint.'Benok.  Cétoic  cnvicon  l'an  tf^4< 


r>r.  A.  Us  faint  Gcemer  mourut  qijatre  aîis  après,  le  vingts 
'  *  '   quacHÊme.'de  Septemboe,  jour  auquelr  il  efifliono^ 

rc.  îl  frt .enterre  dans  ce  mbnâftcre^  qui  a  con* 
^  fervé  Ion  nom.  Sauit  Vandrcgifile  avoir  auffi  ét« 
3iA*B.i«.  i  clcvé  à  la  cour  du  roi  Dagobcrt ,  &  y  avoit  cxcrcô 
.  •  une  cliarge  confidcrable.  Il  pcrfuada  à  fa  femme 
deig^der  la  conciaçiKx ,  &  embcafla  la  vic.monal^ 
ttqiK;  Après  tvOic  demfeuré  énr:  divers  licox*,iI 
|smà  m  Neuflric  y  àc  io  rendit  auprès  de  iàinc 
Cfiionj^iqpii  Jk.  fil;  fovclMcre.malgré  là  repugnaft- 
ce;^ puis.dMCi!é.yi& ^nfijn  j^riècre.  Cependant  Van^ 
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i  cinq  lieues  au  dcflbus  de  Rouen  ,  Fontcncllc  , 
ainft  nommé  à  caufc  d'une  fourcc  abondante. 
Ayant  obtenu  ce  lieu  de  la  Ubcralitc  du  roi ,  il 
y  fonda  vers  tan- ^ 4.9.  un  monaftere ,  qui  s'accrut 
tellement  en  peu  de  temps  ,  qu'il  y  vie  jufques^  i 
trois  cens  morne».  Il  y  avoit  quatre  églifès  au 
dedans ,  66  quelques  oratoires  au*  dehors.  Saint 
Vandrejgifile  travailloit  de  (è»  maîns>mfemedan9 
fà  vieil(é(!è  ,  pour  montrer  l'exemple  à  fcs  diC- 
ciplcs.  Il  prccnoit  dans  le  voifînage ,  c'eft-à-dirc 
dans  le  païs  de  Caux ,  pour  la  convcrfion  des  pé- 
cheurs à  des  idolâtres  ;  car  il  y  en  reçoit  encore;. 
Il  vécut  jufques  à  quatre- vmgts  fcize  ans,  &  mou- 
rut l'an  66j,  le  vingt-deui[icme  de  Juillet,  jour  aw-  j^fMryr.  k 
quel  1  églife  honore  fa  mémoire.   Le  monaftcrc 
n'cil  plus  connu ,  que  fous  fon  nom.   Ëncre  fes 
difcipdes  les  plus  iUuftres,  font  faint  Lambert  9C 
faint  Aniben ,  qui  furent  tous  deux  abbez  de  Fon* 
tencllcj  &  enfuice  archevêques.  Lambct^  de  Lion-^. 
Anfbert  de  Rouen  :  &  fwnt  Ercmbert ,  qui  ayant 
ctc  fait  évcque  de  Touloufe  ,  revint  douze  ans  jiSaB.tt.u 
après  cafle  dcvieilleffc  mourir  en  fon  moiiallerc,/'  . 
vers  Tan  671. 

Samt  Fiibcrt  avoic  aufTi  contradé  amitié  ave^ 
Êiint  Oiicn ,  à  la  cour  du  roi  Dagobert.  Il  étoit 
tiatif  d  Eaufc  en  Guiennc,  &  fon  pcrc  en  fut  depuis- 
évêque.  Il  quitta  le  monde  dés  Tâge  de  vingt  anir», 
9l  embralfa  la  vie  monàftique  dans  l'abbaye  àtr. 
Reibais,  que  faint  Oiueû  venoil^  dé  fondera  Après* 
la  mort  dt  faint  Àile,  il  en  fut  élu  abbé:  puis  ili 
Jinfita  LuxcU;^Bobio^^  ks  autres  plus  célèbres  mo«r 
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les  rcgles  de  faint  BaHle,  de  faim  Macaire,  defaint 
Bcnoic  ôc  de  faint  Colomb  an.  Enfin  il  rcfolut  de 
fonder  un  nouveau  monaftcrc  i  &  obtint  pour  cet 
cfFct  du  roi  Clovis ,  &  de  la  rcinc  fainte  Batilde ,  la 
terre  nommée  alors  Gemmeciquc,  aujourd'hui 
.micgcs»  U  y  bâtie  Tabbaye,  qui  en  porte  encore  le 
nom,  dam  le  dioccfe  de  Koiicn ,  à  trois  lieues  de 
iFontenelle.  C  ecoit  environ  l'an  6$^.  faint  F^ibeiC 
mit  d'aboid  à  Jumicges  foixance  ôc  dix  moines  y 
mais  il  v  en  eat  biencôtXept  fois  autant,  c*cft4U 
dire  près  de  cinq -cens* 
«Lx.         C*eft  envifon  le  temps  de  la  tranflation  des  re^ 
de  s  "caok"  liques  de  faint  Benoît  en  France.  Lcodebodc  abbé 
Ae»B.t».i,  de  faint  A  gnan  d'Orléans  fonda  le  mon.iftcrv:  de 
/MJ|.*<T4.  pjçujy      Loire:  dont  l'abbé  Mummolc  lifint  un 
jour  dans  les  dialogues  de  faint  Grégoire,  la  pre- 
diâion  de  faine  Benoît ,  touchant  la  ruine  de  fon 
ft^/.miit.  monaftére  du  mont  Cailia ,  conçut  le  defièm  do 
faire  apporter  fes  tdiques.  Il  envoya  pour  cet  effsc 
un  de  fet  moînca  nommé  Aigiilfe,  i  qui  {e  joignît 
icnt  des  hommes  venus  du  Mans,  qui  paflôient  à , 
•Heury ,  dans  le  mfane  deflèind'alkr  en  Italie  ,  pouf 
en  apporter  des  icliques.  Etant  arrivez  au  mont 
Caflîn,  ils  cherchèrent  H  bien  dans  les  ruines  du 
monaftére  abandonné  depuis  plus  de  foixante  Ôe 
dix  ans ,  qu'ils  trouvèrent  le  tombeau,  où  repo^ 
foient  enfemble,  les  corps  de  faine  Benoit  &  de 
fa  fœur  faince  Scolaftique.  Ils  les  apportèrent  i 
Fleurv,  où  les  os  de  faine  Benoit  furent  mis  avcd 
gpmop  bkniÊÙst  dans  tig)iSp  daiaint  Pktrei  U 
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ceux  de  faime  Scolaftiquc  emporccz  au  Mans:  où 

révêque  faint  Bcrar  les  mit  dans  un  monaltcre  de 

filles,  qu'il  avoit  fondé.  Cette  tranflation  de  faine   Mmyi^  g*, 

Benoît  fe  fit  1  onzième  de  Juillet ,  auquel  l  cgUfe  "'"^"^ 

en  cdebie  la.  œqnoirc  ,  &  comme  Voa  aoi4* 

fan 

Vcfs  le  mâme  temps,  (aine  Eamman  ou  Heime-    l  x  r. 
nmne  quicu  la  Ganle,  pour  aller  prichec  la  foi  en>  al, 
Kivieie.  Il  éonc  né  L  toîticD  f  &  s>*écaacdcNinii  '^'^'^ 
Hien  des  (bf».enfanceyil  fut  ordonné  évèquc  dans  ^glficZ,:. 
la  même  province  d'Aquitaine  :  mais  on  ne  fait  pas  ^  *' 
de  quel  negc.  Ayant  appris  que  les  peuples  de 
Pannonie  ctoicnt  encore  idolâtres,  il  prie  la  rcfola- 
tion  d'y  aller.  Il  mit  donc  un  autre  cvêque  à  fa 
place  ,  quitta  fon  païs,  ià  famille      fes  biens,. 
4pi  écoicnt  grands  :  pa&  la  Lmc  Si  le  lUiin»  Se 
entra  dam  la  GcpBanie.  Comme  il  ne  fav(H(  pae^ 
la  langue^  on  pctnenooimé  Vital  lia  fervoitd'iiw- 
aetprete..  Il  alla  juft^pies  à  RaoflMHie  ,  oà  cefidoie: 
Theodon^  dsc  on  gonvemeof  de  daviere,  pour  le: 
foi  Sigebcn  IIL  Saint  Emmeran  lui  communiqaai  ' 
£bn  dcffein  d'aller  prêcher  la  foi  aux  Avares  -,  &  s'il 
étoit  befoin ,  fouffnr  le  martyre.  Thcodon  lui  dit  :: 
Nous  fommcs  en  guerre  continuelle  avec  ces  peu^- 
ples,  cous  les  environs  de  la  rivière  d'Ens  font  ra->- 
vagczt  oiicM^e^  qu'il  n'y  a  aucune  fureié  d'y  paOtr^;, 
quelque  Êwivegarde  que  l'on  puiilc  avoir.  ^  ^fom- 
plie  demeurez  ici  :  après  avoir  oiii  yea  ùme^iat^ 
.utaÛÂQOÊ,  je  ne  cos&ncirai  poine  que  xtm  nom- 
.OEÛtties.  SojKznAueé^que,  eiu.&vâirebmilii^- 
tljikele  pensée  pas^  gonvçQiç9  çpcamt'abbé.  k»i 
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monaftcrcs  de  cette  province.  Nous  vous  donnc^ 
ions  des  terres  pour  vôtre  fubfiftancc.  Saint  Emmc- 
•ran  voyant  qu  il  ne  pouvoir  exécuter  Ton  premier 
dcflcin,  (c  rendit  aux  prières  de  Theodon.  D'aucanc 
plus<)ue  leshabicans  païs  nouvcLlcmcnc  conver- 
tis' ,  n'a  voient  pas  encore  entièrement  déraciné  l'i-* 
dotâtrie ,  &  mêloient  le  cuite  des  démons  avec  k 
Chriftianifme.  Il  y  demeura  donc  trois  ajos  i  prfe^ 
.  -chant  par  toutes  les  villes,  les  bourgs  les  villa^ 
ges.  Il  inftruifoity  autant  qu'il  étoit  podiUe^^ha^ 
que  pcrfonne  en  particulier  -,  &  ne  gardant  que  le 
neccftairc  de  ce  qu'on  lui  donnoit,  il  diftribuoit  le 
teftc  aux  pauvres.  Au  bout  de  trois  ans  il  deman- 
da congé  d'aller  en  pèlerinage  à  Rome  ,  &  parcic 
accompagné  de  quelques  ccclellalliques. 

Il  avoitfait  trois  journées,  quand  IjSLmhcn  fib 
4uducThcodon  le  pourfuivit  &  le  joignit.  Sa  fœur 
Vêtant  abandoimée  au  fils  d*na  juge  du  païs,  étoic 
•devenu)^  greffe  »  èc  ne  pouvant  plus,  cacher  lbf| 
«rime,  avoic  accufê  te  faint  évoque,  Lambert  cot^ 
fut  donc  aprés4ui,  pour  vanger^  aflroiit.  Saiitc 
jEmmeran  dit,  qu'il  aHoità  Rome,  &que  Ton  poa^ 
•voit  envoyer  quelqu'un,  pour  i'accufer  devant  le 
pape  &  le  juger  canoniquement  :  mais  Lambert  ne 
^ouloit  rien  écouter,  &  le  fie  prendre  par  fcs  foldats. 
.Ils  l'attachèrent  à  une  échelle  ,  lui  coupèrent  les 
doigts  T-un  après  l'autre ,  lui  arrachement  les  yeuXs 
lui  coupèrent  le  nez  &  les  oreilles ,  puis  les  pieds 
fie  les  mains  \  de  sftçs  l'avoir  mutilé  entoures  ma- 
nières ,  lui  coupèrent  enfin  la  laDgue  :  &  le  laiA- 
-içnt  ainfi  coaven  de  (aog..  So» çblès ,  que  la  peut 

ayoiî: 
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âvoit  difocrfez  étant  revenus ,  on  le  porta  à  douze 
mille  de  là  en  un  lieu  où  il  mourut ,  &  y  fut  d'a- 
bord enterre.  Depuis  Tes  reliques  furent  transférées 
à  Ratiibone ,  &  il  s'y  fit  quantité  de  miracles.  Sa 
vie  a  été  écrite  par  Ciiin  évêque  de  Frifingue^  du 
icmps  de  Chariemagne,  avec  quelques  autres  cir-  '        ^ . 
confiances ,  qui  ne  paraidènc  pas  vrai-ièmblables; 
L  cglilc  l'honore  €onmie  martyr ,  k  vingt-deuxième  ^«riîî'ÏÎV. 
de  Septembre  :  &  fi>n  epitaphe  porte  ^  qu'il  mou- ^^^"er"»  al 
m  Tan  gjt.  .  . .  :  ' 


9  *  é 
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LIFRB  XXX.IX. 

T.  .  T  £  p^p^  Maitin  kndt  bicotot  les  cffetf 
coamlepà|e      jdc  l'iadigiiacioii  de  Tempcreur  Conftant. 

faiot  Marna.  ^  nOUVCiic  à  C.  P.  du  CODCtlc  do 

j^'^  **  Lacian,  r«in{>eicitr  envoya  pour  exarque  en  Icaiie 
Olympius  fon  chaasbclian ,  avec  ordre  de  faiie 

foufcrire  le  Type  à  tous  les  évèqucs  &  les  proprie* 
taircs  des  terres.  Si  vous  pouvez  ,  ajoûta-t-il ,  vous 
afTûrer  de  Tarméc  d'Italie,  vous  arrêterez  Martin, 
qui  a  été  Icgat  ici  à  C.  P.  Que  fi  vous  trouvez  de 
la  reiiftance  dans  l'armée ,  tenez- vous  en  repos  juC- 
ques  à  ce  que  vous  foyez  maicre  de  la  province  : 
&  que  vous  ayez  gagné  les  troupes  de  Rome  &  de 
Ravenne,  pour  faire  exécuter  nos  ordres. 

Olvmpius  arriva  à  Rome ,  trouva  le  concile  af- 
(emblé  ;  il  voulut  d'abord  exciter  un  (chifine  dans 
l'églife,  par  le  moyen  des  troupes  qu'il  amenoit  :  à 
quoi  il  travailla  long- temps,  mais  inutilement  & 
ne  pouvant  réiiffir  par  la  violence  ,  il  eut  recours  à 
la  trahifon.  Comme  le  pape  lui  prcfentoit  la  com- 
munion dans  l'églile  de  famtc  Marie  Majeure  ,  il 
voulut  le  faire  tuer  par  fon  ccuyer.  Ce  qui  étoit 
d'autant  plus  facile,  que  le  pape  alloit  communier 
sif.LTMXfi.  chacun  à  fa  place  :  comme  U  a  été  obfervé.  Mais 
^  1  ccuyer  affura  depuis  avec  ièrment ,  qu'il  avoic 

été  nappé  d'aveuglement ,  &  n*avoit  point  vû  lo 
pape ,  quand  il  vint  donner  la  communions  l'exar- 
ijue.  Ççltii;^  voyant  la  pcotçi^oa  de  Dmfiir  k; 
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pape,  lui  déclara  les  ordres  qu'il  avoit  ïcçis  :  fie  la 
paix  avec  lui ,  &  paffa  en  bicilc  avec  fon  armée 
contre  les  Sarrafîns,  qui  s'y  écoicnc  déjà  établis* 
Mais  l'armce  Romaine  y  peric>  &  Texarque  mourut 
thfuite  de  maladie. 

L  empeieur  envoya  pour  lui  fucceder  Théodore, 
fumommé  Calliopas,  av^c  un  de  fcs  chambellans^ 
nommé  au(fî  Théodore,  &  fumommé  Pellure,  êc 
leur  donna  ordre  d'enlever  le  pape  ,  l'accufanc 
d'herefîc ,  parce  qu'il  avoit  condamne  le  Type. 
On  l'accufoic  aufli  de  ne  pas  honorer  la  famtc  M4rt.tfi0,t4i 
Vierge ,  comme  mère  de  Dieu  :  ce  qui  ctoit  une 
fuite  de  la  calomnie  précédente.  Car  les  Mono* 
thelitcs ,  comme  les  Eutyquiens,  accufoient  la  Cai- 
tholique  de  NcftorianiCme.  On  chargeoit  encore 
k  pape  de  crime  d*étaty  6c  d*avoir  envoyé  des  ie&> 
très  éc  de  l'argent  aux  Sarrafins.  Le  pape  averti  des  «4».  m 
deflèins,  que  Ton  avoit  fiir  lui,  s'étoit  retiré  avec 
fon  cierge  dans  1  eglifè  de  Latran:  quand  l'exarque  '  * 
Calliopas  arriva  à  Rome ,  avec  le  chambellan  Théo- 
dore &i  l'armée  de  Ravenne.  C'étoit  le  famcdi  quin- 
zième de  Juin  Le  pape,  qui  écoit  confidera- 
blcmenc  malade  depuis  le  mois  d'0(Skobre,  envoya 
au  devant  de  l'exarque  quelques  perfonnes  de  fon 
clergé  ;  &  l'exarque  les  reçit  dans  le  palais, 
croyant  que  le  pape  étoit  avec  eux.  Mais  ne  l'y 
trouvant  pas,  il  dit  aux  premiers  du  clei^  ;  Nous 
voûtions  radoter  I  mais  demain,  qui  eft  dimanche» 
nous  l'irdds  trouver  ôc  le  fahier:car  aujourdhoi  H 
ne  tHSm  a  pas  été  pofCblc.  Ort  votd  ici  les  mo6 
4'ads>rcr  &:  de  falucr,  employez  indifféremment  : 

R  I  r  ij 
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An.  <î;3.  jj  y  2soït  long- temps,  que  Ton  diioit  adorer  l'cai- 

TheeJ,  Jtfré  p^l'CUf. 

'         ^HQuSfr.    Le  lendemain  dimanche  ,  feizicmc  de  Juin,  U 

jncfl'c  fut  cclcbréc  dans  la  même  c^lifc  de  Latraa, 
&  Texarquc  craignant  la  multitude  du  peuple  ea- 
voya  dire  au  papie  :  Je  fuis  fi  fatigué  du  voyage, 
que  je  ne  puis  vous  aller  voie  aujourd'hui ,  mais 
î'irai  demain  fans  faute  adocer  vôtre  faintect.   Le  . 
lundi  matin  il  envoya  (on  cartulaîre ,  &  quelques 
autres  de  fa  fuite,  cure  au  pape  :  Vous  avez  prcpa. 
ré  des  armes  &  amafll^  des  pierres  pour  vous  défefb' 
■"  '        dre,  &  vous  avez  des  ^ens  armez  là  dedans.  Le 
pape  les  envoya  vifîtcr  toute  la  maifon  cpifcopale  : 
pour  rendre  eux- même  témoignage,  s'ils  y  auroicnt 
vû  des  armes  ou  des  pierres.  Ils  revinrent  (ans  avoir 
lien  crouyé,  &  il  leur  dit  :  Voilà  comme  on  a  toû^ 
.       îout&  agi  Qontrc  nous,  par  des  fauffctez  &  des  ca« 
lomnies  :  quand  Olympius  vint,  il  y  avoit  luifi  des 
•        menteurs,  qui  difoient,  que  ;e  pouvois  le  lepouflcr 
jl  main  àrmée. 
Tî.        Ils  s'en  allèrent  avec  cette  réponfe  ,  mais  une 
«derr^ac''*  demie  heure  n'étoit  pas  encore  palTcc  ,  quand  ils 
revinrent  avec  des  troupes.  Le  pape  malade  ctoit 
couché  fur  fon  lit  à  la  porte  de  1  cglife.  Les  foldats 
entrèrent  armez  d'écus ,  de  lances  &  depées,  avec 
leurs  arcs  bandez.  Ils  briferent  les  cierges  de  l'égli- 
fe,  àc  en  jonchèrent  le  pave, avec  un  biuit effroya- 
ble, joint  à  celui  de  lct|ts  amies»  En  même  temps 
CaUiopas  prefenta  aux  prêtres  &  aux  diacres, 
jBOk  ordre.de  fcmpcrcur  poiir  dépofer  le  pape  Mar- 

^»  cofiOBie  indigne  4ç  imnis  ^     die  lenfayec  i 
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C.  P.  après  avoir  ordonné  un  autre  cvècjuc  à  fa 
place.  Alors  le  pape  fortit  de  rcglirc,&:  le  clcr-  ■* 
gc  s'écria  en  prcfcncc  de  l'exarque  &:  du  chambel- 
lan Théodore  :  An^cmc  à  qui  dira  ou  croira , 
^e  le  pape  M(uci&  a  changé  un  (èul  point  dans 
lafoi:  &  à  quiconque  ne  pcrfcvcre  pas  jufquesà  la 
mort  dans  la  foi  catholique.  Calliopas  voulant  fe 
juftifier  devant  les  ^ffiftans  y  conunença  à  dire  :  Il 
A  y  a  point  d'autre  foi  que  la  vôtre,  &  je  n'en  ai 
pas  d'autre  moi-même* 

Le  pape  fc  livra  donc  fans  rcfiftancc,  pour  être  '/v^  li  p  t^ 
mené  à  l'empereur.  Quelques  uns  du  clergé  lui  - 
crioicnc  de  n'en  iien  faire  :  mais  il  ne  les  ccoûta 
pas  :  aimant  mieux  mourir  dix  fois ,  comme  il  dit 
lui-même,  que  d'être  caufc  qu'on  repandit  IcCang 
de  qui  que  ce  fût.  Il  dit  feulement  à  l'exarque: 
Lai&z  venir  avec  moi  ceux  du  clergé ,  que  je  jttge» 
tai  à  propos.  Calliopas  répondit  :  Tous  ceux  qui 
voudront,  qu'ils  viennent,  à  la  bonne  heure :nont 
ne  contraignons  per(bsme«  Quelques-uns  des  évè» 
ques  s'écrièrent  :Nous  vivrons  &  mourrons  avec  lut» 
En  fuite  Calliopas  dit  au  pape  :  Venez  avec  nous  aà 
palais.  Il  y  alla  donc  le  mcme  jour  i&  le  lendemain 
mardi ,  dix-huitiéme  de  Juin,  tout  le  clergé  vint  le 
trouver  avec  pluGcurs  autres ,  qui  s'ctoicnt  préparez 
à' s'embarquer  avec  lui,  &  avoient  déjà  mis  leurs 
hardcs  dans  les  barques/  Mais  la  nuit  fuivantc, 
vers  la  fiziémc  heure,  c'eOr-à-dire  à  minuit,  on  tira. 
Te  pape  du  palais,  &  l'on  renferma  tous  ceux  de  Ca- 
jnite ,  U  diveriès  chofes  qui  lui  croient  nccclTairef 
pool  foQ  voyage  :  on  hii  kiCji^.fculeinciic  fix  jctt; 
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Am.  ^a.       Tcrvitcurs  &  un  pot  à  boire. 

On  le  fie  ainfi  forcir  de  Rome ,  dont  on  referma 
les  portes  auffitôt,  de  peur  que  quelqu'un  ne  le  fui- 
y\t  :  &  on  l'emmena  dans  uftc  barque  fur  le  Tibre. 
Ils  aniverencà  Pono^  vers  h  quacnénae  heure  da 
jour ,  la  quatrième  ferie ,  le  tieizicme  des  calendes 
de  Juillec  :  c'cft-à-dire  le  tnecoedi  dix-neaviémè 
de  Juin  i  dix  heuies  du  matin.  Ils  en  parcirent^le 
même  jour,  de  amveienc  à  Mifene  te  premier  de 
Juillet.  De  là  ils  paflèrencen  Calabfe ,  puis  en  plu- 
sieurs ides,  où  ils  furent  arrêtez  pendant  trois  mois. 
Enfin  ils  arrivèrent  à  l'ifle  deNaxe,  où  ils  demeu- 
rèrent un  an.  Pendant  tout  ce  voyage  le  pape  fut 
travaillé  d'un  cours  de  ventre,  qui  ne  lui  donnoit 
point  de  repos,  avec  un  dégoût  c(Froyabie  \  toiu 
tefois  on  ne  lui  accorda  aucun  foulagemcnc ,  ex* 
ceptéàNaxe^  oà  il  fe  baigna  deux  ou  trois  fois,  Ô£ 
logea  dans  une  maifon  de  la  ville.  Hors  de  là  il 
ne  foitit  point  du  vaifleau  ,  qui  étoit  fa  prifon: 
^oique  ceux  qui  It  condu&ient  priCTent  tene  à 
toute  occafion  pour  (è  repoTer.  Cependant  à  Rome, 
'^P-  *•  Eugène  fut  établi  pape  par  autorité  de  l'empereur. 

*?*         Il  écoit  Romain  fils  de  Rufinien  ,  &  clerc  dés  fon 
V.  c*int.   bas  âge  :  il  ne  fut  élu  que  le  neuvième  de  Septcm- 

I T  T  La  même  année  ^53.  moumt  Honorius  archevè^ 
gïiwMr  <]uc  «le  Cantorberi ,  le  dernier  jour  de  Septembre, 
seJa^tukiJr,  ic  réglKè  célèbre  fa  mémoire  le  même  jour.  Il 
'  àutt^r.  R.  avoir  tmn  ce  fiege  dix^neuf  ansj  &  après  dix-huit 
9P'  sfr.  tijQis  4e  vacante  Deofdtdit  (ut  élû  fiziéme  évè* 
•qtt^    Cantorbeti.  Ithamdf  év^ue  de  Rochefter» 
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vint  l'ordonner  le  fciziémc  de  Mars  {^55.  &  il  gou- 
verna cette  cglifc  neuf  ans  quatre  mois  &  deux 
îottis*  Il  écoic  de  la  nation  des  Saxons  occiden-» 
taux  :  au  lieu  que  ks  'cijl|i|  a|ccb(Bv^ues  fes  prede» 
ceflèu»  étoient  étrangers,  &  apparemment  Italiens.  . 

En  ce  temps-là  les  Middelai^es,  ou  Anelois  du 
milieu  des  tenes  >  fc  convertirent  finis  Penda,  que 
le.  roi  (on  pcre  ,  jnomat  nufli  Penda ,  avoit  taie 
gouverneur  de  cette  nation  :  quoiqu'il  fût' encore 
jeune.  Ce  prince  alla  trouver  Ofui  roi  de  Nor- 
thumbrc,  &  lui  demanda  la  fille  en  mariage: mais 
Ofui  ne  la  lui  accorda  ,  qu  a  condition  qu'il  fe  fc- 
roit  Chrétien  avec  toute  fa  nation.  Penda  s'étant 
fait  inftruirc,  &  ayant  conçu  i'erperancc  de  lare- 
furrcdion  Ôc  de  l'iomicirtalité  :  déclara  qu'il  voii- 
Joic  être  Chrétien ,  quand  même  on  ne  lui  donne* 
xoit  pas  la  prinoéfiè.  Il  fut  principalement  perfua^ 
4é  putir  Al£nd  fils  du  nà.OGii*  qui  avoit  époufë  (â 
four.  Le  prince  Penda  fe  fit  donc  bs^tifer  pat 
Finan  évèque  de  Lindisfame  ,  fuccellèur  de  faint 
Aidan^  avec  tous  les  fcigncurs  &  les  foldats ,  qui 
Tavoient  accompagné,  &  tous  leurs  domcftic^ues; 
ils  furent  baptifez  dans  la  maifon  royale  ,  qui  etoit 
prés  de  la  grande  muraille  y  bâtie  autrefois  par  les 
Komains.  .Le  prince  Penda  s'en,  retourna  avec 
grande  joye ,  menant  avec  lui ,  pour  inftruite  & 
Baptifer  fes  fujcts ,  trois  prêtres  AngloisiSe  un  qua<^ 
mcmciEicoffQis»  c'eft-à^dii^  ^Hibernais. 

Ccsquaiicre.prêares.^tam  avivez  avec  leprince^ 
idans  la  province  de  Mi^delangle,  lurent  ii  bien 
IBcoûtcz,  que  fous  les  ^ouraplv^^  des  nOf 
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blcs  que  du  petit  peuple^  rcnon<^oicnt  à  ridolâfric* 
&  icccvoienc  le  baptême.  Le  roi  Penda  pere  du' 
prince  ,  n'ecnpechoic  pas  que  l'on  ne  prêchas  1*^; 
vangSc,  même  à  fa  nadon  des  Kierciens.  Au  con-^ 
uaire^il  méprifek  ceux,  qui  après  avoir  re^  la  foi' 
de  JefuS'Chrift,  n'en  praciquoienc  pas  lesceavres  : 
diCant  que  c  étoit  des  miferabies  oe  ne  pas  obj^ï^ 
à  leur  Dieu ,  auquel  ils  croyoient. 

Ofui  ne  rcgnoit,  que  fur  une  partie  de  la  Mor- 
<^H.&TÎft.  thumbrc  ,  mais  il  fc  rendit  malcrc  du  reftc ,  après 
smf.  iiv.    la  mort  du  faint  loi  Ofuin ,  c]u'il  fie  tuer  en  tra- 
j^K^jj  ig  vingtième  jour  d'Aoull  ^ji.  Saint  Aidan 
MMTtyr.  R.  évcque  de  Lindisfarnc,  mourut  douze  jours  après  ^ 
'      m.      dernier  da  même  m<3ds  »  auquel  jour  i  eglife  ho- 
hi^.  c.  tf.         fa  mcmoirc.  Il  eut  pour  fucccffeur  Finan ,  qui 
bâtit  daiis  Tifle  de  LindisFame  une  égiife  cathédra- 
le ,  «on  de  pierre ,  mav  de  bois ,  à  la  manière  des 
Iriandois,  &  iacouvnt  de  cannes.  Le  roi  Ofui, 
en  réparation  de  Ton  crime ,  fonda  depuis  un  mo- 
naftcre  au  lieu  où  Ofuin  avoir  été  tué,  nommé  au- 
jourdhui  Gilling  vers  Richemond,  &  ordonna  que 
les  moines  prieroicnt  tous  les  jours  pour  les  amcs 
des  dcuxxois,  du  mort     du  meurtrier. 

Ofui  ne  laiifa  pas  d'être  fort  zélé  pourlapro-' 

Îiagation  de  la  foi.  Car  ayant  procuré  la  conver- 
ion  des  Midddangles ,  deux  ans  après  il  procura 
9tim  ne.  celle  dcs  Merciens.  U^ne  pouvoir  plus  fonftir  ics 
'  fnfultes  do  leur  roi  Penda ,  qui  lui  avoir  tué  fon 

frère ,  pilloit  continuellement  Ton  paStî; ,  &  vouloit 
cxtcrmmcr  fa  nation.  Après  lui  avoir  offert  de 
trcs-graiiids  piej[cns  pour  r^i^hctcr  la  paix ,  fans  le 
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fWS^it  appaifer  :  il  fie  vœu  »  f^il  vcxusk  ï  le  iMuui- 

cre  de  confacrer  à  Dieu  fa  fille ,  qui  n'a  voit  qu'un 
an  j  &  de  donner  douze  terres  pour  bâtir  des  mo-    .  • 
naftcrcs.  Apres  ce  vœu  il  marcha  avec  tres-peu 
de  troupes  contre  Penda,  qui  en  avoit  trente  Fois 
autant  :  &  toutefois  il  dé  Ht  larmée  des  payens,& 
fcxnporta  une  pleine  viâoiie  le  dix-neuviémc  de 
Novembre ,  la  treizième  année  de  foti  règne ,  6$$* 
de  Jcfus-Chrift.  Penda  fut  tué»  Ôc  le- royaume  de 
•Northumbre  non  feulement  mis.  en  fureté»  maïs 
augmenté  par  la  jonâion  de  celui  des  Merciens, 
•dont  Ofuin  devint  le  maître.  Il  accomplit  fidel- 
Icment  Ton  vœu,  &  donna  douze  terres ,  dont  cha- 
cune comprenoit  dix  familles  ,  c'cft-à-dire  fix 
vingts  en  tout  ;  la  fille  fut  mife  fous  la  condui- 
te de  la  famte  abbeffc  Hilde  j  &  en  fa  faveur 
le  roi  donna  une  terre  de  dix  familles ,  au  lieu 
nommé  Streneshal,  &c  y  fonda  un  monaftcre  aveç 
Wie  égl^c  de  faim  Pierre,  qui. fut; le  lieu  de  fa  .(ô^ 
-polcaie»  de  la  ceine  f^  fcmme^  êc  de  p{uficur$  aii^ 
^tccs  princes.  Cemonafietcétoitdoublei  Oc  de  cc^ 
lui  des  hommcsy  fortitenc  pkficnis  faints  pkètcei 
-^plufieurs  faims  ev^iKt.  ,  rf; 

Le  roi  Ofui ,  après  fa  viâoire ,  ^'appliqua  i 
convcrfion  des  Merciens  fcs  nouveaux  fujets.  Leiir 
premier  cvêque  fut  Diuma ,  l'un  des  quatre  prc- 
«res ,  que  le  prince  Penda  avoit  amenez  ;  &c  Fman 
^vcque  de  Lmdisfarnc, l'ordonna  éveque  des  Midi»  "  "  l 
•delangles  ôc  des  Merciens i  car  la  rareté  dô  évjih 
^ucs  obligeoit  jd*cn  ikxnner  un  à  deux  'peuptok 
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Suoiii  ÛtkDCaox»  dont  h  capkale  étoîc  LoiMbev^ 
9c  <)ui  avoient  ancidbîs  chafle  falnt  Mellk  leur  ivA^ 
ftf.£mTn.  quc^  &  renoncé  à  la  fet.  Lom  roi  étoit  alors  Sige- 
*  Dcrt  ami  du  roi  Ofui^  qu'il  vcnoit  fouvent  voir  ca 

Northumbrc*,  &  celui-ci  l'cxliortoit  à  qu'ttcr  l'ido- 
lâcric^  en  lui  difanc  :  On  ne  peut  faire  un  Dieu  de 
pierre  ou  de  bois,  dont  on  fait  des  udenciles  pour 
lufage  de  la  vie,  &  dont  on  btuie  les  reftes.  Il  faut 
plûtot  croire  que  Dieu  eftiooomprehen&bley  tout 
puifiànc  y  éternel  :  qu'il  jugera  tous  les  honmics  ^  9C 
doROcoL  des  recompenfes  aenBlIct  à  ceux  qui  fc- 
lomik  volonté.  Ces  di&mis  peefitadercaïc  Sigo* 
hm  lOi  d'Ëffeic,  il  (ut  baptift  par  revenue  Finan,. 
dans  la  raaifbn  royale  près  de  la  grande  muraille. 
En  retournant  chci  lui ,  il  pria  le  roi  OTui  de  lui 
donner  des  dodeurs  capables  de  convertir  &  de 
baptifer  fa  nation  :  &c  Ofui  envoya  en  Middelan- 
gk»  d'où  il  fit  venir  un  faim  ptèttc  nommé  Ceddry 
avec  un  aucre  prkte^  ^  cflivoya  pricher  m 
fifioa*  Après  avoir  parcouru'  tontJc  paîà,  ëcfotmi 
«ne  gtabde  égiiic,  Ceààc  imama  chci  lut,  de 
ïUbdiSm»  voir  i'évtoBe  Finaa:  qui  ayant 
appris  de  bii  le  progrez  éc  rlvangife:  cim  les  St- 
kons' Orientaux ,  i^cn  ordonna  érêquc,  étant  êlEkk 
de  deux  autres. 
I  Cedde  étant  cv^ue,  retourna  en  Eflcx  travailler 

Saine  ce«e  ^y^^  pj^g  d'autonrc.  Il  fonda  des  cglifcs  en  divers 
k*t         -ucux,  &  ordonna  des  prêtres  ôi  des  diacres ,  pour 
•hû^idêr  à  pvkktr  &c  a  bapcxfitr. .  U  aflcoibiA  ttàtr 
•me  à  Tilabobrg  iùr  la  Tamife,  une  mmnmnaBlfc 
tsà  il£iifoit:«iciqiier  in  vit  irt^ktifc»  aotasit 
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ces  nouveaux  Chiéciens  en  ccoienc  capables.  Il  ez^  .  .^j^ 
communia  un  des  barensdu  roi,  pour  avoir  con- 
craâ:é  un  mariage  illicite;  &  défendit  à  qui  que  ce 
fût,  d'entrer  dans  fa  maifon ,  ni  de  manger  avec  lui/ 
Le  roi  Sigebert  étant  prié  à  manger  chez  cet  ex-s 
communié,  ne  laifia  pas  d'y  aller.  Mais  comme  iL 
fofcoit ,  il  rencontra  le  faint  évêquc. .  U  fut: 
«pouvante  ,  de&eiidic  de  cheval ,  fe  jetca  t  foi 
pieds,  &  lui  dcattndapardofk  L'évèqucqm  écoit 
^offiàcbfYal^oik  pied  à  terre  :  maïs  kaaH.ktvok' 
il  toucha  le  foi  d'une  verge ,  qu*il  tenoit  à  la  main» 
^  lui  die  avec  Tautoritc  pontificale  :  Parce  que 
vous  n'avez  pas  voulu  vous  abftenir  d  entrer  dans  la 
maifon  de  cet  homme  perdu,  vous  y  mourrez.  En 
effet ,  ce  mcme  homme  &  fon  frère ,  quoique  pa- 
ïens du  roi ,  le  tuèrent.  Et  quand  on  leur  en  de-^ 
manda  la  cauTe  ,  ik  ne  purent  en.  dire  d'auucj 
iinon  ,  qu'ib  se  pouvoient  fouffrir ,  qu'il  pardons 
ait  fi  facilenem  a  fes  ennemis.  Car  ficôc  qu^ils  ini 
«koMadbknt  grâce  il  la  lei»  accordoit^  fuivanc  Id 
précepte  de  i'evangilc 

Quoique  Ceâde  fût  év^ue  d'ETex,  il  nèldftk  i^.'t!  ]^ 
1^  de  retourner  quelquefois  en  Ton  païs  dc  NoF« 
thumbre,  pour  y  exhorter  les  fidelles.  Edilvard  fib 
du  roi  Ofuald ,  qui  regnoit  dans  la  province  de 

Deïre  ,  avoir  auprès  de  lui  un  frère  de  l'cvèquc  '  

nommé  Celm,  qui  étoit  prêtre,  rinftruifoic  lui  âc 
ùl  fanuUe,  de  leur  adminiftioit  les  facremens.  Lo 
roi  par  le  moyen  de  ce  frère ,  connoiiTaot  la  vcttil 
de  ténè^  ,  i'enâta  à  im.  demander  quelque  xmxb^ 
màt  bMt  m  iQOBiftcic;i>oà.k  toi  m-mbùc.à^ 
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A».  0$^,  ^  imeies  êtt^âtr  les  inftruâions ,  &  ou 

l'on  enterrât  les  mons.  Car  il  croyoit ,  qu'ils  y 
feroicnt  fort  aidez  par  les  prières  des  moines.  L  c- 
vèquc  choifît  un  lieu  dans  des  montagnes*  rudes  & 
écartées $  &  demanda  permiffion  au  roi  d'y  demeu- 
rer en  prière  durant  le  carême ,  qui  écoic  proche* 
Pendant  couc  ce  temps,  il  jcûnoit  jaCques  au  foir 
cous  les  jouis-,  hors  les  dimanches  >  &  ne  prenoic . 
'        4]iiWn  'peu  de       avec  un  ceuf ,  U,  un  peu  de  lait 
mêlé  (fean^  ^ai::oà  l'on  void ,  qu'en  ce  païs  là  le» 
laitages ,  ni  mètiie  les  ctufs  »  n'étoiimt  pas  défen- 
dus/en  carême,  Cécoit  ruCigc  des  moines,  cheîi^ 
qmr'k  famt  évêquc  avoit  été  élevé  ,  de  confacrcr 
par  des  prières  &  des  jeiines,  le  lieu  où  ils  dcvoienc 
bâtir  un  monaitere  ou  une  églife.  Comme  il  rclloïc 
encore  dix  jours  du  carême  le  roi  le  fie  nppcllcr  j- 
^i^pria  le  prêtre  Cymhelie  ion  frerc ,  d'achever 
ceocé  'pipjiàration  du  lieu.  Car  ils  écoicnt  quatre 
frc'res  cous  prêtres ,  Cedde  ,  Cymbelle  ,  Cekn  àC' 
Ceadda,  dont  le  premier  &  le  dernier  furent  évè* 

2ues.  Ainli  fut  fondé  le  monaftere  dc  Leflangcon^ 
Ufànc  la  régie  de  Ltndisfarne ,  oà  l'ivêque  Cedde 
avoic'été  élevé,  il  y  mit  pour  abbé.,  après  lui^  (m 
frerc  Ccadda. 

y-  Cependant  le  pipe  faine  Martin  étoic  d  .ns  riflc 

«inàc.P?'  de  Naxc,  où  les  évcqucs  5i  les  hdcllcs  du  pais  lui 
ctmmim,  envoyoicnt  louvcnc ,  &  en  grande  q'.iancité  ,  de- 
^€^i^.  quoi  Xoulager  les  bcfoins.  Mais  a\]iluôt  Tes  gardes 
pilioicnt  tout  en  fa  prefence  ,  le  chargeant  Ât  re- 
proches, injurieux.  Us  makràuctcécnc  tnènr.de  p»« 
^Ics  &  de  cou^^  ceux  ^w'^appoccoicaç  Icsf  rcfca^ 
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&  ksdsaffcknc,  en  difam  :  Quiconque- aime  cet  An.  C^4» 
hfkamCy  eft  ennemi  de  Tétac.  Le  faine  pape  fencoic 

Î>lu$  vivement  les  injures  de  (es  bienfaiteurs ,  que 
es  douleurs  de  fa  goûte  &c  fcs  autres  incommodi-  " 
icz.  Etant  partis  de  Naxc  &  arrivez  à  Abydc  ,  ceux 
qui  le  conduifoient  envoyèrent  à  C.  P.  donner  avis 
de  Ton  arrivée  :  le  traittant  d'heretique  ,  d'ennemi 
de  Dieu  &  de  rebelle ,  qui  foûlevoit  tout  l'empire». 
£nfki  i'ainc  Matcin  arriva  à  C.  P.  le  dix-repciéme 
jour  de  Se|)cembre  ^54.  On  le  laiiTa  au  porc  depuis 
le  matin  >  iufques  à  quatre  heures  après  midi: dans 
le  vtifièau,  couché  fiir  un  grabat  j  ezpofé  en  fpec- . 
tacle  i  tout  le  monde.  Piumun  întblens .  mime 
des  payens,  s'approchoient,  ôc  lui  difoient  des  pa» 
rôles  outrageantes.  Vers  le  coucher- du  foleil,  vint 
un  fcribe  nommé  Sa^olcve,  avec  pluficurs  gardes. 
On  tira  ic  pape  de  la  barque,  on  l'emporta  fur  un 
brancard  ,  on  le  mena  dans  la  prilon  nommée 
Prandearia^  &  Sangoleve  défendit  -,  que  perfonnc 
de  la  ville  ne  fût  qu'il  y  écoit.  Le  pape  demeura  • 
donc  enfermé  dans  cette  prifon ,  fans  parler  à  per* 
lonne,  pendant  quacre-vingcs-trcize  jours  >  qui  totit 
trois  mois  :  c'efUà-dire  depuis  le  dix-(èptiéme 
de  Septembre  ,  jufques  au  quinzième  de  De*, 
ccmbre. 

Ce  fut  apparemment  de  là,  qu'il  écrivit  les  deux 
lettres  à  Théodore.    Dans  la  première,  il  fe  jufti-  tpifi-i^.t».4, 
fie  contre  les  calomnies  dont  on  le  chargeoit  -,  pre- 
miercment  par  le  témoignage  ,  que  le  cierge  de  • 
Kome  avoit  rendu  de  fa  foi  en  prefence  de  l'exar- 
ign^  CaUiopasj^  cniuiie pac  la  proteftation  qu'U  iaù  :     «,  i: 

S  f  f  iij 
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*      il  ajoûcc  :  Je  n'ai  jamais  envoyé  aux  SacaÇns,  m. 
aigent  »  ni  lettres,  ni  l'écrit  que  Ton  dit»  pour  leui 
marquer  ce  qu'ils  doivent  croire.  J*ai  leulemcat. 
donné  quelque  peu  de  chofe  i  des  ferviceurs  de 
Dieu ,  qui  vcnoicnc  chercher  des  aumônes  :  mais  ce 
n'ecoic  pas  pour  les  Sarafins.  Quant  à  la  gloricufc 
vierge  Marie  merc  de  Dieu,  ils  ont  porte  faux  té-., 
moign âge  contre  moi.  Car  je  déclare  anathème^ 
&  en  ce  monde  &  en  l'autre,  quiconque  ne  Tho-- 
nore  pas  au  deffiis  de  toutes  les  aeailurcs  »  excepté 
fi>n  nls  N.  Seieneur. 

DansTaune  &tre,  il  raconte  comooe  il  fuc  enie-^ 
vé  de  Rome,  &  comme  l'exarque  Calliopas  pt&. 
îènta  un  orche  de  fcmpcreur,  pour  faire  élire  un 
autre  pape  à  Ci  place.  Surquoi  il  die  :  On  ne  Ta 
encore  jamais  fait  ;  &  j'efperc,  qu'on  ne  le  fera 
t0f.  jiti.  jamais  :  car  en  Tabfencc  de  1  evcquc,  l'archidiacre^ 
L*»V"''  larchiprêtre  &  le  primicier  ,  tiennent  fa  place.: 
Ayant  raconté  ce  qu'il  a  foufFert  dans  le  voyage^ 
s$.  c,  il  ajoute  à  la  En  :  Il  y  a  quarante-fèpt  jours,  que 
je  n*ai  pu  obtenir  de  me  laver  ni  d  eau  chaude  ni 
d'eau  froide  :  je  &iis  oout  fondu  êc  refiQidi..  Car  k: 
^x  de  ventre  ne  m*a  p<Hnt  donné  de  repos  jufques 
i  prefcnt ,  ni  fur  mer,  ni  fur  terre  :  j*ai  Iç  corps 
tout  hn&  9  &  quand  je  veux  prendre-  de  la  aoimi^ 
ture,  je  manque  de  celle  qui  me  pourroit  fortifier, 
&  je  fuis  entièrement  dégoûté  de  celle  que  j'ai. 
Mais  j'efperc  en  Dieu,  qui  void  tout,  que  quand 
il  m'aura  tire  de  cette  vie,  il  recherchera  ceux  qui  mç  . 
perlçcuuync,  pour  les  amenfx  à  pmtqice. 
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Le  vendfedt  (]iimziiiiie  de  Décembre  €$4.  le  . 
pape  faint  Martin  fut  tire  de  Ta  prifon  des  le  matin,      *  * 
&  amené  dans  la  chambre  de  Bucolcon  faccllairc }  s^tÀmim 
c'eft-à-dire  grand  trcforicr  :  où  des  la  veille ,  on  ^ 
avoir  doimc  ordre  à  tout  le  fcnat  de  s'aficmbler. 
Saint  Martin  y  fut  apporte  dans  une  chaife  :  car  U 
navigation  &  la  prifoa.avoieac  augmenté  fes  mala- 
dies. Le  facellaire  le  regardant  de  loin  ,  hii  com* 
^.«ttida  de  Ct  lever  de  la  chaife^    de  fe  tenir  de- 
.  bout.  Quelques  officiels  i^re(entercnc>  ^0*1!  ne 
pociiott  i  lc  k  faceUaice  cria  en  colère ,  quVm.le 
.IboQnftdes  deux  cotes  y  ce  oui  (at  faic 

Alors  le  facdlaire  lui  parla  ainfi  :  Dis ,  mifera- 
ble,  quel  mal  t'a  fait  l'empereur?  T'a- t-il  ôtc  quel- 
que chofe  >  t*a-t-il  opprime  par  violence?  Le  pape 
ne  répondit  rien.  Le  facellaire  lui  dK  d'un  ton 
d'autorité  :  Tu  ne  répons  pas  ?  tes  accufateurs 
vont  outrer.  Auffitôt  on  les  fit  cncccx  au  xuxnbrc  de 
vingts  la  plâpart  foldais  êc  gens  brutaux*,  «pd- 
.^ttes»iios  avoient  été  avec  rexar<]ue  Olympius^  en- 
tue  aucfcsy  Andiéfoo  fccretaôe.  Le  pape  les  vojra&c 
«ntier  »  dk  ca  CbutiaBt:  Sonc-ce  là  les  témoins  1  eflt% 
ceU  vucte  pocedare  i  Puis,  comme  on  les  fit  jurer 
fur  les  évangiles  ,  il  dit  aux  magiftrats  :  }e  vous 
prie,  au  nom  de  Dieu,  ne  les  faites  point  jurer  : 
qu'ils  diicnc  fans  ferment  ce  qu'Us  voudront,  ôc 
faites  ce  que  vous  voudrez»  Qu'cH-ii  bcfoin  qu  ils^ 
fesàtBt  ainû  leurs  ames } 

Le  psemiet  de  Ca  accufatous^fnt  Dorothée  pa^ 
fiiioe  ét  Cilicie >  tjfà  dit  a^cc  ferment ,  parlant  du 
fipe  :  S'il  nmcio^^tc  tètes  il  meriterokde  le» 


% 


  jii     HlSTOtUt  CcSttsîA'fTiQSs; 

An.       perdre,  pour  avoir  fcul  rcnvcrfc  &  perdu  tout  TOc- 
cidcnt.  Il  étoit  de  concert  avec  Olympius ,  &  en- 
nemi mortel  de  l'empereur  &  de  l  état.  Un  des  to* 
moins  dijc  auffi^  que  le  pape  avoir  conjure  avec 
•  *  •   Olympius,  &  pris  le  ferment  des  foldats.  On  de- 
'  manda  au  pape»  s'il  étoit  ainfi.   Il  répondit  :  Si 
'vous  voulez  entendis  la  vetité ,  je  vous  la  diïs6. 
'  Quand  le  Type  fut  fait,     envoyé  à  Rome  par 
l'empereur....  Alors  le  préfet  Troïle  rincerrompic  ; 
en  criant  :  Ne  nous  pariez  pôinc  ici  de  la  foi  ^  il  cft 
queftion  du  crime  d'état.  Nous  fommes  cous  Chré- 
tiens &  orthodoxes  les  Romains  &  nous.   Plût  à 
■  Dieu,  dit  le  pape  !  toutefois  au  jour  terrible  du 
'  jugement,  je  rendrai  témoignage  contre  vo)is^  fur 
cet  article  même. 

Troïle  lui  dit  en  colère  :  Quand  vous  voyiez  le 
malheiiieux  Olympius  former  de  cek  projets  comte 
tempeieur,  que  ne  Tempèchiez-vous ,  loin  dy 
coinentir}  Le  pape  répondit  :  Diies-mbi,  (èigneur 
Troïle,  quand  George,  qui  avoit  été  moine ,  6c  de* 
puis  magiftrat*,  vint  ici  du  camp ,  &  fit  ce  que  vous 
lavez  :  où  éticz-vous,  &  ceux  qui  font  avec  vous? 
Non  feulement  vous  ne  refîftâces  point  :  mais  il 
vous  haranguri,  ôc  chalTa  du  palais  qui  il  voulut. 
Et  quand  Valcntin  fe  revêtit  de  la  pourpre,  avec  un 
prdre  de  l'empereur.  &c  s'aflit  avec  lui  :  ou  étiez» 
vous  ?  que  nel'empechâtes-vous?  pourquoi  au  cou-' 
traire, prites> vous  tous  Ton  parti)  <Et  moi,  conomeitt* 
pouvois-je  refiâer  à  Olympius,  qui  avoit  toutes  les 
forces  de  lltalie?  €ft-ce  moi*  qui  l'ai  fait  exarque! 
Mais  je  vous  conjure,  au  iaAfa-  de  Oieu,faitas  «n 
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-jîûtôt  çe  que  vous  avez  rcfolu  de  moi.  Car  Dieu  /i^,^/^ 
£211,  que  vous  me  procurez  une  grande  recoinpeiv>  '  -  '  * 
k*  Je  ne  voi  point  qui  étoic  ce  George,  dont  parle  s  Niuphi^ 
'h,  papç  :  mais  poiir  Viilehtin  iJffiit  ie  cbcf^do  panâ^' 
icontroitc  à  rimpcf atriçe  Mariiine.'  :Xe  pape  par^onjc 
•I«aan,:&  ce  qu'il  difôiç  itov-  explique»  en  Grec^  par 
.le  confiil  Innocent  £1$  de  Ttetv^s ,  qui  écoit  d*A* 
rfriquc.  Mais  le  facellaire,  ne  pouvant  fouffrir  les 
reporifes  du  faintpapc,  dit  en  colcrc  à  Innocent  : 
Pourquoi  nous  expliquez- vous  ce  qu'il  dit?  Puis  il 
demanda  au  fcribe  Sagolcve,  s'il  y  avoit  encore 
dehors  d'autres  témoins.   Oiii ,  feigneur  ,  dit  le 
fcribe,  il  y  en  a  pluûems.  Mais  ceux  . qiuipreii^ 
xioient  à  ralTcmblec  dirent ^  <]iie^*c»  étpi|  a0cz.  , 

I.e  facellaire  fe  leva,  decncra  au  palais,jpioui  faire    y  n: 
fon  rapport  à  l/cmpèrear.  On  fit  bs^lc  pape  df 
la.chanxbie^lu  confeil,  toûjonts  porté,  lue  4|ine  chai- 
le,  &  on  le  mit  dans  la  cour,  qui  «toit  devant^  pré$ 
de  récurie  de  rcmpcrcur,  où  tout  le  peuple  s'aflcnv 
bloit,  pour  attendre  l'entrée  du  facellaire.  Le  pape 
jétoit  environné  de  gardes  ,  &:  c'ctoit  un  fpe^kaclc 
terrible.  Peu  de  temps  après  on  le  fit  apporter  fur 
une  terraflc ,  afin  que  l'empereur  pût  le  voir  par 
les  jaloufîes  de  fa  chambre.  On,  leva  donc  le  pape 
en  le  foûtenant  <^ts  deux  cotçz  au  milieu  <lc  la  ter^ 
xa£c>èn  prefence  de  tout  le  fenat  :  ^  il  $*ama(f^ 
•une  gmnde  foule  aiitotu:  de  lui.  Aloit  le.  i^cellaicp 
ibrtit  4e  la  chapabne  de  Tempercur,  j&  fendant  U 
ptefiè ,  vint  dire  -au  pape  :  Regardes  comme  Dieû 
t'a  livré  entre  nos  fbains.    Tu/aifois  des  effon^ 
Ipoiitre  Icmpcreur  :  avec  ^ucl][c  ej^ciancc  >  7u  ^ 
Tome  VHL  T  1 1     *  '  " 
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77  abandonné  Dieu,  &  Dku  ta  abandonne.  Âu& 
tôt  il  commanda  à  un  des  gardes  de  lui  déchirer 
Ion  mantcait,  &  la  counoyc  de  fa  chaufTurc  :  puis 
il  (e  mit  «fine  les  maifis  du  préfet  de  C.  P.  en  lui 
Citant  :  Prenez-le,  Ibigneurprefct^^  le  mettez  efi 

Siecos  tout  maimcftant.  U  commanda  aux  affiftans» 
e  TanathemattCcr.  Mais  il  n  y  eut  pas  vingt  per- 
Ibnnes  qui  crièrent  anathèmc  :  tous  les  autres 
l)ai(roient  le  viTage  ,  &.fe  tçtiroienc  accablez  de; 
iriftcfTe. 

Les  bourreaux  le  prirent,  lui  ôterent  fon  pallmiw 
Çiccrdotâl  \  Stc  le  dépouillèrent  de  tous  (es  nabics, 
Ve  l^i  lailTant  qu'une  feule  tunique  fans  ceinture  r 
encore  la  déchifefeat-ils  des  deux  côcez  depais  le- 
tiant  |ufques  en  bas  ^  en  Ibite,  ^«  l'on  voyint  h» 
corps  il  and.  fls  lui  miiem  un  carcan  de  fer  au  coa^ 
ic  »  traliierene  aijifi  <lspab  lé  palais  par  kmilieir 
'  ^e  la  viMc  ,  attache  avec  le  geôlier  ,  pour  mon- 
trer qu'il  étoit  condamné  à  mort  r  &  un  autre  por- 
toit  devant  lui  lepéc ,  dont  il  devoit  être  exécute;. 
Malgré  fes  fouffrances ,  il  confervoit  un  vifagc  fc- 
rain  :  mais  tout  le  peuple  pleuroic  &  gémiffoit; 
hors  ^elque  peu  qui  lui  infîiltoient.  Etant  arrivé: 
pittoift  y  u  'âit  chargé  ^  chaînes  &  jette  dan» 
'inè  prifea  avec  des  meurtriers.  Mais  environ  im* 
-lieute  après  oà  le  transfert  dans  la  prifen  de  Dio- 
-rnede^  On  k  «rainoit  fi  viokmmenc,  qu'en  mon« 
tant  les  dcgrez,  qui  écoient  hauts  êc  xuaes,  il  s'ési^ 
corcha  les  jambes  &  les  jarrets,  &  en&nglanta  l'ct 
calicr.  Il  fcmbloit  preft  à  rendre  Tame,  tant  il  ctoit 
j^fuiféi  ôc  ca  cauaat  d»SLs  la  fiifon^il  tomba  ^ 
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'   Litre  trente-neuvième:  515 

fc  releva  pluficurs  fois.  On  le  mit  fur  un  banc ,  ca^  AnT^çZ 
chaîne  comme  ilécoit,  ôc  inourant  de  ftoid  :  cat  *•  •  *  * 
l'hiver  écoic  infupportable,  66  c'écoic ,  comiâe  il  a 
été  dit,  k  Quinzième  de  Decetebte.  Il  n'avoit  per<^ 
fonne  des  nens^  qu'un  jeune  çlerc  qui  l'avoic  fiiivi^  - 
6e  (è  lamfcntoit  flupi^  de  Itti.-  .  > 

Deux  femmes  qui  gardoicnt  les  clefs  de  la  pri* 
fon,  la  mcrc  &  la  fille  ,  touchées  de  compaflion, 
vouloicnt  foulagcr  le  faine  pape  j  mais  elles  n'o^ 
foient  à  caufe  du  geôlier  ,  qui  ctoit  attaché  avec 
lui  :  &  elles  croyoient ,  que  l*ordrc  alloit  venir  pour 
i'ezecucer  à  mort.  Quelques  heures  après,  un  offi« 
cîer  appeUa  d*en  bas  le  geôlier  ,  &  quand  il  fiic 
defcendu ,  une  de  ces  femmes  cmporca  le  pape ,  le 
mie  dans  un  Ik,  6c  le  couvrit  bien  pour  le  reoiauf* 
fer.  Mais  il  demeura  jufques  au  (oir  fans  pouvoil 

Îarler.  Alors  IVunuque  Grégoire ,  qui  de  chanfW 
ellan  écoit  devenu  préfet  de  C.  P.  lui  envoya  fon 
tnalcre  d'hôtel ,  avec  quelque  peu  de  vivres  j  ôi  lui 
en  ayant  fait  prendre  il  lui  dit  :  Ne  fuccombez  pas 
a  vos  peines  ;  nous  cfperons  en  Dieu  ,  que  vous 
n'en  mourrez  pas.  Le  faint  pape ,  qui  defiroit  le 
martyre ,  n'en  fuc  que  plus  affligé  :  aufficâc  on  ii4 
6ca  les  fers. 

Le  lendemain  fempetenr  alla  voir  le  patriarche 
Paul)  qui  étok  malade  à  ia  mort,  &  lui  compta 
toac  ce  que  l'on  avoir  &ic  au  pape.  Paul  foupira^ 
êc  Ce.  tournant  vers  la  muraille  ,  il  dit  :  Helasf 
cfeft  encore  pour  augmenter  ma  condamnation. 
L'empereur  lui  demanda  pourquoi  il  parloir  ainfij 
Paul  répondit  :  M'cft-çe  ^  une  chofc  déploiabjg 
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f'JJ~J^  de  traittcr  ainfi  un  évêquc.  Eoiiuce  il  coojora  int 

avoic  foufFcft.  Paul  mourut  en  tScc ,  après  avoir 
'  s$>p.  ihh  cenu  le  fiege  de  C.  P.  treize  ans  }  &  Pvrrus,  qui 
xV.'  '     ^^^^^  pekntf  voulut^  rentrer.  Mai»  plulkurs  s'y. 
oppofoient;^  &  publioient  dans  le  palais,  le  libeller 

de  rctraAation  ,  qu'il  avoit  donné  au  pape  Thco- 
40,      dore  :  foûtcnanc  qu'il  s'étoit  par  là  rendu  indigrvc- 
du  fncerdocc  ,  ôc  que  le  patriarche  Paul  Tavoitr 
anathcmatilc, 

TUT.    '  Comme  le  trouble  écoic  grand  à  cette  occafion,» 
terrogiï^te"  1  cHipcreur  voulut  être  cclairci ,  de  ce  que  Pyrrusi 
*»F*p«.     avoit  fait  à  Hcxne  :  &  pour  cet  effet,  il  envoy* 
I^^bfthene  commis  du  (àcellaireyavec  un  greffier, 
jpbur  interroger  le  pape  dans .  la  pti(bn.  Quand  il» 
lîirent  entrer  ,  ik  lui  dirent  :  Voyca  en  quelle 

f ioirc  vous  avez  été ,  &  en  quel  état  vous  êtes  rc- 
uit.  C  çi\  vous  Icul,  qui  vous  y  ctcs  mis.  Le  pnpc 
répondit  feulement  :  Dieu  foie  loiié  de  tout.  De- 
mofthcnc  die  :  LVmpcrcur  veut  favoir  de  vous ,  ce 
q^ui  s'eft  pafté  ici  ôc  à  Rome  à  I  cgard  de  Pyrrus  , 
£i-devant  patriarche.  Pourquoi  alia-c-il  à  Romc^ 
Fut-cre  par  ordrelde  quelqu'un  ^  ottde  Ton  mouve- 
ment ?  De  fon  propre  mouvement ,  répondit  le 
pape.  Demofthene  dit  r  Commem  fit-il  ce  libelle  ^ 
•Y  ^t-il  c6ntra|nr>  Le  pape  lépondic  :•  Non  s  il  le 
fit  de  lui-même.:  -Demoiinàxc  dît  :  Quand  .Pyrrus 
Vint  à  Rome  ,  comment  lc  pàpc  Théodore ,  vtytso 
predcct fleur,  le  rcc^uc  il  ?  comme  un  cveque  ?  Le 
pape  répondit  :  Et  comment  donc  ?  Puifqu'avnnt 
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jneccemcnc  à  Paul»  qu'il  n'avok  pas  bien  fait  d'ix- 
(brper  le  fiege  d*iin  autre.  Pyori»  venant  enfljite 
délai  même  aux  pieds  de  faine  Piètre,  commenc- 
pouvoic-il  s*emp6char  de  le  recevois,  &  de  Thono- 
ler  comme  éveque^  Il  eft  vrai  /dit  Demofthene* 
Mais  d'oii»  tiroit-il  fa  fiibfiftancc  >  Le  pape  rcpon-' 
dit  :  S  ns  doute  du  palais  patriarcal  de  Rome. 
Dcmofthenc  dit:* Quel  pain  lui  donnoit-on?  Le 
pape  repondit  :  Vous  ne  connoiffcz  pas  réglifc 
Romaine.  Je  vous  dis ,  que  quiconque  y  vient  de- 
mander Tliorpitaiitc,  quelque  mifcrablc  qu'il  ioiCy 
on  lui  domie  toutes  les  chofes  ncceffaires  :  faine 
Pierre  ne  tefîitè  personne.  On  lui  donne  du  pain 
cres-blancy  ôc  des  vins  de  diverfes  fortes  :  non  fei»-. 
lemcnt  i  lui,  mais  aux  Cens.  Jugez  par  là  comme 
on  doit  traitter  un  ^èque;  • 

Demofthenc  dit  :  On  nous  a  die ,  que  Pyrrus  » 
fait  ce  libelle  par  force  ,  qu'on  lui  a  mis  des  entra-' 
Vcs  &  fait  foufFrir  beaucoup  de  maux.  Le  pape 
répondit  :  On  n'a  rien  fait  de  femblablc.  Vous 
avez  à  C.  P.  plufîeurs  perfonncs  ,  qui  étoient  alors 
à  Rome,  6c  qui  favcnt  ce  qui  s'y  eft  pafle,  fi  b 
craime  ne  les  empêche  de  dire  la  vérité.  Vous  avez 
encre  autres  le  patrice  Platon,  qui  étoit  exarque ,  ^ 
qui  envoya  fes  gens  à  Pyrrus.  Mais  à  quoi  bon 
tant  de  queftidns  ?  Me  voili  entre  vos  mains,  fai« 
CCS  de  moi  ce  qu'il  vous  plaira.  Quand  vous  me 
feriez  hacher  en  pièces ,  comme  tous  aver  ordon- 
né au  préfet ,  je  ne  communiqucpoint  à  Téglife  de 
C.  P.  Eft-il  encore  qucllion  de  Pyrrus,  tant  de 
fois  dcpofc  ^MUchcmauIc^  Di^^-noiihcnc  6i  ceux 

J  t  t  iij 
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qui  l'accompagnoienc,  étonnez  de  la  conftance  du 
A  N.  css*  pape,  fc  rccirercnc,  aprcs  avoii  mis  pai  écrie  coiices 
fçs  {éponfes. 

I X.  Le  pape  faint  Marna  denieiica  donc  daiis  la  pri-; 
i^c^  M^^fâ  fon  de  Diomede  qud|m>vingcs-cinq  jours»  qui  nmc 
M  A  mm.  p^^s  (j-^j,  mob»  &  avec  ks  tiois  mois  de  U 
première  prifôn,  pi^  de  iix  :  c*eft-à^dîce  dcpuis^l^ 
dix-fcpciéme  de  Septembre  654.  jiifques  au  dixténTe 
de  Mars  6^^.  Alors  le  fcribc  Sagolcve  lui  vint 
dire  :  J'ai  ordre  de  vous  transférer  cliez  moi,  &dc 
vous  envoyer  dans  deux  jours  où  le  facellaire  com- 
mandera. Le  pape  demanda  où  on  le  Vouloir  me- 
ner :  mais  il  ne  voulut  pas  lui  dire,  ai  lui  permettre 
de  demeurer  dans  la  même  prifon,  jurquesà-Coa 
exil.  Vers  le  foie  le  pape  die  à  ceux  qui  ccoient  aa*. 
prés  de  lui  :  Venez,  mes  frères,  difons-nous  adieu, 
on  va  m'enlever  d'ici.  Alon  ils  burent  chacun  un 
coup  \  &  le  pape  fe  levant  avec  une  grande  conC* 
cance,  dit  à  un  des  affiilans,  qu'il  aimoit  :  Venez, 
mon  frère,  donnez^moila  paix.  Celui-ci,  qui  avoic 
déjà  le  cœur  ferré ,  ne  put  retenir  fa  douleur ,  &  fit 
un  grand  cri  ;  les  autres  s  écrièrent  auffi.  Le  faint 
pape  les  regardant  d  un  vifagc  fcrein,  les  en  reprit; 
&  mettant  les  mains  fur  la  tête  du  prcmia,  il  dit 
en  fbûtiant  :  Tout  ceci  eft  bon ,  mon  frère,  il  eft 
avantageux  :  faut*il  en  ufer  ainfl?  Vous  devriez 
plûcôt  vous  réjouir  de  mon  état.  Celui-ci  lui  ré^ 
pondit  ;  Dieu  le  fait,  fèndteur  de  Jefus-Chiift ,  je 
me  réjouis  de  la  gloire  qu*il  vous  prépare  :  mais  jo 
m*afflige  de  la  perte  de  tant  d'autres.  Après  dono 
twoii  falaé  tous,^  ils  k  rctifcicnc.  Aui&cot.  vint  le 
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ftribc,  qui  l'cminefia  Am  fa  maifon:  &  il  fut  dit,  j^n 
^'oD  l'envoyoic  en  exil  à  Cheifone. 

En  eSct ,  on  le  fit  embarquer  fecretemenc  le  jeudi  ^ 
ùâm ,  qui  cette  année  ^55.  étoit  k  vingt-fixiémç 
de  Mars  ;  &  après  avoir  padc  en  divers  lieux ,  il 
arriva  à  Chcrfonc  le  quinzième  de  Mai.  C  cft  lui- 
même  qui  le  dit  ainfi,  dans  une  lettre  qu'il  écrivit 
à.  un  de  fes  plus  chers  amis  à  C.  P.  ou  il  ajoute  :  Le 
porteur  de  cette  lettre  cft  arrivé  un  mois  après 
nous  de  Byzancc  à  Cheifone.  }c  me  fuis  rejoiii  de 
ton  anivée,  croyant  que  Ton  m'auroit  envoyé  d*U 
ttUc  quelque  fccours ,  pour  ma  fubfiftance^  Je  le 
Im  ai  demandé  y  &  ayant  appris  qu*il  n*apportoît 
lien  y  je  m'en  fuis  itoriné ,  mais  )*en  ai  loti^  Oieu^ 
^  mefiife  nos  (buffirances  comme  il  lui  plak.  V& 
pfincipaleffienty  que  la  famine  de  la  difetce  cft  telle 
en  ce  païs,  que  l'on  y  parfe  de  pain,  mais  fans  en 
voir.  Si  on  ne  nous  envoyé  du  fccours  d'Italie  ou. 
de  Pontj  nous  ne  pouvons  abfolumcnt  vivre  ici. 
Car  on  ne  peut  y  nen  trouver.  Si  donc  il  nous- 
vient  de  là  du  Ué, du  vin, de  i'iiuilcy  ou  quelque 
autre  chofe,  envoyez-les  nous  pomptcment,  com- 
me vous  pounrez.  }e  ne  croi  pas  avoir  (i  maltraité 
^ks  faims  qm  font  à  Rome ,  ou  les  ecciefiaftiques, 
qaHs  doivent  ainfi  mépriièr  à  mon  égard  le  éonW 
mandement  du  Seigneur.  Si  faint  pierre  y  nourrir 
fi  bien  les  étrangers ,  que  dirai- je  de  nous,  qui 
fommes  Tes  ferviteurs  propres,  qui  l'avons fervi  du 
moins  quelque  peu,  &  qui  fommes  dans  un  tel  exil 
&  une  telle  afflidion  ?  Je  vous  ai  fpecifié  certaines 
«holèsy  que  Top  peut  achccer  pac  de  là^  jp 
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•j.  vous  prie  de  m'envoycr  avec  vôtre  foin  oriinairèr 

à  eau  l  e  de  mes  grands  bcfoins  ôc  de  mes  frc^ucrv- 
tes  maladies. 

^î/f.  17-  Il  écrivit  encore  une  lettre  au  mois  de  Septem* 
btc,  où  il  die  :  Nous  foomics  non  feulement  rcpa« 
rez  de  tout  le  refte  du  monde,  mais  ptivct  même 
ic  la  vie.  Les  habicans  du  païs  font  cous  payeite  i 
^  ceux  qui  y  yicnnenr  d'aUleurs  .en  Dtepnenclefi 
moeurs  :  n'ayant  aucune  charité  *  pas  même  U  cpm- 

Î>alfian  naturelle^  qui  fe  trouve  encre  les  barbares^ 
l  ne  nous  vient  rien  que  de  dehors,  par  lés  bar- 
c^mm<m.   qucs  qui  arrivent  pour  charger  du  fel  -,  &  je  n'ai 
9^7f'  »•     pfi  acneter  autre  chofc,  qu'un  boilTcau  de  bled  pour 
quatre  fous  d'or.  J'admire  le  peu  de  fcnfibilité  de 
tous  ceux  qui  avoicnt  autrefois  quelque  rapport 
çivcc  moi  y  éc  qui  m'ont  fi  abfolument  oublie,  qu'ils 
ne  veulent  pas  feulement  favoicii  je  fuis  encocç  m 
monde.  J'admire  encore  plus  ceux  qui  appartiens 
lient  à  l'églifê  de  (àtnc  Pierre,  du  peu  de  loin  qu'ils 
'bnt  d un  homme  »  qui  efl:  de  leur  corps.  Si  cettis 
églife  n'a  point  d'argent,  elle  ne  manquç  pas,  Diciit 
merci,  de  bled  «  de  vin  &  d'autres  provifions  :  pour 
.nous  donner  au  moins  quelque  petit  fecours. 
Avec  quelle  confciencc  paroîtrons-nous  au  rribu- 
•  nal  de  Jcfus-Chrift,  nous  qui  fommcs  tous  formez 
de  la  mcme  terre  ?  Quelle  crainte  a  faifi  tous  les 
hommes,  pour  les  empêcher  d!accomphr  les  com- 
mandcniens  de  Dieu?  Ai*je  paru  fi  ennemi  de  toa- 
1  eelife  ^  ôc  d'eux  en  particulier  >  Je  prie  Dieu 
toutefois ,  par  l'intercefTion  de  f^int  Pierre,  de  lc$ 
4;pnfe.rvçr  inébranlables  4^  \^  fqi.pr^odo^ç^ 


I 


tlVAB    THtMTi-NSÙVIlfMV.  fit 


principalement  le  pafteur,  qui  les  gouverne  à  prc-  y^^j  ^ 

knt  .  c'clt-à-dire  le  pape  Eugène.  Pour  ce  mifera- 

blc  corps,  le  Seigneur  en  aura  foin.  Il  cft  proche,  ^^^'^'^^ 

dc^uoi  fuis-jc  en  peine }  Car  j'cf^crc  en  fa  mi- 

ftiicotàe  ,  qu'il  M  cardera  pas  a  tominer  ma 

earriere.. 

Le  pape  faint  Martin  ne  fut  pas  fruftré  de  Ton  cmmêt^ 
t^rance  ;  car  il  mourut  le  jour  de  faince  Euphe.  ^ 
mie,  fciztéme  du  même  mois  de  Septembre  indic- 
tion cjuaroiziémc,  l'an  655.  Il  avoir  tenu  le  faint 

fîcge,  à  compter  depuis  (on  ordination  jufques  à  ^mh. 
la  morr,  fix  ans,  un  mois  iSc  vingt- fix  jours.  En 
deux  ord mations ,  au  mois  de  Décembre,  il  fit  onze 
prêtres  ^  cinq  diacres  \  ôc  d'ailleurs  trcntc^rois 
cvêqucs  II  fut  enterré  dans  une  cglife  de  la  Vierge 
à  une  ftade  de  la  ville  de  Cherfone  ;  &  il  v  eut 
depuis  un  grand  concouis  de  peuple  à  Ton  tombeau. 
L  eglife  Greque  Thonore comme confelTcttr  le  qua-  êft/f.ct^  i^ 
tdiziéme  jour  d'Avril  i  &  Téglife  Latine,  comme  l'  ^l^  "^ 
martyr ,  le  douzième  de  Novembre.  On  prétend 
que  ics  reliques  ont  été  depuis  rapportées  à  Rome,  *** 
dans  Icglife  dédiée  long-ccmps  aupaiavam  à  lame 
Martin  de  Tours. 

Il  y  eut  vers  le  même  temps  deux  corrcilcs  à 

•T«îJ  u  i     \     ■  •  f  1  Huitième 

T olcde,  que  1  on  compte  pour  le  huitième  6c  le  conc.ie  d« 
neuvième.  Le  huitième  fut  tenu  dans  l'églifc  des  ^'*'**'** 
Apôtres,  par  l'ordre  du  roi  Recefuinte,  la  cinqiiié-  /'if^. 
{ne  année  de  fon  regne-Ere  ^<ii.c*eft-à-dire  l'an  6^$, 
Le  roi  étoit  prefent ,  &  il  fit  lire  un  écrit  datté  du 
(èiziéme  de  Décembre  de  la  même  année,  come- 
«ant  Ca  profcffioii  de  foi ,  où  il  reçoit  tes  quatre 
Tme  FIIL  V  u  u 
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A  N.  Sfs.  conciks  gencrauz.  Enfuice  il  pik  ks  évèques  d*d^ 
«i^AniTu.  bolir  le  lennent)  que  route  la  nadoo  avoir  ^it  an 
»•  quacriéme  concile  de  Tolcdc ,  de  condamner  fans 

clpcrancc  de  pardon ,  ceux  qui  auroicnc  confpirc 
contre  le  roi  ou  contre  1  ctat  :  comme  étant  la 
fourcc  d'un  grand  nombre  de  parjures.  Il  exhortCi 
les  grands,  qui  ctoicnt  prcfcns  au  CQiictie,.dc  con- 
fencir  à  ce  que  les  cvèqiies  ocdooneioktic^  &  do 
Tcxccuter  foigncufemcnt. 

Les  évcquc$  firent  eAfuittt  douze  caaoûs,  fi  Ton 

£cut  nommer  aitifi  des  leglemcas  bam  d'un  ftilo 
diffus  9c  fi  figuré  ,  qu^a  a*eft  pas  aifê  de  les 
eruKAdxc.  Le  premier  concienc  leur  profcflîon  dQ 
foi  :  c'cft- à-dire  le  fymbole  de  Nicéc,  tel  qu'on  lo 
difoit  à  la  mcfTc  avec  l'addition  er  fithy  en  parlant 
de  la  proccfiîon  du  Saint-Erprit.  Le  fécond  article 
porte  la  difpcnfc  du  ferment  contre  les  rebelles ,  ÔC 
é.ïs$-(^f'  (a  faculté  dcleur paidooiicr.  Le aeifihiiQ cft cqQp 
tre  U  iimoaie  ;  Les  quatre  fuivans^comirc  rincon^* 
lincnce  des  clercs  ^  parciciiUeremoK  contre  ks  four 
diaacly  .qui  pcéicadoieDC  poovHr  k  marier  aprc» 
ieucofdinaâoo  :  &  coocre  ceux  qui,  fous  pricexe» 
d*avQir  été  ordomiez  par  force,  foutenoienc  ,  qu'il 
.   kqr  (toû  permis  de  quitter  l'état  ccclefiaftique ,  & 
.     de  retourner  avec  leurs  femmes.   Le  concile  leur 
oppofe  l'exemple  du  baptême  ,  qui  ne  laiilc  pas 
.      d'engager  ceux  qui  l'ont  requ  malgré  eux,  ou  fans 
le  fa  voir,  comme  les  enfans.  Ce  qui  eft  dit  ici  de 
çoux  qui  rc^venc  le  baptême  malgré  «ux^femblc 
difficile,  fi  on  ne  rcnteod  dis  enfans,  qui  font  ' 
9icl<yi€fQis  d«  yaios  c&iti  C09cce  ceux  qot  k| 
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iïâptifcnt,  fuivant  la  remarque  de  faine  Au^uftin. 
Xc  concile  défend  d'ordonner,  ceux  qui  ne  favcnt 

Îkr^  I  .         ^1     'f'A  «87.  «• 

plauiier  tout  entier ,  avec  les  cantiques  &  les  Dsrd,  *■  7. 
ymncs  d'ufage ,  &  la  forme  du  baptême. 
Ceux  qui  fans  une  évidente  neceffité  amont  matv-  «.  f . 
gé  de  Ja  chair  pendant  le  Carême ,  n'en  mangerom 
point  pendant  ttMne  rann6e,&nc  communicisoiit 
point  à  pique.  Ceox  que  k  gtand  âge  ou  lama» 
ladie  oblige  à  en  manger,  ne  te  feront  que  par 
penniffion  de  révtoié.  Le  loî  fi;m  élA  dam  la  ca- 
pitale ,  t*eft4Udire  a  Tolède,  ou  dans  le  lieu  ûu  «.  sé^ 
Ion  prcdcceffcur  fera  mort  :  ôc  Tcle^ion  fe  fera  du 
confcntcmcnt  des  évêqucs  &  des  grands  du  palais. 
Le  roi  protégera  la  foi  Catholique ,  contre  les  Juifs  • 
&  les  hérétiques ,  Oc  ne  fera  pomt  d'exadiions  fur 
fujets.  Tous  Ces  acquêts  paiTeront  à  fon  fuccef^. 
feur,  &  il  ne  lailTeia  i  fes  heritiets ,  que  les  biew 
qu'il  avoir  avant  d*ècte  toi.  U  fera  feiment  de  tout 
cela ,  avant  me  de  ptendsc  podeffion  du  royao* 
ne.  A  Tégard  des  Juifs  ,  on  obleivem  les  de»  «  tt; 
crets  du  concile  de  Tolède,  fous  le  loi  Sifenand  t 
c'eft  le  quatrième.  Deux  mois  après  celui-^ci,  c'eft  smf.i.sMtm, 
à  dire  le  dixhuitiémc  de  Février  6$^.  les  Juifs  con-  *■ 
vcrtis  de  tout»  rEfpagnc ,  donnèrent  au  roi  une  f.  ^tj, 
déclaration ,  par  laquelle  ils  promirent  de  vivre  en 
vrais  Ciirétiens ,  ôc  de  renoncer  à  leurs  anciennes 
fQperftiaons  :  de  brûler  etix^mÊmes»  ou  lamdet 
les  contrevenans ,  co  les  abtndoniier  avec  letici 
faiensàla  difctetioii dn  roL  *  " 

Ce  ooocUefttt  (bofeit  par  cinquati6*>dciix  év& 
ipcs,  donc  ka  quatre  premiers  ^dent  metiopolir 
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Ali.  6s\'         favoîrOronce  de  Merida,  Antoine  de  Scd. 

ville  ,  Eugcnc  de  Tolcdc ,  Potamius  de  Bragoe. 
Entre  les  évcqucs,  le  plus  fameux  cil  Taion  de  Sa- 
ragofTc.  Il  y  a  aufii  les  foufcripcions  de  dix  abbcz  y 
entre  Icf^ucls  eft  faint  Udefonfe  >  de  l'archiprètrc 
&  du  primicier  de  Tolède  }  &  de  dix  vicaires  des 
évèques  abfèns.  Enfin  l'on  void  les  foulcriptions  de 
fcize comtes,  d*entre  les principaiiz  officiers  du  foL 
Bnfuite  des  fouTcriptions^  eft  un  decrec  èa  concU 
le»  couchant  la  dUpoficton  des  biens  des  rois ,  & 
un  édit  du  roi  qUL  le  confirme.   Ainfi  l*on  void-» 
que  les  évfeques  dTfpagne  prcnoicnt  parc  avec  les 
grands  au  gouvernement  temporel. 
XI.         Le  neuvième  concile  de  Tolède  fut  tenu  dcut 
cMcUe*  4e   ans  aptés  :  le  (ccond  jour  de  Novembre, la  Ccptié- 
ToMe.       jjjç  année  de  Kcccfuinte  Ere  695.  c  eft- à-dire  l  an 
h  t'  4j«.        ji  j^'y  ^-çj^ç  évcqucs  au  concile ,  <jut 

s'aiTcmbla  dans  l'églifc  de  la  faince  Vierge  &  fit 
dix-iêpc  canons  :1a  plupart  pour  reprimer  les  abus 
que  les  évèques  commeccoient  dans  Fadtniniftra» 
cioA  des  biens  ecclefiafti<{aes  :  auffi  difent-ik  d*aF- 
bord  y  c^u  ib  doivent  commencer  par  fe  }uger  eux- 
mêmes  ,  afin  de  donner  plus  d'autorité  à  leurs  juge» 
iv^i,  mens.  Ils  ordonnent  donc ,  que  fi»  les  évcques  ou 
les  autres  ecclefiaftiqucs  veulent  s'approprier  les 
biens  des  églifes  :  ceux  qui  les  ont  fondées  ou  en- 
richies, pourront  s  en  pleindrc  à  levcque,  au  me- 
tropoiicain»  ou  au  roi.  Ils  veilleront  aufii  aux  se^ 
m  &  parations  :  afin  que  les  églifes  ou  les  monafteres  da 
leur  fondation  ne  tombent  pas  en  ruine ,  &  ik  au^ 
ipnt  dfoitidc  prcfenter  à  réveque  des  prîcics,;potir 
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les  dcffcrvir  :  fans  qu'il  puiffc  y  en  mettre  d'autres 
à  leur  péjudice.  Voilà  le  patronage  bien  établi. 

L'évcquc  fondant  un  monaii  *.re,  ne  pourra  lui    ^  g2 
donner  plus  de  la  cinquantième  partie  du  bien  de' 
fon  églilc  :  ou  la  centième ,  s'il  fonde  une  égU(è 
fans  monaftcre.  Si  1  evèquc  avok  peu  de  bien,  ce  «.  ^  ^ 
qu'il  a  acauîs  depuis  fon  épifcopat  appartiendra  à 
réglife  :  s'il  en  avoie  autant,  on  plus  que  fon  %li(c» 
fi» heridcR partageront  avec  leglife  à  proportion; 
L'cvêque  pourra  difpolcr  de  ce  qui  lui  aura  été 
donné  perfonneliement  :  s'il  n'en  difpofc  il  appar- 
tiendra à  réglife.    Les  parens  de  l'évêque  ou  du    ^  ^ 
prêtre  ne  pourront  fe  mettre  en  pofTeflion  de  fa . 
ruccelTion,  fans  la  participation  du  meccopoiitain^' 
ou  de  révèquc.  La  prefctiption  de  trente  ans  ne   ^  i; 
courra  contie  Téglife,  que  du  jour  de  la  mort  de 
l'évêque  qui  a  aliéné ,  &  non  du  jour  de  l'aâe 
d'aliénation.  L'évêque  oui  a  piis  foin  des  futidrail-    ^  n 
les  de  fon  confcere,  &  oe  Tinventaiic  des  biens  à» 
1  eglife  :  ne  pourra  prendre  plus  d'une  livre  dor^ 
(i  elle  cft  hcne ,  &  une  demie  livre  ,  C  elle  efl 
pauvre. 

Les  enfans  illégitimes  des  clercs ,  depuis  l'évêque   c.  Mb 
julques  au  foudiacre ,  feront  cfclaves  de  l'égUiCy 
que  les  pcres  fcrvoienr.  Les  évcques  ne  peuvent  ap-  ^ 
pcller  dans  le  clergé  les  ferfs  de  Téglife,  fans  les  a&  ^ 
franchir.  Le? aftanchisdc  leglife  ne  peuvent  épou^  «.  t|.  14; ij^ 
ftt  des  perfonnes  ingénu^  «  c'eft^à-dire  libres  dt 
aaiffance  :  autrement  ils  (èront  tous  traittez  égalc*^ 
ment  comme  affranchis^  de  par  cftifequent  enga« 
gez  eux  &ioucc  ku£  race,  à  rendre  à  l'églife  les 
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j^jj  ^    mêmes  devoks,  que  les  affranchis  dcvoicot  à  buff 
patrons  :fiuit  pouvoir  dirpofer  de  ieuis  biens  ^  qu*ei| 
niveur  de  leurs  enfàns ,  ou  de  leurs  patens  de  pa« 
c.  17.      reille  condition.  Les  Juifi  bapd(cz  (è  rendronc  aux 

principales  fèces  dans  la  cité,  pour  affiftcr  à  l'office 
(blemncl  avec  révêquc  :  afin  qu'il  puifTc  juger  de 
la  finccrité  de  leur  convcrfîon.    Le  concile  ne  fut 
terminé  ^  que  le  vingt-liuitiémc  de  Novembre  j 
&  il  en  indiqua  un  pour  le  premier  joucdcDocem-» 
^re  de  Tannée  ruivancfi. 
'  xif.       A  Cco&aatinople»  après  la  tnorc  de  Paul,  Vjù 
J/o^'ir  ^  ^^'^^^  dans  lelicgc  pacriarchsU  la  mttae  anoce 
ét  Om  m»-  ^j^.  mais  il  ne  k  garda  me  qnaœ  mois  &  vingt- 
trois  jours ,  &  eut  pour  luc<»flieur  Pieire  prêtre  de 
Nw^A.    .      même  égliic  :  qui  la  gouverna  douze  ans  &  fcpt 
riis  mmx.  mois.  De  Ton  temps  faint  Maxinftc  fut  enlevé  & 
M^'p^f.  ^cnc  à  C.  P.  avec  Anaftafe  (on  difciplc,  &  ua 
autre  Anailafe,  qui  avoir  été  apociiiiairc  de  i  égli- 
{c  Romaine.  Le  jour  qu'ils  activèrent  à  €•  P.  veis  le 
(oleii  couchant ,  il  vint  deux  oficiers  nommes 
mandateurs,  avec  dix  ezcubiteofs ,  ou  foidacs  de 
la  garde  de  Tempereur,  qui  les  tirèrent  du  vailfeaa 
auds  &  déchauflezy  les  fepaKcent     les  gardèrent 
en  différentes  prifons. 

Quelques  jours  après ,  on  les  mena  au  palais  j 
&  on  fit  entrer  faine  Maxime  dans  le  lieu  où  le 
fcnat  ctoit  allemblé  ,  avec  une  grande  foule 
d'autres  perfonnes.  On  prefcnta  faint  Maxime 
au  milieu  de  l'afTcmblée,  &  le  facetiaite  lui  dit  9 
tranCpoité  de  colère  :  Etcs-vous  Chrétien  }  Saint 
Mttune  s^foadk  •  Par  la  grâce  de  Jcfiis-Chtift 
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HhtTt  Dieu  ,^jc  le  fuis.  Le  faccllairc  reprit  :  Et  /^^^ 
fommcoc ,  fi  vous  êtes  Chrétien,  haïilcz-vous 
rempeceur  }  Saint  Maxime  répondit  :  D'où  le 
favez-vous  ?  Cac  la  haine  dit  une  difpofidoii 
çÈcbéc  de  l'ame  ^  bien  qoe  Tamouc  Ix 
(àcellaiie  dit  :  Tout  k  monde  void  pot  voi  aâioiM» 
^e  vous  haïfièz  l'empeteur  &  fim  rat.  Car  c'eft 
vous  feul ,  qui  avez  livré  aux  Sarrafins  l'Ecryptc, 
Alexandrie,  la  Pcntapolc  ,  Tripoly  &c  l'Africjuc. 
Quelle  en  eft  la  preuve,  dit  faint  Maxime? 

Alors  on  prodmfic  Jean,  qui  avoir  été  facellai- 
re  ou  creforier  de  Pierre  gouverneur  de  Numidic) 
lU  il  dit,  adicfiant  la  parole  à  faine  Maxime  :  il  y 
a  viosc-dciix  asû,  que  fayeiil  de  1  empereur  corn-  . 
maïuuà  Ficne  de  prendre  une  aimée,  &  d*aUec 
en  Egypte  contre  ks  Sarafins.  Il  vons  écrivit ,  par  • 
la  confiance  qu'il  avoir  en  vous,  comme  en  uo  fer<^ 
viteur  de  Dieu,  pour  favoir  fi  vous  lui  confeilhez 
d'y  aller.  Vous  lui  répondîtes  de  nen  rien  faire: 
parce  que  Dieu  n'avoir  pas  agréable  de  favorifcr 
Icmpire  Romain  ,  fous  le  règne  d'Hcraclius  &  de 
fa  race.  Saint  Maxime  répondit  :  Si  vous  dites  vrai, 
.yfom  devez  avoir  la  lettre  qoA  Pierre  m'écrivit ,  & 
ma  xéponfe  :  qu'on  les  repicfolte,  &  je  me  foûmcts 
anxpcifiesde  la  loL  |eaa  lepiit :  Je  natpointde 
kttn,  jè  nr  fa  pas  opâne  s'il  vous  a  écik  t  mais  en 
ce  temps  là  tout  le  monde  le  difok  au  camp.  Si 
toute  rarmée  le  dtfoit ,  dit  faint  Maxime ,  pour- 
<|uoi  êtcs-vous  feul  à  rac  calomnier  >  m'avcz-vous 
jamais  vu  >  Non ,  répondit  Jean.  Alors  faint  Ma- 
xim fc  .tourna  vej^  k  fcnit^  ^4^.;  Jygcz,s'iL  cft 
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Ah,  ^5;.  j"^^     produire  de  tels  accuTaccurs^oude  tek  tc- 
iiMnh.ru,  1.  nioins  9  car  Dieu  dit,  vous  (êrez  jugez  comme  vous 

aurez  jugé. 

Enfuice  on  produific  SergiusMagonda,  qui  die  s 
il  y  a  neuf  ans  que  l'abbé  Thomas ,  venant  de 
.Rome,  roc  dit,  que  le  pape  Théodore  Tavoit  en- 
voyé au  pacricc  Grégoire,  pour  lui  dire  :  Ne  crai- 
gnez pcrfonnc  j  car  l  abbc  Maxime  a  vu  en  fongc 
édes  troupes  d'angcsà  l'Orient  &  à  l'Occident.  Ceux 
d'Orient  crioicnt  :  Vidoire  à  l'empereur  Contian- 
tîh  ;  ceux  d'Occident  :  Vi^toTc  à  l'empereur 
Grégoire     les  cris  des  Occidentaux  l'ont  emporté. 
TwiTu  ^  Grégoire  ctoit  le  gouverneur  d'Afrique ,  qui  (è 
m.  41-  4»-   •  révolta  vers  l'an  c^y  ainfi  les  neuf  ans  depuis  tom- 
bent en  ^54.  &  les  vingt-  deux  ans  depuis  l'incurfiôn 
des  Saraiins  en  Egypte  remontent  à  6}u  qui  cft  la 
ièconde  année  d'Aboubecre.   Après  cette  dépo- 
sition de  Scrgius  le  facellaire  s'écria,  parlant  à  faint 
Maxime ,  comme  s'il  eût  été  convaincu  :  Dieu  t'a 
envoyé  ici  pour  être  brûlé.   Il  répondit  :  Il  falloir 
•    dire  cela  du  vivant  de  Grégoire.    Puis  voulant 
montrer  rabfurdicé  de  lui  oppofer  des  témoins 
.morts ,  qu'on  ne  pouvoir  plus  confronter,  il  ajoû* 
ta  :  Il  loroic  jufte  d'obliger  le  premier  accufateur  i 
amener  le  patrice  Pierre  $&  celui-ci  à  amener  l'ab- 
bé Thomas,  qui  amcneroit  le  pape  Théodore.  Ec 
.  alors,  quand  ils  (èroient  tous  prefens,  je  dirob  au 
patrice  Pierre  :  M'avez- vous  écrit,  ou  moi  à  vous, 
ce  que  dit  vôtre  facellaire  ?  &  s'il  le  foûtenoit,  je 
ferois  punilTable.  Je  dirois  tout  de  même  au  papc: 
.  Dices^  icigacui^  vous  ai^je  jamais  raconté  de  longe? 
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&  s'il  le  foûtcnoiCj  ce  fcroit  lui  qui  (croit  coupable  /[^^TT! 

de  l'avoir  cru ,  ôc  non  pas  moi  de  l'avoir  vu,  puif- 

que  les  fonges  ne  font  pas  volontaires.  Alors  Troïlc 

lui  dit  :  Vous  raillez  abbé.  Ne  favcz-vous  pas  où 

vous  êtes?  Il  répondit:  Je  ne  raille  point,  mais  je 

ëéplore  ma  miicrablc  vie,  qui  m'a  ccé  prolongée 

pour  m'ezpoCèr  à  de  telles  illufions.  Le  patrice 

Epipbane  dit  :  Il  a  raifon  de  s'enmoqaety  li  cela 

n'eu  pas  vrai.  Le  grand  facellaiie  lui  dit  en  cô- 

icie  :  Enfin  tous  les  autres  mement ,  il  n'y  a  que 

toi  fcul  qui  dit  vrai.  Saine  Maxime  répondit  en 

pleurant  :  Vous  avez  le  pouvoir ,  puifque  Dieu  le 

permet,  de  me  donner  la  vie  ou  la  mort:  mais, 

s'ils  difcnt  vrai  ,  il  faut  dire  que  Satan  cft  le  vrai 

Dieu.  Que  je  ne  lois  pas  digne  de  voir  l'avènement 

de  nôtre  Créateur  âc  nôtre  Juge ,  û  j'ai  jamais  ra^-  * 

conté  un  tel  fimge ,  ou  fi  j'en  ai  oiii  parler  jufqucs 

à  cette  heure. 

•  Letroifiéme  témoin  ne  propofa  qu'une  accufa- 
don  frivole:  mais  le  quatrième  >  qui  étoitOrc^re  noD^afoe 
fils  de  Photin,  fccrctairc  de  Tempereur,  parla  ainfi:  ®'V*«e 
ïtantà  Rome,  j'allai  à  la  chamore  de  l'abbé  Ma* 
ximc,  &  comme  je  difois  que  l'empereur  poffedc  le 
faccrdocc,  l'abbé  Anaftafc  fon  difciplc  dit:  A  Dieu 
ne  plaife,  qu'il  ait  cet  honneur.  Saint  Maxime  lui 
die  :  Craignez  Dieu,  fcigncur  Grégoire,  mon  com- 
pagnon ne  dit  rien  du  tout  en  cette  convcrfation* 
Puis  fe  proftcmant  à  terre,  il  dit.  au  fenat  :  Ecoutez- 
moi  en jpaiteBce, &  je  vous  raconterai  toute  cette 
convetlation  :  il  me  lepiendra  fi  jç  ments. 

XelèigncarGregdu»  m'ccanc  venu  vdr  à  Rome, 
Tom  riJI.  Xxx 
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Ak*  4;j.  pn>fteauii»  fckti  ma  coûtooie ,  &  je  Fcm^, 
braCTai,  puis  quand  nous  fumes  alEs,  je  hidemaa^ 
dai  le  fujcc  de  Ton  voyage.  L'empereisr,  dk4l ,  de- 
iirant  la  paix  des  cglifcs ,  envoyé  une  offrande  à 
(aint  Pierre  &:  une  lettre  au  pape,  Texhorcant  à  fc 
rciinir  avec  le  patriarche  de  C.  P.  &  il  m'a  honore- 
de  cette  commiflion.  Je  répondis  :  Dieu  foit  loiié^ 
mais  de  quelle  maniecc  k  doit  faire  l'union  ?  Par 
k  Type  ,  répondites-vous.  Car  faint  Maxime 
adreila  ici  la  parok  à  Grcp;oirc  *,  &  continua  :  Et 
je  vous  dis  :  Je  le  ctoi  impof&blft.  Car  les  Romains- 
At  rouârisook  jimais^qu  on  Tupprime  les  expreffions- 
des  ]peres  avec  celles  da  hérétiques ,  &  la  veiité  avec 
fc  mcnfongc.  Vous  dîtes  :  Le  Type  n'ordonne  pas» 
iSL  fupprcflion  des  paroles  faintcs,  mais  feulcrncnû 
Jt^at.).  Je  filcnce,  pour  procurer  la  paix.  Je  repondis  :  Se- 
lon 1  cchcuie  ^  le  iUeocc  cil  une  fi^pcclTion  des. 
paroles. 

•  Vous  dkes*:  Ne  me  jecccz  point  dans  des  épines  ^ 
je  me  contente  du  Tymboie.  Le  Type ,  repcis-je^; 
détcuk  le  fymbole  -,  vous  me  demandas  comment^ 
&  je  vous  pliai  de  dire  le  fymbole.  Vous  conamen^ 
^KG$  à  dire  :  Je  czoâ  eiv  un  (eul  Dieu  pere  teuc: 
piufittt,  cieaicur  du  ciel  &  de  k  terre,  de  tooce» 
îct  choies  vifibics  ôc  inviiibles.  Arrêtez  un  peu  y 
vous  dis-jc.  Dieu  ne  fcroit  point  créateur,  s'il  n'a-, 
voit  une  volonté  &  une  opération  naturelle.  Car 
c'eft  par  fa  volonté ,  6c  non  par  neccflité ,  qu'il  ai 
ctU  ic  ciel  &i  la  cerre.  Qiic  fi  l'on  pceccud  par  di(^ 
cretion  Tupprinacr  ia  foi  avec  Tercettr  ;  <eEte  CaaiK) 
4c^difffcticm  noigfcpagedeDko^ttttfcitdcBoi» 
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leunir  entre  nous.  Car  les  Juifs  viendront  demain  A  N. 
nous  dire  :  RéiinifTons^nous  en  fupprimanc  par  dif- 
CKcioii  de  nôtre  côté  la  circonciuon ,     du  vôtre 
ki  bapeème.  Lea  Ariem  fitent  ccne  propofitiôo 
par  ecm  du  temps  du  ^aiid  Conftaniiii  :  Suppri- 
mons k  oonfubftamid  6i  k  di&Eent  en  fiibftance, 
pour  réunir  les  églifès.  Mais  nos  percs  n*y  con- 
îcntirent  pas,  &  aimèrent  mieux  fouffnr  la  perfe- 
cution  ôc  la  mort  :  quoique  Confl:antm  favorisât 
cette  propoficion.  £t  aucun  empereur  n'a  pu  pcr- 
fuadcr  aux  percs ,  de  condcfccndre  aux  hérétiques 
éc  leur  temjps ,  par  des  tennes  ambigus  :  mais 
ib  Te  font  toujours  fervis  des  expreffions  claires  » 
propres  âfi  convenables  à  la  <]iieftton  :  difant  nette- 
ment ,  que  c'eft  aux  évfcqocs  à  examiner  de  à  déft- 
nif  les  donnes  de  Téglife. 

Quoi  <knc,  dîtes-voiis ,  tout  empereur  Chrétien 
n*a-t-il  pas  aufli  le  facerdoee?  Non,  répondis-jc,  il 
ne  Ta  jpas.  Car  il  ne  fe  prelciuc  pas  devant  l'autel^, 
Se  après  que  le  pam  cft  confacré,  il  ne  l'cleve  pas 
en  dilant  :  Les  cnofes  faintes  pour  les  faints.  Il  ne  . 
bapcile  point:  il  ne  confirme  point  avec  le  chrême  ; 
il  nuapofe  point  les  mains ,  pour  faire  des  évè^ 
«qucs  ,  dcs.p]!èties.  ôc,  des  diacres  :  i\  ne  confacrc 
;AqUh:  de  temples$.il  ne  porte  point  ks  marques  du 
facerdoce ,  le  paiÛum  &  l'évangile  s  comme  il  por^ 
Xfi  U  coocanim  Al  h  pourpre ,  pour  marques  de 
l'empire  Comment  donc  ^  dites-vous ,  l'écriture 
noQa^ï)c^t-elk  Mckhilcdcc  roi  &  prècre>  Je  répon- 
dis :  Il  écoit  la  figure  de  celui,  qui  étant  foui  vcri^ 
i^k>lo  iQi  ^  Ui^^a  do  ooufi  ^  s'eft  fait  pour  nôcic  la- 

X  X  X  ij 
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Ak.  6jS'  véritable  grand  prêtre.  Qac  fi  vous  dites  qd« 
quelque  autre  cft  roi  &  prêtre  félon  l'ordre  de  MeU 
cnifedec  -,  dites  donc  auffi  le  rcfte  :  qu*il  cft  fans 
perc,  fans  mcrc,  fans  généalogie,  fans  commence^ 
ment  &  fans  iin.  Et  voyez- en  la  confcquaicc.  Ce 
lèra  un  autre  Dieu  incarné  ,  pour  procurer  notre 
falucparfi)n  (àccrdocc,  félon  l'ordre  de  Mclchiiei 
dcc,  &  non  félon  l'ordre  d'Aaroo*  Mais  pourquoi 
tant  de  difcoan  ?  A  la  faince  table  »  pendant  robkbi 
don  (àcrée  »  c'eft  après  les  évèqucs ,  les  prêtres ,  les 
diactes  ôc  tout  le  clergé ,  que  l'on  fmt  mémoire  des 
empereurs  entre  les  laïques.  Car  le  diacre  dit  :  Et 
pour  les  laïques  décédez  dans  la  foi,  Conftantin  , 
Conftant  &  les  autres.  C'eft  ainfi  qu'il  fait  mcmoi- 
ic  des  empereurs  vivans  après  tout  le  clergé.  Saint 
Maxime  rapportoit  de  la  forte  la  converfation  qu'il 
avoit  euë  à  Rome  avec  Grégoire  »  quand  Tabbc 
Menas  l'interrompit  en  criant  :  En  parlant  ainfi 
vous  avez  déchire  Téglifi:.  Saint  Maxime  répondit: 
Si  on  déchire  l'églife  en  rapportant  les  paroles  de 
récritofc  &  des  pères ,  que  rai&on  en  fupprimanc 
leur  doârine,  fans  laquelle  Té^ife  ne  peut  fubfi^ 
ter?  Mais  le  (àcellaire  fc  retournant  vers  les  gens  de 
l'exarque,  leur  dit  en  criant,  de  dire  à  Tcxarquc: 
Deviez- vous  laiifci  vivre  un  tel  homme  dans  votre 
gouvernement  ? 

On  emmena  dehors  faint  Maxime,  &  on  fit  en^ 
trer  Anallafc  fondifciplc;  que  l  oti  vouloir  obliger 
à  i'accttfer  d'avoir  maltraité  Pyrrus.  Il  répondit: 
d'une  voix  baffe  :  Perfonne  n*a  honoré  Permis  corn- 
me  lui.  OAMdkd6{Mdaha|K^^com^ 
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pôuvoic  fe  defacoûcumer  da  ton  modefte,  qu*ob-  An.  c^y 
fcrvoicnt  les  moines ,  le  facellaire  commanda  aux 
affiftans  de  le  frapper.  Us  lui  donnèrent  tant  de 
coups  de  poing ,  qu'Us  le  laifTerent  demi  mort  j  & 
on  les  renvoya  en  prifon.  Mais  l'abbé  Menas  prie 
faim  Maxime»  ÔC  lui  du  en  piefence  des  magiflracs: 
Dieu,  vous  a  amené  ici  xecevoir  la  recompenfc  da- 
mai que  vous  avez  fait  aux  autres,  voulant  féduire 
tout  le  monde  par  les  dogmes  d'Origcne.  Saint  Mak 
lime  répondit  :  Ânachème  à  Or^ene»  à  Tes  dog^ 
mes ,  êc\  tous  fes  adhetans.  Le  patrice  •  Epiphane 
lépondit  :  Scigneut  abbé  Menas,  il  s'cft  juftifié  de 
vôtre  reproche  par  cet  anathcmc,  quand  même  il 
auroit  été  Origeniftc  >  &  je  ne  recevrai  plus  cette 
accufation  contre  lui. 

Le  même  jour,  à  l'entrée  de  la  nuit ,  le  patrice  xrv. 
TroUc  &  Seigius  Eucratus  maiue  diiôtcl  de  l'em-  „f^"4^^S' 
pereur ,  vinrent  trouver  faint  Maxime,  &  s*étant  *  setsiM» 
adiSy  ils  le  firent  aiTeoir ,  &  lui  dirent  :  Di^nous» 
(cigneur  abbé,  les  conférences  que  vous  avez  euës 
avec  Pynuis  en  Afrique  &  à  Rome  ;  ^commenr- 
vous  lui  avez  perfuade  d'anathemati(èr  fa  dodhine, 
&  d'cmbraffer  la  vôtre.  Il  leur  raconta  tout  de  * 
fuite,  autant  qu'il  s'en  put  fouvenir.  Puis  il  ajouta  : 
Je  n'ai  point  de  doctrine  particulière  rc'clt  la  doc- 
trmc  commune  de  i'églifc  Catholique.   Enfuite  ils 
lui  demandèrent ,  pourquoi  il  ne  communiqnoic 
point  au  fiege  de  C  P.  Parce  ,  dit-il  ^  qu*ils  ont 
rejette  les  quatre  conciles  ,  par  les  neur  articles 
d'AIczandfie,  par  l'Edhcfe  de  Scrgius  j  &  par  le 
fTypc  publié  ca  la.  lixiéme  indiâion  :  U  parce 
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i^N.  qu'ils  ont  condamné  les  neuf  articles,  par  VEàbcÇki 
e^abrogç  r£âl\efe  pv  le  Type.  Ceux  donc  qiûCi 
fQntcaiH:  de  fois  coodamne^  eux-mêmes,  &  quî 
<iiit  été  dépotez  par  les  Romains  &  par  le  çGHEicile 
tenu  dans  la  huitième  indi£Hon  :  comment  pcu^ 
vcnt-ils  célébrer  les  myftercs,  &  conxmcDt  peuvcmj- 
ils  y  attirer  le  Saint-Efprit  l 

Ceft-à-dirc,  répondirent-ils»  que  vous  feu!  fo- 
re:» fa^vé,  &  que  tous  les  autres  fo  damncnc  il  dii; 
Je  nç  çondacaaç  porfojuic  j»,  Qicu  m  ea,  garde  :  mais 
yd^jeac  mieux  mourir ,  que  fi  ma  confcieiice  me  rs- 

J>rQchoii;,  de  m^êtte  éçané  le  moins  du  monde 
a  fçi.  Et  qi9e  (ere«*voiis»  lui  dixen&*ils^ files  Ro^ 
m%i^  fe  réiMM&Qi^  a«cc  lc$  Byzantins  ?  Car  voilà 
les  apocrifiaires  de  Rome  qui  anivcrenc  hier  ;  de- 
main dimanche ,  ils  communiqueront  avec  le  pa- 
triarche, &:tout  le  monde  verra,  que  c'ctoit  vous 
qui  pervertiCfiez  les  Romains  :  puifquc  des  que  vous 
n'y  ccçs  plus,  ils  s'accordent  avec  nous.  Il  répon-e 
4iç  :  Ceux  qui  foM  ^çaus  ne  font  aucun  préjiidiçq 
jtif  fieg»  de  Rome ,  quand  bien  ib  commui|i<|aer 
f  oiçQC  ;  ptti&]U*ils  n'ont  point  apporté  de  ktp»  ^ 
natriatche.  £t  ajbColqincnt»  je  ne  croi  point,  que 
les  Romains  communique^jt  avec  les  Byzantins  : 
s*ils  ne  codEeflènc  les  deux  volontez  êt  les  deux 
opérations  en  Jefus-Chrift.  Mais,  dirent-ils,  fi  les 
Romams  communiquent  avec  ceux-ci  ,  que  ferez- 
Mi'*'    ^ous?  Il  repondit  :  Le  Saint-Efprit,  par  la  bouchq 
de  TApotre ,  anathematifc  les  anges  mcmcs ,  s'ili 
cnreigncnt  autre  chofe  ,  que  ce  qui  a  èi^  fseci^ 
Ç)ÇS  lçggts.4«iîi<W?       W^X-cst  t^ifigjjfc  Bwi 
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une  volonté  outre  les  deux.  ^SS*' 
Troïlc  &:  Scrgius  demandèrent  cnfuitc  à  flunc  '^Ji'ç^^l^ 
Maxime  :  Eil-il  abfolumcnt  ncccflairc  de  rccon- 
«oîtrc  en  Jcfus-Chrift  des  voloncez  &  des  opéra- 
tions ^  Oiii,  dit- il;  fi  nous  voulons  ix>n(€rvcr  la 
ynvjt  icligiQii»  Car  aucun  être  ne  peut  AibfiAcF 
fans  (bo  operacioii  natiirelle  \  &  les  penss  di(èiic 
ctakcment,  qu'on  ae  peut  connolcrc  aucune  natuf^ 
faos'  (on  opération  eÛèmieUe.  iJs  répondirent  s 
Nous  f  oyons  bien  ^'il  eft  oinfi.  Mais  ne  fâches 
pas  l'empereur,  qui  fi'a  fait  le  Type  que  pour  \% 
paix.  Saint  Maxime  fc  proftcrna  à  terre  en  pleu- 
rant ,      dit  :  L'empereur  ne  dcvoit  pas  fe  fâcher 
contre  moi.  Car  je  ne  puis  me  refoudre  à  irriter 
Dieu>  en  ne  difant  pas  ce  qu'il  a  ordonne  de  dire 
Puis  il  montra  que  ion  ne  peut  rcconnokre  Je&s- 
Cliriil  Dieu  &  hodune  païuit  ^  fans  les  deux  vo*»' 
kmcez  de  les  deux  operacionc. 

.  Apres  quelques  autres  dificoufs,  donc  ils  témoi-  «  ^ 
gneitnt  être  fort  facisfait»  »  Scrgius  dit  :  Il  n'y  a 
^*uiK  cliofe  en  ^uoi  vous  nous  afi^ex  tous  :  c'cft 
^ue  vous  décournee  plufietirspcrlcimcs  die  la  com- 
munion de  cette  cglifc.  Saint  Majcime  répondit  j 
Y  a-t-il  quelqu'un  qui  roûricnHc ,  que  je  lui  ayc  . 
dit  de  ne  point  communiquer  à  Icgiifc  de  C.  P> 
Sçrgius  reprit  :  Des  là,  que  vous  n'y  communi- 
quez poinc»  votts  dites  ailcz  à  tout  le  fnondc  de  ne 
K  point  faire*  Saint  Maxime  4it  ^  Il  n'y  a  ni  ao- 
cufation  ni  iMifoiatMa^ii  fmRC'^  ^ue  celle  Àn.  1» 
confeicaGe»  « 
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/î^^^y  Cependant  fur  ce  qui  avoit  été  dit ,  que  tout 
l'Occident  anathematifoic  le  Type  ,  Troïlc  dit  : 
Eft-il  beau  de  noircir  la  réputation  de  l'empereur? 
Saint  Maxime  dit  :  Dieu  pardonne  à  ceux  qui  ont 
poufTé  l'empereur  à  faire  le  Type ,  6c  à  ceux  qui  y 
'■ont  confcmi.  Qui  font-ils ,  reptic  Troïle  ?  Il  ré- 
pondit :  Les  ecdciiaftîques  l'y  ont  pouiTé ,  &  les 
magiftracsy  ont  coofenti  :  &  la  honte  en  rejaillic 
fori'exnpeteiir ,  qui  cft  innocent  &  pur  de  coûts 
faercfie.  Mais  eoii(aUez>ltti  de  faite  comme  fon 
aycul  d'heureuTe  mémoire.  Là  deflus»  il  leur  r». 
conta  comme  Heraclius  avoit  defavotié  rEfthelc. 
■suf.  liv.  Ils  branlèrent  la  tccc,  &  ayant  quelque  temps  gar- 
de  le  filcncc,  ils  dirent;  Tout  eft  plein  de  difl&cul- 
tcz  infurmontables.  Enfin  après  s'être  faliicz  de 
part  &  d'autre,  ils  fc  fcparcrcnt  honnêtement. 
XV.  Lefamedi  (uivant,  on  amena  encore  au  palais 
*°"  Ê^uj  i^axime  &  fon  difciple  Anaftafc.  D'abord 
on  fit  entier  Anaftafe  dans  la  fale  du  confeil ,  oà 
étoienc  les  deux  patriarches  \  favoir  Pietxe  de  C.  P. 
&  Macaire  paôiacche  tinilatre  d*Anicioche,  lefi- 
dant  à  C.  P.  Monothclitc  fort  zélé.  On  amena 
Conftantin  &  Menas,  qui  accufoient  famt  Maxi- 
me ,  &  vouloient  qu  Anaftafe  convinft  de  ce  qu'ils 
difoicnt.  Mais  il  dit  hardiment  au  fenac  ;  Vous 
faites  entrer  Conftantin  dans  la  falle  fecretc  du  pa- 
lais? Il  n'eft  ni  prêtre  ni  moine,  ccft  un  tribun  des 
fpeâacks.  On  connolc  en  Afrique  &  à  Rome  les 
femmes  qu*il  entrctenoit,  quand  il  y  vint.  Tout  le 
monde  fait  les  fourberies ,  qu'il  employa  pour  Çk 
iicacher.  Tant&c  il  difoit ,  que  c'écoit  fis  fwusc 
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"tantôt  qu'il  les  avoit  amenées,  de  peur  qu'elles  ne  ^^^^ 
communiquaflent  à  leglifc  de  C.  P.  Lorfqu'il  n'au-  ' 
la  plus  dcquoi  fournira  fcs  débauches,  ^  qu'il  fc 
trouvera  dans  un  païs  oû  il  foit  inconnu,  il  recom- 
mencera à  en  faire  auranc.  On  demanda  à  Anafta- 
Te,  s'il  avoir  anathcmatifé  le  Type:  il  Tavoua  ^  & 
foûtint  y  qu'il  avok  eu  rai&m  de  Je  faire }  êc  après 
qu'il  eue  répondu  à  plulieuis  qucftions»  on  le  fie 
fbrdr  dekfalle. 

On  fit  entrer  faint  Maxime,  &  Troïlc  lui  dit  : 
Abbé  dites  la  vérité  ,  l'empereur  aura  pitié  de 
vous.  Car  fî  nous  en  venons  à  un  examen  dans  les 
formes,  &  qu'un  Icul  chef  d'accufation  foit  vérita- 
ble, la  loi  vous  condamne  à  mort.  Il  répondit: 
Je  l'ai  déjà  dit,  je  le  dis  encore,  fi  un  feul  eiik. 
véritable  Satan  e(k  Dieu.  Mais  faites  ce  qu'il  vous 
plaira  :  en  fervant  Dieu  on  ne  me  peut  nuire^ 
Troïle  lui  dit  :  hTavcz-vous  pas  anatnematKe  le . 
Type?  Il  répondit  :  Je  vous  ai  déjà  dit  plufieg^s 
fois ,  que  je  l'ai  anathemaufê.  Trojîle  reprit  :  Vous 
avez  anathematifc  le  Type  >  vous  avez  donc  an9« 
thematifc  l'empereur?  Saint  Maxime  répondit  :  Je 
n'ai  point  anathcmatifé  l'empereur ,  mais  un  écrit 
contraire  à  la  foi  Catholique.  Où  a-t-il  été  ana- 
thcmatifé, dit  Troïlc  ?  Au  concile  de  Rome,  ré- 

Sondit  faint  Maxime,  dans  l'églife  du  Sauveur,  de 
ans  celle  de  la  meie  de  Dieu.  Alors  le  préfet  Imî 
dit  :  Communiquez-vous  avec  cette Jbglue  ici  ou 
non.}  |4on>  xépioindic-il.  Pourquoi î  Parce  qu'elle 
a  rejetté  les  conciles.  Comment  donc ,  reprit 
tXrQïlc ,  les  meton  dans  les  Diptyques  ?  Saint  Ma« 

tme  nu,  X  y  y. 
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/Ik.  ^55.  répondit  :  Et  à  quoi  fervent  les  noms,  qaancî 
on  bannit  les  dogmes?  Pouvez- vous  le  montrer, 
dit  Troïlc  >  Saint  Maxime  rcponclic  :  Si  Yous  m'co 
donnez  la  liberté,  je  le  ferai  fort  aifément. 

Ils  demeurèrent  tout  en  filence,  pois  le  facellaire 
dit  à  faine  Maxime  :  D*oà  vient  que  vous  aimer 
les  Kofiiains ,  6c  que  vous  haïflèz  les  Grecs  >  Il  rt» 
pondit  :  Il  nous  cft  défendu  de  haïr  pcrfonnc.  J'ai- 
me les  Romains  ,  comme  tenant  la  même  foi ,  & 
hs  Grecs,  comme  parlant  le  même  lanc^ncrc.  Le 
faccUaire  lui  die  :  Combien  d'années  vous  donnez- 
vous  >  Il  repondit  :  Soixante  &i  quinze.  Combicii 
y  a-t-il  que  vôtre  difciple  cft  avec  vous?  Trcnte- 
fept  ans.  Alors  un  du  dcrgè  s  ccria  :  Le  Seigneur 
vous  a  tendu  ce  que  vous  avez  fait  au  bien-heureux 
Pyrrus.  A  quoi  (aint  Maxime  ne  répondit  rien.  £t 
les  deux  patriarches  ne  dirent  pas  un  mot  pendant 
toute  cette  conférence.  Mais  comme  on  parla  da 
concile  de  Rome ,  Demofthcne  s'écria  :  Le  concile 
cft  nul  ,  puifquc  celui  qui  Ta  affcmblé  a  été  dc- 
pofc.  Saint  Maxime  dit  :  Il  a  été  perfecuté,  mai? 
non  pas  dépofé.  Quelle  procédure  fynodale  &  ca- 
nonique a>t-oii  faite,  qui  puifTe  prouver  fa  dcpofi- 
tion  ?  £t  quand  il  auroit  été  dépofé  canonique-, 
mem  :  ce  qui  a  été  décidé  pour  la  foi,  félon  les  ca- 
nons ,  n*en  fouf&iroic  aucun  préjudice ,  étant  con^ 
forme  à  ce  qu'a&rie  le  pape  Théodore  de  fainte 
mémoire.  A  cela  le  patrice  Troîle  dit  :  Vous  ne  f> 
vcz  ce  que  vous  dites  >  abbé  :  ce  qui  cft  fait  cft 

^^^ia^    Enfuicc  on  £(  foitir  faine  Ma,VD^     la  (aile  du 
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confcil,  ^  on  le  remit  en  prifon.  Mais  le  jour  de  j^^^  ^j^^> 
la  Pentecôte»  dix-£epciémc  de  Mai  car  il  faut 
Use  ainfi ,  Se  non  pas  dix-lmk,  le  patriarche  fît  de- 
mander à  (aine  Maxime  :  De  quelle  cgUfe  èces- 
¥006?  de  Byzance,  de  Rosine ,  d'Antiom»  d*Ak> 
xaadrie ,  de  Jerufàkm?  ks  yoUï  contes  réiinks ,  & 
les  provmccs  qui  en  dépendent.  RcunifTez-vous 
donc  auffi ,  fi  vous  ctcs  de  l'églife  catholique  -,  au» 
ttcment  il  pourra  vous  arriver  ce  que  vous  n'atten- 
dez pas.  Saint  Maxime  repondit  :  Dieu  a  déclare, 
oue  iegliG:  Cadioliqueétoit  appuyée  fur  la  confeC- 
ubntle  la  foi  orthodoxe,  en  louant  faine  Picrce  de  umk* 
ce  qu'il  r*voit  confefTée.  Toutefoi5,dites*inoi,pac 
oodle  confefton  s'cft  faixe  liiimfm  de  costesics 
cg^ifes  :  &  elle  eft  lionne,  jeiie«ci*«n  éloignerai  pas. 
On  lui  dit  :  Quoique  noosvVn  ayons  point  aot-^ 
dre,  nous  vous  le  dirons,  pour  vous  ôtcr  toute  ex- 
cufc.  Nous  rcconnoiffons  deux  opérations  à  caufc 
de  la  différence  des  natures,  &  une  à  caufc  de  l'u- 
nion. Saint  Maxime  reprit  :  Dites-vous  que  les 
deux  opérations  enGsicnt  devenues  une  par  l'union, 
ou  qu'il  y  en  a  une  autre  outre  <:es  deux?  Nofi, 
dirent- ils,  ce  font  les  deux  i|ui  a'en  £o»t  <p*uMu 
Aitifi>dkiàimMaxiin6,aGiis]«]wcrrons  touc,  ea 
nous  fiatgeancinefei^ui  0*4  rien  delblide,4etia 
Dieu  ne  fidbfifte  point.  Car  fi  nous  -cod&a- 
dons  les  deux  opérations  en  ime  à  canfe  de  f  union, 
&c  qu'cnfuite  nous  la  divifions  en  deux  à  icaufe  de 
la  différence  :  ce  ne  fera  plus  ni  une  ni  deux  opéra- 
tions,  &  celui  en  qui  elles  doivent  être  fera  fans 
4Bpci»tion,  4c  fa[^nfoq[UC|g  6iis  exiftcgcc.  Jçnç 
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puis  parler  ainfi  :  ce  n'cft  p.is  ce  que  j'ai  appria 
des  pères.  Faites  ce  qu'il  vous  plaira,  vous  avez  la 
puiifance.  Ecoutez  donc  ,  dircnt-ils,  l'empereur 
le  patriarche ,  par  1  ordre  du  ppe  de  Rotncj  ooi; 
lefolu,  que  fi  vous  n*obéii&ez  pas,  vous  feriez  ana- 
thematiie  >  &  puni  de  telle  moit  qu'ik  ordonneronc; 
Il  répondit  :  Que  ce  que  Dieu  a;  ordonné  avant 
cous  les  ficelés  s  accompliflè  en  moi^  Saint  Maxime 
écrivit  le  lendemain  cette  converTation  à  Ton  difcî- 
pic  Anaftafe  :  afin  qu'il  redoublât  fes  prières ,  ÔC 
qu'il  inftruisît  les  autres  de  ce  qui  s'ctoit  paBc. 

Nous  avons  la  lettre  qu'Anaftafc  en  écrivit  aur 
moines  de  Caillari  en  Saidai^ne ,  où  il  dit  :  Nos- 
adverfatrcs  ayant  rcTolu  de  ne  pas  fuivre  la  doiî^trinc- 
des  pcrcs ,  font  agitez  de  divcrfes  opinions.  £c 
après  avoir  ibâtenuy  qu'il  ne  falloic  dire  ni  une  nî 
deux  opérations,  ils  ca  reconnoiflcncdeuat&  une  y 
c*eft-à>dire  trois.  Ce  que  ni  les  pères  ni  ks  conciles» 
n*om  die,  ce  que  la  raifon  naturelle  ne  fouflxe  pas,, 
&  qu'aucun  des  anciens  ou  nouveaux  hcrctiqu» 
n'a  avancé.  Il  montre  enfuitc  l'abfurdité  de  ce- 
fyftème,  &  ajoûte  :  Ils  y  ont  fait  conlcntir  les  lé- 
gats de  l'ancienne  Rx>me  :  &  après  les  avoir  ainfl 
ieduits,ils  les  rcnvoycnt  à  celui  qui  les  a  envoyez  ^ 
c*cft-à-dire  au  pape  Eugcnc.  Anaftafc  continue  : 
L'églife  catholique  &  apo{k>lique,  étant  donc  pres- 
que toute  dans  un  tel  péril  :  nous  vous  prions  de  I» 
fccoùrir  ^  &  s'il  eft  pof&bte  ,  ilfaut  que  vous  pa^- 
fiez  an  plûtot  à  Rome,  Ccm  quelque  autre  pittex^ 
te  :  pour  vous  joindre  aux  hommes  pieux  &  ferme» 
gui  y  font,  &  qui  foûticnncnt  vigottrcufcmcnt.avec 
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nous  la  vcrité.  Les  priant  avec  larmes  dcconfervcr  AK.Cjtf. 
la  foi  orthodoxe  fans  aucune  nouveauté  ;  &  de  ne 
rien  approuver,  que  ce  qui  a  été  défini  par  les  percs 
&  les  conciles*  C  cft  ainfî  qu  Anadafc  cTpcioic  ea 
vcrcu  de  la  promcffe  faite  à  faine  Pierre  »  que  I2 
&iiience  de  la  pièce,  comme  il  parle^  demeureroic  /.  4a; 
au  moins  dans  Téglife  Romaine. 

Le  lendemain  du  ;oai  auquel  fatnt  Maxime  ^  ^p- 
HYoic  été  interrogé  -,  les  ecclefiamqucs  de  C.  P  s'aC» 
fenblerent ,  ôc  perfuaderent  à  l'empereur  de  le  con- 
damner au  banniflcmcnt,  avec  Ces  difciples  les  deux 
Anaftafcs.  Mais  ils  les  fcparerent  &  les  éloignèrent 
de  la  mer,  afin  que  pcrfonne  ne  pût  le^  vificer.  On 
les  envoya  tous  trois  en  Thrace ,  faint  Maxime  au 
château  de  Bizyc -,  Anadafe  lapocnilairc à  Selym- 
brie  :  Tautre  Anaftate  à  Perbcie  ^  teflement  à  l'cx* 
trémité  de  la  province,  cfic  Von  ne  pouvoit  faire 
un  pas  aip-delà  fur  les  terres  des  Romains.  On  ks 
envoya  (ans  provifioos  ppor  leuc  fubfiftance,  fans 
habits,  dépouillez  de  tout. 
•  Pierre ,  patriarche  de  C.  P.  envoya  au  faim  ficgc 
luivant  la  coûtumc ,  fa  lettre  fynodiquc,  portant  la  -^^^  m 
confeflion  de  foi  :  mais  elle  étoit  tres-obfcure,  & 
ne  declaroit  point  les  deux  opérations  &  les  deux 
volontez  en  Jefus-Chrift.  Le  peuple  &  le  clergé  d& 
Rome  en  furent  irrites,  &  la  rejettcrcnt  avec  grand 
btiiit  dans  1  eglife  de  fainte  Marie  Majeure. 

Sues- là ,  qu'ils  ne  permirent  point  au  pape  Eugène 
e  célébrer  la  mefle ,  qu'il  n'eût  promis  de  ne  ja^^ 
mais  recevoir  cette  lettre» 

Y  y  y  nj 
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An.  ^5^.     Cependant  on  envoya  de  C.  P.  des  commiflii- 
XV  II.        P^"^  Interroger  faine  Maxime  dans  Ton  exil  :  fa- 
Troifiéme  YoirTheodofe  évcqae  de  Cefarec  en  Bitliynie.de  U 
rc  de  faint  poTt  QU  patriarclic  i  &  de  la  part  de  l  empereur , 
^^^ss^MsM        ^  Tilcodofe  confuls.   Ils  arrivcrcnt  à  Bizyc 
««.  I  ^  44  &  le  vil^g^Q^laI^ic^^c  d'Aouft ,  ind  lâion  quatorzième, 
^.  4:«.      laQ65^.  Et  après  quelques  dilcoursae  pièce  J  1^ 
«.  |.      Tèquc  Thcodcfe  die  à  faint  Maxime  :  L'cmpercuc 
Jlc  le  pacriarcfae  vnileac  bmàt  de  yo«,  pourquoi 
VOQS  ne  cammuiiiijueB  poisu  aa  fiege  de  C  ?• 
Saint  Maxime  répottdic  :  Avez-Toas  un  pouvoir  par 
écrit  de  Icmpereur  ou  du  patriarche  ?  TheodoQs 
reprit  :  Vous  ne  deviez  pas,  Icigneur,  vous  défier 
de  nous  :  tout  miicrabic  que  je  luis,  je  porte  le 
nom  d  evcque  ;  &  ces  feigncurs  font  parue  du  fe- 
nat.  Nous  ne  fommes  pas  vejMS  ^fious  tenter  :  à 
Dien  uepUiiè.  SaÎRC  Maxime  lépoiidic  :  De  quel- 
que manieic  iqpe  vov  fiiycz  ^aus  ,  je  vous  dini 
£uu  R&tve  <e  <!|ue  iious  medemandez,  ^«oîqite 
vous  le  fâchiez  mieux  que  moi* 

Vous  îxm.  les  nonvcaucez  tjui  ont  paru  depuis 
la&icme  indiclion  du  cycle  paffc  :c'ciUà-direiaii 
•^33.  commençant  à  Alexandrie  par  les  neuf  articles 
de  Cyrus  ,  que  le  fiegc  de  C.  P.  a  approuvez  \ 
àc  les  autres  changemens  faits  par  les  patriarches 
Sergius,  Pyrrus  &Pauly  dans  leurs  conciles.  Voilà 
pourquoi  je  ne  communique  poifit  à  i«gkû:  de 
C.  P.  Que  l'on  ôtc  ces  (candaies ,  cnfbrte  que  ju 
.  puiilè  marpkec  dans  Jctchemin  baM  de  l'évangile^ 
tel  que  je  l'ai  ctouyé  $  f  y  omohetaide  wm^mmac, 
Qiie  difoQs-Dous  dopc  demaovais,  dit  TheodoTe; 
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Saim  Maxime  répondit  :  En  difant  qu  il  n*y  a  Aa  6^6. 
qa*nne  operanoo  de  la  divinité  àc  de  rhainanité 
de  Jefiss-Chrift,  vous  confondez  b  docifcrine  de  la 
Trinité  êc  de  Plncamacion  :  puifque  fclon  les  pères, 

ce  qui  a  même  opération  crt  de  même  nature  :  & 

ce  qui  n'a  aucune  pu  (lance  n'cft  rien.  Ce  qu'il  leur 
prouva  par  pluficurs  railons,  a  peu  prés  les  mcmcs 
qu'il  avoic  employées  dans  la  confcicncc  avec 
Pyrrus. 

Théodore  die  enfinte  :  Ke  penez  pas  comme  une  ? rh. 
décifion  certaine,  ce  qui  a  cic  fait  par  ménage*  i."^**'' 
meno.  Saint  Maxime  répondit  :  Si  te  Type,  qui  juum.pi 
défend  d*attribaer  à  N.  Seigneur  aucmié  volonté 
ou  opération  ,  n'cft  pas  une  décifion  certaine  ; 
pourquoi  m'avez-vous  livré  honteufcmcnt  à  des 
nations  barbares  &  infidcllcs }  pourquoi  m'a-t-orj 
condamné  à  demeurer  à  Bizyc,  &mes  compagnons, 
l'un  à  Pcrbcrc  &  l'autre  à  Mcfcmbrie.  Thcodofc 
dit  :  Par  le  Dieu  qui  me. doit  juger,  j'ai  dit  quand 
on  fit  le  Type,  &  je  le  dis  encore,  qu'on  l  a  mal 
fait ,  &  à  la  perte  de  pluiicurs.  Mais  le  prétexte  a 
été  d'appaifer  ks  disputes  des  Catholiques ,  tou- 
chant les  voiontez  &  les  opérations.  Sauit  Kéaxi» 
me  dlic  :  Et  i|ncl  fidclle  peut  recevoir  un  ménagé» 
nent,qui  fnppfime  les  paroles  des  apôczes«  dos  pro> 
pbetcs  &  des  doâeurs,  qtte  Dieu  même  a  établis, 
6c  à  qui  il  a  dit  :  Qui  vous  re<joit  me  reçoit,  &  qui  UMttkiL 40^ 
vous  a  rejette  me  rejette  ?  Le  diable  a  aufli  Tes 
faox  apôtres,  fcs  faux  prophètes  &  Tes  faux  doc- 
teurs ,  qui  font  les  hérétiques.  Comme  celui  qui 
reçoit  ks  vrais^  reçoit Dicu^  cthù  ^reçoit  les  faux 
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7 — 77  icçoit  le  diable.  Celui  donc  qui  rejette  les  faints^ 
AM.  6^6.  ^1  ^     hctctiques,  fouffrez  que  je  dile  h  vente ,  il 
rejette  Dieu  avec  le  diable.  Ainfi  prenez  garde, 
que  fous  prétexte  de  paix  nous  ne  tombions  dans' 
Papollafic,  qui,  fclon  TApôtrc,  doit  précéder  l'An- 
techrift.  Je  vous  parle  fans  rcfeive,  feigneurs,  aha 
que  vous  ayc*  pitié  de  vous  6c,  de  nous.  Voulez-- 
vous  qu'ayant  de  tels  fcntimcns  gravez  dans  le 
cœur ,  je  communique  i  une  cglifc ,  où  l'on  enfci- 
gnc  le  contraire  î  Mon  Sauveur  m'en prefervc.  Et 
fc  jettant  à  genoux,  il  dit  :  Pour  moi, faites  de  m<H 
ce  qu'il  vous  plaira,  je  ne  communiquerai  jamais  à 

ceux  qui  reçoivent  de  telles  dodrmcs. 

Les  commifTaircs  confterncz  de  ce  difcours  baiC 
fcicnt  la  tctc  &  gardèrent  long- temps  le  ûlencc  : 
tmis  révèquc  Thcodofe  fe  rdevant  &  regardant 
faint  Maxime ,  dit  :  Nous  vous  répondons  pour 
rempeïcur ,  que  fi  vous  communiquez  ayec  nous  il 
abolira  le  Type.  Saint  Maxime  répliqua  -z  Nous 
fommes  encore  bien  éloignez  les  uns  Acs  autres. 
Que  deviendra  le  terme  d'une  volonté,  établi  en 
concile  par  Sergius  &  par  Pyrrus ,  pour  bannir 
toute  opération  >  U  parloit  de  l'Eahefc  ;  &  Thco- 
dofe répondit  :  Ce  papier  a  été  rejetté.  On  l'a 
été  des  murailles  de  pierre  ,  dit  faint  Maxime , 
mais  non  pas  des  ceeurs.  Quon  reçoive  la  con- 
damnation prononcée  canoniquement  au  concile 
de  Rome,  le  mur  de  fepacation  fora  abatu ,  &  il  ne 
fera  plus  bcfoin  de  nous  exhorter.  Theodofc  ré^ 
pondit  :  Le  concile  de  Rome  tfeft  pas  valable, 
puifqu  il  a  ,cté  fait  fans  ottte  d.e  l'empçieuL  Saim 
*    *      '  Maxime 
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Maxime  dit  :  Si  ce  font  les  ordres  des  empereurs, 
qui  donnent  l'autorité  aux  conciles  :  il  faut  donc 
recevoir  ceux,  que  les  empereurs  ont  fait  tenir  con- 
tre le  confubftanticl  :  je  veux  dire  ceux  de  Tyr ,  smp.  th.  «r. 
d'Antioche,  de  Scleucie  ,  de  C.  P.  fous  Eudoxe  * 
1  Arien:  de  Nice  en  Thracc ,  de  Sirmium  :  ÔC  jj;**' 
long-temps  après  le  fécond  d'Ephefe  ,  où  prefîdoit  uv.  xxVii. 
Diofcore.  Tous  ces  conciles  ont  été  aiTemDlbz  par  *'  ''^ 
ordre  des  empeieuis  $  &  toutefois  on  les  a  tous 
condamnez,  pour. l'impiété  des  dogmes  qu'ils  au- 
cocifoient.  Que  ne  rejettez-vous  aufll  le  concile,  ih»rui^».u 
qui  a  dépofé  Paul  de  Samofate,  (bus  le  pape  De^* 
nis,  &  Denis  d'Alexandrie,  &  où  prefîdoit  faint 
Grégoire  Thaumaturge  ?  car  il  n'a  pas  été  fait  pat 
ordre  de  l'empereur:  Où  cft  le  canon  ,  qui  défend 
d'approuver  les  conciles  faits  fans  ordre  de  l'empc-  • 
icuc:  ou  qui  ordonne,  qu'ils  foient  affemblez  paç 
(on  ordre  ?  Vous  fayez,  que  le  canon  ordonne  de  j  em^M^ 
tenir  deux  fois  l'an  le  concile  en  chaque  province ,  ««^  u^,^ 
fans  faire  aucune  mention  de  l'ordre  de  l'empereur,  ** 

vrai,  dit  Theodotè^  c*eft  la.  faînê  doé^rine^  ^ 
qui  fait  approuver  les  conciles.  Mais  ne  recevez- 
vous  pas  i'ccsk  de  Menas  ,  où  il  enfè^e  une  vo^ 
lonté  &  une  opération  en  Jcfus-Chrift  >  A  Dieu  ne 
plaiiè,  dit  faint  Maxime:  vous  rcjcttcz  cous  les  doc- 
teurs, qui  ont  été  depuis  le  concile  de  Calcédoine, 
&  qui  ont  combattu  contre  l'erreur  de  Severe  :  & 
-je  recevrai  le  libelle  de  Menas,  qui  eft  pofterieuc 
au  concile  ,  &  qui  défend  ouvertement  Severe, 
ApoUinaire  ,  Macedonius,  Arîus,tous  les  hcretir 
.igucs  i  j&  rejette  le  concile)  Quoi  donç  »  dit  Xtieq^ 
Tmie  FUI.  Z  z  z 
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TTTTT^  dofc  ,  vous  n'admettez  point  une  feule  opération  ? 

Saint  Maxime  répondit:  Et  qui  clt  celui  des  doc- 
teurs approuvez,  qui  la  ioûncnc  ?  Alors  Thcodoic 
rapporta  de  faux  palfages  du  pape  Jules,  de  faine 
Grégoire  Thaumaturge ,  &  de  faint  Athanafe  ,  & 
en  ht  la  Jcdurç.  Saint  Maxime  dit  :  Craicrnons- 
Dieu ,  &  n'attirons  pas  fa  colcrc ,  en  ptoduifant  des 
paHagcs  hérétiques.  Perfonne  n'ignore ,  que  ceux* 
ci  font  d'ApoUinaite  :  fi  vous  en  avez  d'aunes  mon- 
trez-les. Hieodoiè  produifit  deux  autres  pffages^ 
ibus  te  nom  de  faint  Chryfoftome  $  &  faint  Maxi« 
mêles  ayant  lus, dit,  qu'ils  étoient  de  Neftorius. 
AufTitôt  Thcodofe  brûlant  de  colère,  Im  dit  :  Sei- 
gneur moine  ,  c'cft  Satan  qui  parle  par  ta  bouche, 
baint  Maxime  repondit  :  Ne  vous  fâchez  pas,  foi- 
•  gncur  ^  &  il  lui  montra  les  mêmes  paroles  dans 
Ncilotius. 

:  Theodofe  dit  :  Dieu  fait,  mon  frer#,  que  c'eft 
le  patriarche  qui  ma  donne  ces  paffages ,  6c  votti 
dites,  qu'ils  font  les  uns  d' Apollînaite  »  les  autre» 
.  .  de  Neftorius  :  puis  il  en  produifit  un  de  faint  Cy- 
xille,  qui  fembloit  dire  «ne  opération.  Surquoi 
faint  Maxime  dit  :  Quelqae»^ns  montrent ,  que 
c'cft  une  addition  de  Timothéc  Elurc.  Mais  qu'il 
foit  de  faint  Cyrille ,  examinoas-en  le  fcns.  C'cft  ce 
^uc  je  ne  vous  permets  pas,  dit  Theodofe:  il  faut 
que  vous  receviez  ic  texte  tout  pur.  Vous  nous 
donnez  de  nouvelles  règles,  dit  famt  Maxime  :  s'il 
o'eftpas  permis  d'cxamina  les  paroles  de  recrimxe  ôc 
.des  pcrcs.  Puis  il  luitnomxt  par  l'écriture  mtene» 
l^u'it  faut  r^iammer^pour  en  pénétra  le  fens»  & 
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ne  pas  s'artêter  à  la  fimple  Jcccie  »  comme  lc$  j^^ 
Juifs. 

Ik  ditpatef enc  encore  Cm  Its  deux  volomez  &  les*  x  v  1 1  l 
àcux  opérations  $  ic  Févèque  Theodofe  fat  reduti  ivec^^c 
à  fbûfènîr,  que  les  pères  avoient  dit  :  Une  volonté 
&  une  autre  j  la  divine  &:  l'humaine ,  double  vo-^ 
lontétmais  non  pas  deux  volontcr.  Surquoi  laint 
Maxime  dit  :  Au  nom  de  Dieu  ,  quand  on  die 
une  ôc  une  autre  ,  divine  ôc  humaine,  ou  double, 
combien  en  comprenez-vous  î  L'évÊ^uc  Theodofo 
die  :  Je  fai  ce  que  je  comprens>  mais  je  ne  dis  pas 
deux.  Saine  Maxime  Ce  coutna  vers  les  conCuls , 
dit  :  Aîi  nom  de  Dieu ,  quand  vous  entendez  dire  i<f 
une  6c  une,  ou  Tune  &  l'autre,  ou  deux  fois  deux, 
ou  deux  fois  cinq ,  quelle  peiifée  répond  en  vous 
à  ces  paroles  ?  Ils  répondirent  ;  Fttifqtte  vous  nous 
avez  pris  à  ferment,  nous  entendons  deux  par  une 
6c  une,  &  par  l'une  &  l'autre:  quatre  par  deux  fois 
deux,  &  cfix  par  deux  fois  cinq.    L'évêque  Théo-  . 
dofe  confus  de  cette  réponfc,  dit  :  Je  ne  dis  point 
ce  que  les  pcrcs  n'ont  point  dit.  Alors  faint  Maxi- 
me prie  le  livre  des  a6bcs  du  concile  de  Rome»  ôc 
montra  que  les  pères  diicnt  formellement  deux  vo- 
lontez  6c  deux  opérations.  Le  confid  Theodofe 
prit  le  livre,  &  II»  lui-même  les  p a ffages»  Surquoi 
a  evè<jue  Theodofe  dit  :  Dieu  le  uit.  Si  ce  coacilp 
n'avoit  point  condamné  les  perfbnnes ,  j'autois  été 
le  premier  à  le  recevoir.  Mais  pour  ne  pas  perdue 
ici  le  temps,  je  dis  ce  que  les  percs  ont  dit;  &c  je 
icconnois  tout  à  l'heure  par  écrit  deux  natures, 
deux  voiopcy ,  deux  opciacions.  Venez  commMr^ 
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An.  6^4à  niqiier  avec  nous  &  faifons  l'union. 

Saint  Maxime  dit  :  Seigneur  je  n'ofc  rccevoif  v<W 
treconièntement  par  écrit,  fur  une  affaire  de  cette 
importance  ^  moi  qui  ne  fuis  qa*un  limple  moine  : 
mais  Cl  vous  êtes  véritablement  touchez  de  Dieu^ 
envoyez  à  Rome  fuivant  les  canons  :  je  veux  diic  , 
que  l'empereur  y  envoyé,  de  le  patriarche  avec  fon 
concile.  Car  je  ne  puis  communiquer  avec  une 
églifc  ,  où  l'on  prononce  au  faint  facrificc  les  noms 
de  pcr  tonnes  condamnées  :  &  il  n  cft  plus  polTi- 
ble  de  les  abfoudre  après  leur  mort.  On  le  fera  » 
'  dit  1  evêque  Theodofe  :  mais  donnez-moi  parole , 
que  fi  on  m*envoye  vous  viendrez  avec  moi.  Saint 
Maxime  dit  :  Seigneur,  il  vous  eft  plus  avanta- 

Îrcux  de  prendre  mon  compagnon ,  qui  eft  à  Mc- 
embrie:  c*étoit  Anaftafe  Tapocrifiaiie  car  il  fait 
la  langue,  &  eft  refpeaé  ï  Rome,  à  caufc  de  ce 
qu'il  fouffre  depuis  h  long-temps  jX)ur  la  foi.  Théo 
dofe  dit  :  Nous  avons  quelques  diffcrens  enfemble, 
&  je  n'irai  pas  volontiers  avec  lui.   Seigneur ,  dit 
faint  Maxime ,  puifque  vous  le  voulez ,  je  vous  fui- 
vrai  pat  tout  oà  il  vous  plaira.    Là- de  {Tus,  ils  fc 
levèrent  tous  pletirans  de  joye.  Ils  fe  mirent  à  ge- 
noux ,  on  fit  une  prière  :  puis  chacun  baifa  l'évan- 
gUe,  la  CKrix,  l'image  de  Jcfus-Chrift  &  celle  de 
fa  Vierge  ;     ils  les  touchèrent  de  leurs  mains  y 
pour  confirmation  de  ce  qui  avoit  été  dit.  Enfiiitc 
Tévfcque  Theodolè  demanda  encore  quelques 
•«claircifTcmens  à  faint  Maxime,  qui  lui  mo&tra  a 
fonds  les  confequcnccs  abfurdcs  de  la  doéirine  d*»- 
AG  volonté (8(d*unc  opaation  :  lui  expliquant  d'une 
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manière  trcs-ihcoloeiquc ,  1  union  des  deux  natures  *  - 
en  1  Incarnauon*  En  le  Icparant  i  eveque  Theo- 
éoCc  lui  donna  quelqiie  peu  d'argent,  qu'on  lui  ** 
çnyoyoic,  &  deux  ha^ii^^dont  Vévèque  de  ^ye 
ptk.  anflu6i  une*tuQique.  .:'...:.*. 
.  Le  htticiéme  de  Septembre  fitivant  ;  ou  commiO*    x  i  x. 
^t  la  quinziénoe  inaiâion ,  la  même  année  ^s^»  le 
çodSû  Paul  vint  à  Bizyc^  apportant  à  faint  Maxi- 
tnc  un  ordre  de  l'empereur,  pour  le  transférer  au 
monaftere  de  faint  Théodore  de  Rege,  près  de  C.  P. 
&  l'cxccuta  fur  le  champ.  Mais  quoique  cet  ordre 
portât,  que  faint  Maxime  feroit  mène  avec  beau- 
coup d'honneur  &c  de  foin  :  tant  à  caufe  de  fa^ 
.vieiileile  &  de  £gs  inâçmitez,  que  du  rang  qu'il. 
hyfoît  tenu  à  la  cour  :  toutefois  on  lui  6ca  à  Reec, 
le  peu  d'argent  qu'on  lai  avoic  doimé^  fcs  habits 
^  Je  refte  de  fes  pauvies  mepbies.  Le  tieiztéme  de  a  t$i 
$^Cembre,  veille  de  rezaltadon  de  la  ctoix  y  les 
patriccsEpiphane  &  Troïle  viniem  avec  une  gran* 
.de  fuite,  &  i'cvèquc  Theodpfe  avec  eux.  Ils  mon- 
tèrent à  la  tribune  de  Téglift  du  monaftere  i  & 
après  les  complimens  ordinaires,  ils  s'affirent,  &c 
.ooligerent  faint  Maxime  à  s'alfeoir.   Le  patrice 
Troïle  prit  la  parole,  ^  lui  dit  :  L'empereur  nous 
:jk  envoyez  y  pour  vous  çxpliquct  fes  ordres  :  mais 
^dites^nous  premièrement  ^  fi  vous  les,  ezecineiCï;p|i 
non.  Saint  Maxime  répondit  :  Seigneur,  que  jc 
•.Tache  ce  qu'ordonne  fa  lûajefté  »  &  je  rcpoiidrai. 
.  Mais  comme  ik  inliftoienc  &  témoignoienc  par 
^  leurs  regards  &  par  lems  paroles.y:^e  aigris  de.fce 
;|etardc|Bcnt>  il  ^r  diç  >  }ç.  YOV)s  déclare  en  pre^ 
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Ali«)6|^>  fcncc  de  Dieu  &  de  fcs  anges,  que  fi  1  cm|>ctCifill 
m  ordommc  quelque  choie  qud  cc  ioit)  toucliaiiP 
les  affaires  de  ce  inonde  &  ce  qui  doit  périr  àveo 
IvA,  jcttxtcusc  volonticis.  Alors  Troile<  fe  IcVi'^ 
ÔC  die  ;  Priez  pour  moi,  je  m'en  vais  :  cet  bôïritti^ 
;     ne*rcut'rkn  faire.  Il  5*éleva  un  grand  bruit  è^dne 
grande  confufion  i  &  Tèvèque  Theodo(è  dit  :  Dif 
tcs-lui  la  rcponfe  de  l'empereur ,  5<.  voyez  ce  qu'il 
dira.   Car  de  s'en  aller  ainfi,  lans  avoir  rien  dit  ni 
rien  entendu ,  il  n'y  a  pas  de  raifon.    Le  patrictf 
Epiphanedit:  Voici  ce  que  vous  mande  l'empe- 
reur ;  Puifque  tout  TOccidcnc ,  &  tous  ceux  qui 
font  pervertis  en  Orient,  ont  lés  yeux  fut  vous }  jâ 
feill^aittfqtie  voiis  coriuntiniijûiez  avec  nous ,  rui"^ 
vàllt  k  Type  >  &  noos-iioM  én  peH!bnne  à  Calci 
vous  (altier ,  vbUs  ddoifeu  là  iEnain,'&  vous  atoénêt 
^  AanSsiÀ  éràftde^  éelië  >  .{^^"^  recevoir'  avfcû  ^foâs'lé 
cdrps  &le  fang  cfe  iMus-Chrifr,  iBf  Votis' il^êlslitfc 
nôtre  pete.  Carnous  favons  certainênlenfc,  qiie  f 
■vous  communiquez  avec  le  faint  fiege  de  C.  P. 
tous  ceux  qui  s'en  font  Tcparcz  fe  réiiniront.  • 
'    Alors  faint  Maxime  le  tourna   vers  l^évcquc 
Thcodofe  ,  &  lui  dit  avec  larmes  :  Seigneur,  nous 
•attendons  tous  lo  jour  du  jugcmcnc.  Vous  favez 
ce  dont  otï  ell convenu  fur  les  faines  ivaneiles.fai 
failite  croix;  l'image  de  N.  Scig^nciir  ^  de  fa  fainte 
merc.  L'évèquc  baîfiant  le  vifage ,  dit  d'une  voix 
txoublée  :  Et  que  puis-jc  faire ,  quand  l'empereur 
cft  d'un  autre  avis }  Saint  Maxime  îepdt  :  Pour- 
qu^^tttic  avez-vous  toucWê-^leà  ftims  évangiles, 
vo|is  &  ceux  qui  vous  accoii^gnoicBC ,  &  vous 
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n*avicz  pas  le  pouvoir  d'cxcaitct  vos  promcflcs  î  ^^^^ 
ASumofitut  toutes  les  puiiiaaccs  du. ciel  ne  me  pcr- 
fojdercnenc  pas  de  faire  ce  que  vous  dcfirez.  Car, 
^pic  répondrai  je ,  je  ne  dis  pas  à  Diea ,  mais  à  ma 
eotiftieiice^  fi  j'abjo»  la  foi,  pout  ttne.chofe  aufli 
faine,'  que  ia  gloiie  défr  hocboies  )  A  ces  mots  ib 
£c  Icverénc  cranfportez  de  fureur ,  &  commencè- 
rent à  !c  tirailler ,  lui  arracher  là  barbe ,  lui  donner 
des  coups  de  poing,  &  à  le  couvrir  de  crachats  de- 
puis les  pieds  jufcjucs  à  la  tcte  :  cnfortc  qu'on  en 
îencit  Tinfe^ion,  juiqucsà  ce  qucTcshabus  cudenc 
été  lavez, 

L'évêqoe  Ce  leva  auiTi,  di-dic:  Il  ne  falloir  pa^ 
en  «ftr  ainfi  ^  il  failoH:  écouter  (â  réponfc  ,  ficii 
njlpcnicrÂ»  rcmpcrear^  :  Les  affaîcdsccclefiaftiquqg 
ne  {èuakcencf»  de  la  CoRc.  A  peine  p«t»uk» 
arrêccr  6c  la  faixe  waStoit  :  mais  ils.  conupucgBDi: 
i  charger  iefahnrabU-d'iniuiies6ede.tiuliediftiom 
inoiiies  ;  &c  Epiphanc  lui  dit  en  fureur:  Dis^  mifcï- 
rable  vicilLrd,  prctens-tu  que  nous  foyons  des  hé- 
rétiques, &  la  ville  de  C.  P.  &c  l'empereur  ?  Nous 
fommcs  meilleurs  Chrétiens  &r  meilleurs  Catholi- 
qacs  que  toi.  Nous  conférons  que  N.  Seigneur  a 
une  volonté  divine  &  une  wloncé  humaine  :  ôc 
tpc  coûte  nature  inteHigênte,  a  JUi  volonté  &  Tope- 
iBEtiôo.  '  Eofin  neut'm  xûons  pas  let'.^eos  voiaaKZ 
4b  ksdqut  operatibi».^.     i  • 

Saint  Maxime  répondit  i  Si  vous  crdf»  comme  «. 
féglîfè^  pourquoi  me  touIck-^ui  contraindre  i 
xcccyoir  le  Type,  qui  ne  tend  qu'À  daruiw  cette 
créance  ?  On  ('a  fait  pat  coodeiccndancCy  dit  Epir 
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Am«  6$6*  phanc  :  pour  ne  pas  troubler  le  peuple  par  ces  fub- 
ti lirez.  Au  contraire  ,  dit  faint  Maxime  ,  tout  le 
monde  cft  édifie  de  la  confcfîîon  cxade  de  la  foi. 
Tioïlc  dit  cnfuicc  :  Ayez  dans  le  cœur  ce  que  vous 
voudrez  ;  peribnnc  ne  vous  en  empêche.  Saint 
Maxime  i^KÎndic  :  Dieu  n'a  pas  renfermé  dans  le 
cœur,  tottC  ce  qui  cft  neccffaire  pour  le  faluc.  Il  a 
jfo«r*.s.}i«  dit  :  Qui  me  confêflè  devant  les  hommes»  je  le 
jtM>.s.io.  confeflerai  devant  mon  pere.  £t  l'Apure  :  On 
«•  ^9*  croid  du  cœur  pour  la  juftice ,  &  on  confcfle  de 
la  bouche  pour  le  falut.  Alors  Epiphane  lui  de- 
manda d'un  ton  trcs-aigrc  :  Avez-vous  foufcric  au 
libelle?  il  vouloir  dire  le  décret  du  concile  de 
Rome.  Saint  Maxime  dit  :  Oiii ,  j'y  ai  foufcrit:  Et 
comment,  reprit  Epiphane ,  avez- vous  ofe  anathc- 
matifet  ceux  qui  croyent  comme  toute  régliTc  ?  Af- 
iurément,  fi  j'en  fuis  cm,  vous  ferez  maïc  dans  U 
'vilie,  attaché  au  mibeu  de  la  place,  &  on  fera  ve^ 
iiir  les  comédiens»  les  comédiennes,  6c  les  ptiticU 
paies  couitifancs  avec  tout  le  peuple^  atin  que  cha- 
cun vous  donne  des  fbufflecs  &  vous  crache  au 
A^ifage.  J'y  confens,  dit  faint  Maxime,  s*il  eft  vrai 
que  nous  ayons  anathcmatifc  ceux  qui  confcffcnt 
deux  volontcz  &  deux  opérations  naturelles.  Lifcz 
les  aâ:es,  fcigneur,  &  le  décret;  &  fi  vous  trouvez 
•ce  que  vous  dites,  faites  ce  quil  vous  plaira.  Ils  di- 
rent :  Si  nous  nous  amufons  à  l'écouter ,  nous  ne 
boitons  ni  ne  mangerons.  Allons  diner,  &puis 
nous  entrerons  au  pdais  pour  rapporter  ce  que 
nous  avons  oui.  Cet  hoaune  s'eft  vendu  à  Satan, 
ils  fordi^pDit  :.mmik  ^i^m  ik  aupawant  à Taiot 
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Maxime  -,  Nous  amènerons  vos  deux  di(ciples ,  ^  N 
nous  les  examinerons  auflî ,  &c  nous  verrons  ce 
qu'ils  deviendront.  Mais  fâchez,  fcigncur  abbé, 
que  Cl  les  infidelles  nous  donnent  un  peu  de  relâ- 
che, par  la  faincc  Trinité, nous  vous  mettrons  avec 
le  pape,  qui  s'en  fait  accroire,  &  tous  ceux  qui  dif- 
courenc  en  ce  paiis-là»  &  tous  vos  autres  difciplcs  i 
êc  nous  vous  ttaitccions  tous,  chacun  à  voue  placer 
comme  Martin  a  été  oaitté. 

■  Le  lendemain  quacoiziéme  de  Septembre,  jour 
de  rexaltadon  de  la  croix ,  le  coniul  Theodofe  leiiinii^^ 
vint  dés  le  matin  trouver  faint  Maxime,  lui  6ta 
tout  ce  qu'il  avoit,  &  lui  dit  de  la  part  de  Tempe» 
rcur  :  Puifquc  vous  n'avez  pas  voulu  d'honneur,  «.50^ 
vous  en  ferez  privé.  Allez  au  lieu  dont  vous  vous 
ctcs  jugé  digne  ,  avec  vos  deux  compagnons.  Le 
conful  Theodofe  prit  faint  Maxime,  &  le  mit  entre 
'  ks  mains  des  foidats ,  qui  le  menèrent  à  Selymbric.  9,  ^ 
Ils  y  demeurèrent  deux  jouis,  jufques  à  ce  qu'un 
des  foidats  eût  été  au  camp ,  dire  à  toute  Tarmée, 

Eour  l'exciter  contre  faint  Maxime  :  Le  moine  qui 
lasfème  contre  la  mere  de  Dieu»  vient  ki.  Le 
foldat  étant  revenu ,  le  mena  au  camp.  Maïs  b 
commandant  touché  de  Dieu ,  envoya  au  devânc 
de  lui  les  chefs  des  bandes ,  les  cnfeigncs ,  les  prê- 
tres &  les  diacres.  Saint  Maxime  les  voyant  fe 
mit  à  genoux  :  ils  en  firent  autant ,  puis  ils  s'afli- 
rçflt  &c  le  firent  affcoir.  Alors  un  vénérable  viciî- 
lajrd  lui  dit,  avec  grand  reipeâ  :  Mon  pere,  on 
iious  9  (candalifcz,  en  difant,  que  vous  ne  nom- 
.  mcK  pas  mci»  de  Pieu  la  fainte .  yifçrge.^  Cçft 
Tmm  VllL  ^  Aaaa  " 
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Ak.  6$6.  pou^quo^  je  VOUS  conjure  par  la  fainte  Trinité ,  de 
nous  en  dire  la  vérité .  de  peur  que  nous  ne  foyons 
fcandalifcz  injufkment.  Saint  Maxime  fc  mit  à 
genoux ,  fe  releva,  &  étendant  les  mains  au  ciel, 
il  dit  avec  larmes  ;  Qiiiconquc  ne  dit  pas  que 
nôtre-dame,  la  tres-faintc  Vierge,  a  été  véritable- 
ment la  mere  de  Dieu  ,  créateur  du  ciel  &  de  1» 
terre  -,  foit  anathême ,  de  par  le  Pere ,  le  Fils  &  le 
Sainc-Efpric ,  &  toutes  les  vertus  celcftes  y  &  le» 

1  ^  apôcreSj  les  prophètes,  les  martyrs ,  &  tous  les  fainis» 
maintenant  ôc  toû jours,  &  dans  tous  les  fiedes  de» 
£ecles.  Jmm.  Alors  les  aflîftans  dirent  en  pleurant: 
Mon  {>crc,Dicu  veuille  vous  donner  la  force  d'achc- 
-  *  *  ver  dignement  vôtre  courfc.  Enluitc  ils  tmrent 
pluficurs  difcours  fi  édifians,  que  les  loldats  s'af- 
Icmbloicnt  en  foule  pour  les  entendre.  Mais  un 
des  gardes  du  gênerai  ,  voyant  que  leur  nombre 
croinbit  toujours ,  &  qu'ils  blâmoient  la  manière 
dbnc  on  traittoit  le  faint  vieillard  :  le  fit  enlever  U 
mettre  à  deux  milles  du  camp:  jufques  à  ce  qu'on 
l'emmenât  à  Perbere.  Les  clercs  de  L'armée  le  lui- 
virent  à  pied ,  pendant  ces  deux  milles,  &  apré» 
avoir  pris  congé  de  lui,  le  mir^c  à  cheval  de  leur» 
propres  mains.  Ou  le  mena  à  Pcrbcic ,  &  on  le  mit 
en  prifon. 

(K.  ij.  Enfuitc  on  le  mena  à  C.  P.  avec  fon  difciple  le 

ipoine  Anaftafc  j  ôc  on  tint  contre  eux  un  concile, 
où  ils  furent  cous  deux  anathematifcz,  &  avec  eux 
'le  pape  (aint  Martin,  faint  Sophrone  de  Jcrufalem  ^ 
&  tous  leurs  adherans,  cciVà-dire  tous  les  Cacho* 
Jhqucs.  On  amena  enffiitc  l'autic  Anaftafe,  q^ue 
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Voa  anachcmacifa  de  même  Et  le  coocile,  con- 
jointemem  avec  le  fcnat,  pronon(^a  contre  tous  les  '  ^  ' 
tfois  une  fencence,  où  il  difoic  :  Apics  avoirpor« 
ni  contce  vous  le  jugemenc  canoni<pie,  il  leftoic» 
que  vous  fuffiez  foôims  à  la  &vemt  des  lois  pbu< 
vos  impietcz,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  peine  pro^ 
portionnéc  à  de  tels  crimes.  Toutefois,  laiffanc  au 
juftc  juge  la  plus  grande  punicion  :  nous  vous  don- 
nons Ja  vie,  en  nous  relâchant  de  l'cxa^litudc  des 
loixi&:  nous  ordonnons,  que  le  préfet  ici  prefent^ 
vous  emmène  incontinent  dans  fon  prétoire  :  qu'il 
vous  failè  battre  le  dos  de  neifs  de  dœuF,  &  cou-  . 
per  jufques  à  la  racine  la  langue,  qui  a  été  l'inAru* 
ment  de  vos  bla&fèmes ,  èc  h  main  droioe,  qui  a 
feivi  à  les  écrite.  Enfuite  vous  focz  promenés  pac 
les  douze  quaitieis  de  cette  ville  »  êc  condamnez  au 
banidèment ,  &  2  la  prifon  perpétuelle ,  pool  y 
pleurer  vos  péchez  le  refte  de  vos  jours.  Cette  fen- 
tcncc  fut  aulEtôt  exécutée  :  le  préfet  fc  faifit  de 
faint  Maxime  &  des  deux  Anaftafes  ,  les  fit  fouet- 
ter, leur  fit  couper  la  langue  à  chacun,  &  la  main 
droite,  les.psomcna  par  toute  la  ville  de  C.  F«<& 
les  envoya  en  exil  dans  le  païs  des  Lazes.  > 

En  Efpagnc,  la  mime  année  6^6,  huitième  du  ^^^J^ 
A>i  Rccefuince .  £ie  £94^  le  concile  indiqué  l'année  'onciie  4» 

j  !_■  .  î    *l  J  Tolède. 

ptccedeme  s^aflepihLa,  nuns.  an'mois  plus  ma:  ^^-^ 
c'eftiUdire- le  piebrier  jour  de  Decembie.  On  fe 
conipK  pour  le  dixième  concile  de  Tolède ,  &  on  y 
fit  fcpt  canons.  Le  premier  marque ,  que  la  fètc 
de  la  Vierge,  c'cil^x  dire  de  fon  Annonciation,  Ce 
cclefatoisjcad;i&raisL^aui:s.iiafis  les  é 
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en  Ton  propre  jour,  parce  qu'il  tombe  dans  le  Ca- 
rême, ou  dans  les  fctcs  de  Pâques  ;  c*cft  pourquoi  , 
il  ordonne,  de  la  fixer  au  huitième  jour  avant  Nocî, 
qui  cft  le  dix-huitiéme  de  Deccooibre.  Le  fecpnd 
canon  punit  de  dcpontîon  les  évèijaes  6c  les  cleits^ 

r'  auront  violé  les  (cnnens  faits  pour  la  fuiecÊ 
^  prince  ou  de  l'état  :  peimettant  toutefois  au 

prince  de  leur  faire  grâce.  On  y  yoid ,  que  le  nom 
.  de  religieux  comprenoit  toutes  les  petfonnesconfii- 
crées  à  Dieu ,  depuis  l'cvèque  jufques  au  moine, 
c».  j.        Il  cft  défendu  aux  évêqucs ,  fous  peine  d'un  an 
d'excommunication ,  de  donner  à  leurs  parens  ou 
k  à  leurs  amis ,  les  paroilTcs  ou  les  monaftcrcs,  pour 

en  tirer  le  revenu.  Plufieurs  ycuvcs  confacrécs  à 
#.4.  "   Dieu  prctendoient  contcfter  leur  état  :  c*eft  pour- 
quoi il  cft  ordonné,  qu'elles  feront  leur  profci&on 
par  écrite  devant  révèque  ou  fon  miniûrc ,  qui  Icui 
donnera  l'habit  ^&  qu'elles  porteront  fur  la  tto 
î.^2fu  ^  manteau  noir  ou  violet.  Saint  Chryfoftoa» 
TimitL  f,  marquoit  auffi  ce  manteau  noir  dans  l'habit  des 
vierges  de  fon  temps.  Le  concile  de  Tolède  ajoûte: 
*  !•       Celles  qui  auront  quitté  l'habit  de  veuve  ,  après 
'     l'avoir  porté  :  feront  excommuniées  &  renfermées 
■         dans  des  monafteres ,  pour  le  rcfte  de  leurs  jours. 
«.         Les  enfans  offerts  aux  monaftcrcs  par  leurs  parens  » 
ne  pouctont  plus  revenir  dans  le  fiecle  :  mais  les 
parens  ne  pourront  les  QSrir,  que  luTqnes  à  râge 
SHf.  i.  xun.  de  dix  ans.  Nous  avons  vû  cèt^ufagc  marqué  dans 
,**  ia  règle*  de  faint  Bendk.  Enfin  il  cft  défendu  d» 

jM(^auxJui&de&c^ay6sÇkéticDs^&cec^^ 
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•ft  pârriculierctnenc  condamné  dans  les  clercs ,  cjui  .^^  ^ 

dcvroicnc  les  racheter.  '     *  S  * 

On  prcfcnta  à  ce  concile  une  lettre  de  Potamias' 
archevêque  de  Brague,  par  laquelle  il  fc  confclToic 
coupable  d'avoir  péché  avec  une  femme.  Les  évè- 
qucs  le  Eren(  encrer,  lui  firent  rcconnoîcre  Ton  écrit, 
&  l'interrogèrent  fi  fa  confeilîon  étoit  libre  &  verU 
tabk  i  il  en  fit  ferment,  &  déclara  fondant  en  lar- 
mes, que  depuis  environ  neuf  mois ,  il  avoir  quitté 
vokmtaiicmem  le  gouvernement  de  fon  éghle,  ôc 
«'étoit  enfermé  dans  une  nrilôn,  pour  faire  peniteo- 
ce.  Suivant  les  canons,  il  devoit  être  dépofé:  tou- 
tefois par  compaffion,  le  concile  lui  laifla  le  nom 
d  cvcquc ,  le  condamnant  à  une  pénitence  perpé- 
tuelle. L'églifc  de  Brague  fut  donnée  en  même 
temps  par  le  concile  à  Fru(Stucux  cvêque  de  Dume: 
foit  en  le  transférant,  foit  en  unifiant  l'un  &  i'aiK 
tre  fîegc.  Car  Duine  n*cft  qu'i^  trois  milles  ou  une 
lieuë  de  Brague,  &  a  eu  peu  d'évêques  parciculieis. 
Ënfuiteeftun  autre  décret,  par  lequel  le  concile 
leduit  les  difpofitions  du  teftament  de  Ricimer 
évêque  de  Dume,  contraire  ï  celui  de  faint  Mai^ 
Cin  ion  predecelTeur  ,  &  préjudiciables  i  Con  égli- 
fe.  Ces  décrets  font  datez  du  premier  de  Décem- 
bre ,  la  huitième  année  du  roi  Recefuinte,  qui  eft 
Tan  6$6,  Ils  font  foufcrirs  par  vingt  évcqucs ,  dont 
les  trois  premiers  lont  métropolitains  :  tugene  de 
Tolède ,  Fugitif  de  ScviUc,  auparavant  abbé,  ^ 
Fruducux  de  BragUe..  Il  y  eut  auiS  cinq  députez 
«d'évèques  abfens. 


Saint  Fruâueuz.  écoit  de  race  royale^  fils  d  un   Saint  Frae* 

luei    '  ~ 
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A  N.  6sc*  gc"cr*l  d'aimcc ,  qui  dcmcuroit  d'ordinaire  au  • 
territoire  de  Vicrzc,  entre  les  montagnes  de  Lcon 

/*f«i;'  *  '  &  de  Galice.  Dés  fa  première  jcuncrte  étant  avec 
fon  pere ,  qui  examinoit  les  comptes  de  fcs  trou- 
peaux :  il  confideroit  les  lieux  les  plus  fauvages ,  àc 
penfoit  à  y  fonder  des  monaderes.  Ses  parcns  nanc 
morts  ,  il  rc<jut  la  tonfurc  de  Conancius  ou  Tonâc 
dus /que  l'on  croid  avoir  été  cvèque  de  Palencia, 
&  qui  Je  fornia  dans  la  pieté.  Fruâueâx  donna  (bft 
bien  aux  églifes,  aux  pauvres,  à  (es  e(claves,  quil 
mit  en  libené  :  mais  il  en  employa  la  meilleure 
partie  ,  à  la  fondation  d'un  monaftcrc  nom- 
me Complut ,  parce  qu'il  ctoit  dédié  à  faint  Juft 
&  faint  Pafteur  martyrs  de  cette  ville  :  dont  toute- 
fois ce  monaflerc  écoit  fort  éloigné.  Il  y  affcmbla 
une  nombrcufc  communauté  :  mais  cnfuite  fatigué 
des  vifices,  que  lui  actiroic  (à  réputation ,  il  établie 
un  abbé  à  Complut^  dc  s'alla  cacher  dans  le  défère 
U  bâtit  en  divers  lieux  trois  autres  monaftcres  y  plu- 
fieuts  pecfbnnes  nobles^  même  des  officiels  du  roi , 
ferviient  Dieu  (bds  fa  condoice,  8e  plufieuisfitreitt 
.  depuis  évêques. 

Il  fonda  un  quatrième  monaftcre  dans  l'Iflc  de 
Cadis ,  &c  un  cinquième  fur  la  côte  voifine  en  un 
lieu  nommé  None,  parce  qu'ilétoità  neuf  milles 
de  la  mer.  Il  y  vint  tant  de  moines ,  que  le  gou- 
verneur de  la  province  s'en  plaignit  au  loi  :  crai- 
gnant qu'il  ne  leftât  perfonnc  pour  les  amées  & 
le  fervice  de  l'état.  Les  familles  entières  fe  doa- 
noient,  à  pieu  :  les  pères  avec  leurs  fils,  entMiéilC 
^ans  les  monallcses  d^kiofAmcs y-ltfs  tMni^^^i&m 
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filles,  dans  ceux  de  femmes.  La  première,  qui  jj[^7^i^ 
en  fonda  prés  de  NorT^^  fuc  Bencdiâc  Elle  noble  ; 
qtii  étant  promife  à  un  grand  feigncur.  Te  recira  fc- 
cretcmcnt  dans  le  delèrc  prés  de  ce  monadcre,  & 
pria  faitit  Fruâueux  de  prendre  foin  d'elle.  Il  lut 
fit  bâtir  une  cellule  de  bois,  la  faifoit  inftniice,  U 
lui  envoyoit  de  la  nourriture.  Plufieuis  autres  fil- 
les fuivircnt  Ton  exemple  j  ôc  quand  il  y  en  eut 
jufqucs  à  quatre-vingts,  le  fâint  abbé  leur  bâtit  un 
monaftcre  dans  une  autic  folitude.  Il  vouloit  paf- 
fer  en  Orient,  mais  le  roi  en  étant  averti  le  fit  arrê- 
ter ,  pour  le  retenir  en  Efpagne.  Enfin  il  fut  or- 
donné évêquc  de  Dume  »  &  cnfuite  de  Brague  , 
comme  il  a  été  dit  :  mais  il  ne  ceCfa  point  de  pra- 
tiquer la  vie  monaftiquc.-  Il  bâtit  Tabbaye  de 
Monrcly  entre  Dume  &  Brague  ,  6l  y  choifit  fa 
fepulture. 

Nous  ayons  la  règle  qu^l  donna  à  (on  mcmaflere  x  x  i  r  r; 
de  Complut ,  fort  approchante  de  celle  de  faine  c^^^l^J^ 
Benoît  :  il  y  nomme  convens ,  tous  ceux  qui  en-  ^ 
trent  pour  s'engager  dans  le  monaftcre  ,  comme  ^  X30. 
qui  diroit  convcrci"y.    Mais  il  y  a  une  autre  règle   f,  xfoJ 
de  faint  Fructueux  ,  nommée  la  rc^lc  commune, 
apparemment  parce  qu'elle  fcrvoit  a  tous  fcs  nio^ 
naftcrcs  \  &  elle  contient  des  particularitcz  remar- 
quables. Il  y  condamne  d'abord  deux  erpeces  de  ' 
faux  monaftcre»  :  ceux  eue  des  particuliers  cri;* 
geoient  de  leur  autorité,  le  renfermant  dans  leurs 
maîTons  de  campagne  aycc  kurs  lémmes^  leurs  eiK 
fans,  teurs  (erfs  &  leurs  yoifins^&  s'cngageant  par 
icrment  à  vivre  en  commun ,  mai»  faxis  rcglç  &  fasi> 


Digitized  by  Google 


$60     HlSTOmS  (CCLISIASTIQUS; 

fupcricur.  CéccMt  des  gens  inccreflcz ,  qui  loin  de 
donnci  aux  pauvres,  pilloicnc  les  autres,  fous  prc- 
>•  texte  de  pauvreté.  Ils  étoicnt  qucrcileux ,  &  Cou- 
vent appcUoient  leurs  parcns  &  leurs  amis,  pour  les 
•  fccoufir  à  main  armée.  Il  y  avoir  auffi  des  prêtres, 
qui  pout  s'attirer  la  réputation  de  pieté,  ou  pour 
cooferver  leurs  dizmes  &  Icucs  autres  profits,  s*éri- 
geoicnt  en  fuperieun  de  monafteies  :  fans  avoir 
pratiqué  la  vie  monaftique  ;  &  recevoient  à  brat 
ouverts ,  tous  çcax  ^ui  forcoienc  des  vrais  monafte* 
ta,  dont  ils  décrioicnt  la  difcipline. 

La  règle  commune  de  faim  Fruûueux  montre  la 
manière  de  gouverner  les  différentes  fortes  de  pcr- 
*        formes ,  qui  compoToient  fes  monafteres.  Si  un 
homme  y  venoit  avec  fa  femme,  &  de  petits  en- 
fans,  au  defTous  de  fcpt  ans  ;  on  les  recevoir  tous , 
à  la  charge  d'être  fournis  à  Tobéiffance.  On  çer- 
mettoit  aux  cnfans,  tant  ^'ils  étoient  petits ,  d  ette 
quand  ils  vouloicnt  aupces  du  pere  ou  de  la  mere  : 
mais  quand  ils  avoienc  atteint  i  âge  de  xaifoo,  on 
leur  apprenoitla  re^,  ^  on  les  menoic  au  mo-' 
naftere,  ou  ils  dévoient  dei  neucec ,  comme  ofièrcs 
par  leurs  parens.  On  leur  choifilToiç  un  mai^e» 
que  Ion  déchargeoit  de  tout  autre  emploi ,  pour 
avoir  foin  de  leur  nourriture  &  de  leur  inftrudion. 
#.  I.       On  avoit  une  attention  particulière,  à  ceux  qui  cn- 
troient  vieux  dans  le  monaftere  :  afin  de  leur  don- 
ner les  foulagemens  necelTaircs  ,  fans  entretenir 
leurs  mauvai&s  habitudes  ;  &  les  aider  à  fure  une 
i^>»i      jSriettfe  pénitence»  On  la  faifpic  faire  rigooieulc  à 
çfwç  qui  avoim  ^pmoiîsdp  giands  crimes  |  avarie 
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leur  convcrfion.  Us  commcnc^oicnc  par  une  con-  An.  <»jj8. 
fcflîon  générale  de  tous  leurs  pcchcz  :  puis  on  leur 
faifoit  oblcrver  la  pénitence  canonique,  Ôc  mener 
une  vie  plus  auftcre,cjuc  la  communauté.  On  recom-  e.  ts.  u.  17. 
•   mande  avec  grand  foin^  la  feparacion  des  monafte- 
ics  des  filles  d'avec  ceux  des  hommes  j  &  il  y  a  de 
grandes  précautions  pour  les  vifites  &  les  occa- 
lions  qu'ils  pouvoient^voir  de  fe  rencontrer  enfem- 
blc.  Tous  les  frères  dévoient  s'alTembler  le  di-  g,xy 
manche  pour  la  meflè  ,  avec  une  grande  attention 
à  &  reconcilier  &  fc  corriger  chacun  de  fts  défauts. 
Ces  monaftercs  avoient  des  troupeaux  de  brebis, 
pour  fournir  dcquoi  foula^er  les  cnfans  &:  les  vicil- 
lanis ,  racheter  les  captifs  6c  exercer  rhofpitalité. 
Un  moine  étoit  chargé  du  foin  des  paftcurs.  A  la 
fin  de  cette  règle  ed  la  formule  de  la  profefCon  des 
moines  conque  en  pluricr ,  &  commentant  par  la 
confefiion  de  foi.  Saint  Fruftueux  vâçut  jufqucs 
vers  Tan  ^70.  ôc  Téglife  honore  fa  mémoire  le  fei-  ^«n^.x, 
ziéme  d'Avril.  U  rat  d'abord  enterré  à  fon  mona£-  **' 
tete  de  Montel,  mais  depni»  fes  reliques  ont  été 
tran^erées  à  Compoftelle. 

Saint  Euecnc  de  Tolède  mourut  peu  de  temps  xxiv. 
aprcs  ce  concile ,  l  an  6^j.  neuvième  du  roi  Recc-.  gcoc  de  To- 
fuintc.  Il  fut  d'abord  clerc  de  1  eglifc  royale,  foit 
h  cathédrale  de  Tolède  ,  foit  la  cnapelle  du  roi. 
L'amour  de  la  vie  monailique  l'obligea  à  s  enfuir  à 
Saragocc ,  où  il  s'attacha  aux  fcpulcres  des  mar- 
tyrs, de  fe  fit  moine  dans  l'abbaye  de  fainte  £ngra- 
cia.  Le  roi  Chindafninte  lui  fit  violence,  pour  l'en 
liier  Ib;  le  faire"  Qrdomier  archevêque  de  Tolède» 
Tfxm  VII L  BBBb 
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Ah.  €fi,  Eueene»  Tan  ^4^.  Il  itok  fcnt^U 

d'une  foible  compIciioti>niais  d*un  grand  zelc  II 
corrigea  le  chant  èc  les  offices  ecclefiaiUqucs.  Il  écii- 
vie  un  traité  de  la  Trinité  :  apparemment  à  caufe 

des  rcftcs  d'Arianilmc  en  Efpagne  -,  &  deux  petits 
livres,  l'un  en  vers  de  différentes  mcfures,  l'autre 
en  profe.  Il  corrigea  Se  augmcnti  l'ouvrage  de 
Draconcc  ,  de  la  création  du  monde.  Il  tint  le 
fiege  de  Tolède  environ  douze  ans ,  &c  fut  enterré 
'"aÏT  **  *  ^^"^^  Lcocadic.  L  cglifc  honore  fa  mémoire  le 
treizième  de  Novembre.  Son  fucceffcur  fut  faint 
Udefonfe  y  aupaiavanc  abbé  d'^ali ,  qui  tint  le 
fiege  neuf  ans. 
MMi^du  P^P^  Eugène  mourut  le.  fécond  joui  de  Juin 

ptpe  lugce.  ^^8.  après  avoir  tenu  le  famt  fiege  deux  ans  huit 
V  fup  m  If.  ^'^^^^  ^  Vingt- quatre  jours  :  &  rue  enterre  a  lamt 
V.   Pierre.  On  loué  fa  bonté     fa  libéralité.  Il  ordon- 
Cêint.  sm.        vipifit-un  cvêqucs  pour  divers  lieux.  Apres  fa 
àtsuu-  fréf  mort  le  liege  vaqua  près  de  deux  mois,  oc  le  der- 
met  jour  de  Juillet,  on  élut  Viuiien  âls  d'Anaika- 
fe  y  &  natif  de  Signia  en  Campanie  :  qui  gouvern» 
l'églife  Romaine  pendant  quacoize  ans  &  demi. 
11  envoya,  fuivant  la  codcome,  des»  légats  à  C.  P. 
y'*^       avec  une  lettre  fynodique ,  pour  faire  parc  de  foa 
ordioaûon  à  l'empereur  Confiant  &  au  patriarche 
Pierre.  L'empereur  les  rcqut,  rcnouvella  les  privilè- 
ges de  l'églife,  &  envoya  à  faint  Pierre  ,  par  les 
légats  du  pape,  un  livre  des  évangiles  couvert  d'or, 
&  orné  de  pierres  précicufcs  ,  d'une  gyndcur  ex- 
traordinaire.  Le  patriarche  ,  dans  fa  réponfe  à  la 
lettre  du  pape,  fcmbloic  témoigner  une  grande 
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nnion  avec  lui  :  mais  fa  lettre  contenoit  divers  paf-  concg  *a. 
fages  des  pcrcs  tronquez  exprès ,  pour  établir  l'uni-  ^' 
<c  de  volonté  &:  d'opération  en  Jcfus-Chrift. 


En  France  faint  £loi  mourut  Tan  (Jco.  comme    ^.^c  v  i. 

M«t  de 
iat  Btoi. 

quel  l'églifc  honore  iâ  mémoire.  li  ccoic  âgé  de   M»njf,  x. 


l'on  croit ,  &  le  premier  de  Décembre  :  jour  au^  fwai  «oi. 

lel  l'églife  honore  £i  mémoire.  li  écoic  âgé  de 
flus  de  foixantc  U  dix  ans,  &  avoir  environ  vinet  '*  f " 


ansd'épifcopat.  La  veille  de  fa  mort  il  appella  fis  xlTnlTù 
ferviteuis  ^fes  difciplcs,  &  prit  congé  d*cttx  :  mar-  tlt' 
quant  à  chacun  de  fcs  domeftiques  en  particulier, 
les  plus  excellcns  monaftercs  où  ils  dévoient  fe  reti- 
rer. Sur  la  nouvelle  de  fa  maladie,  la  reine  Batildc  35. 
«toit  partie  de  Pans  avec  Tes  cnfans ,  les  grands  de 
la  cour  ,  &  une  nombreufe  fuite.  Elle  arriva  le 
matin,  qui  fuivit  la  nuit  de  fa  more  :  &  fort  affli^ 
gcc  de  ne  lavoir  pas  trouvé  en  vie ,  elle  accourut 
«iprés  du  corps  fondant  en  larmes ,  &  fit  tout  pré- 
parer jXMii  \k  porter  à  fon  monaftere  de  Chelies. 
D'autres  vouloient  le  transférer  à  Paris  :  mais  le  . 
peuple  de  Noyon  s'y  oppo(à  fi  fortement ,  qu'il 
retint  les  reliques  de  (on  pafteur.  . 

,  Comme  il  prcchoit  fouvent ,  il  le  trouve  fcize  pp. 
.  homélies,  qui  portent  fon  nom ,  mais  dont  les  cri-     *  /-^J»- 
tiques  doutent  :  quoiqu'elles  ne  foient  pas  mépri-  . 
fables,  &  contiennent  de  bons  relies  de  l'ancienne  * 
difciplinc.   Mais  on  ne  peut  douter  de  l'abrégé  tA,n 
de  la  doâ:rine  de  faint  Eloi,  que  faint  Oiien  nous 
a  ooo&rvé  dans  fa  vie,  &  qui  (è  trouve  au(&  entre 
les  œuvres  de  faint  Augwin,  Il  comprend  les  f*.«.^^<^. 
prindpaux  devoirs  4c  la  vie  chrédenne,  expliquez  S!/.'^^ 
' ftife  fimple,  jmais  zclé  »  ^éie  U  paternel: 
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la  plus  grande  partie  cft  tirée  des  (crmons  de  faint 
Ccfairc ,  dont  les  cvcqucs  fc  fcrvoicnt  frcqucm^ 
zjv.  XXXI.   ment,  comme  il  a  été  remarque.  S.  Eloi  y  condam- 
ne  tous  les  relUs  d'idolâtrie  ;  comme  de  conful- 
ter  les_devins  &  les  forcicrs:  d  obiervcr  les  éternue- 
r.c*i«r.  «».  mens  ;  ou  le  chant  des  oifcaux  :  le  jour  que  l'oa 
*  '  fort  de  la  maifon  ;  ou  que  l'on  y  rentre.  Il  dé- 
fend aufli  les  mafcaradcs  &  les  fellins  du  premier 
jour  de  Janvier:  les  danCes  6c  les  chanfons  à  la  faine 
Jean ,  6c  aux  fèces  des  faims.  Il  défend  d'invoquer 
les  noms  des  faux  dieux,  comme  Neptune  y  Orcus 
'        ou  Pluton,  Diane,  Hercule  ,  Minerve, le  Génie: 
de  fêter  le  jeudi  en  l'honneur  de  Jupiter,  ni  aucun 
autre  jour,  que  le  dimanche  &  les  fèces  des  faint*;. 
De  mettre  du  luminaire  ou  rendre  des  vœux  à  des 
temples,  des  pierres,  des  fontaines,  des  arbres,  ou 
des  caiccfoui^.   D'attacher  au  cou  des  fcmnies  ou 
des  animaux  des  ligatures ,  même  faites  par  dçs 
clercs  -,  6c  avec  des  paroles  de  l  écriture.  De  crici 
pendant  Téclipfe  de  lune  ,  d*appcllcr  fcigneuts  le 
îbleil  6c  la  lune,  &  jurer  par  eux:  de  croire  le  des- 
tin 9  la  fortune,  la  naiflànce  heureu(è  ou  malheuren- 
fe  :  &  quelques  autres  fuperftitions  femblabics. 
Il  cft  à  croire  ,  qu'elles  regnoient  principalement 
chez  les  pcupica  nouveaux  convertis  de  la  Bel- 
gique. 

Saint  Eloi  avoir  fait  erand  nombre  de  miracles 
de  fon  vivant  j  6c  il  n'en  fit  pas  moins  depuis  fa 
^  f*  i9»  mort.  Incoruinem  après ,  il  apparut  la  nuit  à  un 
homme  de  la  cour^  6c  lui  ordonna  d'aller  au(lic6c 
Jkc  à  la  reine  BatUde,  qu'elle  quittât  pour  l'amour 
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de  Jcfus  Chrift  les  ofncmem  d'ôr  &  de  ptcrrcrics , 
cju'cllc  portoit  encore.  Celui-ci, n'ayant  tenu  compte 
de  cette  vifion  ,  (aint  Eloi  lui  appirut  jufqucs  à 
trois  fois  ;  &  enfin  il  fut  faifi  d'une  groffc  Hévrc. 
La  rcmc,  qui  vificoit  les  malades,  le  vint  voir ,  & 
lui  demanda  la  caufc  de  fa  maladie.  Il  lui  raconta 
ce  qui  s*ccoic  padc,  &  audicôcii  fut  guéri.  La  reine 
obéïci<%ns  di&cvct,ôc  fkc  gaida  que  des  bracelets 
<l'or.  Elle  donna  tout  aux  pauvres  ^  à  la  teferve  de 
te  qui  étoic  plus  curibux  «  àoRt  elle  fie  une  croix 
pour  mettre  à  la  tèce  de  faine  Eloi  :  elle  fit  faire 
auffi  d*or  &  d'argent  cette  cfpcce  de  dais ,  qu'ils 
nommoicnt  Rcpa  ,  pour  mettre  au  dcllus  de  fon  y 
tombeau  :  difant ,  qu  il  ûoit  jufte  d'orner  la  fe-  i^'^- 
puliure  de  celui,  qui  avoir  orné  celles  de  tant  de 
îaints.  Les  grands  ,  à  Ton  exemple  ,  y  offrirent 
•grande  .quantité  d'or  ôc  de  pierreries.  Conune  cet 
oinememavoil  un  grand  éclat,  on  le  couvroit  peu- 
^ant  le  carême  d'un  linge  bordé  de  foye  :  mais    «.  40^ 
quelques  jours  après,  on  s'apperi^ut  que  ce  linge  de- 
^utoit  d'une  certaine  liqueur.  On  le  prcffa  dans 
un  vâfe  s  &cette  liqttcfac.  (ervit  à  guérir  pluiîcurs  mi* 
Jades.  On  vôid  ici  la  coûtume  de  couvrir  pendant 
Jes  jours  de  pénitence,  ce  qu'il  y  avoit  de  brillant 
dans  les  éelifcs.      '       '    "  .  . 

La  reine  Bacilde  gouvcrnoit  alors  le  royaume  : 
car  le  roi  Clovis  II.  Ion  cpoux,  écoit  mort  Tan  (jj^:. 
après  avoir  régné  dix-liuit  ans  :  &  en  avoir  vécu 
ieulcracnt  vingt  &  un.  Depuis  lui ^  les  rois  de  Fran-    cwf/«.  r. 
îce  de  cette  première  race , 'rte  firent  prefquc  plus  ^'"^^"'^^ 
'•xitn  par  euz*mèi|ics  >:  4ai&ar  toute- i'at»tocitè  attt: 
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maires  de  leur  palais  :  ce  qui  les  a  fait  nommer  rois 
{ûneans.   Clovis  avoit  réuni  ï  fa  cousonne  le 

royaume  d'Auftrafîc ,  après  la  more  de  fon  frcrc 
Sigcbcrt  m.  mort  en  654.  le  premier  jour  de  Fc- 

3$B,  1.  viicr.  Il  fut  enterré  à  Mets  ;  &  (a  pictc  la  fait  ho- 
norer  comme  faint.  Il  fc  fervit  entre  autres  des 
con£:ils  de  Caint  Cunibcrc  cvcque  de  Cologne:  qui 
gouverna  cecce  égiifc  pendant  quarante  ans,  & 
^      mourut  en  <r^4.  le  douzième  de  Novembre. 

^J^sX'  Quant  à  Clovis ,  ii  &c  tmcai  à  Tainc  Denis  en 
France* 

X X V II.      Trois  ans  auparavant ,  il  avoit  accordé  à  ce 
^"'''ûSi   monaftcre  un  pfivtfcge,  que  Ton  y  con(èrye  enco* 
ESs.        rc  en  original ,  écrit  fur  du  papier  d'Egypte  ,  & 
fitUfut.^  dont  récriture,  le  ftilc  &  lorthographc  marquent 
m  vt^ »^  la  barbarie  du  ficelé.  Le  roi  dit,  qu'à  fa  prière, 
Landri  évêquc  de  Paris  a  accordé  un  privilège  à 
oc  monaiicie,  afin  que  les  moines  puifïcnt  y  prier 
plus  en  repos.  Ccù,  pourquoi  il  détend,  qu'aucun 
évèque  ni  autre ,  ne  puifle  rien  diminuer  des  ccr- 
les  ou  des  feifs  de  ce  monaftere ,  même  à  tkre  d'é^ 
diange,fans  le  confcntement  de  la  communauté, 
te  U  permiflion  du  roi;  ni  enlever  ks  calices  ,  les 
croix ,  les  omemens  d*autel,  les  livres  &  les  autres 
meubles ,  &  les  emporter  à  la  ville.  A  la  charge , 
<juc  la  pfalmodie  perpétuelle  jour  &  nuit ,  y  fera 
célébrée ,  comme  elle  a  été  inftituéc  du  temps  du 
SHf.  liv.   roi  Dagobcrt,  ôc  comme  elle  fe  fait  à  faint  Mauri- 
»x«viii.        d'Agaune.   Ce  privilège  eft  foufcrit  par  le  roi , 
.  *        p^r  fon  référendaire  ou  chancelier  Beroaidc ,  &  par 
^KlDgi-quatre  évoques ,  dnoat  ks  plus  connus  (ibiic: 
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Auncfloond.  de  Lioci>  Cbaoalde  de  Vicmie,^  Raun^ 
eus  de  NevcrSy  Ëchoiiisî  d'Embrun.  Saint  Efoi  de 
Noyon,  Rigobcrc  de  Tours»  faine  Landri  de  Paris, 

Vulfolcnd  de  Bourges ,  Pallade  d'Auxcrrc ,  Clair 
de  Grenoble ,  Armentarms  de  Sens.  Enfuitc  font 
les  foufcriptions  de  plufieurs  feigncurs  &  grands 
officiers,  entre  Icfqueh  cft  Ebroin,  depuis  maire  du 
palais.  La  dacce  eA  de  Clichi  le  dixième  des  Calen- 
des de  Juillet,  la  feiziéme  année  du  règne  de  Ckv 
vis  :  ce(k»à*direle  vingt- deuxième  de  Juin  ^55,  Ec 
l'on  void  par  ces  foufcriptions  ,  qu'il  y  eut  en  ce 
lieu  une  gtande  aflanblée  d*éveque$&de(èigneuxs  t$.  #, 
de  cont  le  royaume.  Auflî  la  campcfr-ton  emce  ks  ^ 
conciies. 

La  conformité  de  ce  privilège  ,  avec  celui  que  xxvm. 
Tipporce  Marcultc  ,  confirme  l'opinion  commune,  ^^^^ 
qu'il  vivoit  en  ce  même  temps  j  &  que  l  evcquc 
Landri,  à  ^ui  il  adreflc  fon  livre ,  cft  celui  de  Paris, 
Marculfc  ecoic  un  moine  âgé  de  plus  de  foizaitfe  Pi#r.  êum, 
U  dix  ans,  qui  par  Tordre  de  cec  évêquc,  fie  UQ 
rcciieil  de  formules  des  aûes  les  plu^  ordinaires, 
fuivanc  la  coutume  du  lien  ou  il  demeuroir,  ^  le 
divifa.en  deux  livres  :  donc  le  premier  conciem: 
principalement  les  chartes  royales ,  c'eft-»-dire  lc9 
aâes  qui  venoient  du  palais  ^  &  le  (ècond  contient 
les^ûcs  qui  fc  paflbient  entre  parciculiers  en  cha-  ' 
que  païs,  connus  alors  fous  le  nom  de  djaru  pagcnjes. 
On  peut  beaucoup  apprendre  danjs  ce  recueil,  pouç 
lj:s  anciquicez  ccclcfialkiqucs. 
.  La  première  formule  cft  d'un  pcivilcgc  accorde 
i  un  monafteic  par  1  eveque  diocelain  ;  à  TexempU 
*  » 
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des  privilèges  de  Lcrins ,  d'Agaune,  de  Luxcu ,  & 
de  tant  d'autres,  établis  dans  tout  le  royaume  des 
•Fran<50is.  Lcvèque  promet  de  donner  les  ordres  à 
celui  que  l'abbé  &  la  communauté  lui  prcfentcra  , 
pour  en  exercer  les  fondlions  dans  le  monallcrc. 
D*y  bénir  un  autel,  &  envoyer  aux  moines  tous  les 
ans  le  faint  chrême  ,  s*ils  le  demandent.  De  leur 
donner  pour  abbé ,  celui  qu'ils  auront  choifi:lc 
tout  gratuitement.  L'évêque  ni  les  archidiacres,  ou 
les  autres  adminiftratenrs  de  T^iiTe ,  n'auront  aiLi 
cûn  autre  pouvôir  furie  monanere  &  les  biens  qui 
lui  appartiennent,  meubles  on  immeubles,  ni  fur 
les  offrandes  de  l'autel.  L'évcquc  n*entrera  dans  le 
monailcre,  qu  à  la  prière  de  l'abbé  &:  dcs  moincs, 
pour  l'oraifon  :  ^  après  les  faints  myrteres,  il  fc 
contentera  d'une  fimplc  bénédiction  ,  c'eft-à-dire, 
d'un  repas  modcfle ,  &c  Ce  retirera  pour  ne  point 
troubler  leur  repos.  Les  ftîoines  feront  corrigez  par 
■*  l'abbé , .  fuiyant  la  règle ,  s*il  le  peut  :  finon  l  cvê- 
que  Y  tiendra  la  main.   Ce  privilège  porte  pour 
peine  trois  ans  d'excommunication    6c  devoit  être 
{bu(crit  par  plufieurs  évêques.  Il  tend  plûtôt  i  ga- 
tentir  les  moines  des  entreprifes  injuftes  des  mau* 
r.C0!nt.m»,  vais  évêques ,  qu'à  les  fouftraireà  la  jarifdiélion 
<Jf.  *"      des  bons  :  &:  c'cil  tputcfois  l'onginc  de  leurs 
exemptions. 

.^«N J'ai  marqué  celle  du  monafterc  de  Lcrins  à  l'oc- 
'  cafion  du  iroiiîéme  concile  d'Arles ,  où  elle  fut 

confirmée,  («e  privilège  d'Agaune ,  que  l'on  rap- 
**•  porte ,  ne  paroit  pas  fûr^  &  Ton  ne  trouve  plus  ce- 

lui de  Luxcu.  Saint  Bertulfe  troifiéme  abbé  do 

Bobio> 
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fon  monafterc  :  afin,  dit  îonas ,  qu*aucun  évequc  rftMS.  9m. 
n  entreprît  d'y  exercer  aucune  domination,  bniuitc  as.  b.^.isu 
du  privilège  de  1  evêquc,  Marculfe  met  la  confir-  ^..ViwV 
mation  du  roi:  qui  tend  principalement  à  défcn-  ^J,^^  ^ 
diP  rAifuipation  des  biens  du  monaftcre,  comme 
nous  venons  de  voir  dans  la  charte  de  Clovis  IL 
pour  faint  Denis.  La  troifiéme  formule  eft  Tim-  . 
municé  accordée  par  le  roi  à  une  églife,  £llc  porte, 
défenfe  à  cous  les  juges ,  d'entrer  dans  aucun  lieu 
de  fa  dépendance  ^  pour  y  tenir  leur  audience,  ou 
exiger  des  amendes  :  d'y  prendre  aucun  droit  de 

tîtc  ou  de  repas  :  ni  de  rien  lever  fur  les  habitans 
e  fes  terres,  libres  ou  fcrfs.  Le  roi  fait  don  de 
tous  ces  droits  à  leglifc. 

.  .11  y  a  trois  aûes  touchant  l'ordination  des  cvc- 
qiiçs.  Premièrement  Tordre  ou  précepte,  car  on  le 
npmmoit  ainfi,  par  lequel  le  roi  declate  au  métro- 
politain ,  qu*ayant  appris  la  mort  d'un  tel  évêque, 
iî  a  rctôlu,  de  l'avis  des  évfcques  &  des  grands,  de 
lui  donner  un  tel  pour  fucceueur.  Ccfl:  pourquoi^ 
ajoûtc-t-il,  nous  vous  ordonnons,  qu'avec  les  au- 
tres cvêques ,  qui  auront  rc<ju  nos  lettres ,  vous 
ayez  à  le  confacrer  félon  les  règles.  Enfuite  eft  une 
autre  lettre ,  qui  femblc  être  pour  un  des  évè-  «t  «2 
qucs  de  la  province.  Enfin  Ton  void  la  requc-  t.  7. 
fç  des  citoyens  de  la  ville  épifcopalc  ,  par  la- 
.quelle  ils  demandent  au  ,  roi  de  leur  donner 
pour  évêque  un  tel,  dont  ils  connoiiTent  le  mérite. 
iÇc  dernier  aOe  fait  voir  ,  que  Ion  atiicndoit  le 
^hpix,  ou  4u  moins  le  confcntcmcnt  du  pçupkt 
Tim  FUI,  *  *  *      *  'Ccclp 
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&  les  deux  autres  peuvent  exprimer  le  conftnte^' 
ment  du  roi,  fi  l'on  veut  les  accorder  avec  le  concU 
si^.i.xxxiii.  cilc  de  Pans  fous  faint  Germain,  &:  avec  tant  d'au- 
très,  qui  maintiennent  la  liberté  des  élcdiions.  Ou 
bien  il  faudroïc  dire,  que  ces  foimulcs  marquent 
moins  le  droite  que  le  fait  :  ô<.  ce  qui  (c  pratiquoit 
ciFeâivemcnt,  même  contre  les  règles. 
if.        On  void  dans  Marcolfe  la  pènnilfion  du  toi,  ne- 
ceflaire  à  un  homme  libre ,  pour  entrer  dans  le 
clergé  :  comme  il  eft  marqué  dans  le  premier  con- 
CMv.  aht.  cile  d'Orléans.  Il  faut  non  feulement,  que  l'hom- 
i9,xxxi.».i.  nie  foit  libre,  mais  qu'il  ne  foit  point  infcrit  dans 
le  poulier  ou  rcgiftre  public  des  nommes  fujcts  au 
•  ccns:&  en  ce  cas ,  on  lui  permet  de  le  faire  couper 
les  cheveux,  pour  fcrvit  à  une  telle  églifc ,  ou  à  un 
u.      tel  monaftcrc.  Un  cvê  Que  étant  accufé  de  retenir 
i      le  bien  d'autrui ,  le  roi  lui  ordonne  de  le  redituer  ^ 
ou  de  venir  dire  (es  raifons  en  fa  pre(ènce ,  foie  en 
€,%7,      perfonne,  foit  par  un  député.  La  mfane  plaime 
étant  portée  contre  un  abbe  ou  un  clerc,  le  roi  or* 
donne  à  Tevèque  de  Tobliger  à  venir  fe  défendra 
3l  fa  cour. 

Lik.  il.  €.  f.      Un  mari  &  une  femme  ayant  donné  une  terre 
à  1  églifc ,  1  'évcquc  leur  en  accorde  l'ufufruit,  ou 
au  furvivant  d'eux  deux.   Cette  demande  s'appcl- 
«.  4«*      loit  precaria  »  &  la  conceffion  de  1  evique  prafiaria ,  & 
elle  devoir  regulieiemcnc  ttre  renouvetlée  de  cinq 
ans  en  cinq  ans.  Les  donations  faites  aux  égUfes , 
.  dévoient  être  infinuéès  comm«  les  autres ,  &  Ton 
Void  ici  la  forme  de  Finfinuationy  fuivanc  la  Uâ 
*:i7}%t.  Romaioe.  Le»  cvêqucs  au«  principales  ftics» 
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comme  à  Pâques  &  à  Noël»  cnvoyoicnc  des  eulo- 
gies  aux  autres  éveques ,  aux  rois ,  ou  à  leurs  amis  : 
iç  CCS  eulogics  écoienc  du  pain  qu'ils  avoienc  béni» 
oa  quelque  autre  pedc  prefenc.  .Mamilfe  rapporte  «4«*4i*4f- 
'  ta  formule  des  lettres ,  qui  les  accompagnoient. 
Enfin  il  rapporte  les  lettres  de  recommandation,  «*4^.47  4fb 
que  les  cvêqucs  donnoicnt  à  ceux  qu'ils  envoyoienc  ^' 
loin,  ou  qui  alloicnt  en  pèlerinage  à  Rome,  ou 
ailleurs:  &  une  recommandation  à  l'abbé,  pour  t.^t^ 
celui  qui  vouloit  s'engager  dans  fon  monaltcre. 
C'cft  ce  qui  m'a  paru  de  plus  remarquable  dans  les 
formules  de  Marculfe.  Son  exemple  fait  voir  »  qu'il 
y  avoir  déflprs  des  moines  employez  dans  les  affai» 
res  temporelles,  du  moins  pour  en  fcrird  les  aâest 
car  la  plupart  de  fcs  formules  Ibnt  de  ce  genres 
Citoit  l'effet  de  Ti  gnorance  des  laïques ,  barbares 
ou  fcrfs,  pour  la  plupart.  Depuis  ce  temps ,  c'cft        '  ' 
à  dire  environ  l'an  6^0.  IcLilirc  de  France  tomba 
dans  un  grand  relâchement.  Pendant  plus  de  qua- 
tre-vingts ans  il  ne  fe  tmt  prcfque  point  de  concis 
les ,  &c  les  archevêques  exercèrent  peu  d'aucoiicé  ,  'lî'zVCS'. 
pour  maintenir  &  rcnouvclier  la  difcipîinc,  î-n^/^/ifi 

Le  roi  Clovis  IL  laifla  tiois  fils,  Clotaire,  ChiU  xxix. 
deriCj&Theodoric  ,  xous  en  bas  âge.  Les  François  tiidî!"^ 
reconnurent  pour  roi  l'aînÉ  Clocaire  IIL  &  la  reine 
Batilde  fa  merc  gouverna  le  royaume  avec  le  con-  >• 
ièil  d'Erchinoaid  maire  du  palais»  U  de  quelques 
cvêques  ;  entre  autres  faint  Eloi ,  faint  Oùcn ,  faint 
Lcger  d'Aucun,  &  Crodebcrt  de  Pans.  Banide,  ou  ritss.B»u. 
comme  on  la  nommoit  alors  Baldcchilde  ,  avoit  J'VÎi.^*' 
été  vendue  ca  Fiaucc^fommecdciavc^bicu  qu'elle 

C  c  c  c  i j 
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fût  née  de  race  royale,  chez  les  Anglois  Saxonsv 
Elle  plue  tellement  à  fon  maître  Erchinoald ,  qu'il 
la  fit  Ccrvii  à  fa  chambte  pour  lui  donner  à  boire  v 
&  fa  femme  étant  morte,  il  voulut  même  l'cpoufcr» 
Mais  elle  fc  cacha  fi  bien  ^  qu^elle  Tivita.  Le  roi 
répoufa  y  Ôc  étant  devenu^  reine  »  elle  n'ufa  de  fon 
pouvoir ,  que  pour  faire  du  bien.  Elle  cheriflbir 
tes  évcqucs ,  les  moines ,  les  pauvres  :  &  pour  lui 
.  aider  dans  la  diftribution  de  fcs  aumônes,  le  roi 
lui  donna  Gcnes ,  alors  abbé,  &:  depuis  archevê- 
que de  Lion.  Apres  la  mort  du  roi  fon  époux ,  clb 
s'àppliaua  par  le  confeil  des  faints  cvêques,  à  ban- 
nir la  fimonic ,  qui  faifoit  toujours  de  grands  pro- 
grez  &  à  ôter  des  exadions ,  qui  reduifoienc  les 
particuliers  à  faire  périr  leurt  enfant»- 
.  Elle  fonda  deux  monafteres  confidéraUes  • 
««T«T.*  belles  &  Corbie;  Sainte  Clotilde^  avoii  donné 
"«7^  *  les  commencetnens  à  celiii  de  Chelles,  fitué  pris  de 
la  Marne,  dans  le  dioccfc  de  Paris.  Cctoit  oriei^ 
rî»  s.  str.  nairement  une  maifon  royallc  :  Se  fainte  Batildc 
W.-3.  AS, s.  augmenta  confiderabkmcnc  ce  monafterc  pour  s'y 
rccircr,  quand  le  roi  Clotairc  pounoit  gouverner 
par  lui-même.  Ayant  tout  préparé,  elle  demanda  a 
ftainte  Theehilde  abbeOè  de  }oiiaite»  des  filles 
pour  gouvemei  la*  nouvelle  maifon  avec  Berctlc^ 
dont  elle  connoiflbit  la  vertu.  Cétoit  une  fille  no* 
Ue  du  SoifioAois,  qui  s'étant  donnée  à  Dieu  par 
kconfèil  de  £atint  Oiien,  étoit  entrée  dans  le  mo* 
nafterc  dcjoùarrc,  &  foulageoit  Tabbcfic  dans  fè$ 
fondions.  Elle  fut  donc  la  première  abbcffc  de 
Çhcilcs^^  cUc  gouverna f cudanc  quarautc-fix  ans 
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cette  tnailbn ,  donc  on  rapporte  la  fondation  à 
fan  6)6,  La  réputation  de  fainte  Baciide  j  attira  des 
seligieuies ,  non  feulement  du  voifinage ,  mais  d*ou« 
vec  raer  :  c'efli  àrdifc  d'Angleterre^  Ce  monafteror 
itoic  double  :  6c  outre  la  communauté  de  filles^ 
qui  itoit  la  principale  ^  il  y  en  avoic  une  de 
moines. 

Le  monaftcrc  de  Corbie  fur  la  Somme ,  dans  fc-  ^M.Jh 
dioccfc  d'Amiens,  étoit  auffi  une  maifon  du  do-  '^"'^ 
maine  du  roi  ;  &  on  croid  qu'il  fut  fondé  vers  l'an 
^J7.  Le  premier  abbé  fut  Theodefrid  ,  auparavant 
tfoine  de  Luzcu  ,  ôc  depuis  év^uc^  Le  roi  Clo^ 
taire  &  la  reine  fa.  mère,  domierenc  à  ce  monafterey 
non  feulement  la-  terre  de  Corbie  ^  mais  plufieurs  i«.  t,  ttmt, 
autres,  jufques  au  nombre  de  dix,  &  une  partie  dé  ^'^^^  ^ 
la  forêt  de  Vigogne  :  avec  rimmumté,.tetlb  qu'elle 
cft  marquée  dans  les  formules  de  Marculfc.  Bcr- 
tcfrid  évcque  d'Amiens ,  accorda  eniuice  à  ce  mo^ 
naftcre  un  privilcsc  conforme  aux  mêmes  formu- 
les  :  datte  de  la  leptiemc  année  de  Clotairc,  qui  cit 
l'an  é^i.  &  foufcrit  par  fcizc  évèques. 

Sainte  Batiide  fit  accorder  delcmblablcs  privi-  rit»m^ 
kges  à  plufieurs  autres  monaflietes,  pour  y  confer^ 
m  la  régularité:  particulièrement  à  faint  Dtnis^l/ 
(ittnr  Germain  ,  (kint  Medacd,  faine  Pierre,  faine 
Aignan  &  faint  Martin.  Elle  avoir  grande  conv^ 
pamon  des  captifs  :  &  défendit  par  toute  laFrance*- 
d'en  envoyer  au  dehors.  Elle  en-  raclieta  grand 
nombre,  dont  elle  fit  entrer  plu/ieurs  dan<;  des  mo*- 
Haftcrcs  :  principalement  de  fa  nation.  Elle  envoya? 

ibavent  des  aumônes  jM%ucs  à  Kome  ^  gour  lc$ 
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cglifcs  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul,  &  pour  les 
pauvres  Romains.   Childeric  fon  fccond  fils,  fut 
déclaré  roi  d'Auftrafie  par  les  Francs ,  en  660.  & 
Treirg.  tm*  Clocaire  roi  de  Neuftrie  èt  de  Bourgogne ,  (è  trou-^ 
vi't*l.B*it.         ^P'^  ^  ^8^     gouverner.  Aiois  Batilde 
>*  **•      ézecuca  la  retraite  qu'eue  meditoic  depuis  long-^ 
temps ,  &  à  laquelle  les  (èigneuis  François  s*étoient 
toû jours  oppofcz.  Enfin  ils  y  conlcntircnt,  à  loc- 
cafîon  de  Sigobrand  évêquc  de  Paris,  comme  l'on 
croid  ,  qui  s'écoïc  attiré  leur  haine  par  fa  hauteur  , 
&  qu'ils  firent  mourir  malgré  la  reine.  Amfi  crai- 
'         gnant  fon  leffencimenc ,  ils  cédèrent  tout  d'un  coup 
au  dcfir  qu'elle  avoir  de  fe  retirer. .  £lle  leur  fie  des 
reproches  de  leur  ingratitude  i  car  elle  en  avoir  éle- 
vé quelques-uns  avec  une  tenditlTe  de  mere  :  mais 
parle  confeil  des  évèques,  elle  leur  pardonna  &  fe 
reconcilia  parfaitement  avec  eux.  Elle  -entra  donc 
dans  le  monaftere  de  Chclles,  vers  l'an  6^4.  &  s'y 
rendit  fimple  religicufc,  fous  l'abbcffe  Bcrtile  :  fer- 
vant  à  la  cuifinc  &  aux  fcrviccs  les  plus  bas,  com- 
me elle  avoir  déjà  fait  étant  reine.  Ën  cet  état  elle 
acheva  faintement  fa  vie,  &  mourut  vers  l'an  ^80. 
/m  ^     trentième  de  Janvier ,  jour  auquel  l^lifc  de 
Paris  honore  fa  memoii». 
Outre  les  deux  monafleres  qu^elle  fonda,  elle  fie 
wù»»,t,  de  grandes  liberalitez  à  plufieuts  autres.  Elle  don- 
na à  faint  Filibert  &  à  Tabbaye  de  Jumicges,  la  fo- 
ret voifine  :  à  l'abbé  Lcgobcrt  &  au  monaftere  de 
Corbion ,  prés  de  Chartres ,  une  terre ,  beaucoup 
d'or  &  d'argent,  Se  julqucs  à  fa  ceinture.  Elle  fit 
des  iibcialiccz  au  monaiUrc  de  FonccncUc  :  à  celai 
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de  Laxctt  &  aux  auues  de  Bourgogne  :à  Jouarrcj; 
à  Farëimmftkr  :  mais  particuliereinent  aux  églifcis 
&  aux  monaftcrcsdc  Paris. 

On  continua  d'en  fondée  plufieun  en  France^  xxx. 
pendant  le  legne  de  Clotaire  III.  Il  avoit  une  con-  ic^u^^ 
Eance  particiuiete  en  un  leigncur  nommé  Vaninguc  a»*  b.  ».  «. 
ou  Varingon  ,  à  qui  il  avoit  donne  le  gouverne-  ^' 
ment  du  païs  de  Caux  :  parce  qu'il  fe  piaiioit  à 
chaflcr  dans  fcs  forets.    Vaninguc  y  fonda  le  mo- 
naftcre  de  Fccan  du  confcntcmcnc  du  roi ,  qui  y 
contribua  de  fcs  bienfaits.  C  étoit  une  communauté 
de  filles ,  &  la  première  abbeffe  fut  faince  Hilde- 
marche:  qui  après  avoir  gouverné  quelque  temps  f, 
un  monaflcre  a  Bourdeaux ,  étoit  venuë  à  Roîien 
vivre  fous  la  diicâion  de  faint  Vapdregifile.  On  lut 
donna,  da  conièntement  de  faint  Oilen,  le  gou-» 
vernemcnt  de  ce  nouveau  monaflcre  :  où  l'on  af- 
fcmbla  jufques  à  trois  cens  (oixante-fix  religieufes: 
qui  celcbroient  continuellement  l'office  divin. 
Apres  la  mort  d'Erchinoald  ,  les  François  donnè- 
rent à  Ëbroin  la  dignité  de  maire  du  palais^  fous  le  Ff»^.Mi7 
roi  Clotaire.  Ce  feigneur  avec  fa  fcoune  Leutrude  *' 
&  fon  fils Boyon,  fonda  à  SoifTons  le  monaderede 
N.  Dame, oà par  les  foins  de  Tevêque  faint  Orau-  nji. 
fin  ott  Draufcioo  >  il  y  eut  une  grande  commu- 
fiauté  de  fiUes  j  &  la  première  abbeOb  fut  Eibcric, 
tirée  du  monaftere  de  Jouarre.  ^ 

Landelin  né  d'une  famille  noble  de  Francjois, 
dans  le  Cambrefis ,  fut  d'abord  recommande  par 
fes  parcns  à  faint  Aubcrt  fon  cvèquc  &:  fon  par-  as»  ^ 

xdm,  pouj;  l'inllnuic  des  Jc(uç$.  Quand  il  fut  ç%  ^ 
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âge,  le  faint  prélat  voulut  lui  donner  la  tonfurcclc-. 
^«  ricale.  Mais  le  jeune  homme  en  f"ut  dccournc  par' 

quelques-uns  de  Ces  parcns  :  il  quitta  le  monaftcrc 
ic  s'aDandonna  à  Tes  palTions ,  jufqucs  à  commec- 
«rc  des  meurtres  &  des  brigandages.  La  more  fii- 
bice  d'un  de  fes  camarades  l'ayant  touché ,  il  fe 
convertit,  alla  trouver  faint  Auberc ,  fe  jetta  à  Ces 
pieds,  hu  demandant  la  penkence.  Le  (aine  évêauc 
le  mit  dans  im  mon^fteie,  oà  i]^eiiietica«n  habit 
(Ectiflier;  U  apcés  avoir  travaillé  long-temps  à  ex- 
pier fes  péchez ,  il  refolut  de  quitter  le  fiecic ,  & 
demanda  la  conTure,  que  faille  Auberjc  lui  accorda 
volontiers. 

Il  fit  entuite  le  voyage  de  Rome ,  au  retour  du- 
quel le  faint  cvêque  Tordonna  diacre.    Ce  qui 
montre  que  Ion  n obfervoic  plus  déflors  l'ancienne 
difcipiine»  d*ç)cclarrc  à  jamais  du  clergé  ceux  qui 
'  âvoient  commis  des  crimes  depuis  leur  baptême» 
Landelin  fut  même  ordonné  prêtre ,  &  s'appliqua 
à  la  prédication:  puis  avec  la  pennif&on  du  faint 
évêque^  il  fonda  fur  la  Samfere  le  fameiiit  monafte» 
le  nommé  alors  LaUbach,  depuis  Lobbes,  qui  fut 
achevé  par  faint  Urfinar  fon  dilciple.  On  rapport 
te  cette  fondation  à  l'an  ^54.  ou  environ.  Saint 
Landehn  fonda  dans  le  même  pais  trois  autres  mo- 
nafteres,  &  mourut  l'an  6^6-  le  quinzième  de  Juin^ 
Méfiyr,9^  jour  auquel  l'églife  honore  fa  mémoire. 
^•^'"*  Saint  Gutlain,  difciple  de  faint  Amand,  fonda 

.iîl'"  vers  le  même  temps,  &  du  confentement  de  faint 
Aubcrt  le  monalieie  qui  porte  fon  nom  :  dont 
ïeghfe  fut4cdiée  par  ces  deux  pidats.  Par  leurs 

confcils^ 
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confcils  ,  un  fcigncur  nommé  Maldegar  ,  Ôc  iur- 
nommc  Vincent,  quitta  fa  femme  Valaetrudc,  pa-   f.  <7*. 
rente  du  roi ,  &  fe  rendit  moine  fous  la  rcgie  de 
faint  Bcnoicj  à  Haumonc ,  donc  il  fuc  le  fonoateur. 
Quelque  temps  après  Valdccrudc  quitta  auffi  le 
monde,  par  les  exhortations  de  faine  Guilain ,  &  (è 
retira  fur  une  montagne  nommée  alors  Cafiri  locus, 
le  lieu  du  camp,  parce  que  les  Romains  y  avoienc 
campé.  Elle  y  fonda  un  monaftere  de  femmes, 
dont  on  met  Tétabliflèment  vers  Tan  6^6,  &  qui  a 
donné  le  commencement  à  la  ville  de  Mons  capi- 
tale du  Hainaut.  Sainte  Aldcgondc  fa  foeur ,  forti- 
fiée par  fcs  confcils,  garda  la  virginité  ,  &  rcfufa 
plufieurs  partis  avantageux.  Elle  fe  retira  dans  les 
bois  du  Iicu  nommé  Melbode  j  &c  ayant  recju  le 
voile  de  faint  Âmand  &  de  faint  Aubert ,  elle  y  . 
fonda  un  monadere  double,  pour  des  filles  &  pour 
des  hommes:  doii  eft  venue  enfuite  la  ville  de 
Maubeuge  fur  la  Sambre.  L'églife  honore  la  me-  usrtjr.  m 
moire  de  faince  Aldegonde  le  trentième  de  Janvier. 

Dans  le  même  temps  vivoient  en  France  deux 
fameux  (ôHtaires ,  faint  Joffe  &  faint  Fiacre.  Le 
premier  ctoit  frerc  de  Judicacl  roi  de  la  petite  Bre-  rndeg,  7t. 
tagnc,  foûmis  aux  Fran<^ois:  qui  renonçant  au  mon-  f.'^ia"'  ^' 
de,  voulut  lui  laiffer  le  royaume,  mais  il  ne  l'ac- 
cepta pas.  Judicaël  ne  laiffa  pas  de  fe  retirer  au 
monalterc  de  faint  Jean  de  Gacl ,  aujourd'hui  de 
faint  \iécn ,  ôc  y  mourut  faintement.  Judoc  ou 
Jolfe  ayant  parcouru  plufieurs  villes  de  France ,  fut 
fetcnu  en  Ponthieu  par  UQ^  duc  nommé  Haymon , 
^ùi  le  fit  ordonna  prtoc  pour  fa  chapelle,  où  il 
Tme  niL  Dtfdd 
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A».C6i.  Tervic  fcpc  ans.  Puis  il  fe  retira  en  folitudc  ,  8c 
changea  pluficurs  fois  de  demeure  :  dont  la  der- 
nière cft  devenue  un  fameux  monafterc,  qui  porte 
umriyr.    foïk  ïiom,  Oa  met  fa  mort  vers  l'an  ^^8.  &  leghTc 
>j.  p#*.     l'honore  le  treizième  die  Décembre.    Saint  Fiacre, 
*  nommé  Fefre  par  4es  anciens ,  étoic  EfcofTois ,  c*eft- 

jtas .  M.  X.  àrdircHibemois.  Ayant  paiTé-di  France,  il  s'arrêta 
dans  le  diocefe  de  Meaux  ou  faint  Faron ,  qui 
lecevoit  volontiers  ceux  de  cette  nation,  loi  donna 
dans  les  bois  un  lieu  nommé  Breiiil ,  pour  fe  reti- 
rer. Saint  Fiacre  y  bâtit  un  oratoire  de  la  faintc 
Vierge,  &  une  maifon  où  il  cxerc^oit  Ihofpitalité. 
Il  fit  grand  nombre  de  miracles  ;  &c  encore  à  pre- 
fent  le  lieu  de  fa  retraite  eft  célèbre,  par  les  pèle- 
rinages de  ceux  qui  font  affligez  d'ulccres.  Il  mou- 
-  v^rtyr.  F.  rut  vcrs  l'an  6yo.  fes  reliques  fohr  gardées  dans  Té- 
^'  glife  cathédrale  de  Meaux*  &  il  cft  hcmoré  le  tren- 

dime  d'Aouft. 
En  Orient  faint  Maxime  ayant  été  envoyé  en 
s.  Maxime,  cxil  au  païs  des  Lazes,  avec  (es  dKciples  les  deux 
SÊf,m.»o.  *  Anaftftles ,  ils  y  arrivèrent  le  huitième  jour  de  Juin> 
ABas,H»**  indiétion  cinquième,  en  éC%.  &  furent  auffitôtfe- 
parez.  On  leur  ôta  même  le  peu  qu'ils  avoicnt 
pour  leurs  befoins,  jufques  à  du  fil  &  une  aiguille. 
Comanc  faint  Maxime  ne  pouvoit  fc  tenir  à  cheval, 
ni  fouffrir  les  voitures  ordinaires ,  il  fallut  faire  un 
brancard  d  oiier  pour  le  porter ,  comme  dans  un 
liti  &  on  le  conduifit  à  un  château  nommé  Sche- 
mari  prés  le  paits  des  Alains.  Les  deux  Anaftalct 
fîiieni  enfermez  en  deux  autres  châteaux ,  d'où  peu 
jours  apcfe  on  les  m,    ou  mm  le  moii]^ 
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Andftafc  à  Sumas  :  mais  il  ctoit  fi  foible  des  tour-  An.  6^1. 
mens ,  qu'il  avoic  CoufFcrcs  à  C.  P.  &  des  fatigues  jp»mufi, 
du  voyage  ,  qu'il  mourut  le  vingt  quatrième  de  ** 
Juillet  de  la  même  année  66i.,  Samt  Maxime  étant 
arrivé  à  Schemari ,  prédit  le  jour  de  fa  mon^  qui 
fuc  le  famedi  treizième  d*Aouà;,  indiétion  cinquiè- 
me, la  même  année  6^2.,  L'églilè  honore  fa  me-  ii#4r>r.a. 
moire  le  même  jour.  * 

I!  rcftc  de  lui  un  grand  nombre  d'écrits ,  partie 
-  dogmatiques  &  thcologiqucs ,  partie  moraux  ÔC 
fpiritucls.  Il  y  a  des  rcponfcs  fur  pluficurs  ques- 
tions de  l'ccriturc:  mais  il  les  tourne  ordinairement 
en  allégories  ;  &  comme  lui-même,  en  les  relitant, 
voyoit  bien  quelles  écoicnt  obfcures  :  il  y  fit  des 
fcolicsou  commentaires,  qu'il  recommande,  corn- 
me  necelTaires  pour  entendre  le  texte.  Ses  traite^ 
de  morale  font  par  articles,  fans  liaifon  de  difcoars. 
Il  a  traité  les  principales  parties  de  la  théologie. 
La  Trinité  en  cinq  dialogues ,  autsefois  attribues  à  t». 
faint  Athanafè.  Llncamation  dans  tous  (es  autres 
ouvrages  dogmatiques  &  polémiques ,  particulière* 
ment  la  queîtion  des  deux  volontez.  Car  il  fcmble 
avoir  été  fufcitc  de  Dieu  exprès  pour  défendre  cet 
article  de  la  foi  Catholique.  On  a  vu  dans  la  dif- 
pute  contre  P y rrus,  un  exemple  de  fa  manière  de 
laifonncr ,  &  une  preuve  de  ibn  favoir. 

Il  traite  les  mêmes  madères ,  en  plufieuis  lettres 
adreflees  à  diverfes  peribnnes ,  entre  autres  à  Ma- 
rin prêtre  de  Chipie  :  U  dans  une  de  celles-ci»  il 
marque,  quejes  Dysantins  rcprochoienc  au  pape  m;»./. 70, 
iàinc  Martin»  de  due  dans  fes  lettres  fynodiqueS| 
"  Dddd 
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que  le  Saint- Efprit  procedoit  aiiiTi  du  fils.  Le? 
Romains,  dit  fainc  Maxime,  rapportent  des  paffa- 
gcs  des  pcics  latins,  ôc  de  fainc  Cyrille  d'Alexan- 
drie, en  fon  commentaire  fur  faint  }can  :  pat  lc£- 
quels  ils  montrent ,  qu'ils  ne  font  pas  le  fils  prin- 
cipe du  Saint-Efprit  :  car  ils  favent,  que  le  pere  eft 
le  feul  principe  de  Tun  6c  de  Tautre  :  èa  fils  par 
la  génération ,  du  Sainc-ECpric  par  la  proceflîon* 
Ib  veulent  feulement  montrer,  que  le  Saint-Efpric^ 
vient  auflî  du  fils ,  &:  par  là  établir  Tunion  &  Fin- 
fcparabilitc  de  fubftance.  Saint  Maxime  a  com- 
menté les  œuvres  attribuées  à  faint  Denis  TArcopa- 
gite  ,  &  ne  paroît  pas  les  avoir  révoquées  en  doute» 
A  l'exemple  de  la  hiérarchie  ccclefiailique  de  fainc 
Denis  ;  &i  fuivant  la  même  méthode ,  il  a  compo- 
•».»./.  4S9.  fc  fa  myftagogie,  qui  eft  une  explication  allégori- 
que de  la  mclic  :  mais*  elle  eft  au  moins  tres-utilc 
pour  s  aifûrer  du  fait,  &  voir  fi  la  liturgie  Greque 
etoit  déflors^  telle  qu'elle  eft  aujourd'hui. 
XXX  ir.  .  Cependant  les  Mufulmans  faifoient  toûjours  de 
tu  caHf«!""  grancfs  progrcz.  Le  calife  Othman  s'étant  rendu 
ri,;,sc,n.  o<licuY,  parce  qu'il  favorifoic  trop  (es  parens,  & 
abufoit  du  trefor  public  :  il  s'éleva  un  parti  con- 


Thetph.  0».  tre  lui,  il  fut  affiegé  à  Mcdine  dans  fa  maifon,  on 
lafor^a,  il  fut  maffacré,  &  l'Alcoran  ,  qu'il  por- 
toit  dans  fon  fein,  fut  teint  de  fon  fang.  C'éroit 
la  trente  cinquième  année  de  l'Hcgiie  fjj.dcjefus- 
Chhft.  Othman  ccoit  âgé  de  quatre-vingts-deux 
UI8,  &  en  avoir  régné  douze.  Auifitôt  fes  ennemis 
reconnurent  pour  cahfe  Ah  fils  d'AboutaUby  cou- 
jSn  germain  &  gendre  de  Mahomet.  Mais  ceux  qui 
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n'approuvoicnt  pas  la  mort  d'Othman,  fe  dcclarc- 
rcnc  contre  Ali  :  excitez  principalement  par  Aïchc 
la  plus  chérie  des  femmes  de*  Mahomet ,  que  l'on 
aommoic  la  mere  des  Mufuimans.  Il  y  eue  une 

fuerre  cruelle  entre  eux,  &  pluficurs  fanglans  com- 
ats:le  chef  du  pani  contraire  à  Ali  éeoit  Moavia^ 
qui  depuis  long-temps  commandoit  en  Syrie ,  j 
ayant  été  envoyé  par  Aboubccre ,  dés  Tan  treizié^  . 
me  de  l'Hcgirc,  (^34.  de  Jefus-Chrift.  Enfin  Ali& 
Moavia  firent  la  paix  en  660.  la  quarantième  an- 
née de  THcgirc,  à  condition  >  que  l'Irac  ,  c'eft-à- 
dire  l'Arabie  &c  l'Orient  demcurcroit  a  Ali  j  &  la 
Syrie  &:  l'Occident  à  Moavia. 

Mais  la  même  année  Ali  fut  tué  par  un  Cavare-  ^^^^^^^ 
gien.  Ainfi  nomma-t-on  certains  Mufulmans  fchilÀ 
matiques,  qui  ie  fcparerentde  lui,  fitQt  qu'il  entra 
en  traité  avec  Moavia  :  ne  pouvant  fouérir,  qu'il 
mit  en  compromis  iin  poinc  de  leur  religion  auffi 
important,  que  lafuccefnon  légitime  du  prophète 
&ia  qualité  d'Imam.  Ali  fut  affaffiné  pendant  la 
prière ,  âgé  d'environ  foixantc  ans ,  n'en  ayjtm  ré- 
gné que  cinq,  &  toujours  en  trouble.  Ses  (écla- 
teurs le  tinrent  pour  martyr  ;  &  le  lieu  de  [a  fepul- 
turc  dans  un  dctcrt,  à  l'occident  de  Coufa,  s'ap- 
pelle encore  Mefchcd-Ali,  le  martyre  d'Ali,  &  elt 
un  pèlerinage  fameux  pour  les  Mululmans.  Il  y  en 
a  n^ême  unefcâe  conndciablc,  qui  honorent  Ali, 
comme  la  créature  de  Dieu  la  plus  parfaite  après 
Mahomet,  &  Ton  fcul  légitime  fucceffeur.  Ilsdt- 
fent ,  qu' Aboubecre ,  Omar  &  Oihman ,  n'ont  re^ 
gné  ^  que  par  fa  col^ance.  •  Mftis'ik  regardent 
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,  comme  des  ufurpateurs  &  des  impies,  Moavia  Se 
tous  les  califes  fuivans  i  &  ne  comptent  pour  légiti- 
mes Imams,  que  les  defcendans  d'Ali  &  de  Fatima 
fa  femme.  C'cft  ccuc  fct^c  qui  règne  aujourd'hui 
en  Pcrfc. 

Sitôt  qu'Ali  fut  mon.  Ton  fils  Haccn  fut  recoch 
nu  calife  à  Coufa  :  mais  il  ne  icgna  (jue  lix  mois^ 
&  dés  Tannée  fuivante,  quarante-unième  de  iHe* 
gire  iiSu.ic  JeTus^Chrifty  il  renonça  à  i*empire,  &  ^ 
céda  à  Moavia  y  qui  toutefois  le  nt  empoifonner 
huit  ans  après.  Âinfi  Moavia  fils  d'Aboufophian» 
fut  reconnu  feul  calife  ,  âgé  d'environ  cinquante- 
quatre  ans.  Cctoit  le  fepticme,  en  commentant  à 
Mahomet;  mais  le  premier  de  U  familie  d*Ommia. 
Il  fit  fa  rchdcnce  a  Damas  capitale  de  la  Syrie, 
où  il  demeivoit  depuis  vingt-huit  ans.  De  là  il 
gouvernoit  tout  ce  grand  empire,  qui  avoir  pour 
pornes  1  Océan,  rin()e,Ie  fleuve  fialc  ou  Gihonj 
qui  eft  l'Oxus  des  anciens,  les  montagnes  d'Armfii- 
nie  &  de  Cilicic,  ^  la  mer  Méditerranée. 

Dés  Tannée  trente-uniéme  de  iHegire  éfi.  de 
AMfkf,    JefuS'Chnft*  Ifilegerd  dernier  roi  des  Pênes,  fut  tué, 
Se  cet  empire  entièrement  éteint,  après  avoir  duré 
smf,ev.    415.  ans,  depuis  Tan  i%€,  de  Jefiis-ChriO:,  qu  Ac- 
•  ^       taxerxe  ou  Ardchir,  ruïna  la  puiffancc  des  Parthes. 
Avec  celle  des  Pcrfcs ,  fut  aDolic  la  religion  des 
Mages ,  adorateurs  du  feu  :  ceux  qui  ne  voulurent 
pas  fc  rendre  Mufulraans ,  fe  retirèrent  aux  Indes; 
&  on  y  en  trouve  encore ,  connus  fous  le  nom  de 
parfis  ou  Perfes.  Ainii  dés  le  temps  de  .la  mort 
d'Ochman^  Tcmpiie  jcs  Mufuknans  comprenoic 
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TArabie  entière ,  la  Perfe  »  la  Coiafane,  le  Diar-  ^j^, 
becie  &  rirac  :  c'eft  la  Meropocamie  &  la  Caldéc 
des  anciens  :  la  Syrie,  la  Paieftine,  l'Egypte ,  une 
grande  partie  de  TAfriquc.  Leurs  conquêtes  furent 
un  peu  retardées  par  les  guerres  civiles  :  mais  in- 
continent après  ,  &c  fous  Moavia  mcmc,  ils  re- 
commencèrent à  s  étendre.  La  vingt-uniéme  année  Thttfts. 
de  Conftant  6(ji.  de  Jefus-Chnft,  ayant  marché  cm^'^.!^ 
fur  les  terres  des  Romains,  ils  firent  un  grand  noin- 
bre  de  captifs,  &  rendirent  pluiieuts  lieux  deferts. 
L'année  fuivante^  ils  reduiiîrem  en  captivité  une 
panie  de  la  Sicile,  &  emmenèrent  volontairement 
les  habitans  poui:  s'établir  à  Damas. 

Ces  mauvais  fuccés  contribuèrent,  fans  doute ,  à 
ia  refblution  auc  prit  l'empereur  Conftant,  de 
quitter  C.  P.  Il  avoir  un  frère  nomme  Thcodofe, 
contre  lequel  étant  irrité,  il  le  fit  tondre  Ôc  ordon- 
ner diacre,  par  le  patriarche  Paul  ;  &  depuis  il  re- 
<^ut  de  fa  main  la  communion  du  calice  dans  les 
faints  myfteres.  Il  le  fit  mourir  la  dix-huitiéme  an- 
née de  fon  règne  6^9-  de  Jefus-Chrift.  Mars  cnfui- 
ce  il  le  vit  fou  vent  en  fonge,  avec  Ton  habit  de  dia- 
cre, qui  lui  prefentoit  tm  calice  plein  de  fang,  en 
difant  :  Beuvez,  mon  frère.  Epouvanté  de  cette 
vifion ,  il  refolut  de  paflèr  en  SicUe.  Deux  ans  après,  rt^. 
en  €^1,  il  laifia  à  C.  P.  fa  femme  il  fes  crois  fils,  X.  ^& 
Conftantin,^  Tibère  &  Heraclius,&  s'écanc  cm-  »^ 
barque  dans  un  de  ces  -vaiiTeaux  légers,  qu'ils  ap- 
pclioient  Dromones  :  il  tourna  ia  tcte ,  &  cracha 
•entre  C.  P.  pour  lui  témoigner  fon  mdignation. 
Il  y  etoit  haï^  cooHDfl  MonQ^boioci  poux,  avoir 
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An,  6€}.  f^^^  mourir  le  pape  faine  Marcin,  &  faine  Maxime 
k  dodlcur  de  l'Orient  :     avoir  perfccucc  les  deux 
Anaftafcsfcs  difciples^  &  pluncuis  autres  Catho^ 
liques.  C'cft  pourquoi  il  vouloit  remettre  à  Rome 
le  (lege  de  Icmpiie.   Dans  ce  deâèin  il  envoya 
quérir  fa  (emme  de  Ces  etifans  :  mais  les  Byzantins 
ne  les  laiflèrent  pas  aller, 
"eur     Conftant  étant  abordé  à  Tarante^  pâfla  à  Na- 
conS/T'  pics ,  de  s'efforça  en  vain  de  prendre  Bencvent  fur 
les  Lombards  :  puis  il  vint  à  Rome,  où  il  arriva  le 
vfj'p't'ii.  mercredi  cinquième  de  Juillet,  indidion  fixicmc, 
^'^^  P*^P^  Vitalicn  alla  au  devant  de  lui 

d^.  '  *  avec  fon  clergé ,  jufques  à  iix  milles  de  Rome,  qui 
font  deux lieuës.  L'empereur  étant  arrivé,  alla  le 
même  jour  à  faim  Pierre  faire  fa  prière  6c  fon  of-^ 
frande.  Le  famedi  il  en  fit  autant  à  fainte  Marie  , 
Ôc  le  dimanche  il  alla  en  proceffion  à  faint  Pierre, 
avec  fa  fuite  :  on  vint  au  devant  de  lui  avec  des 
cierees ,  il  ofFrit  fur  l'autel  un  tapis  tiflu  d  or,  &  on 
célébra  la  mcire.  Le  famedi  fuivant,  il  vint  au  pa- 
lais de  Lacran  ,  s'y  baigna  &  y  dîna  :  le  di- 
manche la  ftation  fut  à  faint  Pierre ,  ôc  après  la 
mcffc  l'empereur  le  pape  prirent  congé  l'un  de 
l'autre.  Ainfi  l'empereur  demeura  douze  jours  à 
Rome  :  pendant  lefquels  il  fît  ôter  tout  l'airain ,  qui 
(crvoit  àrorncment  de  la  ville  :  jufqu'aux  tuiles,dont 
étoit  couverte  Téghfe  de  fainte  Marie  des  Martyrs, 
auparavant  nommée  le  Panthéon:  &  il  envoya  tout 
à  C.  P.  Il  fortit  de  Rome  le  lundi  dix-feptieme  do 
Juillet  >  &  retourna  à  Naples ,  puis  à  Rege  ,  6^ 
';de  là  en  Sicile  :  où  il  encra  au  mois  de  Septcm* 

brc 
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brc  de  la  même  amiéc  €6i»  &  denmiaà  Sy-  An.  tf<»3. 
xacufc. 

Quelque  temps  après,  le  pape  Vitalien  recjut  des  ^J^^^^^j^^^ 
kttrcs  d'Ofui  roi  de  Northumbre,  dont  il  faut  ex-  gic-crrc. 
pliqucr  loccafion.  On  agita  fortement  en  Angle-  B*i*uih'jt, 
terre  la  queftion  de  la  pâque  :  car  ceux  qui  vc-  ''^^  ^  ^ 
noienc  du  royaume  de  Cant  &  des  Gaules  ,  foûte- 
noient  que  les  Hibcrnois  la  celebroicnt  contre  Tu- 
%e  de  l'églife  univeifelle.  Un  nommé  Ronan  Te 
diftinguoit  encic  les  autres,  pour  U  dcfenfe  de  la 
*  vraye  pâquc  ;  car  bien  an*û  fût  Hibernois,  il 
avoir  appris  les  règles  de  réglife  en  Gaule  de  en 
Italie.  En  difputanc  contre  Finan  évèque  de 
diafame^  A  petfoada  oluGeurs  autres ,  ou  du  moini 
les  excita  à  chercher  la  vérité  :  inaiï  il  ne  put  ra- 
mener Finan ,  qui  ctoit  d'un  cfpric  farouche  :  au 
contraire,  il  ne  fit  que  l'aigrir ,  ôc  l'engager  à  (è  dé- 
clarer ou  vertement  contre  la  bonne  caufc.  Jacques 
diacre  de  faint  Paulin,  archcvêoue  d'Yorc ,  obfcr- 
voit  la  pâqueTuivant  réglifc  Catholique,  avec  ceujc 
qu'il  avott  pu  ramener.  La  reine  de  Northumbre 
fuivoit  la  même  obfcrvaace  ,  ayant  avec  elle  un 
prêtre  nomme  Romain  ,  venu  de  Cant.  D'où  -il 
atnvQic  quelquefois  »  qu'on  ccicbroit  deux  pâques 
cnuneannée;  &que  quand  k  roi  faifoic  la  uenae» 
la  .idne  stétok  cxCavl  dimanche  des  Rameau^ 
TaittqueCûntAidanvkuc,  fa  charité  &  Tes  aur 
très  vertus»  firent  tolerér  cette  diyerfité  d'ufage^ 
Mais  après  la  mort  de  Finan,  oui  lui  a»ak  fiicce- 
dé,  Colman  fut  évcque  de  Lindisfarnc  ;  &  comme  ««.  ».  lili 
il  .avoir  auffi  été  cqvjo jé  dlrla^idc ,  la  qucftion  dç 
Tome  y  m,  EccjB 
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la  pââue  &  des  aam  pcmics  de  diTcipline ,  6  ibJ 

chaufra.  Pluficurs  en  IFurent  allarmcz  ,  &c  craignU 
rcnt  de  porter  en  vain  le  nom  de  Chrécicns.  Le  roi 
Ofili  lui-même,  écoic  divifc,  non  feulement  de  fa 
femme,  mais  de  fon  fils  Alfrid  :  car  le  roi  inftruic 
ôc  baptifé  par  les  Irlandois,  dont  il  avoïc  même 
appris  la  langue,  n'eftimoit  rien  de  meilleur,  que 
ce  qu'ils  enfcignoienc.  Le  prince  Ton  fîls,  avoic  été 
inftruit  par  Vilfrid  homme  tres^doâe,  qui  avoic 
étudié  à  Rome  ôi  en  Gaule  -,  &  le  prince  Écoit  pei> 
fttadé,  que  fa  dodrine  6coit  pfcfierableàiopces  le» 
tiftdkioiis  des  Itlaiidois. 
xxXY.    -  Vilfnd  é(oit  ni  dans  le  mime  pa'û  de  Morchum^ 
t^^j^t  bie,       l'an  ^54.  A  Tige  de  'Quatorze       H  le 
^^a^^ss  B  «onallew  xie  Uiidai&nie ,  fam  coocefcB 

t0  ;  f.  170.  S  y  engager  :  &  dédors  il  reconnut ,  que  la  difci-^ 
tits^fi/id-  ^ime  des  Irlandois,  qui  occupoicnt  ce  monaftcre, 
etoit  knparfaitc.  Il  en  fortit  donc  de  leur  confen-* 
J'io/'  tcment,  pour  aller  en  France  &  en  Italie,  s*inftrui- 
fc  de  l'obrcrvancc  des  ^lus  célèbres  monafteres.  il 
eut  la  dévotion  d'aller  a  Rome  ,  viliter  le  ficge  de 
faint  Pierre,  errant  y  obtenir  la  remiiion  de  Tes 
poches  :  èi  il  nie  un  des  premiers  Anglois ,  qui  eiU' 
mpfk  ce  pdennage.  iyabpid  il  pafTa  dans  le 
royaume  de  Cant,  &comiiieii^à  s'y  ioftniice  de» 
«fiiges  de  l'églife  Romaiac  :  en  appcenant  le  {tfa»* 
ficc  fttivaac  l'ancienne. fosGon,  to* lieu  qvtA  l*i»fdK 
ap^is^  SidvttÊt  celle  de  faim  Jérôme.  L^  ViUnd 
s'afl^ia'avec  •wi  jeune  homme  noble  «le  tqa  f9lk 
>  hon^  Sifo^  Baducin^  ^  ôc  depuis  furnomiàé  ^Se- 
Aok,  un  peu  plus  âgé  que  lui  ^  qui  aliofC^aolfi  i 

.^^B*^;  ^  É^S'^E  V^!!  '    "  ' 
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Etant  paflcz  en  France  ils  arrivèrent  à  Lion  :  od 
î  archevêque  Dclfin,  autrement  nommé  Annemond, 
prit  Vilfrid  tellement  en  affection,  qu'il  lui  propo- 
(a  de  lui  faire  époufer  fa  niccc ,  &  lui  procurer  un 
gouvernement  coniiderabic.  Mais  Vilfrid  de* 
tncura  ferme  dans  le  dciTein  de  Te  donner  à  Dieo , 
&  continua  Ton  voyage.  A  Rooie  il  âc  amitié  mt 
TaKhidiacie  Bonifacc  ,  hixiune  tres-pieux  &  trcs- 
Ùpntif  &  du  confeil  du  pape.  Il  prit  jplaifir  à  'vc£> 
traire  le  jeime  Vilâiid  comme  (on  enfant  :  lui  etf^ 
pliqua  foigneufemem  les  quatre  évangiles,  &  le- cal- 
cul de  la  pâque,  contre  retrear  des  Bretons  &  des 
Iilandoii,  èi  plufiears  antres  règles  de  la  dfepline 
tcdefiafti<{ae.  Enfin  il  le  prefenta  au  pape,  qui 
Itti  donna  fa  bénédiction  ,  par  rimpofition  des 
mains  &  la  prière.  Vùtiid  fortit  ainiî  de  Rome, 
donc  il  emporta  des  reliques  ,  &  revint  à  Lion 
trouver  Tarcheveque  ,  qu'il  regatdoic  comme 
£bn  pcrc. 

-  Il  y  demeura  trois  ans,  &  y  apprit  beaucoup  de 

f»lâfieurs  favans  hommes.  11  recrut  de  faint  Delfin 
a  toôfure  à  la  Romaine  en  forme  de  couronne,  & 
le  faint  évoque  le  vouloic  faire  fon  héritier  :  m^  il 
futtoé  qnelcpie  temps  après  à  Chaikm  fur  SaoUe, 
pat  Ie9  ordres  dXlMOÏâ ,  comme  l'on  croid,  l'an  7. 
Viifridraecompagna  jufquc»  au  lieu  dt  fon  fuppti* 
teibb  de  moutir  avtc  liB  I  Mais  il  fiit  épargné  f 
û  après  kfckt  enterré  fon  ptre  fpirituel ,  il  retourna 
en  Angleterre  chargé  de  quantité  de  reliques  :  faitir  dhi^mi 
Delfin  ou  Annemond  ,  ou  plutôt  Hanmond  ,  cft  ** 
konôrÀ  À  lixm,  comme  pi^rcyr,  le  vingt-neuvième* 

£eee  ij 
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Ak.(*^4.  Scpcembie  ,  &  connu  (bas  le  nom  de  fainr 
Chaumonc.  Il  fonda  Tjibbayc  de  filles  de  fadnc 
Pierze  de  Lion. 
EMi.  t.  7.  Saint  Vilfhd  étant  de  retour  en  Angleterre  ,  le 
prince  Alfrid,  qui  regnoit  en  Northumbrc  avec  le 
roi  Olui  fon  perc  ,  entendit  dire,  qu'il  étoic  venu 
de  Rome  un  ferviteur  de  Dieu,  qui  enfcignoit  la 
vrayc  pâquc  ,  &  ctoit  inftruit  dans  b  doànne  de 
l'cglife  de  faint  Pierre.  Il  le  fit  donc  venir,  le  re<jut 
comme  un  ange,  fc  jet»  à  fcs  pieds,  &  bi  dcman* 
da  fa  bcnedi(îion  :  puis  Tayant  entretenu  L\K  les 
divers  ufages  de  l  eglife  Romaine  >  il  le  conîora  au 
nom  de  Dieu  &  de  faim  Pierre,  de  demeurer  avec 
lui.D  oiir  l'inftruire  Sc  fon  peu^e.  Sânt  Vilfrid  y 
çonfentft,  &  il  fe  fomia  encre  le  pcince  &  lui*  une 
amitié  tres-étroice.  Le  prince  lui  donna  an  mona^ 
s*d*  nu  tere  nommé  Ripe  ou  Rcpon  ,  d'où  il  chaffa  des 
^  mpiaes  opiniâtres,  qui  aimèrent  mieux  en  (brcir. 

Que  de  renoncer  aux  coutumes  des  Irlandois.  Vil- 
rrid  Ce  (êrvoic  des  liberalitez  du  prince  ,  pour  ré- 
pandre de  grandes  aumônes,  fcs  vertus  le  faifoienï 
aimer  de  tout  le  monde^  &  on  le  regiudoic  comme 
un  prophète. 

xMi.  e.  En  ce  tcmps-Ià  Agilbcrt  cvcquc  des  Saxons  Oo* 
^  MOs  ,11.  cidentaux,  vint  voir  le  roi  Ofui  &  le  prince  Al- 
ftid.  Cet  cvêquc  étoit  Gaulois  de  naiffancc,  mais 
étant  palfé  en  Irlande  pour  étudier  récriture,  il  y 
detneura  long-temps.  Enfiiice  il  vint  enrOueirex, 
où  il  s'appliqua  à  la  prédication  ).  &  le  foi  goûta, 
teliemenc  fa  doârine &  (on  ^prit,  qu'il  Icngagea» 
i  gKoij^  un  iicgc  épifcopai  àm  fso  pa&i  ainfi 
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Agilbcrt  y  fie  un  long  féjour.  Etant  donc  venu  en  " 
Northumbrc,  le  prince  lui  parla  de  l'abbé  Vilfrid,  ' 
le  priant  de  l'ordonner  prêtre ,  pour  l'avoir  tou- 
jours avec  foi.  Agilbert  répondit ,  qu'un  homme 
d'un  tel  mente  devoir  ctrecvèque  ^mais  fuivant  le 
^cfir  du  prince  Alfrid  ,  il  l'ordonna  prccre  dans  le 
monaftere  de  R.ipon.  Tel  ctoic  donc  i'abbc  Vi]. 
fâàj  dont  Taiitorîté  engageoit  piincipalenieiic  le 
prince  à  foûtenir  la  di£cipliiie  fComainCyConae  les 
iiTages  des  Iriafidoisb 

Pour  teimiiKX  cette  difputCy  on  c6imtic  de  te-  xxxm 
air  une  confeience  au  monaftere  de  SttcncsM ,  f^î^^^a^ 
donc  (ainse  Hilde  itoic  abbeffè.  Le  roi  y  vint  avec  »»^^  m 
le  princefon  fils  :  trois^  évèqaes  s'y  trouvèrent,  '$1,,^^^ 
Colman,  Agilbcrt  &  Cedde.   Cohnan  avoit  avec 
lui  fcs  clercs  Irlandois  :  Agilbert  avoit  les  prêtres 
Agathon,  Romain  ôc  Vilfnd,  &  le  diacre  Jacques. 
L'cvêquc  Cedde  ,  ordonné  par  les  Irlandois  ,  croit 
pour  eux,  &  leur  fervoïc  d'interprète.  Sainte  Hiide 
avec  fa  communauté  ,  étoit  du  même  parti.  Le  roi 
Ofui  ouvrit  la  conférence,  &  dit  :  que  comme  ils 
fcrvoient  tous  le  même  Dieu,  &  attendoient  le  mê- 
me royaume  ccleftc,  ils  devoienifuivce  la  même  rè- 
gle de  vie»  &  les  mêmes  ccœmenies  r  qu'il  n'écoic 
^ucftion ,  que  d'examiner ,  quelle  étoic  la  craditio» 
iaplos  vèriuUe  »  aecoauMidaifao  évècpeCoU 
man ,  de  padcr  le  premier,  f  ai  reçi,  dit  €oliDafr^ 
i'ufage  que  j'ob&rve  de  nm^ ancien»,  qui  m^onr 
m'oji  ici.  Tous  nos  pères  l'ooc  obTeivé  de  mcn^  z 
£&wai^'ofi  ne  méprife  pas  cet  ufagc,  nous  lifon^, 
*il  a  été  oblcxvc  pat  faine  Jean  levangeHik,  k 

£cce  iij 
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AN.<^f4.  <ii^ciple  bkiuaimÊ  du  Seignm»  4v«t  comte  las 

cglifcs  qu'il  gouvemok.  Le  roi  cffemnânda  auffi-- 
tôt  à  Agilbcrt  de  parler  ;  mais  il  dit  :  Je  yous 
prie  ,  que  mon  difciplc  le  prêtre  Vilfrid  parle 
pour  moi  :  il  expliquera  mieux  nos  fcntimcns  dans 
îa  langue  même  des  Anglois  ,  que  )c  ne  pourroU 
faire  par  interprète.  Alors  Vilfrid  commençai  amfi 
par  ordre  du  roi  :  Nous  f  allons  la  pâauc  ,  comme 
jUMtf  l'avons  vue  obferver  à  Rome»  ou  les  apocrcs 
faine  Pierre  &  faine  Paul  ont  vècii,  èdc.  cnfeigiiè , 
ont  fouffert  le  martyre (bot  enterrez.  Nous  l'a- 
vons YÛc  obfenrer  de  même  en  Gaok ,  où  nom 
avons  paffi  poiir  nôits  inftosiiB.  l^oni  £ivods, 
que  rAiriquc,  TAfie  i*£gypte ,  la  Giece  U  tomtè 
ia  tecte,  où  Téelife  s'éiend  ,  TobférYe'  de  tnfeme» 
aonobftanc  la  divcrfîté  des  nations  &  des  langucSL 
Jl  n'y  a  que  les  Pidcs  &  les  Bretons ,  dans  une 
partie  des  deux  dernières  iflcs  dci'Occan,  qui  s  "obf. 
tincnt  au  contraire. 

Colman  oppofoit  toujours  l'autorité  de  faint 
Jean ,  à  quoi  Vilfrid  répondit  :  Il  obfervoit  à  la 
lecae  la  loi  de  MoïCc ,  parce  que  l'églife  judduToic 
r  v./.t/iii.  encoieaiplufieutft.pomis$  &  les  apôtres  ne  pot»- 
»!  *iiî"i4r  Jwâcnt  rcjcttcr  cont  d'un  coup  toutes  les  obferva». 

^     ^  ^^^9  même  avoir  inftitoée.  Mais 

Anf.erifi.iu  ^  pwftw^  que  la  lymîoce  de  l'évangHe  éclate  par 
«'  >^  tout  Je  ttoiide ,  il  if  éft  plus  necêdauc  y  ni  mone 
permis  aux  fidelles,  de  fe  cifconcice  ou  A'àSàs  ï 
j>ieudesracriBceBchdtnds.  Donc  faint  fëao,  fui»' 
vam  la  loi ,  commen^oit  à  célébrer  la  pâqae  kibir 
tiu  i^asorziéme  jour  du  picnùer  moinim  fc  «tw- 
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trcch  peine  fie ecoic un  famcdi,  ou  un  autre  jour  A|i4^^4« 
de  la  femainc.  Mais  (aint  Pierre  prêchant  à  Rome , 
&  (k  IbuVciijUit,.^  N.  Seigneur  dk  lefTufcitc  le 
A'mancfac  :  comprk,  que  1'»  ^voîc  cekbccc-ia 
pâi^iie  en  ccUc  Çonc,,^  l'on  attendit  taâjouM^: 
foivaac  ia  ioi  ,Ja  ^p^mm^'  h^  du  pténnn 
mois  y  cominetiçm  au  foie  »  conine  f  «ifoic  faÎBt 
le»,  Alotsfilç  jour&ivancécokim  diioaftéhe^.  - 
Ucdomifn^oic'à  celBbfec  la  pâque  ce  fiMtftœèojé  ,i 
ooMirhe  nous  faiibht  ciiÉorermfiW'fî  le^our'  (Uivânt> 
immédiatement  la  qn«orzicme  lune ,  n'étoit  pas  un 
dimanche,  il  attcndoit  la  vingt-unicme ,  5i  com- 
mençoit  ia  pâcjue ,  le  foir  du  famcdi  prcccdcnt. 
Cette  obfervancc  a  été  fuwic  en  Afic  ,  après  la 
mort  de  faint  Jean,  par  cous  Tes  fucccfTeurs,  &  par 
toute  rigliiè  univericlU:^  i'hiftoire  ccclefîafti<]uc: 
now  appscfld  j       Iceoncile  de  Nicée  a  déclaré, 
qut  c'çtcnt  la  vrai]re  p^<lf  >  &  ia  (bulc  que  les  fidelles  safihiwC 
deiroicnc  célébrer  :  nonqiiece  concile  Tait  ordon-  **•  *^ 
nà'ét  aouvcali ,  mais  oatce ,  qu'il  a  conScmé  l'an- 
cWvfiéB,  :Ai0fi';UrCR'Cofnftaiit^  que 
Tdvwfi^t  Jean ,  ni-ûM  iNcnt 
^ànrgilé.  GtfrTairit  J^an  «t^ttariianrll  b^ld} ,  fie 
sUri^it  pas  au  dimandié  cdmme  vdus  faites  ;  U 
fiuor  Pierre  cclcbroit  la  pâquc  dcpni*;  la  quinzième 
kine,  jufques  à  la  vinçrc-unicme  i  ^u  lictf  l[^c  vou!» 
la  fuites  depuis  la  quatorzième  ,  }u4qi|es^4'll' Vihgtié^ 
me,  la  commen<^ant  Ibuvcnc  au  loif  de  la  treizième 
Uu^  :  qui  n'cft  jaarqucc  ni  dans  la  lér ,  ni  daw 
i'évangik.  le  vd|is  éi(ciac2i<^ffti«ffenft^  1â' ^Wigc^ 
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A^.  é(>4.  Colman  objeébi  Yaoamté  du  favant  Anacolius; 
SMf.  itv.  fiu.  ^^^^^  Coîomban&  de  fcs  fuccclTcurs,  qui  avoienc 
••I.  fait  des  miracles.  Vilfrid  répondit  :  Qa'avcz- vous 
d.c  commun  avec  Anacolius ,  dont  vous  ne  fuivicz 
point  les  règles,  &  n'avez  point  reqii  Ion  cycle  de 
ckx-neuf  ans.  Quant  à  vôtre  pcrc  Coiomban  &c  fcs 
Testateurs,  je  pourrois  répondre,  qu  au  jour  du  ju- 
k-^t.  geoicnCy  pluficucs  diront  à  N.  Seigneur,  qu'ils,  ooc 
fak  4^$  OBÂtacks  en  ib|i  iiQin(  &  il  leur  rqK>ndra  » 
<p%4it  les  connoDifNMQC»  Mais  Dimtofipaàcé» 
parler  ainfi  de  vos  pères:  il  vamtnieitt  en  ce  œi*oii 
ignore  »  croirç  le  bien^  que  k  mal.  Je  ne  nie  donc 
pas,  que  ç-ét«ic  dos.feiwcaiis  de  Dieu  ^  .Qu'ils  Im 
mienc  agréables  I  &  ^'ils  font  jumé.  cuns  loiir* 
(implicite  rufiique  accocnpagnie  de  bonne  inten* 
lion.  Je  ne  croi  pas,  que  cette  obfervancc  de  la 

Eâquc  leur  ait  beaucoup  nui,  tant  que  perfonne  ne 
jur  a  montré  les  règles  plus  parfaites }  di  je  croi 
qu'ils  les  auîoient  luivics ,  comme  ils  ont  fuivi  les 
commancicmcns  de  Dieu  ,  qu'ils  connoiffoicnt. 
Apparemment  Vilfnd  ne  Civoit  pas,  que  faint  Co- 
f^'^^nr,  lomban  éipii:  bii:n  fvorci  fur  ce  point.  U,«MHÉiqër 
Mais  pour  vous,  tOPs  péchez  UQS  dovte,  fi  après 
avoir  oiii  les  decreci  d|i  faint  fiege ,  ou  plui&t  de 
réglife  vinivedcUe ,  aaroti^foa  pajc  bécricure ,  vm 


les  m^pri(caC  Quelote  fiî^.  qu'ayant;     Vo»  p&- 
ztfi,  foQSrils  p^^srAliMi  l'é^gUfc  repaiô^  par 
eux  qui^cti^iÀ  £  petit  nomblip^ 
dans  un  coin  d'pne  ifle  j&castée.  Qt^q^e  faine  que 

fut  Coiomban ,  pouvoic-il  être  prcfccé  au  prince 
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.  &  Cnt  cette  pierre  je  bftcirai  mon  igli(è }  &  les  A  m  66 j^. 
portes  de  l'eiuier  ne  prévaudront  point  contre  elle, 

&  je  te  donnerai  les  clefs  du  royaume  des  cicux. 

Alors  le  roi  dit  :  Ell-il  vrai,  Colman ,  que  le 
Seigneur  ait  airfi  parle  à  Pierre?  Oiii,  fcigncur, 
rcpondit-il.  Et  le  roi  :  Pouvcz-vous  montrer,  que 
vôtre  Colomban  ait  rccju  une  pareille  puiffancc  ? 
Non  y  dit  Colman.  £t  lc»£oi  continua  :  Convenez* 
vous  de  part  &  d  autre ,  que  cela  ait  été  dit  princi- 

{)alcment  à  Pierre,  te  eue  le  Seigneur  lui  ait  donné 
es  clefs  du  royaume  des  cieuz  >  Oiii ,  répondirent* 
ils,  nous  en  convenons.  Alors  il  conckui  ainfi  :  £c 
moi ,  je  vous  dis ,  que  je  ne  veux  point  m'oppofèr  à 
ce  portier  du  ciel,  &  que  je  veux  obéïr  i,  (es  ordres 
de  tout  mon  pouvoir:  de  peur  que  quand  j'arrive^ 
rai  à  la  porte  du  royaume  des  cicuz,  je  ne  trouve 
pcrfonnc  pour  me  l'ouvrir,  (î  celui  qui  en  tient  les 
clefs  m'cft  contraire.  Ce  difcours  du  roi  fut  ap- 
|)rouvé  de  tous  les  aflîftans,  &  ils  (c  rangèrent  tous 
A  la  meilleure  obfcrvance. 

La  difpufie  éunt  finie  rafTembléc  fc  Tcpara.  Aeil-^  xxxvii.- 
bert  le  reora  ctnct  lui  :  Colman  voyant  Ton  parti  ghre  a  Aa.' 
méprifé  retourna  en  Irlande,  avec  ceux  qui  le  vou-  ^j^*',,, 
lurent  fiiivre ,  rcfola  de  confultcr  avec  ks  fiens^  *^ 
ce  qn*il  devoit  faire.  Cêdda  quitta  le  parti  dei 
Irlandois,  &  retourna  à  (on  fi^e ,  perfuadé  qu'il 
falloir  (uivre  les  obièrvances  catholiques.  Cette 
aficmblée  (è  tint  Tan  66^,  qui  étoit  la  vingt-deu- 
xième du  roi  Ofui ,  &  la  trentième  de  Tcpifcopat 
des  Irlandois  en  Anelcterrc.  Car  faim  Aidan  fut 
cvcquc  dix-fcpt*ans,  Fmaa  dix  ans,  &  Coknan  »•>^ 
Tme  yilL  Ffff 
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crois  ans.  Âpres  fa  fctraitfe ,  oA  fie  évoque  de  Mor^ 
chumbre  Tuda^  qui  avoir  ité  inftniit  &  ordonné 
ivêque  chez  les  Iriandois  méridionaux  :  &  porcoil^ 
la  confure  comme  eux ,  mais  il  obfervoic  la  pâquc 
comme  les  Catholiques.  Sa  vertu  le  fit  bientôt  re- 
gretter, car  il  mourut  d'une  pcfte  ,  qui  courut  en 
Angleterre  cette  année  66j^.  de  la  même  année  il  j: 
eut  une  cclipfc  de  foleil  le  troifiémc  jour  de  Mai^, 
g,  %7.      vers  les  quatre  heures  du  £bir. 

.  Cotman  retournant  en  Ton  païs,  emporta  une  par- 
tie des  os  de  fainc  Aidan ,  &  laiHa  lautrc  dans  Té- 
gU(e,  qu'il  avoir  gouvernée.  On  vid  à  fon  déparr^  , 
combien  lui  &  fcs  prcdecefleurs^étoicnt  dc(intere£U  ' 
ièz.  Car  excepté  reghfe,  on  nc  trouva,  que  les  bâa- 
timens  abrolument  neceffaires  pour  la  .focieté  civi<«- 
le.  Ils  n'avoienc  ni  argent» ni  beftail ,  fieUles  riches- 
leur  en  donnoient ,  ih  le  diftribuoient  aulTitôt  aux 
pauvres.  Ils  n'avoicnt  befoin  de  rien  pour  recevoir 
les  grands,  qui  ne  vcnoicnt  à  ieglifc,  que  pour 
prier  de  entendre  la  parole  de  Dieu.  Le  roi  lui- 
même  n'y  amcnoit,  que  cmq  ou  fix  perfonnes  :  Que 
s'il  leur  arrivoit  d'y  prendre  quelque  repas ,  ils  le 
contencoient  de  la  nourriture  ordinaire  des  frcres«. 
AuiH  écoient-iis  en  grande,  vénération:  quelque  • 
pan  91e  vinft  on  clerc  ou  un  morne ,  on  le  receyoic  . 
avecjpye.  Ceux  qui  le  rcncontroicnt  en  chemin i  . 
accouroieQt,  ôc  baiiTant  la  tête  iuL  demandoient  &  . 
faenediâiori.  Quand  un  prêtre  arrivoit  dans  une 
bourgade ,  les  habiians  s'aiTembloîent  autour  d& 
lui  ,  pour  lui  demander  de  rinftrudion.  Les  prêtres- 
se kscl«çs;dçlcijfrt  £our  £rc5 
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<;hcr ,  baptifcr ,  vifiter  les  malades,  en  un  mot  prcti- 

drc  foin  des  amcs:  &  il  falloic  que  les  princes  les      -  «  ■• 

contraigniflcnt  à  recevoir  des  terres  ,  pour  fonder 

des  monailcrcs.  Les  églifes  de  Noithumbre  garde- 

rent  quelque  temps  cette  coûtume. 

Apiés  u-mort  de  Tuda;  fc  prince  Alfrid  vou-  **  *«i 
lant  faire  ordonner  à  fa  place  le  prêtre  Vilfrid^ 
Tcnvoya  au  roi  de  France ,  qui  i*adceflaà  Agilberc 
ivèque  de  Paris  :  le  même,  qui  écanc  en  Angle- 
terre  Tavoit  déjà  ordonné  pfècie.  Car  apr^  ia 
conjference  de  Screnesifaal  ^  Agilbert  quitta  f  An-  ri 
gkterre  à  cette  occafion.  Le  roi ,  qui  l'y  avoit  re- 
tenu, voulut  avoir  un  autre  évcque  de  fa  langue > 
qui  étoit  la  Saxone  :  &  y  en  fit  venir  un  nommé 
Oiiini,  qui  avoit  audi  été  ordonné  en  Gaule.  Il  di- 
vifa  donc  la  province  d'Oiicflexen  deux  diocefes,  & 
mit  le  nouvel  cvêquc  dans  la  ville  de  Venta  ,  que  . 
les  Saxons  nommoicnc  Vintaccftir ,  à  prcfcnt  Vin- 
cheftec.  Agittiert  trouva  fore  mauvais ,  que  le  roi 
eût  fait  œ  changement  fans  fa  participation  *,  c'eft 
pourquoi  il  revinc'  en  Gaule  ^  où  on  lui  donna  v  coint^An^ 
révèché  de  Paris  ^  vrai*femblablemcnt  ,  après  '  ^ 
la  mort  de  Sigobrand.  Agilbert  reçut  donc  avec  ^ 
joye  le  prêtre  :VilfTid-y  ^  étant  accompagné  de  ««.iit.«wfti^ 
douze  autres  évêques,  il  fità  Compicgne  la.  céré- 
monie de  Ton  ordination  avec  grande  folenmité. 
Il  fut  porté  dans  un  ficgc  d'or  par  les  mains  des 
cvêques,  fuivant  l'ufage  alors  pratique  cî\  Gaule. 
Vilfrid  étoit  âgé  de  trente  ans,  &  c  etoit  Tan  (*<*4. 
Mais  comme  il  étoic  encore  en  France,  le  roi 

'Voulut  picvcmc.foa«Ëiil&^     faire  ocdoimcc 
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onaqm^tqucd'Yorc,  qui  fût  Hibeniois*&  Je 
stf,  m.  4  IcHr  rit.  Il  choifit  pour  cet  cfFct  CeacMa  frcrc  de 

l'cvèquc  Ccddc ,  prêtre  &  abbc  de  Leftinghcn,  fa- 
vant  dans  les  écritures  &  de  mœiirs  exemplaires; 
renvoya  dans  le  royaume  de  Cant,  pour  ccre  or- 
, .  >  donoé  par  Deufdcdit  archevêque  de  Cantorbcri. 
Mais  il  ic  trouva  niort ,  &  on  ne  lui  avoic  peine 
encore  donne  de  focceffeur  C  eft  pourquoi  Ceadd» 
paffa  en  Oiicflcx,  &  fuc  ordonné  par  Oiiini  évèqoe 
de  Vioccftrc,  quilè  trouvok  alocs  le  (eul  évèque 
de/la  grand  ^Bcetagne  canoniquetnent  ordonné. 
Ceadda  écoic  dîicipleéB  (aine  Aidaa»  èc 
dcfavem». 
Vilfrid  étant  revenu  en  Angleterre  ne  voufut  pa» 
wintptrMidi.  difpucer  lordinacion  de  Ceadda,  toute  irregulicrc 
*^  qucllectOit.  il  aima  mieux  retourner  à  fon  mo- 
naftcre  de  Ripon  ,  &  y  demeura  trois  ans  t 
pendant  lefqucls  le  roi  des  Mcrciens  l  invitoic 
fouventà  venir  chez  lui,  pour  exercer  divcrfes fonc- 
tions épifcopalcs  9  &  lui  donna  des  terres  ,  où  il 
fonda  des  monaftcrcs.  Ecben  roi  de  Cane,  le  fit 
au£  venir  chez  lui,  o&  il  ordonna plnficurs  prêtres^ 
êt  quelque»  diacres ,  pend  ant  ta  vacance  d  u  fiege  de 
Cantorbcri.  Atnfi  ViUrid»  quoique  chafTé  de  foi» 
fiege,  ne  kifloic  pas  de  travailler  ntilement  à  lé^ 
tablir  la  difiûpline  en  Angleten»:  enfiirtc,  que 
tout  ce  qui  s'y  trottvoit  dlrlandois,  embraff  rent 
Jcs  ufages  de  l  cglife  Catholique,  ou  retournèrent  à 
kur  pais  Viitrid  avoic  apporte  avec  lui  la  règle 
de  faint  Benoît,  &  amené  deux  chantres  Eddi  ôc 
Ëcou,^  avec  des  ma^ojas^  &  toutes  ibxccs  àiowtaitiSt 
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Coollach  ne  {tK  pas  long-temps  irèqoe  dn 

Merciens  :  il  retourna  à  Tifle  dc  Hi,  chef  dcsmo-  Mtuunjf. 
nadcrcs  Hibcmois ,  &c  eue  pour  fucccffcur  Trum-  ^ 
hcrc  Anglois  de  naifTancc  :  mais  ordonne  évèque  * 
par  les  Hibcrnois.  Les  Saxons  Orientaux  écoient 
alors  fujets  du  roi  des  Merciens,  quoiqu'ils  cuÛeiic 
deux  pedcs  rois.  Mais  la  grande  macultcé  de  Tm 
6 S 4'  lèrvit  de  pcéteane  à  Ym  d  et»  de  renoncer  au. 
Chriflianifme ,  VKC  la  paxcie  da  peuple  (pi  lu», 
obéï0btt.  Ib  oommeticereDC  à  ceparor  les  cemplci 
abaadoiiiiez ,  &  à  adorer  ks  iddes,  conmie  slk  ea 
pouvoiem  tirer  du  iècouis  contre  cette  maladie^ 
L*aiKie  petit  roi  deneuia  toûjours  fidèle  l  DicvL 
Le  roi  des  Merciens,  leur  feigneur ,  appenant  ce 
defordre,  envoya  l'cvcque  Jaruman  ,  fucccffcur  de 
Trumhcre,pour  ramener  les  apoftats  i  &:  il  y  travail* 
la  fi  efficacement,  qu'il  fit  rentrer  le  roi  &  Ton  peu- 
pie  dans  le  bon  chemin.  Ils  ruinèrent  leurs  tem- 
ples &  leurs  autels,  rouvrirent  les  églifcs ,  &  con- 
fcflèrent  tout  de  nouveau  la  foi  de  }cius-Chù£b 
Apiés  <]uoi,  l'évè<|tte  &  les  prêtres^  <]u*il  avoit.anM^ 
Skcz,  retournèrent  chez  eux  avec  joye. 

Depuis  la  con&rcnce  de  Stteneshal,  le  loi  OTui  a  %^ 
avDic<  compris,  JifK  Vég^t  Romaine  £tok  k  centre 
de  réglife  Catholique  :  c'bft  pourquoi,  comme  il 
falloit  renq>hr  le  (iege  de  Cantofbert,  il  te  joignit 
à  Egbetc  roi  de  Cant  ;  &  ces  deux  tâs  agifTant  de 
concert,  pour  le  bien  de  1  cglifc  d'Angleterre,  choi- 
lirenc  un  faint  prêtre  nommé  Vigard  ,  Anglois  de  nt»s.snn 
naiflancc^  du  clergé  de  Cantoibcn ,  inftruic  par  les 

Ffff  ii> 
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Romains  difciplcs  àc  faine  Grégoire^  de  l'tàyèjé^ 
rent  à  -Rome  pour  y  ètce  ordonne  archev^ue  :  a&i 
que  luUmfeme  pût  enfiiice  ordonner  des  év^ucs 
dans  toutes  les  églifes  des  Ânglois.  Car  le  roi 
Egbcrt  fouhaitoh  Fort  d'avoir  un  cvê^Lie  de  fa  na- 
"    tion,  qui  pût  Tiiîftruirc  en  fa  langue.  Vigard  ar- 
^B^a.ff.  jiva  à  Rome  ,&  rendit  au  pape  Vitalicn,  les  let- 
tres &  les  prcrcns  des  deux  rois,  confiitanc  en  quan- 
tité dévales  d'or  &  d'argent.   Mais  peu  de  teiiips 
9fvèsy  il  iurviot  une  pefte,  dont  il  niotinx»  kii  ;& 
poccfquc  tous  ceux  qu'il  avoijc  amenez.  Le  pat 
confiilca  quel  archevêque  il  envoyecoit  en  Aiwlo-. 
terre  :     en  attendant  »  il  fit  féponiè  au  roi  OTuit 
m-s-  M*  louant  fon  zele ,  r«xhortant  à  continuer,  &  à  fe. 
conformer  entieremgut  aux  traditions;  de  legliiiè. 
Romaine,  foit  pour  la  pâquc  «  foit  pour-  les  autres 
obfervanccs.  Puis  11  ajoute  :  Nous  vous  envoyons 
•  des  reliques  des  bicn-hcureux  apotrcs  faint  Pierre 
de  faint  Paul,  &  des  manyss  faint  Laurent ,  faint 
Jcan.^  famt  Paul,  faint  Grégoire  &  faint  Pan- 
crace. Nous  envoyons  aufli  à  vôtre  cpoufc  une 
croix^jconCQOW  MOC  çlcf  d'.Q;:  des  cjiauies  de  ùùnt, 
Pierre.  - 
pexxttfir.    '  Atiaftafe  lapocrifiairc ,  difciplc  de  faint  Maxi-- 
'^Anaftafc        ayant  ctc  fcparc  de  fon  maître  ,  &  de  i'atàue 
fpocri'ibi^'  Anaftafe,  fut  conduit  en  divers  châteaux  ,  &  gto- 
Thicl  ao.         pendant  fept.mois  par  tous  les  paï^  des  Lazes  : 
^!!M0$i.f.€t,  où  il  marchok  à  pied  6c  diemi  nud  ,  mourant  de 
faim  4e  de  froid.   Enfin  çelui  qui  commandpic 
dans  le  pais  ayant  été  chafle»  (on  nicceflêucnomm& 
Grcgojiiç  ic  ti;ui;a  mieujc^.^lç.mit  dw.iin  monaf-^ 
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ehefcs  neccflaires.  Anaftafc  y  fut  vifité  par  tfticnc 
trclbrier  de  rc^rlifc  de  Jcrufalcm -,  qui  parcourut  la 
Lazique&  les  pais  voiiins  :  publiant  par  roue  quelle 
étoit  la  doûrine  C uholiquc  &  l'hcrcfic  des  Mono- 
thclitcs,  &  diflipantles  calomnies  répandues  contre 
Anaftafc  :  mais  Efticnc  mourut  pendant  ce  voyage^ 
•le  premier  de  Janvier  de  la  huicicmc  indidion  ^ 
l*an  66$.  De  ce  troinéme  exil  Anaflalè  écrivit  l^aiw 
née  fuivante  à  Theodofe  prêtre  de  Gangrc,  &  moi- 
ne à  J  .  rtiTalem^  lui  racontant  ce  qui  lui  étoic  arri* 
^vé  juToues  alors  v&  le  prianc  de  lut  envoyer  le» 
aûes  du  concile  tenu  à  Rome  par  le  pape  faine; 
Mamn  $  car  il  vouloir  -profiter  de  Ton  exil ,  pour  . 
faire  connoltre  la  doârinc  Catholique.  Avec  ccctff 
lettre  ,  il  lui  envoyé  de  fon  côte  des  paflacrcs  de 
faint  Hippolytc  ,  évequc  de  Porto  prés  de  Rome" 
&  martyr ,  pour  établir  le<;  deux  volontez  &  les 
deux  opérations  en  Jefus-Chrift.    Anaftafc  écrivit 
iui-mcmc cette  lettre,  d'une  manière  qui  fut  tenue- 
pour  miraculeufe.  Car,,  comme  on  lui  avoic  couppé 
u  main,  il  fie  attacher  au  bout  de  (bn  bras  deux 
petits  bâtons,  dont  il  tenoit  la  plume  *,  &  il  fit  de  jtypmiî^ 
E^mème  nianicre  plufieurs  autres  écrits..  Enfin  il 
mourut  .dans  le  château  de  Tbufiune^  au  pied  da 
tftfyût  Caucafe ,  lé  dimanche  onzième  d-'Oaobre.^ 
indiûioD  xliziéme  ,  c'cft-à-diré  l^aç.  ^«.44.  après 
avoir  .fait  grand  ncftnbre  de  mitacTes  i&  de  conver* 
fions.  Il  laiffa  deux  difciplcs,  Théodore  &  Euprc- 
pius frètes,  fiis  d'un  boulanger  de  l'empereur,  qui 
a]^c&  ic  pieoucr.  cjlU  d'Aaaiia^  à.  J-i^i^ifçmdc^ 
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An.^^^.  ^ouloicnc  fe  réfugier  à  Rome:  mais  ils  furent  arrê- 
tez près  d'Abyclei&  ne  voulant  point  foufcrirc  au 
Type  de  Conftant,  ils  furent  dépouillez  de  leur» 
biens  &de  leurs  dignitez,  &  fouctccz,puis  envoyez 
en  exil  à  Chexfone.  £uprcpius  ,  qui  étoic  le  plus 
jeune  »)r  moanit  le  vinetiéme  d'Odobre,  indiûion 
quatorzième ,  qui  cft  Fan  Cjo,  Théodore  furvêciic 
plufieuti  années  s     le  prêtre  TheodoTe  de  Gsm- 
gre  l*éunt  venu  voir  enfuice ,  il  lui  donna  des  le- 
Iiques  du  pape  fainc  Martin  tnort  an  fiiènie  lieu, 
'{avoir  tm  morceau  de  (on  orarium ,  &  une  de  (es 
fandales.  TI  lui  raconta  auffi  les  miracles  qui  fc  faî- 
foicnt  à  Ton  tombeau, 
XXXIX.       En  Efpagne ,  douze  évcques  de  la  province  de 
I4^SJ^''     Lufitanie  ,  s'afTcmblercnt  à  Mcrida,  qui  en  éroitla 
/#.  t.  nnc.  métropole,  le  fixiéme  de  Novembre,  la  dix-huitic- 
i'  497.      me  année  du  roi  Rccefuiacc ,  £rc  704.  c'cd-à-dire 
l'an  £66.  Ce  concile  (îc  vinec  canons ,  dont  le 
^  1.    premier  cft  une  profedîon  de  roi.  Il  eft  ordonné, 
4pe  quand  le  roi  fera  à  la  guerre ,  on  offrira  tout 
les  jouis  le  fainc  facrifice  pour  lui  êc  pour  (on  ac- 
^f,      mée.  L*£v£que  qui  ne  pourra  venir  en  perG>nne  au 
concile,  y  finvoycra^  non  pas  un  diacre,  mats  (on 
archipriètre ,  ou  da  moins  un  prêtre:  qui  puifEs 
être  affis  derrière  les  évèqucs  ,  èc  repondre  pour 
y.       celui  qui  l'a  envoyé.   L'cvcque  qui  manquera  de 
fc  trouver  au  concile,  fera  enfermé  pendant  ut\ 
t.       temps  pour  faire  pénitence.  Chaque  éveque  doit 
s*/>.  Uv.   avoir  dans  fa  cathédrale  un  archiprctrc,  un  arclii- 
<liacre  &  un  primicier  :  c'ctoit  les  trois  chefs  du 
«.  tk     clergé^  conme  i*ai  déjà  obfcrvc.  Levè<^  pourra 
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tirer  des  paroiffes  les  prêtres  &c  les  diacres ,  qu'il  ju-  AK.^^tf 
Çera  propres  à  le  foulager  ;  &  les  mettre  dans  Ton 
cglifc  principale  ou  catnedralc:mais  ils  ne  laiflcront 
pas  d  avoir  infpcûiott  fur  leségliTcs,  dont  ils  fe- 
ront tirez,  &:d*cn  recevoir  le  revenu.  IlsccablL- 
ronc,  avec  le  choix  de  révêque,  des. prêtres  pour  y 
fervir  à  leur  place»  êc  leur  donneront  des  penfions. 
On  void  ici  l'origine  des  chanoines,  curez  primi* 
cifs«  L'évèquc  pourra  dcmner  des  biens  de  réglife 
aux  clercs^  qui  le  ineriteronc  ,  pour  cacoaragec 
les  autres. 

Les  oblations  faites  à  l'cglife  pendant  la  mcfTc,  h. 
ft  partageront  en  trois  i  la  première  part  fera 
pour  i  evcque ,  la  féconde  pour  les  prêtre*  &  les 
diacres,  la  troifiéme  pour  les  foûdiacrcs  &  les  clercs 
inférieurs.  Les  évêques  ne  prendront  plus  le  tiers  ^  ia 
du  revenu  des  paroiffes  :  mais  il  fera  employé  aux 
réparations  :  &  fi elles  font  pauvres,  Tév^ucles 
fera  reparer.  Les  prêtres  n'exigerooc  xknpoiu  le  t^fi 
taptême  des  enfans  :  mais  ils  pourront  prendre  ce 
qui  fera  dSctt  gratuitement.  Les  prêtres  des  parpiC  «.  it. 
les  fe  feront  des  clercs  d*entre.  les  ferfs  de  leurs 
églifes,  &  les  entretiendront  félon  le  revenu  dont 
ils  joîiiflènt.  Quelquefois  pluGeurs  églifes  (ont 
commifès  à  un  fcul  prêtre,  parce  que  chacune  cft 
trop  pauvre  pour  entretenir  le  fien.  En  ce  cas,  le 
prêtre  doit  offrir  le  faciihce  tous  les  dimanches  en 
chacune  de  ces  églifes ,  &  prier  pour  les  fonda- 
teurs. On  void  ici,  qu'un  prêtre,  en  cas  de  ncccf- 
ficc,  pouvoit  célébrer  pluneuis  méfiés  en  un  joun 
P'cft  ce  qui  ma  paru  4ç  plus  r|anarquable  dans  les 
Tmc  y^lL     *    ^  A  •  Gggg 
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.An.  6C6  canons  de  ce  concile  de  Mcnda. 

XL.         Saint  Hildcfonic  archevêque  de  Tolède,  <jui 
dcfoofe  S'*  ctoit  alors  le  plus  grand  ornement  de  l'cglifc  d'ÉC- 
Toka».      pagne,  mourut  au  commencement  de  l'année  fui- 
vante,  dix-nèuvîétne  du  roi  Rccefuinchc  :  c'cft-à-dire 
limrtyr  R.  VzTï  écj.  Ic  vingt-iroifiémc  de  Janvier,  jour  auquel 
»j.         l'^g     honore  fa  mémoire.  Des  fa  jeuneflè ,  il  fon- 

iff''ss  "  '*         ^  y^^xtxi  un  monaftere  de  filles  ,  &  & 
/u/     confacra  à  Dieu  dans  celui  d'Agali  ,  donc  il  fut 
abbé  j  &  cnfuitc  ramené  malgré  lui  à  Tolède». 

par  l'autorité  du  prince  enfin  il  en  fut  ordonné 
evêquc  après  la  mort  d'Eugène  II.  l'an  6'58.  Il  tint 
le  fieee  neuf  ans  &  deux  mois,  &  fut  enterre  dans- 
l'cghle  de  fainte  Leocadie,  aux  pieds  de  Ton  predc- 
ccûeur.  Il  laiiTa  pludeurs  ouvrages  divifez  en  qua* 
tre  panics.  La  première  contcnoit  entre  autres  le 
traité  de  k  virginité  de  la  (àinte  Vierge,  qui  ed  le 
fèul  que  nous  ayons  :  &  un  traité  de  la  ptopricté^^ 
'  des  pecfimnes  dnrines.  La  (êconde  partie  contenoir 
fês  lettres  :  la  troifîéme  les  meflès,  les  hymnes  &. 
les  fermom  ;  la  quatrième  pfofieuts  petits  ouvrages 
en  vers  &  en  profe  :  entre  autres  des  épitaphes  ^ 
des  épiçrrammes.  Il  a  continué  le  catalogue  des  honw 
VkL  PT.  mes  illuftrcsde  faint  IfiJorc.  On  lui  attribue  un 
autre  traire  fur  la  virginité  de  la  lamte  Vierge, 


J^of  dI;  «^  tes  :  mais  les  fayans  ne  croycnt  pas  qu'ils  foicnt 

l..7.^^éu.  lui 

îè^  de  niêmc  année  CCf,  le  dîx-neuviéme  de  Decenv 
jcttide  tap  bre,  Jean  évcque  de  Lappe  en  Tifle  de  Crète ,  ctanr 
^,%,wm  à  Rome,  pretenu  au  pape  Vicalicn,  dans  l'égii^ 


Lsk./erifr.  douzc  fcrmons  pour  quelques-unes  de  Tes  fc- 
Irf-  n.  !►  1  .  r   .  .    _.»:!-  r^;-«- 
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de  fainr  Pierre,  une  requête,  par  laquelle  il  le  con- 
juroit  de  lui  rendre  juihce  :  en  rctormanc  une 
fcntcnce  rendue  contre  lui  par  Con  mecropolitain 
l'archevêque  Paul ,  ôc  les  autres  évêqucs  de  Crcce. 
Qii^lques  jours  après  le  pape  afTcmbla  un  concile  , 

Î>our  examiner  cette  affaire  :  où  les  aâes  du  conci- 
e  de  Crète/  que  Paul  avoic  envo^rez,  furent  lus  6c 
trouvez  conformes  à  la  lequ&ce  de  Jean.  Les  pères 
du  concile  de  Rome>  ne  trouvèrent  pas  que  la  (en- 
tcnce  renduë  contre  lui ,  fût  (èlon  la  crainte  de 
Dieu  ôc  les  canons  :  &  ils  furent  principalement 
indiî^ncz,  de  ce  qu'on  1  avoïc  tenu  en  prifon,  d'où 
on  l  am;.'noit  dans  la  falle  du  conleil  de  l  archcvè- 
que  ,  pour  lui  faire  dire  ce  que  l'archevêque  defi- 
roit  :  puis  on  le  rcmcttoit  en  prifon.  De  plus  on  le 
vouloïc  obliger  à  donner  caution ,  contre  les  ca- 
nons &  les  loix.  £nfia  l'évêque  Jean  avoir  deman- 
dé fon  renvoi  au  pape ,  &  l'archevêque  Paul  le 
lui  avoic  sefufé  ,  cominc  une  demande  dèrai- 
fonnable. 

.  Le  concile  de  Rome.caffa  donc  la  procédure  8C, 
la  fentence  /du  concile  de  Crète  çoatte  Jean  it 
Lappe  :  le  déclara  innocent,  &  ordotma  la  repara4. 
tion  de  tous  les  dommages ,  que  lui  &  fon  églifc 
en  avoient  fouffcrts.  Etant  amft  jaft'.fic,  le  pape 
le  fit  afliilcr  avec  lui  à  la  mclTe  ,  comme  les  autres 
cvcqucs  :  puis  il  écrivit  à  l'archevêque  Paul,  pour 
lui  notifier  le  jugement  du  concile  de  Rome,  &  lui 
ta  ordonner  l'cxecutioiL  fjc  quand  vous  aure^i  14 
cet  ordre,  dit  le  pape,  ypQs  k  jçe^kdfc^  au  prcfçnf: 

Gggg  ij 
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AK.  églifc.  Comme  Tevcquc  Jean  s'en  rctournoir  cri 
Crète  par  la  Sicile ,  où  écoic  la  cour,  le  pape  lui 
donna  deux  lettres  de  recommandation  :  Tune  ai 

4ir.  ».  4.  Vaane  chambellan  &cartoIaire  de  l'empereur  î  l'an- 
tte  à  George  évèque  de  Syracufe.  La  première  eft* 
dattée  du  ving^(èpciéme  de  Janvier  tféS.  indiâion» 
ODziénie. 

Mcîit  de         y        ^^'^  quatre  ans,  que  rcmpcrcur ConC 

Conftanr.     tant  dciTicuroic  à  Syracufe;  &  il  tourmcntoit  (es  fir-- 
PogoDK  'èm.  jets  par  des  cxadlions  cxceflivcs ,  tant  lur  les  polTcf-- 
leurs  des  terres,  fuivant  les  dcfcriptions  qui  en' 
AuÊp.mri-     Qjgj^ç  f3|fc<; ^  q^ic  fur  les  fjmpics  habitans  par  des= 

capitationsific  même  lur  les  gens  de  mer.  On  fepa- 
rt)it  les  femmes  de  leurs  maris ,  &  les  enfans  de 
leurs  parcns  ;  perfonnc  n* étoic  afTûré  de  fa  vie.  On 
ôtoit  jufqucs  aux  vafes  facrez ,  &  aux  trefois  des 
^lifes.  Enfin  le  quinzième  de  Juilbc  de  cette  an*- 
nee  66%,  indiâion  onzième  »  lempcrear  étant  eit- 
TherfhM.M».  trédans  le  bain  nomme  Daphné»  à  Syracufe,  An- 
*'  drc  fils  de  Troïlc  y  entra  avec  lui  pour  le  fervir  r 

&  lors  qu'il  commen^oit  a  le  frotter  de  favon, 
André  prit  le  vafe  ,  do-^t  il  vcrfoit  l'eau ,  lui  cnr 
donna  fur  la  tctc,  &  s'enfuit  auffitôr.  Comme  l'cm- 
percur  tardoit  trop  dans  le  bain  :  ceux  qui  étoicnr 
dehors  y  entrèrent  ,  &  le  trouvèrent  mort.  Ainfi* 
finît  rcmpcreur  Conftant,  la  vingt-fcptiémc  année 
de  foB  règne  Apres  l'avoir  enterré  on  déclara  em- 
pereur a  Syracufe ,  un  Arménien  de  arcs-bonne 
jtMMjt,  im  jhine  nommé*  Mezizi  ou  Mezzeti,  quoique  malgié 
fci.  MaisConftamin,fibainédeConftanr,ayaiir 

apprb  ces  nouvelle  i  C,  F.  vint  en  Sidk  avw  imq 
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flotc,  prit  M  -zzcti  le  fit  mourir ,  avec  les  mcur- 
thcrs  de  Ion  pcre  :  puis  ayant  Kglc  les  affaires  d'Oc- 
cidenc ,  il  retourna  à  C.  P.  &c  fut  reconnu  empe- 
reur avec  Ces  deux  frcrcs  Tibère  ôc  Hcraclius.  C  e(V 
ce  Conftantin,  qui  fut  furneinmc  Pogonat,  ccft-  • 
à^dire  barbu  :  parce  qu'étant  pani  £àns  barbe  de^ 
C.  P.  il  en  ayok  quand  il  y  revint^  Il  rcgna  dix- 
fept  ans. 

Cependant  C.  f,  avok  cfaaneé  de  patriarcbe.  «f- 
Pierre  ayant  rempli  ce  licgc  doute  ans  &  fept  mois,     /.  i»^. 

mourut  Tan  66j.  &  eut  pour  fucccflcur  Thomas 

diacre  &  ch..rtophyl:.x  ,  ou  g.irdc-charïes  de  le-  Kirt^k.thr. 

glifc  de  C.  P.  qui  tint  le  ficgc  deux  ans  &  fept 

mois.  Il  écrivit  f'iivant  U  coutume ,  une  latrc  fy-    cona  t, 

1  •     1  •  -Il  '  4* 

nodiquc  au  pape  Vitaiien  :  mais  il  ne  la  put  en-  ^  ><4.  c. 
voycr  à  caofe  desincuriions  continuelles  des  Sarra-  Thtafh.  MB.  i. 
fins  pendant  (on  pontificat.  Des  la  premiers  année  J 
du  rc-gnc  de  Condantin ,  ils  firent  une  courfc  en 
Afrique ,  dont  ils  enieVercnt  quatre-vingts  m^Iir 
captih:  &  Tannée  fuivante  ils  s'établirent  a  Cyzi-* 

Suc ,  d'où  ik  venoient  attaquer.  C  P.  Et  ce  fur 
ors ,  qu'un  nommé  Callinique  inventa  le  fev 
Grégeois,  qui  brûloit  dans  l*eau,  pousconfumcF 
leurs  vaiflèaur. 

Le  pape  Vitalien  chcrchoit  toujours  un  fujet  di-  xtiii. 
gne  d  être  archevêque  des  Anglois.   Il  fit  venir  du  le  ^  '^^^ 


Caosoc- 


monallerc  de  Nindan  ,  ptes  de  Naples ,  l'abbé 
Adrien  Africain  de  nation  ,  bien  infhuic  dans  les 
faintcs  lettres ,  &  dans  la  difcipiiae  monaftiquc  (ie-  9,^3- 
ecclefiaftique  y  éc  qui  favoit  parfaitement  le  Grec 
ie  k  Latin.  Adrien  ibt,  qu'il  ccmc  indigne  <^ 
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AH'C6S,  «lignite  j  mais  qu'il  pouvoit  indiquer  un  homme; 

dont  la  do^krinc  Ôc  1  âge  convcnoit  mieux  à  Tépif- 
cop>t.  C'ctoit  un  moine  nomme  André,  quj  en 
fut  jugé  digne  par  tous  ceux  qui  le  connoiflbicnt  : 
mais  fcs  innrmiccz  corporelles  empêchèrent,  qu'oa 
ne  l'en  chargeât.  On  rccommen(^a  à  prciTcr  Adrien 
de  l'accepter  :  &  il  demanda  du  temp^  efperant 
trouver  encore  un  autre  fujet. 

Il  y  avoit  alors  à  Rome ,  ua  moine  nommé 
Théodore ,  né  à  Tarfe  en  Cilicie ,  iiiftruit  des  let- 
tres divines  &  iiumaines,  en  Grec  &  en  Latin  :  de 
bonnes  nusun;,  &  vénérable  par  Ton  âg  ^  ;  car  il 
avoit  foixante  &  fix  ans,  A  ùien,  qui  It  connoif- 
foic,  le  prefcnta  au  p^^pc,  &  ub'int  qu'il  iVroit  or- 
donne cvcquc  :  mais  à  condition  ,  qu'Adrien  lui- 
incmc  le  conduiroii  en  Angleterre.  Car  il  lavoic 
comment  il  falloit  faire  .ce  voy.  gc,  ayant  déjà  deux 
fois  été  en  Gaule.  Le  pape  vouloit  auili  qu'il  tra- 
'vaillât  avec  Théodore  à  rindrudion  des  Angloisi 
.&  prie  garde  -qu'il  n'introduisit  rien  dans  cectip 
égliCc  de  contraire  à  la  foi,  comme  faifoient  quel-» 
jqaefois  les  -Grecs.  Théodore  étant  ordonné  fed- 
diacre,,  attendit  quatre  mois  pour  laiflèr  croître 
Ces  cheveux,  afin  qu'on  lui  pût  faire  la  couronne. 
Car  les  moines  Grecs  fe  rafoicnt  entièrement  la 
tctc  :  prétendant  imiter  en  cela  les  apôtres  faint 
Jacques  3i  faint  Paul.   Enfin  le  pape  Vitalien  or- 
donna Théodore  évèquc^  le  dimanche  vingt-fixié- 
me  de  Mars  ^6S. 
vitM  ftfUe.    Saint  Benoit  Biicop  (c  trouvoit  alors-à  Rome,  où 
^  yeaok  d'activer pourla  m&imc  fQis«.Car  o«m 

êtif4  m.  Sf  • 
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le  premier  voyage  qu  il  avoit  fait  avec  faint  Vil- 
fiid,  il  en  fît  un  fécond  avec  le  prince  Alfrid  HIs 
du  coi  Ofui.  Au  retour  de  ce  (ècond  voyage,  Bi& 
cop,  vint  à  Tifle  de  Lenns^y  fequc  la  tonfiire,  &  ezn* 
brafl&  ladifctpline  monaftique.  Apres  y  avoir  de- 
menré  àcv^  ans»  il  retourna  i  Rome  ;  &  ce  fin  alors,, 
que  le  pape  Vitalicn^  qui  connoiflbic  Con  mericcy 
lui  recommanda  le  nouvel  évèque  Théodore  luîf 
ordonna  de  quitter  le  pèlerinage,  qu'il  avoit  entre- 
pris ,  par  la  confidcracion  d'un  plus  grand  bien  Zr 
de  retourner  en  fon  pais,  d'y  conduire  Théodore,, 
de  lui  fcrvir  de  guide  &c  d'interprète.  Bil'cop  obctt. 

l'ordre  du  pape,  &  partit  de  Rome  pour  l'Angle* 
terre  avec  l  evèquc  Théodore  &  i  abbe  ^^ien  > 
vingc-lèptiéme  de  Mai  éts8. 

Etant  arrivez  par  mer  à  Marfèille,  $e  de  la  par 
terre  à  Arles ,  ib  rendirent  les  lettres  du  pape  à  Tat' 
chevêque  Jean  :  qui  ks  retint  cbez  lui,  jufques  à  ce 
qu'Ebroiîin  maire  du  palais ,  leur  eût  donne  la  per^ 
miilîon  de  continuer  leur  voyage.  Quand  ils  l'eu- 
rent reçue,  Théodore  vint  à  Paris  trouver  l'cvcquc 
Agilbcrc,  qui  ayant  é[é  long-temps  en  Angleterre^ 
lui  pouvoir  donner  de  bonnes  mftrudlions.  Il  en? 
fut  très- bien  rcqu,  &  demeura  long-temps  avec  lui^ 
Adrien  alla  d'abord  chez  Eriime  ou  Eramon  archet 
vêque  de  Sens  :  puis  à  Meaux  ,  chez  iaint  Faron  ^ 
&  féjouma  long- temps  auprès  d'eux.  Car  l'hiver;» 
qui  approchoit ,  les  obligeoit  à  fe  tenir  en  repos.. 
Ceft  lemême  Emmon,  qui  quelques  années  airpa- 
ravant,  avoit  accordé  aux  moines  de  faim  Fierrr 
k  vîf  de  Sens»  un  frilàicge  daoa  11»  comk  de? 
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An.        trente  cvêqucs  :  où  ctoicnt  fcs  compiovinciaux ,  & 
^        d'autres  ,  comme  S.  Ouen  ,  S.  Faron  ,  S.  Eloi  & 
*  S.  Amand.  Egbcrc  roi  de  Cant  ,  ayant  appris 
qucl'évcque,  qu'il  avoit  demande  au  pape,  étoic 
en  France,  envoya  auflîtôt  au  devant  un  fcigncuc 
de  fa  cour  ;  qui  ayanc  obtenu  la  penniilion  d'E- 
broîiin,  l'emmena  au  port  de  Quencavic  en  Pçn- 
chioUy  aujourd'hui  faine  JoiTefur  mer.  Théodore 
.Àanc  tombé  malade,  y  demeura  quelque  temps}  Sc 
quand  il  commenta  à  Ce  mieux  poner,  il  pada  en 
AaglecerEe  avec  Benûîc  Bifcop  i  6c  prit  poflèffioQ 


yitm  J. 


de  ion  fiege  de  Cantorberi,  la  féconde  année  après . 
(on  ordination  ,  Je  dimanche  vingt- feptiérac  de 
Mai  6Gt).\\ gouverna  cette  éghfc  vingt-un  an,  trois 
mois  &  vingt- fîx  jours,  &  donna  d'abord  \  Benoît 
Je  gouvernement  du  monatterc  de  Taint  Pierre. 

Adrien  fut  retenu  quelque  temps  en  France  paf 
Bbrojji ,  qui  le  foupçonnoit  d  être  chargé  de  quel- 
que commiilion  de  l'empereur  pour  les  rois  d'An*- 

flecerre,  contre  le  royaume  des  Francs;  mais  ayanc 
ien  vcriiié ,  qu*il  n'étoit  chargé  de  rien  de  fem- 
biable ,  il  lui  permit  de  fuivre  Théodore  |  qui, 
quand  il  fur  arrivé»  lui  donna  le  monaftenp  de  faine 
Pierre,  après  que  Benoic  l'eue  gouverné  deux  ans. 
Car  quand  ik  patcirent  de  Rome,  le  pape  avoic 
ordonné  à  Théodore  de  donner  dans  (on  diocefè 
à  Adrien,  un  lieu  où  il  pdt  d&mcurcr  commodé- 
ment avec  les  ficns. 
xxrv.       La  même  année  Cc^^  mourut  en  France  le  jeune 

Commence-        .  t  .  r  ' 

mcnsdefaint  TOI  Clotairc  M.  ayant  règne  environ  quatorze  ans  i 
tmt.  ^  Theodociic  UL  fon.ficrp  ,  lui  fuçceda  dao^  le 
tim.9.9}'94'  royaume 
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royaume  de  Ncuftrie  &  de  Bourcrogne.  Mais  peu  y^^.  ^/îj. 
de  temps  après  les  François  conlpirerent  contre 
.  Ebroïn ,  qui  gouvcmoïc  Tous  le  nom  de  Theodoric  : 
■&  reconnurent  pour  (cul  roi  de  France,  Childc- 
lic  II.  déjà  loi  d  Auftrafie ,  fous  la  çonduice  de 
Vulfoade  maire  de  Ton  palais. 

Léger  ou  Leodcgaire  évèquc d'Aucun, écoit  alors 
un  des  plus  autorifez  encre  les  fc^neun  François. 
Il  étoit  de  la  première  noblelTe ,  &  dés  Ton  enfan-  vit4  *us. 
ce.  Tes parens ternirent  à  la  cour  du  roi  Clocaire  IL  \fll^\^' 
qui  peu  de  temps  après  Tenvoya  à  Didon  évèque 
de  Poitiers  îqvl  oncle,  pour  Tinlhuire  dans  les  fet- 
•tres.  L*évèque  lui  donna  pour  oKiScre  un  prêtre 
trcs-habilc,  &  quelques  années  après  le  retint  prés 
-de  fa  pcrfonne  ,  pour  le  confcrver  dans  la  pureté 
des  moeurs ,  par  jon  exemple  &  par  fes  exhorta- 
tions -,  car  il  fouhaitoic  de  l'avoir  pour  fucccflcur. 
A  l'âge  de  vingt  ans  il  l'ordonna  diacre,  &:  peu  de 
xemps  après,  il  le  ât  archidiacre  ,  lui  donnant  fous 
Jui  tout  le  gouvernement  du  dioecrc.  Léger,  étoic 
de  belle  taille,  bien  fait ,  prudent ,  éloquent ,  6< 
s  attiroit  Tamtcié  de  tout  le  monde^  L'abbc  de  faint 
Maixant  étant  mort»  Tévèque  foQ  oncle,  lui  donna 
le  gouvernement  de  cette  abbaye^  qu*ilcondui|fi| 
ires-fagement  pendant  fix  H  y  4onna  dp 
grands  bicnf;.   

Sa  réputation  étant  venue  à  la  cour  du  roi  Clo- 
taire  III.  &  de  fainte  Batildc  fa  mere,  ils  le  deman-  • 
dcrent  à  1  evcque  de  Poitiers  Ion  oncle.  En  peu  de 
temps  il  gagna  les  bonnes  grâces  du  roi ,  de  la 
XSimc ,  des  évcqucs      des  gtmàs  y  ^  ^^^^ 

TmcVUl.   '  HUiiii  * 
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Ail* ^^5.  gcoienc  cligne   de  l  cpifcopat.    Fcrrcol  évcquc 
rstm  ém»m.  3'Autun  étant  mort, il  y  eut  deux  prctcndan?;,  qui 

jMAf.«ii.  difputcrcnt  ce  ficgc ,  jufqucs  à  répandre  du  lang. 
L'un  rue  tué ,  l'autre  banni ,  comme  auteur  de  ce 
«rime,  &  Teglife  d'Autun  demeura  vacante  prés  de 
deux  ans.  Pour  finir  ce  fcandalc^  kneine  fakite  6 a- 
tilde  en  fie  ordoimcr  évèqpie  Léger  ^  vus  Tan  6^%  Il 
appaifa  le  trouble  par  fa  prefcnce,  èt  réonie  les  es- 
prits ^  en  periuadant  les  uns  &  incimidanc  les  au- 
des.  Il  prit  griftd  foiii  de  la  nourriture  des  pau- 
vres ,  &  de  romement  des  églifesw  II  y  mit  dès  va- 
Tes  précieux ,  &  des  lamiMis  dorea  :  il  orna  magnift* 
quement  le  bapriftcre ,  &  fit  transférer  le  corps  de 
faint  Symphorien  :  il  fit  mcmc  reparer  les  murs  de 
la  ville.  Cependant  il  inftruifoit  foigneufement 
fon  clergé ,  &  prêchoit  afliduement  à  Ton  peuple. 
rttmVtf  ^^^^  évèquc  depuis  dix  ans ,  quand  le  rot 

#.  '  docaire  III»  mourut.  Sur  cette  nouvelle  il  vint  à  1» 
cour  en  diligence ,  pour  traittcr  avec  tes  autres  fei- 
midifs,  de  de  1  élcdion  du  roi.  Une  partie  fe  de» 
âara  pour  Childeric,  appmant  que  pour  fon  âge^ 
il  gouvemoit  bioifim  royaume  d*Auàrafie.  £br<riàl 
vouloit  £aire  dcclarer  roi  Theoderic  :  cpÂ  (m  tst 
recoiUHi  pendant  quelque  temps.  Mais  tomme 
£broïn  étoit  odieux ,  pour  (on  avarice  &  fa  cruau^ 
té,  les  François  craignirent  de  l'avoir  pour  maître  j. 
car  c  ccoit  lui  qui  gouvcrnoit  fous  le  nom  de  Theo- 
doric  :  ainfi  ils  fe  déclarèrent  cous  pour  Childeric. 
Alors Ebroïn  fe  voyant  abandonné,  fe  réfugia  dans 
i'églifc ,  &c  pria  le  roi  de  lui  fauvcr  la  vie^  ôc  lui 
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^jncs  cvequcs  intercédèrent  pout  lui,  5i  principale- 
ment  faint  Lcgcr  :  quoiqu'Ebroïn  fe  fut  déclaré 
fon  ennemi ,  parce  qu'il  s'oppoCoïc  à  (c$  injuftices. 
On  lui  fie  grâce:  il  fit  couper  fcs  cheveux,  &c  s'alla 
rendre  moine  dans  l'abbaye  de  Luzeii.  Le  roi 
Thcodoric  eut  aufii  les  cheveux  coupez,  &  fut  en- 
fermé dans  l'abbaye  de  faine  Denis.  Saine  Léger  W  »  4; 
eut  grande  autoriié  au  commencement  du  règne  «i.<7^a. 
de  Childeiic  II  &  il  fc  trouve  wtmc  qualifié  maixe 
éc  fon  palais. 

On  rapporte  quelcjucs  canons  d*un  fynodc  dio-  t».  €.  tmt, 
«efam  tenu  à  Autun  par  Caint  Léger  :  dont  le  pre-  '*  'f^ 
mier  ordonne,  que  tous  les  prêtres  &  les  clercs 
•  fauront  par  cœur  le  fymbolc  attribué  à  faint  Atha- 
nafc.    Les  autres  canons  regardent  les  moines ,  ÔC 
leur  défendent  entre  autres  chofes ,  d'avoir  rien  ea 
propre  :  de  venir  dans  les  villes,  fi  ce  n*eft  pour  le» 
Maires  du  monaftcre  ;  &  en  ce  cas ,  ils  doivent 
avoir  une  lettre  de  leur  abbé,  adrclTance  à  i'archi^ 
diacre.  Il  leur  cft  ordonné  d'obferver  le*  canon», 
éc  la  règle  de  (atnt  Bendt  :  de  travailler  en  cofn« 
inun ,  &  d*excscer  rhofpitalité  :  le  tout  (bus  peine 
igez  ou  excommuniez  pour  trois  ans. 
Saint  Orner  cvèquc  de  Tcroiianne  ,  ayant  gou-    xl  v. 
^emc  cette  églifc  trente  ans,  mourut  vers  le  même  dVp:mec°^ 
«emps^  c'eft  à-dire,  comme  l'on  croid,  l'an  66%,  le  c#.»f.  «». 
neuvième  de  Septembre  :  jour  auquel  l'églifc  hono-  ^^MUrt^r.  «. 
te  fa  mémoire  Deux  ans  auparavant,  il  aflifta  à  la  *• 
tranflation  des  reliques  de  faint  Vaaft..  Ce  faint 
avoir  bâti  prés  delà  ville  dArras,  une  chapelle  en  c»im. 
iiioniieur  dc£uiiiltoiej  Oi»iivouloct  être  coter*  Z'u^^^ 
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rc  :  mais  on  crut  le  mettre  plus  dic^ncmcnt  dans  la 
cathédrale  dédiée  à  la  fainte  Vierge.  Il  y  demeura 
cent  vrngt-huit  ans,  jufqacs  à  ce  que  Taint  Aubcrt, 
fcptiémc  evèquc  d'Arras,  crut  avoir  requ  ordre  du 
ciel  d'accomplir  rinrenrion  de  faiot  Vaaft,  &  de 
changer  la  cnapelle  de  famt  Pierre  en  une  grande 
èglifc^  digne  de  conferver  fcs  reliques.  11  y  bâtie 
un  monàuere ,  qui  fuc  achevé  par  fiiinc  MUndicien 
ion  fiicceffeur^  difcipic  de  (aint  £loi.  Ceu  la  fa- 
meufe  abbaye  de  faint  Vaaft  d'Arras,  donc  le  pre-^ 
-M»».  »».  X.  micr  abbé  fut  Hatta ,  tiré  du  monaftcre  de  Blan- 
^  ciit  mm.   dinbcrg  prés  de  G  and  ,  qu'il  gouvernoic  en  même 
**îtf!!f»^.  ju  *cmps.  On  met  aufli  la  mort  de  faint  Aubcrt,  l'an 
ij.  i>«r.      ^^8.  ^  il  cft  honoré  le  treizième  de  Décembre.  • 
■  On  met  encore  la  mcmc  année ,  la  mort  de 
viuaf.smr.  faint  Thcodard  évcque  de  Maftric,  dilciplc  & fuc- 
ccficur  de  faint  Remacle.   il  alloit  trouver  le  roi 
tZT.tu    Childcric,  qui  étoit  encore  en  Auftrafie,  pour  lui 
demander  la  rcftitutioii  des  biens  defonéglifc, 
que  quelques  particuliers  avoienc  ufurpez  :  quand 
ces  mêmes  ufurpateuis  le  tuèrent  dans  la  forêt  do 
Bcnalt,  prés  de  Nemece,  depuis  nommée  Spire,  As 
mirent  Ton  corps  en  pièces.  .Toucefbts  il.futtChi 
cueilli  Se  reporte  à  Tongres  par  faint  Lambect  fou 
fucccfllur.  L'églifc  honore  faint  Thcodard  comme 
martyr ,  le  dixième  de  Septembre. 
t0,\.4a.B,     Saint  Lambert  ou  Lnndebcrt ,  étoit  natif  de 
Maibic,  de  parons  nobles  &  riches,  &  d'une  fa- 
mille chrétienne  depuis  long-temps.   Son  pere  le 
*.    Ht  indruirc  dés  l'enfance  dans  les  faintcs  lettres , 
.  .  puis  le  recommanda  à  (àiiic  Thcodard ,  pour  le  Êuie 
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cicvcr  avec  plus  de  foin  :  &  ce  faine  cvccjuc  le  prit 
tellement  en  affection,  qu'il  l'aiiroit  fait  élire  pour 
fon  fucccffjur,  fi  les  canons  leuiTcnt  permis.  Apres 
fa  mou  il  fut  élu ,  fuivançlcdcfir  du  peuple  ,  avec 
l'agrément  du  roi  Childcric ,  &  de  ceux  qui  goii* 
vernoicnt  à  fa  cour  »  &  il  y  fut  lui-même  en  grande 
confideration/ 

Dans  le  même  royaume  d*Auftraiîe,  nous  trou- 
Tons  vers  ce  temps  la  plufieurs  faints  évèquds ,  qui 
énoncèrent  i  répifcopnr,  pour  embraflet  la  vie 
monaftique.  Saint  Gombert  ou  Gondelbert  arche*  Jtaswt», 
vcque  de  Sens  ,  fe  retira  dans  les  dcfcrts  de  îa  * 
Vofge ,  &  obcinc  du  roi  Childcric  une  partie 
d'une  vallcc,  où  il  bâtit  un  monallerc  fous  la  rc<îlc 
de  faint  Benoît,  &:  le  nomma  Scnoncs  en  mémoire 
de  fa  patrie.  Apres  l'avoir  j^ouverné  quelque  temps, 
il  mourut  vers  l'an  ^75.  Saint  Dcodat  évêque  de  ^ 
Ncvers,  renonça  aufTi  à  fon  églife,  après  avoir 
averti  (on  peuple  de  chpifir  un  autre  padcur  ;  U  ' 
accompagné  de  quelques  difcipies ,  il  alla  dans  la 
Vofgc  &  dans  TAifacc  ;  &  s^prés  avoir  elTayé  de  di- 
ver(es  habitations ,  iï.  Ct  fixa  enfin  dans  le  val  de 
Galilée,  que  lui  doiina  le  roi  Childcric,  &  y  fonda 
le  monaftere  de  Jointures ,  ainfi  nommé  \  caufe  de 
lajonâion  de  deux  rrvicrcs.  Il  y  mourut  Pan  6^^, 
comme  Ton  croid,  &  laiffa  pour  abbé  Je  ce  mo- 
naftere faint  Huiulfe  Bavarois  d'oric;inc ,  qui  em-   (.  477; 
bralTa  la  vie  monaftique  à  Trêves ,  &  en  fut  fait 
évêque  vers  l'an  C6C.  après  la  mort  de  faint  Numc- 
•rien.  Ayant  gouverne  ce  ficge  dix  ans,  il  fc  retira 
dans  la  yofgc,  &  y  fonda  Moycnmouftier  :  quiL 
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.  ne  quitta  pas  pour  gouverner  le  monaftprc  de  Joîn^ 
turcs,  mais  il  Ce  contenpa  de  mettre  un  prieur  à  ce 
dernier.  Dans  fa  vicillcfTc,  il  fubfiftoit  encore  du 
travail  de  fcs  mams  :  il  y  gouverna  juCqucs  à  crois 
cens  moines,  &c  ne  mourut  que  l'an  707. 
jfPm  H.  %,  Saint  Claude  archevêque  de  Befançon,  après 
f  avoir  gouverné  cciic  cglifc  pendant  fcpt  ans ,  fc  re- 

tira vers  l'an  (>8f.  an  monaftere  de  Condat ,  qui 
suf.  t.  tns.  portott  alors  le  nom  de  fainc  Oyan ,  c'eft-à-dirc 
'  JuU  M  t.  Uint  Eugende  fon  ttoifiéme  abbe  mort  vers  l'an 
^  510.  faint  Claude  y  ayant  v2cu  cinq  ans^  en  fut  élft 

jabbé  en  ^8^.  &  ^adrefla  an  n»i  Clovis  III.  pour 
faire  rendre  au  monaftere  des  revenus  qu'il  avott 
perdus.  Il  vitit  à  Pans  pour  cet  effet,  &  obtint  du 
roi  les  lettres  ncccflaircs.  Il  mourut  la  quatrième 
année  de  Cliildcbert  II.  c'cft-à-duv:  Tan  6^8  L'ab- 
baye de  Condat  n'eft  plus  connue  ,  que  Tous  le 
nom  de  faint  Claude  :  on  y  garde  encore  foa 
tim^.fi.  corps  entier  >  &  c'cft  un  pèlerinage  célèbre.  L*c<- 
g^jfç  l'hoiwrc  le  lîxiéme  de  Juin  î  faint  Hidulfe 
«onaiiéme  de  Juillet  :  faint  Deodat ,  connu  dans  le 
paâ  feus.  le  nom  de  faint  Dté,  le  do-ncuviéme 
de  Juin }  &  faint  Combert  le  vit^tmiéme  de 
Février. 

^^)'\\  L*archevèque  Théodore  ayant  pris  poffeiEoa  de 
gletcnc  fon  eglifc  de  Canrorberi ,  parcourut  toutes  les  hi^ 
B9d»  iT.  A»/,  bitations  des  Anslois ,  étant  accompagne  de  Tabbé 

t.  %.  il  Tir''       I  •  r  11 

Adrien.  Il  rut  tres-bien  reçu ,  &  ravorablemeiu 
écoute,  &  établit  par  tout  un  bon  ordre  de  vie,  ÔC 
l'ufage  de  Icglifc  Catholique  dans  la  célébration 
de  la  paque.  Ce  fut  le  premier  arcJkcvcqufi  à  qui 


Digitized  by 


I 


LlVRB    TK  EHTE-NEUVIEME.  61$ 

toote  réglifc  Anglicane  ic  fournit  i  &  le  principal 
auteur  de  cette  école  célèbre  »  dont  foraient  depuis 
tant  de  grands  hommes.  Car  comme  Théodore  ^ 
Adrien  etoient  inftruics ^  non  fculcmenc  de  la  (cience 

ccclcrulliquc,  mais  encore  des  lettres  humaines  ;  ils^ 
aflcmblcrcnt  un  grand  nombre  de  difciplcs,  qu'ils 
inftruifoicnt  tous  les  jours.  Ils  leur  expliquoienc 
1  écriture  fainte ,  &  leur  cnfcignoicnt  raftronomie  ^ 
ranchmetique  ccclc(iaftiquc,c*cft-à-diTc  le  compa- 
re ou  calcul  poux  trouver  la  pâque  ^  &  la  compofi- 
tion  des  vers  Latins.  Piufieuis  apprirent  le  Laon  de 
le  Grec,  audl  parfaitenunt,  que  leur  langue  natu- 
relle. Jamais  la  Bretagne  n'avoit  tu  de  temps  plus 
heureux  depuis  Tentrée  des  Anglois.  Leun  rois 
étoient  fi  braves ,  qu*ib  faifoient  trembler  toutes 
les  nations  barbares  $  &  fi  Chrétiens,  que  tous  leurs 
voeux  étoient  pour  la  joye  cclefte,  qui  venoit  de 
leur  être  annoncée.  Ceux  qui  vouloient  slnftruire 
dans  les  faintcs  lettres ,  trouvoicnt  facilement  dcfa- 
yans  maîtres  -y  &c  le  chant  ccclefiaftiquc,connu  juf^ 
ques-là  dans  le  fcul  pais  de  Cant,  commen(^a  à êcic 
enfeigné  dans  toutes  les  églifes  des  Anglois. 

Théodore  dans  fes  vilitcs,  conigcoit  tous  ks 
abus^  &  ofdoonoit  des  évêques  aux  lieux  convena- 
bles. Comme  il  tn>uva  le  uegc  de  Rocheftre  v:t- 
«  cant  depuis  long- temps ,  il  y  établit  Poutta^ota» 
donné  prêtre  par  fiûnt  Vilfrid,  C*étoit  un  homme 
fimple^  mais  bien  inftmit  de  la  difcipllne  de  T^glit- 
ic,  Ôc  du  chant  Romain^  qull  avoic  appris  des  ai£> 
dpies  de  faint  Grégoire. 

Théodore  rétablit  VUfiid  lui  mcmc  dans  fon  Cjy  v. vrfu 

  ~  .  '  Xddk 
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s^f.  ».  j7.  gc  ci'Yorc ,  &  cafTa  l'ordination  de  Ccadda  fori 
.  compccitcur  ,  .comme  doublement  irregulicrc  :  car 
il  avoic  été  intrus  en  ce  ficgc  au  préjudice  de  Vil- 
frid,  &  ordonné  pac  des  Anglois  rchifmatiques. 
Ceadda  lui  dit  :  Si  mon  épifcopat  n'eft  pas  Icgiti- 
;tnc ,  j'y  renonce  volontiers,  je  n  ai  jamais  cm  en  êt^e 
digne )  &ne  Tai  accepté,  que  par  obeïiTance  :  ainfi 
.il  &  retin  dans  (on  mona(lerc  de  I.eftingucfi.  Mais' 
.Théodore  &  Vilfrid,  couchez  de  ton  humilité,  lui 
.donnèrent  l'évêché  des  Merciens ,  vacant  par  la 
mort  de  Jariiman,  arrivée,  comme  l'on  croid  ,  l'an 
S"i>f>i.  ftt.  4,  66^.  SauK  Vilfrid  lui  donna  une  terre  nommée 
t^t.f      Licctfcld,  c'cft-à-dire  Champ  des  corps:  à  caufc  de 
la  multitude  des  martyrs,  qui  y  avoient  foufFert  du 
temps  de  Diocleticn  :  c  cil  dans  la  comté  de  Staf- 
ford.  Le  roi  Vulfcre  avoir  donné  cette  terre  àiàilic 
;ViIfrid,  pou^y^ablirun  ficgc  cpifcopal,  foit  poux 
lui,  foitpour  un  autre.  Saint  Vilfrid  la  donna  donc 
à  faint  Ceadda,  &  faint  Théodore  &  lui  rordonne» 
xent  évèque  legulieremenc  par  tous  les  d^g^^  cç- 
clp£afl:iques. 

Saint  Vilfrid  étant  rhAli  dans  (on  (iege  dTorc^ 
repara  i'cglifc ,  que  faint  Paulin  y  avoit  autrefois 
bâtie,  &:  qujl  trouva  fort  en  dcforJrc.  Il  la  fît 
rouvrir  de" plomb,  blanchir  les  murailles,  fermer 
de  vîcrcs  les  fenêtres  :  chofc  nouvelle  en  ce  païs , 
&  neccffairc  contre  la  pluye  &c  les  oileauxv  11  bâtit 
aufli  I'cglifc  de  fon  monaikrc  de  Ripon,  Se  la  dé- 
dia folemnellement  en  prefence  des  deux  ipis  Ëg^ 
frid  ôc  Elvin  frères.  En  cette  cérémonie,  il  fe  touri> 
na  ve;:s  k  peuple  deyanic  Taucd,  ^  fit  publique-^ 
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•incnt  le  dcnombrcmcnc  des  terres  ,  que  les  rois 
ûvoicnc  données  à  ce  monaRcre.  On  rcf^arda  co:n- 
Oic  une  merveille,  un  prefcnc  qu'il  fit  à  cette  églife, 
<i  un  livre  des  évangiles  écrie  en  lettres  d'or,  fur  du 
parchemin  de  pourpre,  &  couvcrc  de  lames  d'or, 
avec  des  pierreries.  i 

Cependant  faint  Ccadda  fut  bien  re(^u  par  le  a*,  it. 
joi  Vulferc  »  &  gouverna  tout  cnTemblc  les  eglifes  '* 
de  Merce  èc  de  Lindisfanje  y  vivant  dans  une 
■grande  perfedion.  Il  avoit  accoûtumé  de  faire  Tes 
viitfes  à  pied  i  mais  faint  Théodore  l'obligea  dp 
prendre  un  cheval ,  quand  le  chemin,  feroit  longt 
Si  pour  vaincre  fa  rcfiftance,  il  le  mit  à  cheval  lui- 
niêmc  de  fa  propre  main.  Ceadda  s'étoit  fait  une 
demeure  prés  de  réglifc ,  où  il  fe  tenoit  avec  fepc 
•ou  huit  moines ,  quand  Tes  fond:ions  lui  pcrmct- 
.toicnt  ,  pour  s'appliquer  à  la  prière  &  à  la  lectu- 
re.  La  crainte  de  Dieu  croit  fi  vive  en  lui ,  que 
il  pendant  qu'il  lifoit  »  il  selevoit  un  coup  de 
vent ,  il  avoit  recours  à  la  prière.  Si  le  vent  rc- 
doubloic ,  il  fcrmoit  fon  livre  ,  ôc  Ce  proftemoic 
fur  le  vifage.   Si  la  tempête  étoit  plus  force  ,  . 
ou  qu'il  vinft  des  éclairs  &  des  tonnerres  :  il  alloic  - 
À 1  eglifc,  &c  difoit  des  pfeaumes  ou  d'autres  prières, 
.juTqucs  à  ce  que  lorage  fût  pafle.  Quand  on  lai 
«n  demandoit  la  raifon,  il  difoit  :  Ces  mouve- 
mcns  de  l'air  font  des  avertiflemens  que  Dieu  nous 
donne ,  pour  nous  faire  fouvcnir  de  fon  terrible  ju- 
gement, comme  s'il  levoit  la  main  ayant  que  de 
frapper.  Le  faint  évêque  ne  gouverna  cette  tglife, 
jguc  deux  ans,  ^  mouittC  l*an  6yjL,  le  fccoo4 
Tome  mu     '      '  ^  liii 
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An.  673  »  auquel  Tc^lifc  honoce  fa  laetnoire.  Il  fe 

'  fit  plufieurs  miracles  a  fou  tombeau.  Vinfrid ,  qui 
avoit  long  temps  exercé  fous  lui  la  fonction  de 
diacre,  fut  ordonné  à  fa  place  par  Théodore,  pour 
gouvcrnci  les  deux  églifcs  de  Mercc  ôc  de  Lm- 
disfarne. 

Ofui  roi  de  Northumbrc,  écoit  moa  deux  ans 
auparavant  :  favoir  Tan  6jo.  le  quinzième  de  Fé- 
vrier) à  l'âge  de  cinquance-huic  ans.  Il  aimoic  teU 
lement  la  difeiplinede  i'églife  Romaine, qu'il  avok 
xefolu,  s'il  fût  revenu  de  la  maladie  dom  il  mou- 
•nit  y  d'aller  à  Rome  vificer  les  faines  lieux ,  &  y 
finir  fcs  jours  :  &  prioit  Vilfrid  cvèque  d*Yorc»  dis 
vouloir  bien  le  conduire  en  ce  voyage  :  comme 
Benoit  Bifcop  y  avoit  conduit  fon  fils  Alfrid.  Il 
laifTa  pour  fucccfTcur  Ecfnd,qui  étoit  auflî  fon 
fils.  Trois  ans  après  mourut  Ecbert  roi  de  Canc^ 
&  eut  pour  fucccfleur  Ion  frcre  Lotairc. 

La  première  année  de  Ton  re(;ne ,  &  la  croifiéme 
d'Ecfrid  6y$,  de  Jcfus-Cluiil ,  le  vingt-quacriéffl& 
de  Septembre ,  Théodore  tins  à  Herford  un  conci- 
le gênerai  de  toute  rAngieterte,  où  toutefois  il  ne 
iè  uouva  que  quatre  évèques  avec  inij  &voir  Bift 
évtoue  des  Anglois  Orioitauz ,  Poutta  de  Ro- 
chenet,  Leuther  des  Saxons  Occidentaux»  Vin- 
frid des  Mcrcicns.  Vilfrid  évcque  d'Yorc  ou  de 
NorLhumbrc,  y  envoya  fes  députez.  Théodore  ex- 
horta ces  évêqucs,  à  maintenir  entre  eux  la  charité 
&  l'union  :  puis  il  leur  demanda  l'un  après  Tau- 
ire,  s'ils  s'accordoïc  ne  de  confcpvcr  les  anciens  c»- 
noas:  tous  rèpooducat)  qu'ils  y  confcutoicxu;  ttcs-f 


XLVII. 
Concile 


Digitized  by  Google 


LlVRl  TKSfrTB-lffBtJVtlfMi;  (rr5^ 

volontiers.  Aufficôt  Théodore  tira  le  livre  de  ca-  . 
nons  ,  &  leur  montra  dix  articles ,  qu'il  en  avoit  ' 
'  extraits ,  comme  les  plus  nccdTâucs  pouc  eux.  Ils 
conccnoicnt  ce  qui  fuit  : 

Nous  obfervons  tous  la  pâque  en  même  jour  :  le  t. 
dimauche  après  le  quacotziéiiie  de  la  lune  du  pre- 
mier mois.  Les  évèques  n*cntreprendront  point   t,  «. 
iur  les  diocffes  Tun  de Taucie.  Ils  garderont  le  rang  t. 
de  leur  ordination.  On  en  augmentera  le*  nombre 
à  propotcton ,  que  celui  des  fidelies  croîtra.  On 
tiendra  le  concile  tous  les  ans  le  premier  jour 
d'Aouft,  au  lieu  nomme  Ciovcshoë.  Les  clercs  ne  |, 
feront  point  vagabonds,  &:  on  ne  les  recevra  nulle 
part.  Uns  les  lettres  de  recommandation  de  leur 
evèquc.  Les  cvcques  dc  les  clercs  étrangers  le  con-     ^.  c 
tenteront  dc  rhoTpicalité  -,  ôc  ne  s'ingcreront  à  faire 
aucune  (onâJtion  ,  fam  U  permiflion  de  Torfeque 
diocefain.  Les  évê(jues  ne  troubleront  point  le  re-  s» 

tos  des  monafteres,  Ôc  ne  leur  ôtaonc  rien  de  leuit 
liens  par  yiolence.  Les  moines  œ  paieront  point  r.  4*' 
d*un  monafiere  à  Pautte,  iiânis  congé  de  leur  abbé; 
On  ne  contraâiera  que  des  mariages  légitimes  :  il  «>  ' 
ne  fera  permis  de  quitter  fa  femme,  que  pourcaufe 
<L*ada!tere  ;  &  en  ce  cas ,  celui  qui  eft  véritable^ 
ment  Chrétien,  ne  doit  pas  en  époufer  d'autre; 
L'aâe  dc  ce  concile  fut  dcefTé  nctcemenc  &  fuo- 
cintement  par  Théodore. 

Le  pape  Vitalicn  étoit  mort  au  commencement  xlviu, 

More  do 

dclamcme  année  75.  après  quatorze  ans  â(  environ  yitatiea. 
fix  mois  de  pontificat.  Il  conlèrva  la  vigueur  dc  h  ^J^^ 
difcipline  ccckfiaftîqûe  ;  fin  ^  quatre  ordinations 

lui  ij 
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An  c     ""b^-^cux  prêtics  &  un  diacre;  &  ordonna» {>ouf 
'  '    divcrtès  églifes  quacrc'Vingts-dix-rçpt  cvêqucs.  Il 
fut  enterré  à  faint  Pierre  )e  vingc-fepriéme  de  Jan- 
vier, &:  le  faint  ficrrc  vaqua  deux  mois  &  treize 
jours  i  après  lcr(]ucl'>  on  lui  donna  pour  fuccclTeur 
Adcodar  que  quelques  uns  en  traduilant  Ton  nom 
appellent  Dieu  don  c.    il  cto;t  Romain  de  naif- 
fancc,  fils  de  Jovinien  ,  àc  tnit  le  iicge  quatre  ans, 
deux  mcfts  &  cinq  jours.  Il  avoic  été  élevé  dans  le 
monaftere  de  fiint  Erafoie,  au  mont  Cclius ,  dont 
il  augmenta  les  bitimens,  ^  y  établie  un  abbé  &^ 
une  communavité.       (on  temps  les  Sanaiins  vin- 
'  '   tcnt  en  Sicile,  prir-enc  &  pillèrent  Syracufe  »  &  env 
„.  3,  portèrent  à  Alexandrie  Tairain  ,  que .  Tcmpercut 
cA^^'î *  jii  Çonlbnt  avoir  enlevé  de  Romç.  A  C»  P.  le  patriar<' 
elle  Thomas  mourut  l'an  671.  après  deux  ans  50 
fcpc  mois  de  pontificat  :  ôc  eut  pour  ruccefTcuc 
j      Jean  prêtre  &c  trelbrier  de  la  même  églife ,  qui  tint 
le  ficge  cmq  ans  Ôc  neuf  mois.  En  Grmioald 
étant  mort ,  Pcrtarit  fut  élû  roi  des  Lombards,  il 
raui  dsMc.  V.  ctoïc  Cacholique»  &on  loue  fa  pieté  &  fa  liberalicc 
*^  '  il  1  envers  les  pajuvres.  * 
X  L I X        £n  l^rance  le  roi  Cliilderic  IL  fuivit  du  comment 
i  utt^^"  cément  les  conlèils. de. faint  Léger.  Il  ordonna  que 
jntn.in%itm  ks  jugcs  garderoîent  les  anciennes. loix  de  chaque 
îî'l  ia.  B.  ppyincc  :  que  les  gouverneurs  de  Tune,  n'entriez» 
^  *«  •      roicnt  point  dans  l'autre ,  &  qu  i b  ne  feroient  poin» 
perpétuels  :  de  peur  que  quelqu'un  d'eux  n*uuirpât 
la  tyrannie  comme  Ebroïa.    Tant  que  Childcric 
écouta  faint  Léger,  fon  gouvernement  fut  boni  des 
peuples.  Mais  la  jpiàpaA^     feiguiîuis^  donc  l'amt 
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"Jcrcntà  le  rendre  fufpcâ:  à  Vulfoadc  maire  du  pa- 
lais, &  au  roi  mcmc  :  qui  cranc  )cunc  t5c  emporté, 
croyoit  aifcmcnc  peux  qui  favonloient  fcs  plaifirs. 
Il  foufFiic  que  l'on  donnât  atteinte  aux  loix,  qu'il 
•vcnoïc  de  faire  y  &  lui-mè.nc  époufa  la  fille  de  fon 
oncle.  £c  comme  on  croyoïc  toûjoui:s  y  que  Lcga 
Jc'goQvernoir,  on  l'accufoic  de  la  mauvaife  coik 
•duke  du' roi.   Le  (àint  cvcque  ravcrtilToit  fouvcnt 
m  fecftt:  &  il  fut  enfin  obligé  de  lui  faire  publi* 
^uement  des  reproches^  &  de  le  menacer  de  h 
Vengeance  divine  ,  s*il  ne  fe  corrigeoic  prompte, 
mcnc.    D'abord  le  roi  1  écouta  xavoraDlemenc; 
mais  Jes  conrtifans,  q\v  craignoicnr  la  droiture  & 
Ja  fermeté  de  Léger  ,  aigrirent  tellement  le  jeune 
prince  coatre  lui,  qu'il  refolut  de  le  perdre. 
■    Il  y  avoir  crois  ans  qu'il  regnoit  ,  quand  faint  ritMftrTrr. 
Léger  l  invita  à  venir  pafl'cr  chez  lui  à  Aucun  les    ^'  ^ 
fèces  de  pâques.  En  même  temps  Hcdtor  patricc  de 
•Marfcillc,  ami  de  faint  Léger ,  vint  demander  au 
J'oi  la  refîitucion.  des  biens  de  Claudia  fa  belle- 
xnere.  C'ctoit  une  femme  pieufc  d'Auvergne  ,'qiii 
-s-étant  confacrce  à  Dieu^  avoir  donné  une  partie 
•  de  les  biens  à  faine  Prejeâ  évique  dé  Clermonc,  & 
:aux  pauvres  de  fon  églife.  Elle  mourut  &  laifTa  une 
fiUe ,  qu'Hcâor  enleva  &  Tépoufa  :  ce  qui  loi  donU  ■ 
3Wi  fujct  de  revendiquer  CCS  biens  donnez  à  révèquc 
jdc  Clcrmonr,  au  préjudice  de  fa  femme.  Il  obtint 
du  roi ,  de  faire  appcllcr  devant  lui  1  cvcque  Prc-  vims.rr^ 
jed  :  qui  fut  obligé  de  donner  caution  de  le  trotN  ^*»'«^***- 
-ver    Aucun  .>  .quelque  .  répugnance  qu'il  çûc  de 
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An.  (175.  fj^^^  hois  defoQ  éelîfe.  Heâor  logea chcft 
lainr  Léger  >  quis*£coic  éeduh  pour  lui  ^  &  cette 
ttttiofi  donna  prétexte  wx  ennemis  de  fsmit  Lcgcr , 
de  pcrfuadcr  au  maire  du  palais.  Vulfoadc  ,  &  au 
roi  Childcric ,  qu'Hcdor  Ôc  Lcgcr  conlpiroienc  en** 
fcmblc,  pour  s'attribuer  la  foaverainc  puifTancc. 
Dés  le  jeudi  faint ,  un  moine  nommé  Bcrcaiic, 
avertit  faint  LccTcr,quc  le  roivouloitlc  faire  mou^- 
xic  :  mais  il  ne  tailDi  pas  le  lendemain  d  aller  au  pa^ 
lais  :  voulant  bien  donner  Ton  fang ,  le  jour  que  k 
Sauveur  a  donné  le  ficn  j  &  le  coi  Tautok  dédors 
xtié  de  fa  main»  fi  quelques  feigneutsacren  avoicnc 
«licoucnéyparle  refpeâ:  du  jour. 

Saine  Prejed  étant  arrivé  i  Autun,  il  encra  avec 
Hoâor  dans  la  fak  d*audieiice ,  ou  leur  caolê  de«> 
voit  être  examinée  :  mais  il  remontra ,  qu'il  ne  de- 
voir point  être  obligé,  à  répondre  ce  jour-là,  qui 
"  ccoit  le  famedi  faint:  parce  que  les  canons  &  la  loi 
du  royaume,  dcfcndoient  de  juger  des  affaires  en 
CCS  faints  jours.  Toutefois ,  étant  preffé  de  répon<»» 
dre ,  il  dit  que  les  affaires  de  fbn  églifc  étoicnt 
'  (bus  la  protcâion  de  la  reine  Imnichilde  veuve  du 
coi  Sigebert.  On  ne  paffa  pas  plus  avant  :  an  con^ 
traire ,  le  roi  Childeric  ÔC  la  seine  Blichiide  fon 
époufe,  firent  publiquement  des  excuCes  à  faint 
Prejeâ ,  de  la  peine  qu'on  lui  avoit  donnée  de  vo- 
nir  à  Aucun.  £c  comme  le  roi  irricé  cootre  (kinc 
Léger ,  ne  vouloir  point  afilfter  ï  (on  office  :  il 
pria  faint  Prejc£k  de  le  célébrer  pour  lui,  dans  Te* 
glife  de  faint  Symphorien.  Car  on  étoit  déjà  après 
midi  4  &  Thcurc  approchoic^  où  on  devoir  conv- 
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taOkctt  la  folemnité  de  la  veille  de  pâcjue.   Tous  ^^j^ 
les  grands  &  Ici  évoques,  ^ui  écoient  prcfens,  joi- 
gnirent leois  inftances  à  celles  du  roi  :  &  faine 
Pfejeâ  cekbra  devant  Itti  Toffice  èc  la  tndTe'dc 
cette  (ainte  nmt. 

Saint  Léger  célébra  de  (on  côté  dans  la  catlie* 
dtalc  :  comme  il  alloic  à  Tofficc ,  on  Vavcrtit  encore 
de  prendre  garde  à  lui,  &  que  le  roi  avoir  rcfolu 
de  le  faire  tuer  après  la  meflc.  Il  ne  lailfa  pas  de 
palier  outre  j  &  il  croit  encore  dans  le  bapciftcre, 
quand  le  roi  vint  l'appellcr  à  haute  voix.  L'office 
que  faine  Prejcâ  avoit  célébré  ,  écoic  déjà  Eni ,  & 
te  roi  avoic  mangé  ôc  pris  beaucoup  de  vin ,  tandis 
que  les  autres  écotent  encore  à  jeun.  U  vint  à  Té- 
glife  appellant  Léger  par  Ton  nom  *,  &  comme  on 
lui  dit  ^  qu'à  étoit  dans  le  baptiflieie  r  il  y  entra  ^ 
&  fîit  fi  étoimé  de  la  grande  lurmere  qu'il  y  vit^ 
de  la  bonne  odeur  du  Uint  chrtme ,  que  fon  y  ap- 
portoit  pour  les  nouveaux  baptifcz  ,  qu'encore  que 
îàint Léger  lui  répondît  :  Me  voici,  il  pafTa  fans  le 
tcconnoîtrc,  &  fc  rerira  à  la  maifon  de  1  cglife,  où 
il  logcoit.  Les  autres  évcques,  qui  avoient  célébré 
la  fainte  nuit  avec  faint Levier, retournèrent  à  leurs 
logis.  Pour  lui ,  fans  rien  craindre,  il  alla  trouver 
le  roi  y  &  lui  demanda  doucement  ^  pourquoi  il  n*é- 
toit  pas  venu  avant  l'office,  &  pourquoi  il  gardoit 
fa  colère  dans  une  il  fainte  nuit  >  Le  roi  ne  uchant 

Sue  lui  répondre»  dit-:  )*ai  quelque  raifon  de  me: 
éfierdevous. 
'  Alors  faint  Léger  voyant  le  rot  dérerminé  a  fe 
.  perdre  avec  le  patiicc  Hcdor  ^  rcfolut  de  te  xetitev 
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]     :  fecreeemenc.  Il  craignok  moins  pour  lui-même,- 
'  **73*  que  pour  ce  fcigncur,  qui  étoic  vend  fous  fa  pro- 
tection ^  &  il  ne  vouloir  pas  que  le  jour  de  pâque 

fût.  profane  parla  mort  &:  fon  cglife  pillée.  Hcdor 
s'enfuit  (lés  la  nuit  même  :  lamt  Léger  le  fuivit  de 
prés.  Mais  le  roi  fit  courir  après  eux  :  Hcdtor  fut 
rencontre  &  tué  avec  tous  les  ficns,  après  une  vi- 
gourcufe  rcfiftancc.  Saint  Lcgcr  fut  aulTi  arrêté  ôc 
ramené.  Le  roi  l'envoya  par  le  conlcii  des  évêqucs 
^  des  feigncurs  au  monaftere  de  Luxeu  :  jufqucs  à 
çc  qu'ils  déhberafTcnt  cous  enfcmble  ^  ce  que  l'oti 
feroic  de  lui.  Quelques  évêques  craignant  que  le 
roi  ne|»ouflat  trop  loin  fon  indignation,  çpnCeiL 
Icrent  a  S.  Lcger  qu*jl  demandât  en  grâce  de  de« 
meurerpourtoûiours  dansce.monaftere^  ce  qui  lui 
fut  accordé.  Ebroïn  y  étoit  encore  ï  il  parut  re- 
concilié avec  faine  Lécher,  &  ils  vécurent  cnfemble, 
comme  s'ils  n'avoient  jamais  eu  rien  à  dcmclcr  \  &c 
?'ils  euifcnt  dii  palTer  le  reftc  de  leur  vie  dans  ce 
rnonafterc.  Le  roi  toutefois  ,  poulie  par  de  mau- 
vais .confcils ,  avoit  ordonné  que  fa int  Lcgcr  en. 
fût  tiré»  pour  être  dépofc  &  mis  à  mort  :  mais  Er- 
menaire  1  en  empêcha.  H  étoit  abbé  de  iainc.Sym- 

{>horien  d'Autun,  &  le  roi  lui  avoit  recommandé 
a  ville, à  la  prière  du  peuple,  après  la  retraite  de 
laint  Léger.  Il  Ce  jetta  aux  pieds  du  roi,  &  le  pria 
fant,  qu'il  permit  au  (aint  evèque  de  demeurera 
Luxeu.  Ceux  qui  voyoient  Emienaire  aller  fouvent 
chez  le  roi  à  cette  occafion,  le  foupcjonnoicnt  de 
follicitcr  contre  faint  Léger  ,  pour  avoir  fon  cvê- 
phé  ,  qu'il  obùnc  c£:4wcmcnc  caIui^c.  Mais  il 

ctoïc 
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^toit  trcs-éloigné  de  ce  dcflein  ;  &  tant  que  S.  Léger  J^^^  ^y^^. 
vécut,  il  TafTifta  avec  une  grande  affection. 
.  Le  roi  Childcric  continuant  de  s'abandonner  à  c«»f.Mf. 
fes  payons,  fie  attacher  à  un  poteau  &  battre  de  " 
verges,  un  fcigneur  nommé  Boidilon  :  dequoi  les 
autres  furent  tellement  irritez  >  qu'ils  cooipirefeiic 
contre  lui  y  &  facham  qu'il  étoit  en  une  maiibn 
lituée  dans  la  forêt  Leuconie ,  que  Ton  croid  ètcc 
celle  de  Livry  prés  de  Paris  :  ils  y  emierent  de  for- 
ce i  Bodilon  tua  le  roi ,  la  reine  Blichilde ,  qui 
étoit  enceinte,  ôc  leur  fils  Dagobert  encore  en« 
Êmt,  Ils  furent  tous  trois  cnrcnez  dans  1  cglife  de 
faint  Germain  des  prez.   Mais  il  rcfta  un  autre  fils 
de  Childcric  nommé  Daniel.   Ce  roi  mourut  l'an 
^73-  apcs  en  avoir  rcgné  onze,  &  vécu  vingt-trois. 
A  fa  mort  ,  la  France  fut  agitée  de  grands  trou- 
bles. Thcodonc  fon  fraè,  ibrtit  du  monaftere  de 
faint  Pénis ,  &  f lit  seconnu  roi  en  Neuftrie  :  en 
Auftrafie^  on  reconnut  Dagobçrt  Sis  de  ^^ebcw I|* 
^uc  l'on  tzppclh  d  Irlande. 

J>endant  ces  defordces,  un  nommé  Agricius  se^  c; 
gardant  faint  Preje^  comme  auteur  de  U  mort  dis  s.^%t 
patrice  Heûor  ^  excita  contce  lui  les  feigneui;  sig»i.Mm.67oj( 
d'Auvergne ,  .&  ils  s'armèrent  pour  le  pcfdre.  Le  S!ti 
(aint  prélat  étoit  parti  d'Autun  charge  des  ordres  *^*44^ 
du  roi  Childeric ,  pour  lui  confirmer  la  gofl'cflion 
des  terres  conteftccs  j  &c  il  écoit  en  paix  chez  lui 
avec  l'abbé  Amarin,  qu'il  avoir  autrefois  amené  du 
pis  de  Vofge  :  lors  qu'Agricius ,  fâchant  qu'il 
etoit  à  Volvic,  y  vint  avec  uncttouppc  de  gens  ar^ 
içcz.  Au  Ton  de  la  tro8»pene  ,  (aint  ■  f  rej^ 
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Alî»tf74.  fâint  Amariïi  fe  mirent  en  prière  :  mais  tous  les  ofl6- 
ciers  de  l'évêque  s'enfuirent  dans  les  bois.  Les  en- 
nemis entrèrent  au  nombre  de  vingt  ;  ils  égorgè- 
rent d'abord  le  faint  abbé,  qu'ils  prirent  pour  i'c- 
têque:  ôc  ils  s'en  retournoient,  quand  il  fe  déclara 
lui-même.  Un  d'eux,  Sâibûndc  naiffance,  luiper- 
^  le  corps  d'uh  poignard  ,  puis  lui  fendit  là  tête 
d'un  coup  d'épée.  Cécoil  Tan  {^74.  le  vingt-cin- 
Mî»9r.  jt.  quiéme  at  Jiïxmt^  (ôur  auquel  l'églift  liotiore  le 
Kûlit  évè^is  cbsMA  martyt.  li  eft  éonnu  tn  Au» 
vergtH»  fôOs  le  nom  dt  faint  Pût&,  i  Paris  on  le 
ftdifitne  faiftt  Mk.  Le  faint  abM  eft  connu  (bus 
k  bom  de  fatnt  Damatin. 
vitms.umh.     Saîtlt  Lambctt  évèque  de  Maftric  ,  fe  fcn- 
îôlViJo.  tit  aufli  de  cette  révolution  :  &  comme  il  avoir  eu 
grand  crédit  auprès  du  roi  Childeric ,  apparem- 
ment du  temps  qu'il  regnôit  feulement  en  Auftralie; 
àprés  la  mort  dt  ce  toi  on  le  éluifla  de  Ton  fîege  , 
&  ôH  y  l^k  un  nommé  Faramoâd^  Saint  Lambert 
fe  retira  au  mcmaftete  de  Scavtlo  $iittt  deux  feub 
doiiieftl<:]âes  \  &  t>endâift      ans  tqa*il  y  demeura^ 
il  {fttttiqiià  toutes  U»  obfetvanos  reguliete^,  co«i- 
Mle  le  mdindte  des  mdines. 

Saint  Léger  tontraîte ,  «eflicra  gloHeufèinent 
dans  (on  églife.  Le  roi  Childeric  avoir  envoyé  deux 
vUm  f#r  ducs  pour  l'amener  de  Luxeu.  Un  de  leurs  do- 
'*  ^*  mcftiques  rcfoîut  de  le  ruer ,  firôt  qu'il  feroit  hors 
du  monaftcre  :  mais  quand  ce  vint  1  Icxccution,  il 
fut  faifi  de  crainte,  fe  jctta  aux  pieds  du  faint  évc- 
que  y  &  lui  demanda  pardon.  La  nouvelle  étant 
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foicnt  fainr  Lcgcr,  devinrent  fcs  gardes:  t>L  lui  atti-  An.  (►74, 
leient  pluficurs  autres  pcrfonnes,  pour  le  cléfcn4rp, 
pendanc  les  troubles  du  nouveau  içguc.  Us  le  ra* 
fncnoient  ainfi  yen  Autun  avec  une  grande  cfcorce  : 
quand  ils  rencontrèrent  Ebroïn,  qui  étape  fprti  de 
Luxeu  fans  quitter  Thabic  de  moine ,  mwhbit  de 
fon  côté  bien  accompagné.  Il  fut  tenté  dti  prcflr 
dre  faint  Leger^  nonobuanc  l'anskié  qu'il  lui  avoîc 
promife  dans  le  monaftcre  :  mais  il  en  fut  etnpèché 
parS.Gcncs  archevêque  de  Lion  ,  qui  furviïit  ;ivcc 
une  grolî'c  troupe.   Ebroïn  ne  le  trouvant  pas  le 
plus  fort ,  difTimula  fon  mauvais  dcffcin  ,  &  ac- 
compagna faint  Lcger  jufques  à  Autun.  Le  faine 
évoque  y  fut  rc<ju  avec  une  extrême  joye.  On 
orna  les  rue*;,, le  cierge  vint  au  devant,  portant  des 
cierges  bL  chantant  des  antiennes  :  toute  la  vill^ 
étoit  en  fête  pour  le  retour  de  fon  pafleur.  Le  Içnj^ 
detnain  faint  Léger  %L  Ebroïn  fortifcni  .d'Aucun 
pouf  aller  trouver  le  roi  Theodotic  :  mtis  Ebvoifii 
quitta  à  mUchcmin  ;  &  faint  Lej^cr  écinr  âifivé 
prés  du  toi^  on  donna  par  fon  coni^il  la  dignité  dç 
maire  du  palais  a  Leudefie  fits  d*Erthinoaid.  On 
void  ici  que  les  plus  faints  évêques,  prenoicDC  dcf^ 
lors  en  France,  grande  part  aux  affaires  publiques  » 
A  que  dans  les  temps  d'hoftilitc ,  ils  marchoient 
avec  des  troupes  de  gens  aimez,  comme  les  autres 
icigneurs. 

On  void  la  même  conduite  ibus  la  domination  ^ 
.des  Goths.  Le  roi  Recefuincè  étant  mort  Tan  Syu  da  gocIm. 
Vamba  fut  élu  malgic  lui  pour  lui  fucccder,  &  fa-    »ifi  M 
fié  à  Tole^.  me  Tbuiip  jKPIoe  r^andaë  iui  fa  Jh//n,  ,< 
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tctc  par  l'archevcquc  Quiricc  :  &  c  cft  le  premier 
exemple  que  je  trouve  de  l  ondicn  des  rois.  In- 
contmenc  après  s'éleva  contre  lui  dans  la  Gaule 
Narbonoife ,  un  parti  ^  donc  le  chef  fut  lldeiic 
comte  de  Nifmes ,  avec  Ckunilde  évoque  de 
guclone^  U  un  abbé  nommé  Ranimir  ou  Ramir. 
Ildcric  ne  pouvant  attirer  à  fa  révolte  Areeius  évè- 
qtie  de  NifmcSy  le  chargea  de  cbaines,  &  renvoya 
chez  ks  Francs  :  pois  il  mit  à  fa  place  l'abbé  Ra» 
mir.  Mais  fon  éleâion  ne  fat  conficmée  ni  par 
i*autorité  du  prince,  ni  par  celle  du  metropolicain» 
A;  il  fut  ordonne  par  dcuxévcqucs  fculciiicixt,  cn^: 
cor^c  étoient-ils  étrangers. 

Le  roi  Vamba  averti  de  cette  révolte,  envoya* 
pour  la  réprimer  le  duc  Paul,  qui  fe  révolta  lui*, 
même.  Argebad  archevêque  de  Narbonne  ,  vou- 
lut lui  en  fermer  les  portes  :  mais  Paul  le  prévint  ^ 
£c  rendit  maître  de  la  ville  ,  prit  le  titre  de  roi ,  & 
fe  déclara  chef  de  tout  le  parti.  Le  roi  Vilnba 
viiit  en  perfonne  contre  lui ,  &  reprit  toutes  Tes 

{laces»  même  Narbone.  L'évèque  Gumide  voulut 
}  défendre  dans  Maguelone  v  mais  voyant  qu'il 
(èroic  ai&egé  par  tene  &  pr  mer»  il  l'abandonnai 
$C  iê  recira  dans  Nifmes  avec  Paul  ,  qui  y  fut  affi&> 
gc  &  pris.  Ne  pouvant  plus  rcfifter ,  il  envoya  vers 
le  roi  Vamba  rarchevequc  de  Narbonc  :  qui  après 
avoir  offert  le  famt  facrificc ,  l'alla  trouver  revêtu 
des  mêmes  habits  dans  lefquels  il  avoit  cclcbrc,. 
ôc  s'ctant  profterné  il  demanda  la  vie  des  coupa- 
bles. Le  roi  fc  laiilà  toucher  à  Tes  prières.  Il  fk 
leDdxc  ÉaX  éghies  tous  ks  yafes  fac»  ^  que  Paul  ca 
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flvoit  enlevez  pour  foûtcnir  les  frais  de  la  guerre  :  ^yj^ 
«Btre  autres  une  couronne  d'or,  que  le  roi  Recarede       ^  . 
avôit  offerte  au  tombeau  de  faint  Félix  de  Gironne, 
èc  ifùc  Paul  avoir  mifc  fur  fa  tète.  Le  roi  Vamba 
étant  de  retour  à  Tolcdc,  fit  juger  les  rebelles  ,  dans 
Tafliemblée  de  la  nation ,  fuivant  les  canons  &.  les 
Im  ics  Vifigots.  On  ci»  dans  la  même  ièncenee ,  *», 
k  dernier  canon  du  quatnime  concile  de  Tolède:  s^ltimu 
te  on  jugea qu'ils  écolenc  dignes. <le  morts  mais  ^'^^^ 
que  fi  le  roi  leur  vouloir  donner  la  vie ,  ce  ne  de-' 
voie  être ,  qu  à  condition  de  leur  faire  arraches 
les  ycujf^ 

Âpres  cette  vlvSloirc,  le  roi  Vamba  fit  orner  la 

•  11  _   ,    ,     .  ^  Onzième 

Ville  de  Tolède  (a  capitale  ;  &  mit  fur  les  portes  «oocUe  de 

des  ilatuës  de  marbre  des  faints,  avec  des  int  „ 

1  •••• 

criptioni^  pour  demander  leur  protcâion.  Il  y  ht  ^ 
au  Al  tenif  un  coikIIc  dek|«ovince  Garehaginoifc 
d'bfpagnc,  que  1  on  compte  pour  Tonziéme  de  To 
ledc.  Il  $*aflembla  dans  i'égliTe  de  la  Vierge  lo 
(èptiéme  jour  de  Novembre ,  la  quatrième  année 
de  fon  règne  cy^,  de  Jefus-Chrift.  Les  évèques 
s'y  plaignirent, d*abord  de  la  rareté  des'  conçues-, 
interrompus  pendant  du-huit  ans  :  car  le  dixième 
concile  de  Tolède  avoir  été  tenu  Tan  C^c.  Enfuicc 
il  rapportent  leur  confcflion  de  foi,  qu'ils  ayoient 
examinée  durant  crois  jours,  pendant  Icfqucls  ils 
jeûnoienr.  Suivent  fcizc  canons  de  difcipline  :  dont 
le  premier  recommande  la  modcftie  &  la  gravité  *.  u 
dans  les  conciles,  &  défend  d'y  faire  du  bruit,  d'y 
lire  ,  d'y  tenir  des  diicours  inutiles^y  d'y  difputer 
!9jps^xxmm$  &  d'cn'Venir  aux  injtires.  On  blâ^  » 
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An.        nie    négligence  des  évèques,  à  s'inftruirc  &  à  inC- 

truirc  les  autres  ;  &  on  ordonne  cjuc  le  metropo-  . 
Jitain  inftruira  les  évcques ,  &  ceux-ci  le  peuple, 
^  qui  leur  cft  fournis.  En  chaque  province,  l'office 

aivin  fera  conforme  à  celui  de  la  mecropole  dans 
«.  4*  toutes  les  églifcs.  Quelques  évèqucs  gardoienc  de 
raiumoficé  les  uns  contre  les  autres- ,  même  peiv 
dant  pluficurs  années.  On  leur  défend  d'approcher 
de  l'autel ,  qu'ils  ne  foient  réconciliez  ;  êc  on  veut 
qu'ils  demeurent  en  pénitence  le  double  du  temps 
qu'a  duré  leur  divifion. 

On  avoir  commencé  depuis  quelque  temps  ï  01^ 
donner  des  cvêqucs  d'entre  les  barbares,  en  Efpa- 
gne,  aufll  bien  qu'en  Gaule,  comme  il  paroit  par 
leurs  noms  :  ainlî  pluficurs  rctcnoicnt  les  mœurs 
9,  j.  barbares.  On  fc  plaint  en  ce  concile,  que  quelques- 
uns  jugeoicnt  par  paflion  &  avec  emportement; 
qu'ils  ufurpoicnc  le  bien  d'aucrui ,  w  corpmcD» 
toient  des  meurtres  &  d'autres  violences.  Bt  com* 
ine,fuivant  les  loiz  barbares,  la  plupart  des  aimes  fh 
lachetoientpardcscompoficions  pécuniaires  :  on  les 
cxigeok  <ies  évêques  aux  dépens  de  leuis  ég\\£tu 
licft  donc  ordonné,  que  les  leftitutkxis  ou  oom^ 
pofitions  ne  feront  point  exigées  dbs  évèques ,  s*ils 
n'ont  des  biens  propres ,  ou  s*ils  ne  les  ont  aupa- 
ravant donnez  à  l'églifc  :  quant  à  ceux  qui  n'ont 
rien,  leur  dignité  ne  permettant  pas  qu'ils  foient 
réduits  en  fervitudc ,  comme  fcroient  des  laïques 
«n  cas  pareil  i  la  fatisfa(Stion  fera  convertie  en  pcnu 
tcnce,  dont  on  comptera  vingt  jours  pour  dix  lois 
d'or^  66  aipfi  i  proppitioa»  Que  ù  ua  iv^uc> 
%  .... 
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abttfé  de  la  femme ,  de  la  dllc  ,  ou  de  la  parente  Ak.  6-^$, 
d'un  gtand  :  s'il  a  commis  itnhonikide  Wontaire, 
ou  £iic  injure  à  une  perfonne  noble  de  l'un  ou  de 
Vvam  fexeseû  ton  ces  cas  »  îi  fera  dépofé  &  banni, 
êc  ne  recevra  la  cûBunuoioa,  qu'à  la  £n  de  fa  vie. 
On  oondamne  aux  taètoa  peines  y  les  évè<|ttes  qui 
çxercenc  des  jugcmens  de  fang  :  c'eft-à-dirc ,  qui 
jugent  par  eus^mèmes  les  crimes  dignes  de  more, 
&  ordonnent  des  mutilations  de  membres,  (bit 
aux  fcrfs  de  leurs  cglifcs,  foit  à  d'autres.  Quel-  «.7. 
<jucs  évêcjucs  fuivoicnt  leur  rcflcntimcnt ,  jufqucs 
à  faire  mourir  fccrctcmcnt  ceux  qu'ils  haïffoicnt, 
fous  prétexte  de  les  mettre  en  pénitence.  Cclà. 
^urquoi  le  concile  ordonne  de  corriger  les  po-- 
cheurs  publiquement,  ou  du  moins  en  prcicnce  de 
deux  ou  trois  témoins: que  fi  on  condamne  à  l'exil, 
ou  à  la  phfoii^  la  fentence  (bit  pcOlioncée  devanc 
«lois  témoinB ,  &  foufcike  de  la  main  de  l'évèoue. 
La  ivèqucs  condaBanokttt  donc  dédon  à  ces  (or- 
ces  de  peines* 

Le  pretnier  eoncile  de  Tolède  ttv6ic  ordonné,  que 
celui  qui  ayant  re(ju  l'euchariftic  de  la  main  du  c  14.  /i^- 

frêtrc ,  ne  l'auroit  pas  confommcc,  fcroit  chafTé  de 
églifc  comme  facrilege.  Celui-ci  déclare,  que  ce  «, 
can<m  doit  s'entendre  feulement  de  ceux  qui  le 
font  par  mépris  :  non  pas  de  ceux ,  qui  par  in- 
fircnite  natumie ,  ne  peuvent  confumerl'euckarifliie. 
Car  ,  aioAtb-c4l>  niDtts  en  avons  vâ  plufieutt,  qui 
à  fe  tnott  rejeccenc  reuchariftie  :  parce  qu  ils  onc 
«m  telle  fecherelfe^  qu'ils  ne  peuvcuc  l'avaler  fans 
hwfe  SeigncuryOlicomintfnioirdtote 
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Atl  <»75       mourans  fous  la  fculc  cfpcce  du  pain.  Les  pcnî-' 
^  ,^      tcns  qui  font  en  péril  de  mort,  doivent  être  au(ïî- 
tôt  réconciliez  :  mais  s'iU  meurent  avant  que  de 
l'être  ,  on  ne  laiffera  pas  de  prier  pour  eux  à  l  c- 
gliCe^  &  de  recevoir  l'oblation  faite  à  leur  intcn- 
H*     don.  Pour  éviter  les  accidens  impieyûs,  de  malai* 
die  ou  d'alicoadon  d'efpric  :  celui  qui  chante  ^ 
qui  oâîcie  ,  ou  qui  offre  le  faine  facrificc ,  aura 
coûjouts  decneie  lui  un  autre  capable  de  faire  U 
^       même  fon6tion«  s*il  lui  anivoit  de  tocnbet  fubite.- 
«.''4)'''  '  ment.  Le  (èpdéme.coQctle  .de  Tolède  avoicdéja 
^  DQurvû  à. ces  accidens.  ,  £n&n  il  eft  ordonné ,  que 

<;<i»i#.xi..*.i|.  Ip  coricile  s'affemblera  tous  les  ans  dans  la  métro* 
pôle  au  temps  marqué  p^r  le  prince  ^  ou  par  le 
métropolitain. 

Ce  concile  fut  foufcrit  par  dix-fcpt  évcqucs,  donc 
le  premier  eft  Quirice  de  Tolède  :  pat  deux  dia- 
cres, députez  d'évêqucs  abfens^  par  {ix  abbez,  ôc 
^Ht,  Tad.  par  l'archidiacre  de  Tolède.  On  dit  ouc  dans  oe 
.concile,  on  fit  la  diftribution  des  cvccncz  d'ECpa»- 
gnc.  Car  le  roi  Vamba  «'étant  fait  lire  les  hiftoites 
.de  Tes  predeccfTeitts.»  marqua  les  bomes  de  chaque 
diocefe^  fous  chacune  des  hx  metcûpoles  :  Tolède^ 
Seville,  Merida,  Brague  ,  Tarragone»  Narbone^ 
les  deux  jt^lèchet,  de  Leoa  &  de  Lugo  >  ind^ 
pendans. 

T  !.  La  m^me  année  cy^.  quatrième  de  Vamba ,  il 
colcX  'ir'  fit  auflî  alTcmbler  un  concile  à  Brague ,  que  Ton 
J"^**  ccnc.  compte  pour  le  quatrième.  On  s'y  plaignit ,  com- 
/•  me  à  celui  de  Tolède  ,  de  la  dureté  de  quelques 

^'    éxêqucs  >  ^ui  .M:$ii(oiçnc  d^  ^crfQOUcs  ^OQorables, 

comme 
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comme  de*  volears  :  &  faifoicnt  déchirer  à  coup?;  *  ^ 
de  foiict, des  prêtres,  des  abbcz  de  des  diacres.  On  * 
défend  ces  excès ,  fous  peine  d'excommunication 
éc  d'cxil.   On  blâme  auffi  la  vanité  de  quelques  *• 
cvôques,  qui  aux  fêtes  des  martyis,  àyanc  des  reli- 
ques à  leur  cou,  refaifoteiit  potcei  en  proceflion 
fur  des  thaifcs^par  des  diacres  revécus    aubes.  Il 
cft  ordonné ,  que  les  diacres  porteronc  fur  leurs 
épaules  les  reliques  enfermées  dans  une  chaflè.  On  .^jj;  . 
Çe  plaint  encore  des  évèques  ,  qui  augmencoienc 
kars  biens  particuliers  aux  dépens  de  ceux  de  Té- 
glife.  Il  eft  défendu  aux  prêtres  de  célébrer  la 
încfleou  recevoir  la  communion,  fans  avoir  l'ora-  4. 
rium,  ccft-à-dire  Ictole  fur  les  deux  épaules  ,  ÔC 
croifée  fur  la  poitrine.    Défenfe  de  fc  fervir  des  «. 
vafes  facrez  pour  y  boire  &  manger  dans  les  repas 
ordinaires,  ce  qui  cft  craicede  fachlcge  :  ou  d*em* 
ployer  ï  des  «tf^^es  profanes ,  vendre  ou  donner  les 
voiles  ôc  les  ornemens  de  1  eglife.  D^nfe  à'àSnt   $,  ^ 
au  factifice  du  lait  au  lieu  de  via  »  ou  une  grappe 
de  laifin  i  ou  de  donner  Teuchariftie  trempâ  dans 
du  vin.  Ce  cpi  eft^  dit  le  concile ,  contre  Tinfli^ 
ttttion,  €Û  N.  Seigneur  a  donné  à  parc  le  pain  8e 
ie  calice.  H  cû  donc  défendu  d  o&ir  autre  chcrfè 
«n  faint  facrifice  ,  que  du  pain  &  du  vin  mêlé 
d'eau ,  fuivant  la  décifion  des  anciens  conciles. 
Celui-ci  fut  foufcrit  par  huit  cvcques. 

On  rapporte  à  ce  même  temps  le  martyre  de  S.  je 
Aigulfe  abbé  de  Lcrins.  U  écoit  natif  de  Blois  ,  &  s.  Aiguifc. 
avoic  eu  oour  maître  dans  la  vie  monaftiquc,  faint    v^*»  j- 
Momoiol  abbé  de  Flcury  focLoiie.  Xe  fuf  lui  qui    '  '  ' 
Tmm  VUI.  LUI 
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y  appotca,  comme  j'ai  dit,  les  reliquis  de  faine  Bc^ 
A^.  /*«.  nok.  Le  monaftere  de  Ledm  étant  tombé  dans 
"m/"*  un  grand  relâchement,  après  la  mort  de  Tabbé 

Vmccnc ,  les  moines  demandèrent  au  roi  un  abbé 

Eour  le  reformer.  Il  leur  donna  Aigulfc,  qui  y  fut 
ien  rc^u ,  &  y  travailla  utilement  :  les  cfprits  fc 
icùnirent,  les  moines  qui  ctpicnc  fortis,  revinrent, 
le  peuple  fut  cdifie.  Mais\,dpux  moines  nommeîi 
,  Arcade  &  Colomb,  prirent  en  hi%ihc  le  nouvel  a  b  bc> 
&  ayant  formé  un  parti,  tentèrent  de  l'afTafTmer  , 
&  avec  lui  les  plus  venucux  du  monaftcfe.  Ceux- 
ci  fc  réfugièrent  dans  1  églife  de  faint  }ean;.&  (ainc 
Aiffilfe  ayant  reprefence  aux.  rebelles  la  grandeuc 
del  leur  crime  :  ils  demandèrent  pardon  ^  &  demeUi: 
xerenc  un  an  en  repos. 

Mais  ils  craignirent  que  le  bruit  de  leur  confpi- 
ration,  n*allàt  julqucs  au  roi,  &  qu'il  ne  les  fît  pu- 
nir :  c'eft  pourquoi  Arcade  fortit  du  monaikre, 
pour  chercher  de  la  protection  au  dehors,  &  Co- 
lomb y  demeura  pour  cabaler  au  dedans.  Arcade 
voulut  rentrer ,  feignant  de  fc  repentir  :  mais  le 
faint  abbé  lui  fit  famcr  la  porte.  Il  eut  doac  le- 
cours  à  un  feigncur  voiGn  nommé  Mommol,  Si 
lui  perfuada  d'aller  à  Lerins  ,  l'afTûranc  qu'il  y 
trouveroit  de  grands  ttefors  z  il  y  fut  bien  re^ 
par  l'abbé,  qui  le  connoifibtc  :un  évèque  nommé 
Oiien;  fit  avertir  faint  Aigulfe ,  que  l'on  conjuroit 
contre  lui.  On  croid  que  c'eft  faint  Oiien  de^ 
Rotien  :  car  il  fit  le  voyage  de  Rome ,  la  quatrième 
année  du  pape  Adeodat,  qui  eft  l'an  cyj.  L'avis 
netoïc  (^uc  trop  yia^;  comme  ùxcki  Aig.uli:e  cLoi(.i 
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table  avec  Mommol,  Arcade  entra  bien  accompa-  a  v 
gne ,  prit  l  abbe  ,  le  chargea  de  coups  de  bâton, 
&  le  mit  en  prilon  avec  les  moines ,  t^ui  lui  ccoicnc 
les  plus  foûmis. 

Le  lendemain  Arcade  les  alla  voir,  &  feignant 
|u'ii  netoit  point  rameur  de  cette  violence»  leui 
it  apporter  à  manger  :  mais  comme  il  n'étoic  que 
l'heure  de  dette  »  âs  le  refufece&t,  parce  qu'il  èùoit  ^ 
jeûné  y  &  ils  ne  dcToioiit  iiumger  qu*a  None. 
Mommol  »  qui  s'itoic  letiré ,  revint  trois  joun 
aptés;  &  demanda  à  cbaque  moine >  où.  écoit  foa 
argent.  Us  répondirent  tous,  que  l'abbé  ne  leur 
pcrmettoit  d'avoir  rien  en  propre  ,  pas  même  leur 
volonté  :  il  emporta  ce  qu'il  put  des  biens  com- 
muns du  monaftere.   Apres  que  faint  Aigulfe  ÔC 
Tes  difciples ,  eurent  été  dix  jours  en  prifon.  Arca- 
de &  Colomb  les  mirent  dans  un  vaifleau,  pendant 
un  grand  orage,  leur  firent  couper  la  langue, 
4h%vcr  les  yeux,  ^  les  revêtira  de  médians  iia^ 
bits.  Enfuite  on  les  mena  dans  une  petite  ifle  ve» 
la  Sardaigne ,  où  on  acheva  de  les  maflàcrer. 
Leurs  corps  furent  depuis  rapponez  à'Lerins  ,  par- 
les (oins  de  Tabbé  Rigomer ,  Gicceflèur  de  falot 
Aigulfe  :  la  reforme  continua,  Ôc  le  mionaiïere  fut 
plus  peuplé  &  plus  floriflant,  que  jamais.  VégliCc   ^^f-  « 
nonorc  faint  Aigulfe  &  fcs  compagnons  ,  comme  **** 
martyrs,  le  troiiicmc  de  Septembre ,  &  le  peuple 
^c  nomme  faint  Ayoul. 

Agiric  prêtre  &  abbé  de  faint  Martin  de  Tours,     l  v. 
étant  ailé  à  Rome  vifitcr  les  faints  lieux,  prcfenta  fain^MmS 
^papeAdeodatyle  privilège  que  Chrodobcit.ou 
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Am»  i»77.  Robert  aschcvèoiie  àn  Tours ,  avoît  accordé  à  ta 
tDonaftere»  &  en  deiniaiida  la  confimuftioa.  Le  pape 
en  fie  quelque  difficulté, parce  que  Icglife  Romaiae 
n'avoic  pas  accoûtomé  de  (ôulnaire  ks  mosiaftcief- 
i  la  condoke  des  cvêqucs.  Mais  Voyant  que  ce  pri- 
vilège ctoit  non  feulement  accorde  par  larchcvc-» 
que ,  mais  (bufcric  par  pIuHeurs  autres  cvcqucs  des 
6.  stme  Gaules  :  il  l'autorifa  aufli  par  fcs  lettres.  Il  ne  con- 
'*cî?»r.  *«.   ^c^c  claufes  ordmaires  en  ce  temps- là, 

<74.«.w.  que  l'on  void  dans  Marculfc  :  pour  coûicrver  aux 
s^m,A  moines  la  liberté  de  vivre  fuivanc  leur  regk ,  fans 
préjudice  du  droit  de  l'évoque  dioccfaîn ,  pour  lea 
onbiatiaos.  Mais  on  y  voit  clairement ,  que  la 
communamé  éubbe  auièpulcre  de  faint  Martin  , 
éioit  QD  véritable  monafteit,  où  la  difeipiine  étoii^ 
en  vigueur. 

M^o«  'd'A-        P^P^  Adcodat  mourut  Tan  ^77.  En  une  or* 
Jetxiat.  Do-  dinadon ,  au  mois  de  Décembre ,  il  fit  quatorze 
■«WP«.    prêtres  &  deux  diacres  ;  &  d'ailleurs ,  quarante- fix, 
^^f'     évèqucs  pour  divers  lieux.  Il  fut  enterré  à  faine 
Pierre,  le  vingt- fixiémc  de  Juin  i  &  le  faint  fiegc 
vaqua  quatre  mois  &l  demi  :  apcés  lefqudk  on  lut 
donna  Dour  inccciTeut  Donus  ou  Doninns,  Ko^^ 
main  de  naiCmcc,  £Is  de  Maurice ,  qui  tint 
fiegc  nn  an,  cinq  mots  &  fis  joun.  tt  fie  fMvm 
grandeipiecfls.  de.  marbre,  la  cour  qui  étok  devaac 
ré^^ de.  ùÔDl  Picne,  envtsoimée  de  qpatte  ga^- 
leries.  Il  repara  auffi  Téglifc  des  apôtres»  fur  Iq 
chcflUA  d^Oftie  :  &  la  dédia,  audi  bien  que  celle 
de  faintc  Euphcmic  en  la  voye  Appienne.  Il  trou- , 
>a  à  J^otac,  dans  k  monafiicrc  nonuné  de  Ëoc^e^ 
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fieg  moinct  SynçiiB,.Ne&oiîeiis^  qu'il  dUlribua  en  /^^ 
Jiiym  monafiêies  ^  &  nak  à  Icux  place  des  moines  ' 
Romains.  De  Ton  temps  Téglife  de  Ravcnnc,  qai 
s'étoit  fcparéc  de  1  eglifc  Romaine ,  fe  prétendant 
indépendante ,  revint  à  robéïfTancc  du  faint  fiege, 
Ôc  1  cvêquc  Réparât  mourut  auflitôt.   A  C,  P,  le 
patriarche  Jean  étant  mort  îa  même  année  ^77, 
Coniiantin  diacre ,  tr^oiicr  &  ceconome,  lui  Tue-  . 
céda ,  &  ciac  le  iiege  un  an  &  huit  mois, 

£n  France  les  aroubla  condnooiest ,  Ebroite  i-vir. 
Toyaot  Lcodcfie  igcoiumi  team  du  palais  en  Neut  p^^*^ 
tne/ndepocfouffrir.  Uqoina  Tbabic  mooM^  rkms.ML 
que,  reprit  &  fiemmâ ,  amaflâ  des  tfouppcs,  &  î,'\.^Xjr. 
micha  comte  k  loi  Thcodoric.  Il  furprit  Lcudc-  ^-  •» 
fie,  fous  pctcxtc  d'une  conférence,  &  le  fit  tuer: 
puis  il  s'affocia  avec  deux  évcqucs  dcpofez  pour 
leurs  crimes,  Dcfiré  furnommé  Diddon  de  Challon 
furSaonc,  6^  Abbon  ou  Bobon  de  Valence.  Us 
firent  paroitre  de  concert  un  prétendu  fib  du  roi 
Clotairc  III.  qu  ils  nommereuc  Ciovii  ^  pinbliaiic 
^  TJlueEri  étoic  mort  :  &  ùnsm  prétexte  dd  le  foire 
xecoittioiccey.  fibfotfi  marcha  en  ^4etlftrie'«  U  US»' 
voya  60  Bourgd^  le$  deux  évtôttes tnc  Val: 
mnr  diu:  de  Cnampagas»  Us  mai^senc  à.  Amm,    c.  9,  ^ 
pour  prcBdfeCniikLcgpr,  qui  y  travaiHoic  i^cu 
blii  (m  peuple  ,  apf£'  le^  deiordsros  que  fon  ab-' 
fence  arvoic  caufez.  Se»  amis^  &  fon  clergé  lui  con- 
Icillcrent  de  fe  retirer  ,  &  d'emporter  avec  lui  les 
trefors  qu'il  avoir  amalTcz  :  pour  détourner  les  en- 
nemis ,  en  leur  faifant  perdre  l'eiperancc  d'en  prcH 
Mais  4  Jkdi:  du  ;  A  4UPi  ooo  tramci  jiHet; 
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tnoi  honteulcmenc  ce  que  je  n'emporterai  pas  au 

ciel?  il  vaut  mieux  le  donner  aux  pauvres.  Il  fit 
donc  tirer  fa  vaifTelle  d'argent ,  qui  croit  nom- 
breufe ,  &  la  fit  mettre  en  pièces  à  coups  de  mar- 
teau, pour  la  diftribuer  par  les  mams  de  pcrfon- 
tics  fidcllcs  ,  rcfcrvanc  ce  qui  écoit  à  l'ufage  des 
églifes  -,  &  cet  argent  fervit  au  foulagcmcnt 
de  plufieurs  monafteces  d'hommes  &  de  filles. 
Enfuite  il  ordonna  un  jeûne  de  trois  jours,  ôc  une 
proceffion  générale,  où  l'on  portoit  la  croix  èc  les 
-reliques  des  faiiits  aûcout  des  murailles  de  la  villeif 
à  chaque  porte ,  il  fe  proftemoit  &  demandoit  i 
Dieu  avec  larmes ,  que  s'il  Tappellolc  au  martyre^ 
il  ne  permît  pas  que  fon  troupeau  fût  réduit  en 
cajKivitc.  La  crainte  des  ennemis  avoir  fait  accourir 
le  peuple  de  toutes  parts  dans  la  ville^dont  on  avoit 
fermé  les  portes,  &  mis  tout  en  état  de  défenfc. 
Alors  le  faint  évcque  appclla  tout  le  mondfe  à  1  c- 
giife  4  êc  demanda  pardon  à  ceux  qu'il  ppuvoic 
avoir  ofFealèz,  par  des  reprimendes  çrop  vives. 

Peu  de  temps  après  les  ennemis  approchèrent.' 
Ceux  de  la  ville  firent  une  vigoureafc  défenfe ,  êc 
Ion  combatic  jufques  au  (bir.  I^ais  faine  L^er' 
voyant  le  péril  où  ils  s'expofoient ,  leur  dit  :  Ne 
combattez  pas  davaiitage  j  fi  c'eft  pour  moi  qu'ils 
(ont  venus,  je  fuis  preft  à  les  fatisfaire  i  envoyons 
un  de  nos  frères  favoir  ce  qu'ils  dcmandenr.  Un 
abbé  nommé  Meroalde  fortitj&s'adrciraàDiddon: 
qui  répondit ,  qu'ils  ne  ccfTeroient  d'attaquer  la 
ville,  fi  on  ne  leur  livroit  Léger,  &  s'il  ne  promet- 
coicÂdciite  au/oiCloyis^;  aûKicanc  avec  ferment  . 


Digitized  by  Google 


qûc  Thcodoric  étoit  mort.  Saint  Léger  ayant  ap- 
pris cette  rcponfc  ,  déclara  publiquement  ,  qu'il 
Ibuffriroit  plutôt  la  mort,  que  de  manquer  de  fidé- 
lité à  fon  prince  ;  &  comme  les  ennemis  prcflbicnc 
la  ville  par  le  fer  ££.pai  le  feu  ,  il  dit  adtcu.à  toiis^. 
lesficres,  &  après  avoir  pris  la  raintc  coromnnîôit/ 
il  marcha  hardiment  vers  la  porte,  la  fie  ouvrir.  Se 
s'of&ic  aux  ennemis.  Ils  lui  hrcnc  arracher  ks  yeux: 
ce  quH  foiï£ic  fans  fe  lai&r  lier  ks  mains,  Arfans 
pou0êr  aucon  gésmSkàxem  y  ne  faifant  cependant, 
qoe  chanter  des  pfeaiunes.  Vaimer  &  Diddon  don- 
ncrcnt  à  Bobon  1  cvèché  d'Aucun ,  pour  le  rccom- 
penfcr  de  Valence ,  dont  il  avoit  été  chafTc  ;  &:  le 
peuple  le  recrut  pour  éviter  la  captivité.  Ainfi  on 
n'emmena  pcrfonne  :  mais  on  prit  cinq  mille  fous- 
d'or  de  i'argcnc  de  réglife ,  outre  ce  ^uc  donncrcnc 
ks  citoyens. 

•  Vaitncr  emmena  faint  Léger  chez  lui  en  Charnu 
pagne.  Diddon  &  Bobon  marchèrent  avec  Adai^ 
rie,  qu'ils  vouloienc  établir  patrice  en  Provence 
Ils  croyoient  enkver  en  palTanc  faine  Gênés  arche^ 
vcqucde  Lion  :. mais  le  peuple  ralfemblé  de!  tout 
côtez,  défendit  fi  bien  .cette  grande  ville ,  qu'ils  fu- 
rent obligez  «à  fis  retirer.  L*aichevèque  mosruc 
^elque  temps  après ,  le  premier  jour  de  Novembre 
C-/-J.  &  eut  pour  fucccfleur  faint  Lambert  abbé  de  *  *' 
FontcncUc  après  faint  Vandriilc.  Avant  que  d'cm- 
braffer  la  vie  monaitique ,  il  avoit  été  en  grande 
confidcration  à  la  cour  du  roi  Clotairc  IIL  Saint 
Anfbcrt  lui  fucceda  à  Fonteneiie,  &  en  fut  \c  An^ss.scy,, 
màSxim^  abbé  :  iuivaot  la  prophétie  de  iaiiit  ^* 
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VandriHe ,  c[ui  avok  marqué  Ces  deux  jpmkta  fue«\ 

ccflcurs. 

Ebroïn  avoit  ordonné  ,  qu'on  tinft  faint  Lcgcr 
dans  le  fonds  d'un  bois,  &  qu'on  l'y  laifsât  mourir 
de  faim,  faifant  courir  le  bruit,  qu'il  setoit  noyé. 
Mais  après  qu'il  eut  long-temps  fouffcrt  la  faim, 
Vaimcrcn  cutcompa{non,&  le  fît  amener  chez  lui. 
li  fat  même  tellement  couché  de  (es  diTcouiSy  «qu'il 
lai  lendic  rargenc  deréglifc  d'Autun  ;  U  £iint  Lé- 
ger l'y  renvoya ,  pour  ccrc  diftnbue  aux  pauvres. 
Li9d,  Vaimcr  fur  fak  enfuice  éveqtie  de  Tftyyes  par  l'ar* 
,âM0».  "  H-^g^g  d*£broIn  ,  qui  craignoit  apparemment  & 
pùifTance  ;  &  faiot  Léger  tut  «^s  dans  im  mcmaÇ* 
tcrc ,  où  il  demeura  deux  ans.  jBbroïn  étant  devenu 
maire  du  palais  de  Thcodoric,  &  maître  abfolu  en 
Nculbic  5c  en  Bourgogne  ,  feignit  de  vouloir  van- 
AwMym.    gcr  la  mort  du  roi  Childcric  -,  &  en  accuCa  faint  Lc- 
11.  vrfn.      ^  Çç^j^  frei-g  Gairm^  On  les  amena  en  la  prefen- 
ceducoi&  des  {cigneurs.  Ebroïn  les  chargea  de 
jwprQcbes,  mais  f^uns  Léger  lui  répondit  :  Tu  veux 
.te  mettre  en  France  au  delTus  de  tous,  nais  tu  per- 
4m  bientôt  cette  dignité^  que  tu  meritei  fi  peu. 
^roMilesfit  (èpatcc  ;de  ptemieiemeat  oaenflwns 
^airin,  qui  fat  attache  \  ua  poceau ,  &  lapidé. 
Il  difoit  çcpcndaat  :  Sdgneut  fefus,  qui  êtes  venu 
appel  1er  ,  non  pas  les  juftes  ,  mais  les  pécheurs , 
recevez  l'ame  de  vôtre  fcrvitcur  ,  à  qui  vous  avez 
bien  voulu  accorder  une  mort  fcmblabic  à  celle  des 
martyrs.  Il  mourut  ainft  en  priant. 


ni.  On  nofa  faire  mourir  alors  faint  Lcgcr,  parce 
''j^J^  qp'ii  n^oit  pas  écp  dcpo^D  par  les  év^ucf •  Maitf 


tv 

fiiint  Uger.     .  ^    -      •     ^       ^  .  , 

il 
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il  fut  traîne  dans  une  piccc  d'eau,  dont  les  pierres 
aigucs  &  tranchantes  lui  déchireront  la  plante  des 
pieds  :  outre  les  yeux ,  qu'il  avoit  perdus  ;  on  lui 
oonpa  les  lèvres  &  la  langue ,  pour  le  faire  tomber 
dans  le  dcrefpoir.  On  le  dépouilla  honteufement, 
&^prcs  l'avoir  traîné  nud  dans  des  rues  bourbeux 
fey  on  le  mit  fur  un  méchant  cheval  $  &  on  char- 
gea le  comte  Varingue  de  remmener  &  le  garder, 
ërmenahe abbé  defaint Symphorien  d'Antun, qui 
lui  fucceda  dans  Tépilcopat,  prit  loin  de  guérir  Tes 
playcs,  &  depuis  le  faim  ne  lailTa  pas  de  parler;  ce 
'  qui  paffa  pour  un  miracle.  Le  comte  Varmguc 
Tayant  emmené  en  fon  pais ,  l'honora  comme  un 
martyr,  &  le  mit  dans  le  monaftcre  de  Fefcan,  qu'il 
avoit  fondé.  Saint  Léger  y  fut  garde  pendant  deux 
ans  :  &  fe  trouvant  guéri  en  peu  de  temps,  il  inC-, 
truifoit  Ié<;  religieulcs,  offroit  tous  les  jouis  le  faint 
facrificc,  &  prioic  continuellement. 

Il  écrivit  de  là  une  lettre  de  confolation  zÙl  t»:  s:  «K 
inetc  Sigradc,  qui  s'éioit  tendue  religieufe  dans  le 
œonaftere  de  N.  Dame  de,  Soiflbns.  Il  lui  recom^ 
mande  principalement  le  pardon  des  ennetnis. 
Au(E  ayant  appris  dans  fa  retraite ,  la  punition  de 
quelques-uns  de  fes  perfecutcurs  :  loin  de  s'en  rc- 
Joiiir,il  pleura  de  ce  qu'ils  croient  morts  fans  peni-  vù^perji»m 
tcncc.  En  effet ,  le  roi  Theodoric  &  Ebroin  af. 
femblerent  un  concile  nombreux  ,  où  plufïeure 
évcques  furent  condamnez.  Diddon ,  qui  l'avoit 
été  de  Challon  ,  eut  la  tctc  rafce ,  qui  étoit  un 
fignc  de  dégradation  :  enfuite  il  fut  banni  &  puni 
de  mon.  Vaimct  duc  de  Champagne ,  &  depuis 
Terne  FllL  M  m  mm 
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évèque  de  Troycs ,  étant  tombé  dans  U  difgtacer 
d'Ebroïn,  fut  tourmenté  &  pendu. 

Enfin  Ebroïn  fit  amener  faint  Lcgcr  au  palais  ; 
voulant  le  faire  dépofer  par  le  jugement  des  évè« 

Gucs,  afin  qu'il  ncût  plus  la  liberté  d'offrir  le  fainf 
(acrificc.  On  le  prefla  encore  de  s'avouer  coupa- 
ble de  la  more  du  roi  Childeric  :  mais  il  le  nia  tou- 
jours, prenant  Dieu  à  témoin  de  fon  innocence.- 
On  lui  déchira  fa  tunique  du  haut  jufqucs  en  bas, 
qui  écoiç  encore  une  ccrcmonie  de  dépoficion  -,  àc 
on  le  mit  entre  les  mains  de  Chrodobert  comte 
dupaiai»^  avec  ordre  de  le  faire  mourir.  Ebroïn^ 
prévoyant,  qu'il  ^oit  honoré  comme  un  martyr 
ordonna  que  Ton  cherchât  un  puits  au  fonds  d'un- 
Bois ,  pour  y  jetter  (on  corps»  èc  le  couvrir  en  for- 
te^ qu'on  ne  pût  le  retrouver.  Mais  Chrodo- 
bert fut  touché  par  les  exhortations  du  (àint  ;  qui 
favoit  fe  faire  aimer  &  refpc£ler  de  tout  le  monde. 
Ne  pouvant  donc  fe  rcfoudrc  à  le  voir  mourir ,  il 
commandai  quatre  de  Tes  domeftiqucs,  d'exécuter 
Tordre  qu'il  avoir  reçu.  La  femme  du  comte  en 
pleura  amèrement  :  mais  faint  Léger  la  confola,  & 
Mai  dit,  qu  elle  s'actircroic  la  bencdiûioa  de  Dieu,, 
fi  elle  prenoit  foin  de  fa  fcpultuce. 

Les  quatre  cxecutevin  le  menèrent  dans  la  forêt,, 
ou  ne  trouvant  point  de  puits ,  ils  s'arrêtèrent  en- 
fin, &  troisiè  jettcrent  à  Tes  pieds,  pout  lui  deman^ 
der  pardon.  U  pria  pour  eux  :  puis  quand  il  vfU- 
tit  qu'4l  étoit  temps  ^  le  quatrième  lui  coupa  la  tète. 
On  dit  que  ce  meurtrier  fut  quelque  temps  après 
faiiî  du  dcmon ,  &  qu'il  fe  jcua  dans  un  feu  ^  y 
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Livre  trente-neuviiSme.  ^4$ 

tnounir.  La  femme  du  comte  Chro^obcrt,  Hc  cn- 
teirer  le  fainc  dans  un  pccic  oratoire  ,  en  un  lieu 
nommé  Sarcin  en  Artois  :  mais  il  fut  depuis  trans- 
féré au  monaftere  de  faint  Maixant  en  Poitou, 
dont  il  avoit  été  abbé.  La  forêt  où  ài  fut  tué, 
nommée  auparavant  Aquiiine  ou  Iveline,  a  pris 
depuis  plufieurs  fiecles  le  nom  de  faint  Léser:  on  a 
bâti  à  fon  honneur  un  très- grand  nombre  (Téglifès: 
on  rapporte  quantité  de  miracles  faits  à  fon  tom- 
beau ;  &c  il  n'y  a  gueres  de  faint  plus  illuftrc  en 
France.  L'cglife  l'honore  comme  martyr,  le  fécond  r.UaHB, 
jour  d'Octobre  >  &1I mouruc,  comme  ion  troid, 
l'an  ^78. 


Fi»  du  htiitiéme  Tome, 
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JEXTâAJT  DV  fÂiriLSGE  7>V  JLOT,  " 

A  H.  Lettres  Patentes  du  Ruy  données  à  Paris  le  vingt- 
deuxiémf  jour  de  Mars  1690.  fignécs  Bouches;  s 
eft  permis  au  Sieor  Abbé  Fleury  Pricre  >  Abbé  dù  Loc* 
Dieu'i.  (bus-Precepteur  de  Monfeigneur  IcDuc  de  Bour. 
gogne  ,  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Anjou ,  ic  de  Monfei- 
gneur le  Duc  de  Berry  ,  de  faire  iir primer  par  rcl  Libraire 
qu'il  voudra  choifir ,  le  Livre  qu'il  a  compcfc  ,  intitule^ 
Hiftoire  EccUfiAfiique  i  &:ce  pendant  le  temps  &:  efpace  de 
viogc  années  entieces  ^  confccutiyes  >  cpmipcncer  du 
joôr  que  ledk  Livre  fera  achevé  dlmprimer  pour  la  pre- 
fflieiè  fois  y -avec  dèilên&s  à  toucet  perfentiet  'd'en  ^wi^ 
dre  fPaucre .imprelfion  4  à  peine  de  confifcation  des  ExetQ* 
plaires  contre&it^  >    de  crois  miUe  livres  d'amende» 

Uonfieur  V  Ahhé  Fleury  a  cédé  fin  droit  de  Trivilege  i 
Pierre  Auboujn  ,  F  terre  Emery  ,  &  Charles  ÇhtffJer  ffittr  e/$ 
JtMtr fftivan$  l'mçrd  fâit  entreux.  , 

Regiftré  lor  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires 
te  Impttmeuts  de  Paris  le  31.  Mars  i6^u 

Signé,  P.  TKA9«UaLBT,P.  AuBoUyN ,  &Ç.  Couqhahp; 
Adjoints. 

4(btvé  ttimfrimfrfêur  Ufnmfre  fêu  It  y  Dtçfmhn  lyçu 


SXTSiAlW  DVifERNISK  TRIVilEGE 

PAr  Gracc  &:  Privilège  du  Roy  ,  donne  à  Vcrfaillcs 
le  11.  Janvier  fignc,  parle  Roy  en  fon  ConfcU, 

Carpot  :  Il  cft  permis  à  Piekre  Aubouyn  Librairede 
Nofleigneurs  les  Enfàns  de  France  t  &  Syndic  des  Librai- 
res &  Imprimeurs  de  Paris,  de  léimprimer  toutes  les  œu- 
vres du  Sieur  AbbcFtEURY  ,  Sous-Pfecepteur  des  fiifdics 
Seigneurs  Princes ,  pendant  le  tOBips  de  qu'uize  années  , 
en  confideration  des  (crvices  qu'il  nous  rcndaûucllcment» 
èL  depuis  piufieurs  années  ,  en  qualité  de  Syndic  des  Li- 
braires 6c  Imprimeurs  de  nôtre  bonne  ville  de  Paris  j  à 
compter  du  jour  de  récheance  des  Privilèges ,  en  vertu 
derquels  U  les  a  déjà  imprimées  :  avec  detfèn(es  \  tous 
Imprimeurs,  Libraires, &  autres  perfonnes»  de  faire  im- 
primer «vendre  &  diftribuer  Icfdics  ouvrages ,  fous  aucun 
prétexte  que  ce  (bit ,  à  peine  de  fix  mille  livres  d'amende , 
&  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  ,  ainfi  qu'il  cft 
plus  amplement  porte  en  l'original  dudit  Privilège. 

Etgijhi  fkr  lêUvn  4tt  LikrMm  &  Imfrimitri  deFârit, 
Je  15.  Fhffiir  1694» 

Sifflé  V»  ku^owtvSjndif, 

£t  (Ignific  au  Sieur  Arnaud  Syndic  des  Libraires  de 
Lyon,  tant  pour  lui  que  pour  toute  û  Communauté  ,  le 
7.  Septembre  1697.  Signe  Guichad  HutlBer  en  la  Cour 
des  Monnoycs  de  France,  demcnranc  vaSk  Confbit,  ea 
ladite  ville  ac  Lyon. 

Et  encore  lignifié  au  Sieur  Carte&on  Syndic  des  Im« 
prîmeurs  de  ladite  viUç  'de  Lyon»  cane  pour  lui  que  pour 
lous  les  iûfiUts  Imprimem»,  le  i|.  Seprembrc  1697. 

Signé ,  GuicHAiLD. 

Ledit  Sieur  Auboiiyn  a  fait  part  dudit  Privilège  aux 
Sieurs  Pierre  Emery  àc  Charles  ÇiouziiBt  Libraires  à  Paris, 
pour  dutam  un  tiers* 


PAgp  XD2.  &-  on  rfgardoit.  Ufiz.  Se  en  fcgtrdoit 
p  I^j*  Ces  diaconies  Ufex.  les  diacon. 
p.  iia.  le  Itmbon  li/tK.  rami>on  p.  z*i.  ttuirge  lo.  ii.  llf.  tt,  n: 
p.  191.  Grégoire  lif.  George         p.  Jfo.  les  Gnct  qui.  qui 
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